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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

Temp*  nio7ea  de  Greenwich. 


Anonyme 
Anonyme 
Anonyme 
N»  49. . . . 

N*?? 

N°75..., 
Anonyme 
N*7i.... 
Anonyme 

V39.... 
N«84.... 


Anonyme 


Gr 

II 
II 

lO.ll 


Q 

5 

6 

3o 


II  .  12 


Il .  la 


35 


228 


OccuU. 

I 
I 
1 

E 

I 

I 

I 

I 

E 

E 

I 

I 


Stephen, 
h      m      « 


12.26.18,8 
12.36.59,5 
12. 42.37, l 
12.43.56,9 
12.47-12,3 
12.53.54,2 
12.54.25,1 
12.59.43,7 


Borrelly. 

h      m      • 

12.14.28,8 

12.14.29,8 

12.16.45,9 

12.26.12,8 

12.37.    Ij5 


12.47. '4}0 
12.54*23,2 
I 3 .    I . 32 , 5 


Coffit. 
h      m      ■ 


I  I 


3o      I        i3.  2.16,9 


12.26.20,0 
12.36.56,7 
12.42.36,3 

12.47.13,5 
12.53.52,3 
12.54.27,7 
12.59.43,4 

i3.  2.17,0 


Les  nombres  qui  figurent  dans  la  première  colonne  de  ce 
Tableau  (•)  sont  ceux  de  la  liste  générale  de  M.  Dôllen;  les 
autres  étoiles  sont  qualifiées  d'anonymes;  pour  ces  dernières,  la 
grandeur  estimée  (Gr.)  et  l'angle  de  position  (Q)  sont  donnés  dans 
les  colonnes  2  et  3  ;  dans  la  4^  colonne,  I  désigne  une  immersion 
et  E  une  emersion. 

Les  temps  sont  relatifs  au  méridien  de  Greenwich  parce  que 
M.  Dullen  a  choisi  cette  origine. 


OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  TEHPEL,-SWIFT  ET  DES  PLANÈTES  (TÏÏ),  (ho), 

@),  @,  (su),  (3Ï6),  @,  (SS),  @), 

FAITES  A  l'obberyatoire  DE  NICE  (equatorial  Gautier,  o^ySS  d'ouverture); 

Par  m.  CHARLOIS. 


DalM.        T.  m.  de  Nice.       AA« 


IMl.  h     m    s  m    « 

CT.     1.      8.a8.  3    — 0.43,2a 

3.     8.a3.  o    -4-3.  2,39 


BPT.  29.      9.16.13    +i.58,4o 
30.      8.i5.ii    -{-1. 38,3a 


A$.      N.dac.      Aapp.  logf.p. 

*^  Tempelj-Swift. 

,      g  b     m     t 

•  5.  2, a     5    ao. 5a. 57, 8a    3,478 
a.5o,3     4    3o.5a.4ii5o    â,554 


<£ 


•pp. 


loff.p. 


(S) 


Aie. 


o.  g, a    4    21.43.38,19    3,134 
1.39,3     4    31.43.  8,10    3,973n 


90.56.34.7  0,793/1      I 

90.35.43.8  0,788/1      a 


99.46.43.5  o,85o/t      3 

99.48.13.6  0,849/1      3 


8 


Datas. 


T.m.deNIce. 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

AA.  A^I\      N.dee.      Aapp.  losCp. 

(m)  Méduse. 


« 


«pp. 


loi  r.  p.     ^ 


1891.  hmiins  ,.  bins  •*• 

Sbpt.28.      9.29.34    — o.44>82    —  a'28,7     5    22.4i>58,59    2,907/1     98.38.33,5    o,843/i     4 

29.     9.33.52    — 1.23,19   "^  1.52,5    4   22.41*20,22   2,807/1     98.42.5418   0,844^*    4 


(§)  Weringia. 
Sept.  9.     9.46.45    — 0.23,81    — 4*i9»9    5   22.22.51,04   7,204/1   m. 14*59,3   0,890/1    5 

10.     8.59.18    — 0.59,68    -t- 4'49>9     5    22.22. i5, 18    7,376/1    111.24.  9»'    o, 885/1     5 


(312)  (1891,  août  28). 


Août 28.  13.17. 19  -H).3o,44 

29.  11.22.32  — 0.  1,42 

31.  16.24.32  — 1.22,91 

Sept.  7.  16. 35.  7  — 0.32,10 

J4.  15.57.18  -f-o.  6,54 

28.  11.34.35  -Ho.3o,88 

29.  10.22.  6  — 0.21,58 


2.43,7 

3 

0.42.42,69 

7,027/1 

87.43.58,2 

0,767/1 

6 

3.35,5 

8 

0.42.10,85 

7,457/1 

87-44-49»9 

0,771/1 

6 

6.  0,8 

3 

0.40.49,40 

T,',oo 

87-47-'4»9 

0,770/1 

6 

6.i5,8 

3 

0.35.53,02 

7,494 

87.68.  5,9 

0,774/1 

0.53,1 

5 

o.3o. 10,79 

7,485 

88.12.43,5 

0,774/1 

8 

1.  u,3 

5 

0.17.38,79 

2,396/1 

88.47.34,3 

0,775/1 

9 

3.27,0 

5 

0.16.46,34 

1,171/1 

88.00.  0,9 

0,775/1 

9 

(sh)  (1891,  septembre  1). 


Sept.  1.  i3.  4*  9  ~^i«39,47 

2.  10.54.37  -hl.23,02 

5.  15.39.35  -1-1.57,00 

10.  12.44*30  -H2. 51,39 

16.  i6.24>23  — o.  7,44 

19.  9.30.35  — 2.19,76 

Oct.    8.  i5.  i.56  — i.  6,46 


—  2.  6,8  4 
-h  5.29,2  5 

—  o.  9,3  5 
-h  0.23,8  4 

—  4 '54» 6  5 
-h  2.5o,9  6 
H-  2.29,1  5 


0.42.51,86  7,009/1 

0.42.35,43  1,482/1 

0.41-28,86  T,322 

0.39.25,51  2,827/1 

0.36. 16,46  1,533 

o.34.44>62  7,498/1 

o.22.5f,28  1,557 


88.11.55,9  0,771/1  10 

88.19.31,8  0,775/1  10 

88.47.13,3  0,776/1  II 

89.32.    4>0  0,781/1  13 

90.32.   1,4  0,787/1  i3 

90.59.10,6  0,790/1  i4 

94.  6.32,3  o,8oi/t  i5 


(sïe)  (1891,  septembre  8). 


Sept.  8.  ii.35.3o  h-o. 28,69  -+-10.14,0  3  23.  o.43,5o  2,432/1 

9.  11.17.40  -+-1.42,88  -+-  8.  0,9  4  23.  o.  0,32  2,7i5/i 

10.  II.  5.35  -1-0.59,44  -+-12.55,3  5  22.59.16,88  2,819/1 

22.  8.35.52  -+-3.14,91  -+-  6.10,8  5  22.50.57,90  7,366/i 

24.  12.  6.12  -ho. 20,40  —  2.  0,3  6  22.49.36,23  7,223 

30.  FO. 13.28  ^-0.40,22  -h  9.36,2  6  22.46.  7,97  3,951 

Oct.    5.  9.54.12  — 3.26,31  —  6.16,1  4  22.43.37,69  2,160 

@)  (1891,  septembre  11). 


98.41.29,9  0,844/1  16 

98.46.27,0  0,845/1  17 

98.51.21,4  0,845/1  17 

99.46.22,6  0,840/1  18 

99.55.  2,9  0,846/1  19 

100.16.41,4  0,853/t  20 

100.31.47,9  0,855/t  21 


Sept. 11.   ii.53.43   -1-2.18,08   — 4-42,8    3  2i.4i.13,55  7,248      104.  5.45, i    0,866/1  22 

12.    12.23. i3    -+-1.42,66    —  0.37,0     4    21.41.  8,i3    7,371       104.  9-5o,9    0,859/1    22 
19.    10. 15.37    -+-2. 16, 83    -H  1.24,3     5    21.37.56,56    2,784       104.33. i5, 7    0,874/1    23 


naiM.       T.  a.  de  Nice. 
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AA*  àr**       N.dee.      Aapp.  logf.p. 


9 


•pp. 


9 
lofff.p.     4r 


(m)  (1891,  septembre  11). 


IMl.  h     B    •          rat 

Sept. 2i.  n.  o.  7  -hi. 61,74 

Oct.    1.  9.  1.19  H-i.  18,96 

9.  7.39.27  -1-2.38, 58 


m 


Sei^.  2i. 

25. 

26. 

28. 

Oct.    5. 

9. 


7.53.39  -♦-o.5o,8i 

8.  1.52  -H). 35,74 

7.46.50  -f-0.21,96 

8.21.  7  -4-1.37,75 

9.26.29  — 0.  5,28 

10.35.24  -+-3.  8,92 


— 7.i5,i  4  21. 36. 33, 5o  1,261  104.45.  2,5  0,867/1  24 

-H  i.3i,o  5  21.36.  o,65  2,095  104.53.48,9  0,877/1  24 

-+-  I.  0,6  5  21.37.20,20  2,9/|0/i  104.53.18,9  0,876/1  24 

(m)  (1891,  septembre  24). 

— 4*i8,o  3  21.23.  3,52  T,i54/t  102.19.40,3  0,860/1  25 

-h  o.  9,2  6  21.22.48,44  ^t^']9^  102.24.  7,6  0,861/1  25 

-h  1^.2^,0  5  2i.22.34»65  T,i46/t  102.28.22,5  0,861/1  25 

-h  3.16,3  5  21.22.  9,85  2,783/1  102.36.40,0  0,865/1  26 

-+-  2.22,4  6  21.21.23,70  1,070  io3.  2.28,7  0,865/1  27 

— 6.  2,9  4  31.21.25,27  7,419  io3. 14.33,6  0,852/1  28 


(m)  (1891,  octobre  8). 


Oct.    8. 

9. 

10. 

13. 


14.40.54  — 0.  8,89 

10.  o.i5  H-i.58,57 

12.  2.36  -4-1.17,42 

i3.56.32  -f-2.  6,10 


7.32,1  5 

6.19,8  5 

2.5o,3  5 

4.15,7  5 


0.42.27,71  1,496 

0.41.57,60  7,209/1 

0.41*16,46  2,854 

0.39.22,84  7,453 


86.38.  5,4  0,765/1  29 

86.44«5o,9  0,759/1  3o 

86.54.   1,0  0,769/1  3o 

87.19.41;!  0,768/1  3i 


1. 

2. 

3. 

3. 

4. 

4. 

5. 

5. 

6. 

6. 

6. 

7. 

8. 

9. 

9. 
10. 
10. 

11. 


Gr. 
8,8 

9 
6,5 

6,5 

7 

7 

9, a 

9,^ 
8,5 

8,5 

8,5 

8,8 

9.^ 

8,8 

8,8 
8,5 
8,5 
8,5 


Jtmoy.lSSl.O. 

h     m     t 
20.53.38,94 

20.5o.37,o5 
21.40.27,36 

» 
22.42.40,82 

22.23.12,07 

» 
0.42.10,08 

» 

» 
0.36.22,76 
o.So.   1,78 
0.17.  5,3o 

» 

0.41.10,14 
0.39.29,54 


Positions  des  étoiles  de  comparaison, 

^moy.  1891,0.        Réd.anJ.  Aulorilé«. 


Réd.aaJ. 

s 
-4-2, 10 

-4-2,06 

-4-2,43 

-4-2,42 

-4-2,59 

-h2,59 

-4-2,78 

-»-a,79 

-h2,I7 

-«-2,19 

-f-2,23 
-4-2,36 

-f-îi,47 
-+-2,61 

-4-2,62 

-4-2,25 

-4-2,27 
-4-2,39. 


90.51.42,7 

90. 38-44 1  ?' 
99.46.43,4 

98.41.15,7 

» 
If  1.19.30,7 

» 
87.41.29,8 

D 
» 

87.52.  6,4 
88.13.53,5 
88.46.51,4 

» 
88.14.18,6 

» 

88.47.38,8 


0,2  i(M,  26798  -4-  Schj.  84 18). 

0,1  -1(M,  26604-l-Gl.  5296). 

0,1  ^(Mi  29437  -4-  Gr.  3637). 
0,1  Id. 

3,5  i(M|3i6o2-4-Wi  855). 

3.4  Id. 

1.5  Cincinnati  3787. 
1,5  Id. 

5.3  i(Y3  397-f-AIb.  A.  G.  199). 

5.4  Id. 
5,7                        Id. 

6.3  {(Y,  346.+-AJb.  A.  G.  i55). 
6,9  f  (Schj.  198 -h  Alb.  A.  G.  121). 

7.4  |(Paris  375-4-Alb.  A.  G.  65). 

7.5  Id. 

5,9  {(Paris  971 -f- Y,  387). 

6,0  Id. 

6,2  |(Paris938-4-Yj373-f-Gl.i99). 
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* 

Gr. 

A  moy.  1891,0. 

Rêd.auJ. 

^moy.  1891,0. 

Réd.aaj. 

12. 
13. 
14. 
15. 

7,5 

9 
8 

7 

b     m     s 

0. 36. 31,71 
0. 36. 21, 40 
0.37.   1,85 
o.t23.55,o5 

s 

-*-2,4i 

-+-2,5o 
-t-2,53 
^-2,69 

0        1       t 
89.31.57,0 

90.37.13,3 

90 . 56 . 37 , 2 
94.  4.20,6 

— 16',8 
-17,3 

—  17,5 

—  17,4 

16. 

7 

23.  o.i2,a3 

-+-2,58 

98.3i.3o,2 

-14,3 

17. 
17. 

18. 

8 
8 

9 

22.58.14,85 
22.47.40,36 

-f-2,59 
-h2,59 
-+-2,63 

98.38.40,4 
99.40.25,5 

-14,3 
-14,3 
-i3,7 

19. 

8,8 

22.49.13,20 

-1-2,63 

99.57.16,9 

-i3,7 

20. 

9 

22.46.45,58 

-h2,6l 

100.  7.18,6 

-i3,4 

21. 

7 

22.47.   1,40 

-h2,60 

100.38.17,1 

— i3,i 

22. 

8 

21.39,22,87 

-4-2, 60 

104.10.37,6 

—  9,7 

22. 

8 

» 

-*-2,6o 

» 

—  9,7 

23. 

5 

21.35.37,17 

-H2,56 

104.32.  0,5 

—  9,1 

24. 

9 

21.34.39,23 

-+-2,53 

104.52.26,4 

-8,8 

24. 
24. 

9 
9 

» 

-h2,46 
-h2,39 

» 

8,5 
-  8,1 

25. 

8,8 

21.22.10,26 

-+-2,45 

102.24.  7,0 

-  8,7 

25. 
25. 

8,8 
8,8 

-+-2,44 

-t-2,43 

-  8,6 

—  8,5 

26. 

7 

2 I . 20 . 29 , 70 

-h2,4o 

102.33.32,1 

-  8,4 

27. 

9 

21.21.26,64 

4-2,34 

io3.  o.i4,3 

—  8,0 

28. 

5,5 

21.18.14,07 

-1-2,28 

103.20.44,1 

-7,6 

29. 
30. 
30. 
31. 

9, a 
9,5 
9,5 
8,8 

0.42.33,93 
0 . 39 . 56 , 36 

0 
0.37.14,05 

-+-2,67 
-+-2,67 

-h2,68 

-1-2,69 

86.3o.5i,4 
86.51.28,8 

> 
87. 15.43,5 

—  18,1 

—  18,1 

—  18,1 
—18,1 

Remarque.  —  1891,  Octobre  i.  La  comète  est  i 

Aotorites. 

2  obs.  Leyde. 

i(M,  382  -h  B.  B.  VI  --  0%  io3). 
Y(Kain.  i3o  -f-  supp.  R.  262). 
^(GI.  128  -+-  Cord.  C.  G.  4o6). 
5(4  Cord.  C.  G.  31375  -+-\Vi 

1233  -+-  2  obs.  Vienne). 
Schj.  9468-69. 
Id. 
i(Wi  954-+-Sant.  2576). 
ï(  W,  981  -+-  M,  31743  -+-  Sant. 

2578). 
i(  Wi  929  -H  Sant.  2572). 
\  |(Cord.  C.  G.  3ii3i  -+-  2  obs. 
)      Paris). 
î(Mi  29391  H-  R.  9421  -+-  Br. 
9669). 

Id. 
i(Gr. 36i6  -H  Cord.  C.  G.  29681 

-+-  Br.  9625). 
{(Schj.  8790  H-  A.  CE.  2i56o 
-+-  1  obs.  Bord.). 
Id. 
Id. 
I  (Ml   28461   -+-  Cord.  G,   G. 
29416). 

Id. 
Id. 
|(Mi  28380 -+- Cord.  C.  G.  29384 

-+-  Br.  9461). 
Ml  28422. 
y(  Cord.  C.G.  29332 -h  Green  w. 

3573). 
{(Alb.A.G.  20i-h  Y8  4o4). 
Alb.  A.  G.  i83. 
Id. 
Alb.  A.  G.  168. 


de  diamètre  environ,  avec  une  petite  condensation  au 
centre,  d'aspect  granuleux;  elle  a  l'éclat  d'une  étoile  de 
grandeur  i3,5. 
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ÉLÉMENTS  PROVISOIRES  DES  PLANÈTES  (m)  ET  (^ , 

Par  m.  CHAKLOIS. 

(314)  (1891  septembre  1). 
Epoque  :  1891  sept.  19,5,  Temps  moyen  de  Paris. 


•  _  » 


M  2.47.50,9 

Tz 35q.26.  6,6  \  ^  ,. 

8 ,7..  5.53,7  ^'^''P'-'T"'- 

T. ...,4.50,4!    -noyens. 891.0. 

<p 10.42.18,7 

loga 0,494534 

ji 642',  881 

Ces  éléments  ont  été  calcules  avec  les  observations  de  Nice  des 
I,  10  et  19  septembre  1891. 

(^  (1891  septembre  11). 
Epoque  :  1891  oct.  9,5,  Temps  moyen  de  Paris. 


>     ■ 


M 8.55.31, 3 

77 334.  o.3o,o  \  T^  1*  *      • 

Q  i5o  3o  M  5      ^'^''P*-  "  "•""'• 

,?       \  \    moyens  1891,0. 
i 1.45.29,6  /         ^  ^  ' 

?  4.52.59,4 

loga 0,359204 

fx 1026',  1 3 

Ces  éléments  ont  été  calculés  avec  les  observations  de  Nice  des 
1 1,  24  septembre  et  9  octobre  1891. 


ÉLÉMENTS  PROVISOIRES  DE  LA  PLANÈTE  (m)  (GHARLOIS,  1891  SEPT.  8); 

Par  m.  GUTESMANN. 

loga 0,501785 

II) 73**  3'  7",  I 

8 ii4°46'56',8 

i 2'*i9'55%9 

e  o,i3i 498 
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Cette  correction  s'ajouterait  à  celle  qui  résulte  du  terme 

-h  i%5osin(^-f-69%6) 

de  iM.  Newcomb,  et  dont  M.  Batlermann  avait  déjà  tenu  compte;  elles 
donneraient  ensemble  le  terme 

-h  ^',96  sin(^-f-  lor,  i), 

dont  le  coefficient  est  presque  double  de  celui  de  M.  Newcomb. 

II  serait  curieux  de  savoir  si  la  discussion  d'autres  séries  d'occultations, 

observées  avec  de  bons  instruments,  ne  confirmerait  pas,  au  moins  en 

partie,  les  résultats  obtenus  par  M.  Batterraann. 

R.  R. 


BIGOURDAN  (G.)-  —  Mesures  d'étoiles  doubles  faites  a  l'équatorial  de 
LA  TOUR  DE  l'Ouest  DE  1880  A  i884-  (Extrait  des  Annales  de  l'Observa- 
toire  de  Paris ^  Observations  de  i883). 

Ces  observations  furent  commencées  en  1880  sous  la  direction  de 
M.  Tisserand,  qui  en  a  fait  un  assez  grand  nombre;  et  cette  publication 
renferme  toutes  les  mesures  obtenues  avec  l'ancien  objectif  de  Secrétan, 
remplacé  en  août  1884  par  un  objectif  de  M.  Martin. 

L'Introduction  donne  une  description  sommaire  de  l'instrument  :  pied 
parallactique,  mouvement  d'horlogerie,  objectif,  micromètres  et  ocu- 
laires. La  valeur  du  tour  de  vis  a  été  déduite  principalement  de  diffé- 
rences de  déclinaison,  mesurées  entre  des  étoiles  de  l'amas  de  Persée. 
Le  coefficient  thermométrique  de  la  vis  a  été  déduit  de  mesures  analo- 
gues faites  en  été  et  en  hiver  sur  les  mêmes  étoiles  circompolaires. 

On  s'est  aperçu  en  1884  (Bull,  astr,,  1. 1,  p.  489)  que  l'objectif,  dont 
les  anneaux  de  diffraction  ne  sont  pas  bien  continus,  donne  des  diffé- 
rences systématiques  suivant  que  les  observations  sont  faites  lunette  à 
VEst  ou  lunette  à  VOuest  du  pied  :  on  donne  les  mesures  faites 
sur  six  couples  pour  bien  mettre  en  évidence  cette  cause  d'erreur  qui, 
pour  a> Lion  et  2  1687,  donne  des  différences  de  3",  17  et  de  '2%  3^  quand 
on  passe  de  l'une  à  l'autre  de  ces  deux  positions. 

Les  observations  sont  relatives  à  343  couples  dont  certains  ont  été  me- 
surés fréquemment. 

Ces  couples,  classés  par  ordre  d'ascension  droite,  appartiennent  prin- 
cipalement aux  Catalogues  de  Dorpat  et  de  Pouikova.  Il  y  a  également 
des  mesures  de  certains  couples  qui  ne  figurent  que  dans  les  catalogues 
de  J.  Ilerschel;  mais  dans  ces  couples  une  au  moins  dos  composantes  est 
très  faible  et  exige  un  in^trunicnt  plus  puissant. 


N.  <;.  c. 

(.lasse, 
r. 
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rieur  ù  l'emploi  des  vaji^aes  expressions  ordinairement  employées, /aiè/tf, 
excessivement  faible,  etc.,  qui  dépendent  essentiellement  de  l'instru- 
ment? A  côté  de  la  grandeur  on  trouve  du  reste  un  élément  qui  doit 
toujours  en  être  rapproché,  l'état  du  ciel,  la  transparence  de  l'atmo- 
sphère. 

Il  a  également  indiqué  par  un  nombre  la  facilité,  c'est-à-dire  la  pré- 
cision plus  ou  moins  grande  dont  les  mesures  de  chaque  nébuleuse  ont 
paru  susceptibles,  en  raison  de  l'aspect  slellaire  ou  diffus,  condensé  ou 
étalé,  etc.  Cet  élément  toujours  négligé  jusqu'ici,  peut  s'indiquer  assez 
exactement,  si  nous  en  jugeons  par  l'accord  des  estimations  faites  en 
des  jours  différents.  Son  utilité  est  d'ailleurs  évidente. 

Dans  la  dernière  colonne,  celle  des  Descriptions  et  remarques,  on 
indique  en  abrégé  les  positions  des  étoiles  voisines  de  la  nébuleuse;  ce 
sera  utile  pour  retrouver  rapidement  les  plus  faibles,  qui  échappent  si 
facilement  quand  on  ne  connaît  pas  leur  position  précise. 

On  a  souvent  constaté  des  différences  con*iidérables  entre  les  mesures 
d'une  même  nébuleuse  faites  en  des  jours  différents.  La  méthode  de 
mesure  employée,  par  angle  de  position  et  distance,  a-t-elle  permis 
«l'éviter  ces  écarts?  l'our  fixer  les  idées  à  ce  sujet  nous  réunissons  dans 
le  Tableau  suivant  les  moyennes  journalières  des  mesures  de  toutes  les 
nébuleuses  qui  ont  été  rapportées  au  moins  trois  fois  à  la  même  étoile. 

La  |)remière  colonne  renferme  le  numéro  de  la  nébuleuse  d'après  le 
New  General  Catalogue  (N.  G.  C),  la  classe  d'après  W.  Herschel  et 
la  grandeur  d'après  iM.  Bigourdan;  les  différences  d'ascension  droite  de 
la  troisième  colonne  sont  réduites  à  l'équateur. 


Dale:'.  , .  •  .iCt).  Ciel.  Uesrripiluns  el  reiuarque!>. 


«Cf.  (Je) 


5854  /  1885  JiJi:^  2...  -+-16,69  —a. 4', 3  Très  beau 

II     I  188Ô  Jl'is  3...  —16,67  —i.!\2,jt  Trèsbeau 

I  i       ce 

12,3  (  188Î)  Mai  2...  -f-16,73  —2.40,3           Beau        /       ^j. 


Assez  brilla  me,  ronde,  an'  de  ( 
nièlre,  plus  brillante  vers 
centre,  avec  condensation  ai 


ffuse. 


/  Faible,  assez  diffuse,  allongée. 

58ô9  /   1885  Juin     13...     -h  7,14      — o.58,i            Beau        y  i ',5  de  long  sur  1' de  large,  p 

II     !   1881)  Mai      4...     4-6,89      —0.54,7       Trèsbeau    <  brillante  vers  la  région  centr 

i3,3   (   18U0  Mai     15...     -^  7,04      —0.57,2       Trèsbeau    /  Ne  comporte  pas  des  mesi 

très  précises. 

'  Assez  brillante,  allongée,  de 

5864   1'   1885  Jrw       2...     —  6,90      —5.56,3       Trèsbeuu    \  de  long  sur  30'  de  large,  a 

II     !    1889  .Mai       2...     —  6,66      — 5.5S,o            Beau  faible  condensation  assez  s 

12.7  (    188'.)  M  Ai     23...     —6.69      —5. 57,:}        Médiorre    i  lairc.  Une  faible  •  très  voi; 

'.  «ênc  les  mesures. 
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1   Assez  hrillanle,  ronde,  -j5'  de  dia- 

58r« 

188i  Mai     >>... 

-'1 

,-A 

-3, 

..^8,9 

Médiocre 

1      mètre,  jilus  liriltonle  au  criitre, 

" 

18H5Ju:<      3... 

-3 

■5!!.!) 

Très  beau 

'1      avec  Cimilriisalion  assez   .<[et- 

...s  1 

188a  jtis    1... 

""' 

-3 

.59,8 

Beau 

,  i:j;cessivoment      faillie,     petite. 

5St»  , 

1881  M.i    M.. 

,»-i 

■'9-7 

Médiocre 

y     ronde,   30'    de   diamètre,   avec 

1   1885  Ju:.      3.. 

■     —''\ 

.1,7 

.a3.t 

Très  beau 

■      eondeiisalinn     assci     siellaire. 

.3.4  1 

1   1889  Ju».     1.. 

.     -1.') 

.i'i.N 

lleau 

1 

j      i.e  ïiiiiai  i«Hlelle  était  i  l'ei- 
!      tréme  limite  de  lisibilité. 

[   Assez  brillante,  allongée,deto'de 
L       long  sur  3<>'dc  large,  avec  con- 

S87S ; 

■   1886  A.«.l33... 

-i-iS 

-fi 

.55.1 

Beau 

densation  centrale  assez  dilTuse, 

,;:.! 

1889  AïWLÎli... 
;   1889  Jti^    31.. 

.      -r.3 

;" 

-6 

.,^.^5 
.55,0 

Mé.li<.crc 
Beau 

allongée,  et  petit  nuyau  assez 
stcllairc.  line  *   iJ,3>i3,4est 
très  voisine. 

1887  Jew     33.. 

-    '1 

.,j3 

^,, 

.3i.i 

Beau 

;  Assez  brillante,  ronde,  1' dédia- 

5931  \ 

1   1889  Mil      t... 

,     —  9 

>9> 

+  1 

..Ij.'i 

Très  beau 

I     • 

1   1889  M.i     21... 

■      —  9 

.'A 

.33,6 

Médiocre 

1      trille  vive.  presi|ue  stellaire,  et 

.il.o  ( 

,   18U0  M.i    -^0... 

■     -"'" 

,OI 

-M 

.3i.« 

Très  beau 

(      qui  ressort  bien. 

;  Assez,   hrillanle.    diffuse,   ronde. 

5'J-28   1 

,    1885  Jïw     15.- 

..54,3 

Médiocre 

1      .Hn'de  diamètre,  avec  condensa- 

11 

!   1389  Mai      3  . 

.      -  û 

'■-A 

-5 

.5:».u 

Ileau 

)      tion  deini-stellairc  qui  ressort 

>3,i   ' 

(   1889  Jnis    2:i   . 

■.'ji 

..->.,.. 

A.ssei  beau 

'      bic. 

1   .Xso'Z     brillante,    assez    diiïuse. 

MM  1 

[   1885  Jci-i.   (i.- 

.      +ÏI 

,33 

~i 

.  4-» 

Tr^s  beau 

\      ronde,  5o'   ilc   diamètre,   plus 

II 

1889  Mai      2... 

.     -i-ai 

,lii 

—  1 

■  K,7 

Beau 

.3,1  ' 

1   1890  Mai     15... 

.     -1-11 

.■>'J 

~' 

.  4,.i 

Très  beau 

f      suns  noyau  bien  iiiarijue. 

1   Kaible,  usscx  dïlTusc,  ronde,  1'  de 

W4i 

;    1888  -Mai    31.. 

.     —Il 

,4q 

-hO 

.'lj.« 

Beau 

\      diamèlre,unpeu  plus  brillante 

1889  J«i!«    28.. 

.     —at 

,  ,Vj 

-t-o 

.',3,3 

Beau 

',       verslectnlre.avorriindeiisalloii 

i3.3 

I   I89D  Mai     15., 

.63 

.i... 

Très  beau 

(       léf^^remcnt  si  e1  la  ire.mais  faible. 

Assez  brillanlc,  allungiic  ver»  V* 
de                            de  tio'-7o-  de 

5340 

,   188C  Jeu    59.. 

.     +11 

,39 

-fi 

-37,'. 

licau 

long  sur  ',<r-.io'de  large.un  peu 

II 

1889  Ma..  •:■;.. 

,83 

l»cau 

plus  brilUoLe  vers  le  eenlic,  où 

i3.i 

f   1889  Mai       1 . . 

-79 

.isHCibcaii 

l'un  soupçonne  plusieurs  points 
siel  lai rcs' très  faibles. 

f   Faible,  diffuse,  allongée  vers  1'* 
L       de  coHiparaiscm,  Oo"-7o"  de  long 

.<i98t 

[   1881  Ma.    20  . 

.     +  « 

..IK) 

.53,,-. 

1      sur  ■i,r.3.>'  de  lariic  ""  peu  plus 

1886  A«iL    1.. 

.      +  h 

.<]-'. 

-a 

.47.9 

Trù^  beau 

\      brillante   vers  U:   rentre,  avec 

J.O 
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N.  G.  C. 

ClaMtf. 

Gr. 

Datei. 

AJ\ 

t 

AGO. 

9 

Ciel. 

5987 

1886  Avril 24... 

-+-  3,73 

— 0 .  .10 , 3 

Assez  beau 

II 

1889  Mai      4... 

+  3,74 

— o.5o,3 

Assez  beau 

i3,3 

1889  Jus     17... 

-h  3,84 

—0.49,7 

Médiocre 

I)eM:ripiiun«  et  remarques. 

Faible,  assez  Stella  ire,  à  peu  pn 
ronde,  3o'  de  diamètre,  pli 
brillante  au  centre,  avec  coi 
densalion  deuii-stellaire  et  qi 
se  détache  assez  bien. 


On  voit  que  les  mesures  de  nébuleuses  comportent  une  grande  préci- 
sion et  qu'il  faudra  plusieurs  bonnes  observations  méridiennes  de  chaque 
étoile  de  comparaison  pour  que  Fexactitudc  de  la  position  de  Tétoile 
corresponde  à  la  précision  des  mesures  différentielles  entre  Téloile  et  la 
nébuleuse. 

Sur  les  treize  nébuleuses  du  Tableau  précédent  il  y  en  a  quatre  pour 
lesquelles  les  écarts  sont  plus  grands  que  la  moyenne  :  ils  s'expliquent 
par  Taspect  de  l'objet  :  5868  N^G.G.  est  à  l'extrême  limite  de  visibilité, 
et  les  n"*  ?:J859,  59H»  et  î)98l  ont  une  forme  allongée,  défavorable  pour 
la  précision  des  pointés;  ce  qui  montre  bien  que  telle  est  la  cause  des 
écarts,  c'est  que,  si  l'on  remonte  aux  résultats  immédiats  de  l'observa- 
tion de  59i9  et  5981  N.G.C.,  allongées  vers  Vétoile  de  comparaison^ 
on  voit  les  pointés  d'angle  bien  plus  concordants  que  ceux  de  distance, 
ainsi  que  cela  doit  être  d'après  le  sens  de  l'allongement.  D'ailleurs  le 
n**  5859  a  été  rapporté  non  à  une  étoile,  mais  à  une  autre  nébuleuse. 

Quoique  les  jours  d'observations  soient  souvent  séparés  par  plusieurs 
années,  les  écarts  sont  faibles;  si  donc  il  y  a  une  équation  personnelle, 
elle  doit  être  assez  constante;  même,  comme  dans  l'intervalle  des  obser- 
vations la  grosseur  des  fils  a  changé,  ainsi  que  le  mode  de  pointé,  il  est 
probable  qu'il  n'y  a  pas  d'équation  personnelle  sensible. 


MONTHLY  NOTICES. 
Numéro  de  juin  et  numéro  supplémentaire. 


Cornu  {A.),  —  Recherches  sur  la  densité  moyenne  de  la  Terre. 

Résumé  des  expériences  poursuivies  en  collaboration  avec  M.  Baille 
pour  obtenir,  avec  la  balance  de  torsion,  la  densité  moyenne  de  la 
Terre.  Les  principaux  perfectionnements  apportés  à  l'appareil  primitif  de 
Cavendish,  Baily  et  Reich,  sont  les  suivants  :  réduction  de  la  longueur 
du  levier  et  du  poids  des  masses  attirantes  (sans  que  la  précision  des 
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mesures  soit  diminuée  );  étude  complète  de  la  loi  des  oscillations  du  levier 
enregistrées  sur  un  cylindre  enfumé;  précautions  particulières  concer- 
nant le  fil  de  torsion  (qui  doit  être  recuit  en  le  maintenant  dans  une 
direction  sensiblement  rectiligne  avant  de  l'ajuster  au  levier  de  la 
balance),  le  levier  de  la  balance  (qui  doit  être  en  communication  métal- 
lique avec  la  boite  conductrice  qui  l'enveloppe  et  avec  le  sol),  et  la  boîte 
protectrice  du  levier  de  la  balance  (qui  doit  être  en  métal  bon  conduc- 
teur et  d'épaisseur  assez  grande).  Les  deux  dernières  dispositions  ont 
pour  but  d'assurer  l'équilibre  de  température  autour  du  levier  et  d'éviter 
les  perturbations  qui  pourraient  provenir  des  changements  du  potentiel 
électrostatique  de  l'air  et  des  supports. 

A  propos  de  la  Communication  de  M.  Cornu,  qui  a  été  écoutée  avec 
un  grand  intérêt  par  la  Société,  le  Professeur  A. -S.  Herschel  dit  que  les 
précautions  mentionnées  en  dernier  lieu  par  M.  Cornu  sont  parfaitement 
justifiées  par  des  observations  récentes  de  Sir  William  Thomson  sur  les 
variations  fréquentes  de  l'état  d'électrisation  de  l'air  dans  certaines  salles 
du  nouveau  collège  de  l'Université  de  Glasgow,  où  se  trouvaient  des 
lampes  et  des  becs  de  gaz. 

Stone  {E,-J.).  -  Observations  de  la  Lune  faites  à  TObservaloire 
Radcline,  en  1890,  et  comparaison  avec  les  Tables  de  Hansen. 

Christie  (IV.'f/.-M.),  —  Note  préliminaire  sur  le  changement 
d'<^quation  personnelle  dépendant  de  la  grandeur  slellaire,  dans 
les  passages  observés  avec  le  cercle  méridien  de  Greenwich. 

Les  observations  ont  été  faites  en  prenant  alternativement  des  passages 
avec  l'ouverture  libre  ou  couverte  par  des  écrans  et  renversant  l'ordre 
des  observations  d'une  étoile  à  l'autre.  Il  semblerait  qu'il  y  a  une  ten- 
dance générale  pour  tous  les  observateurs  à  observer  les  étoiles  plus 
tard  quand  l'objectif  est  couvert  de  l'écran,  et  que  cela  est  plus  marqué 
dans  le  cas  des  étoiles  faibles. 

La  question  des  écrans,  pour  la  Carte  photographique,  a  fait  alors  les 
frais  de  la  discussion.  Le  D**  Gill  en  était  partisan;  mais  il  s'est  rangé 
cependant  à  l'avis  de  l'astronome  royal  qui  estime  préférable  d'avoir  un 
certain  nombre  d'étoiles  de  grandeurs  types.  M.  Plummer  dit  que  c'est 
la  manière  de  voir  du  professeur  Fritchard,  qui  a  proposé,  en  consé- 
quence, de  mesurer  photométriquement  un  certain  nombre  d'étoiles. 

Revenant  sur  la  question  de  l'emploi  des  écrans  pour  égaliser  les 
images,  le  général  Tennanl,  Président,  demande  au  D"*  Gill  comment  il 
opère  avec  l'héliomèlre.  Le  D*^  Gill  répond  qu'il  a  fait  des  milliers  de 
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mesures,  qu'il  a  réduit  Sirius  à  la  8^  sans  avoir  été  gêné  en  aucune  façon 
par  les  effets  de  diffraction. 

Burnham  (S.'JJ\).  —  Le  mouvement  de  'ào  Uragon. 

Tableau  des  mesures  obtenues  de  1783  à  1891.  L'orbite  parait  devoir 
être  une  ellipse  très  allongée,  mais  il  faudra  attendre  longtemps  avant 
d'en  pouvoir  déterminer  les  éléments  avec  précision. 

Burnham  {S.-Jl\).  —  Les  compagnons  de  Régiiliis. 

Outre  le  compagnon  découvert  par  Herscbel  I,  en  1779  (*  176',  />3of)°), 
il  y  en  a  un  autre  plus  faible,  trouvé  par  Winlock,  à  l'Observatoire  du 
Collège  d'Harvard  (^3',  pSy°).  Les  deux  compagnons  sont  sans  doute 
liés  physiquement  à  Régulus;  mais,  pour  le  moment,  ils  partagent  son 
mouvement  propre  o',267  par  9.74**»  5. 

Lewis  (T.).  —  L'orbite  de  36  Andromède. 

Etude  complète  de  l'orbite  comprenant  la  recherche  des  équations 
personnelles  des  observateurs  (a  =  i%09,  P  =  349  ^i^s). 

Dreyer  {J,-L,-E,),  —  Mouvements  propres  de  20  étoiles  aus- 
trales. 

Ces  étoiles  se  trouvent  dans  la  région  de  la  Durchmusterutif*  australe 
de  Schônfeld.  Elles  font  partie  d'une  liste  dont  l'éminent  astronome  avait 
conseillé  la  réobservation  à  M.  Dreyer.  Les  positions  des  étoiles  ont 
été  obtenues,  avec  le  cercle  méridien  de  Dunsink,  par  MM.  Dreyer  et 
Bambaut;  elles  sont  données  dans  le  sixième  fascicule  des  Observations 
de  Dunsink, 

Becker  [L,).  —  Sur  Torbite  de  la  comète  périodique,  186-  L 

Calcul  des  éléments  définitifs,  pour  lequel  l'auteur  a  utilisé  une  belle 
série  d'observations  faites  à  Marseille  et  non  publiées. 

T  =  1867,  janvier  ao,5>4439i  Berlin  T.  m. 

•      >      ■ 

M 337.31  .  14,6 

Q 78.27.35,3 

i 18.12.33,5 

V 1,577231 

a 1 1 , 7 1 38 

Période 4o'"%  i 

l^?** î,î)37»9'^ 
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La  tlurée  He  révolution  reste  incertaine  entre  des  liniitt^s  assez  larges; 
elle  esl  sans  doute  comprise  entre  trente-cinq  et  quarante-cinq  nn<. 

ItusselL  (/I.-C),  —  Notes  sur  <|uelques  phol(>*;ra|)liies  d'cloiles 
obtenues  à  l'Observatoire  de  Svdnev. 

M.  Russell  adresse,  à  la  Société  astronomique,  une  photoj^raphie  de  la 
rég;ion  de  yj  Argus  avec  huit  heures  de  pose.  La  comparaison  de  cette 
photographie  et  d'autres  analogues,  avec  ce  qu'on  connaît  de  la  région 
de  r^  Argus,  semble  prouver  qu'entre  i837  et  1871  une  portion  brillante 
et  bien  définie  de  la  nébuleuse,  prés  de  r^  Argus,  a  disparu. 

A  propos  d'autres  photographies  de  la  Voie  lactée,  dont  parle  la  note 
de  M.  Russell,  le  D*"  Gill  signale  la  dilTérence  qui  parait  exister  entre  les 
rayons  visuels  et  chimiques  des  étoiles,  dans  la  Voie  lactée,  et  la  prédo- 
minance des  rayons  chimiques.  L'intluence  du  fond  éclairé  sur  les  esti- 
mations photométriques  n'ei^pliqne  pas  l'écart  dû  vraisemblablement, 
comme  l'a  indiqué  le  professeur  Pickering,  à  une  proportion  plus  forte 
d'étoiles  azurées  du  type  de  Sirius;  de  sorte  que,  suivant  les  idées  qui 
ont  cours  sur  Page  des  étoiles,  quelques-unes  des  parties  de  la  Voie  lactée 
seraient  relativement  récentes. 

Me  Clean  («/.).  —  Exemples  de  photographies  coruparalives  des 
spectres  des  métaux  et  du  Soleil. 

Suite  des  recherches  de  l'auteur.  Elles  concernent  les  métaux  précieux 
et  les  métaux  du  groupe  du  fer. 

Observations  de  Téclipse  partielle  de  Soleil,  du  (3  juin   i8yi,  à 
l'Observatoire  Radcliffe  (dernier  contact). 

Observations  du  passage  de  Mercure,  le  9  mai  1891 ,  à  Edimbourg, 
à  Sydney,  à  Poona  (Inde),  à  Visagapatan  (Inde). 

Johnson  (Rev.  S.-J.),  —  Ancienne  observation  d'une  immersion 
de  Titan. 

Dans  la  Scientia  eclipsium  de  Simonelli  (t.*lV,  p.  180),  il  est  fait 
mention  d'un  tel  phénomène,  qui  aurait  été  noté  par  J.  Cassini,  en  171 3. 

Alarth  {A.),  —  Données  pour  calculer  les  positions  des  satellites 
de  Jupiter  en  i8()i.  Avec  des  Tables  des  inégalités  (35  pages). 

Dans  la  première  Partie  de  son  important  travail,  l'auteur  insiste  sur 
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tenibre  1890,  pendant  un  tel  passage,  le  satellite  parut  allongé  dans  une 
direction  perpendiculaire  aux  bandes  de  Jupiter. 

Avec  de  forts  grossissements  (5oo  et  700)  et  une  définition  parfaite, 
le  satellite  se  montra  nettement  dédoublé,  phénomène  constaté  aussi 
par  M.  Burnham.  Entre  les  deux  explications  qui  s'offrent,  la  duplicité 
réelle  du  satellite  ou  sa  duplicité  apparente,  par  suite  d'une  bande 
sombre,  M.  Barnard  pencherait  pour  la  première,  et  il  explique  comment, 
en  dehors  des  passages,  on  n'a  pas  grande  chance  de  dédoubler  les 
composantes.  C'est  une  question  qui  doit  préoccuper  les  observateurs. 
Depuis,  pendant  la  dernière  opposition,  le  3  août  1891,  avec  le  36  pouces, 
M.  Barnard  a  constaté  l'allongement  du  satellite  I  et  dans  une  direction 
parallèle  à  celle  des  bandes  de  Jupiter;  le  3  août  le  satellite  ne  se  pré- 
sentait plus  comme  sombre,  vu  que  le  passage  avait  lieu  sur  la  bande 
sombre  au  sud  de  l'équateur. 

Celte  observation,  rapprochée  de  celle  du  8  septembre  1890,  s'expli- 
querait naturellement  par  l'existence  d'une  bande  sombre  sur  le  satellite. 

La  question  de  la  duplicité  réelle  ou  apparente  sera  certainement 
tranchée  par  des  observations  attentives. 

Nous  renverrons  à  l'article  de  M.  Barnard  pour  nombre  d'autres  indi- 
cations intéressantes. 

Observations  de  l'éclipsé  de  Soleil  du  6  juin  1891,  à  TObsei'vatoire 
de  Greenwich. 

Les  observations,  qui  avaient  aussi  pour  objet  la  recherche  des  cor- 
rections tabulaires  de  la  Lune  et  des  diamètres  de  la  Lune  et  du  Soleil, 
ont  été  faites  par  un  ciel  défavorable. 

Macdonnell  (fV.-J.).  —  Observations  du  passage  de  Mercure,  le 
10  mal  1891,  à  Port  Macquarie  (Nouvelle-Galles  du  Sud). 

Tebbutt  (y.).  —  (^.onjonclion  de  Vénus  et  de  Jupiter,  observée  le 
7  avril  1891,  à  Windsor  (Nouvelle-Galles  du  Sud). 

La  différence  des  centres  a  été  de  12'  en  iR  et  de  moins  de  \%'  en  D. 

Marth  {A.).  —  Éphéméride  du  satellite  de  Neptune  et  des  satel- 
lites de  Saturne. 

Suite  des  excellentes  éphémérides  de  l'auteur.  0.  C. 
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Arllcles. 


THE  OBSERVATORY. 

Juillet-novembre. 


Burnham  (S.-fV.),  —  Orbîle  de  OS  '^6g  =  350^4  Lalande. 

Les  mesures  de  ce  couple  serré  sont  peu  nombreuses.  M.  Burnham 
communique  le  diagramme  de  l'orbite,  a  =  o",64  et  P  =  48""%4- 

Denning  {W.-F,).  —  Notes  sur  l'observation  des  météores. 

Voici  quelques  passages  de  l'excellent  article  de  M.  Denning  : 

Les  caractères  particuliers  de  chaque  météore  doivent  être  notés, 
parce  que  c'est  la  baguette  divinatoire  qui  permet  de  reconnaître  leurs 
radiants.  Les  raies,  les  queues,  les  trajectoires  courbées,  les  mouvements 
rapides  ou  lents,  les  trajectoires  longues  ou  courtes,  etc.,  sont  des  don- 
nées de  la  plus  haute  valeur  et  doivent  être  enregistrées  pour  chaque 
objet. 

L'observateur,  en  discutant  ses  résultats,  sera  alors  capable  de  rapporter 
les  météores  à  leurs  radiants  avec  une  certaine  confiance,  et  il  trouvera 
que  chaque  essaim  a  des  caractères  distinctifs  qui  permettent  de  le 
reconnaître.  Cela  est  surtout  utile  pour  les  essaims  peu  abondants. 

M.  Denning  recommande  aux  observateurs  de  travailler  sans  opinion 
préconçue  d'après  telle  ou  telle  théorie.  Pour  le  moment  il  y  a  quelques 
points  qui  doivent  (ixer  l'attention. 

Radiants  stationnaires.  —  Y-a-t-il  des  météores  rayonnant  d'un 
même  point  du  ciel  pendant  plusieurs  mois  de  suite?  Quelles  sont  les 
diflérences  de  mouvement  de  ces  météores  à  mesure  que  leurs  radiants 
changent  relativement  à  l'apex  de  la  Terre. 

Déplacement  des  radiants.  —  Le  fait  du  déplacement  dans  un  radiant 
est  prouvé  pour  les  Perséides  d'août.  Quelles  sont  les  positions  du  radiant 
entre  le  8  et  le  i8  juillet,  entre  le  i5  et  le  xo  août,  s'il  est  observable 
pendant  ces  intervalles?  La  direction  et  la  valeur  du  déplacement  soup- 
çonné dans  les  Lyrides  (avril  i8-'2i  )  réclame  de  nouvelles  observations. 
Les  autres  essaims  périodiques  sont  à  étudier  avec  attention  pendant 
leur  activité,  en  vue  du  déplacement  du  radiant. 

Aire  de  radiation.  —  A  quel  degré  les  radiants  sont-ils  diffus?  Cette 
diffusion  est-elle  réelle  ou  due  surtout  à  des  erreurs  d'observation  ou  de 
discussion  des  trajectoires?  Dans  les  cas  où  la  diffusion  est  manifeste, 
comme  pour  les   Andromédides.   l'aire   de  radiation  est-elle   ronde  ou 


allongée? 
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Nombre  des  météores,  —  A  quelle  heure  de  la  nuit  a  lieu  le  maximum 
des  météores;  l'heure  varie-t-elle  avec  les  saisons? 

Telles  sont  les  questions,  pour  ne  prendre  que  les  principales,  qui 
réclament  éclaircissement.  Il  faut  surtout  préciser  les  données  encore 
trop  vagues  qui  se  rapportent  aux  essaims  connus. 

Discours  du  D"^  Huggîns,  Président  de  rAssociation  britannique. 
(Extraits  reproduits  de  Y  Observatory,) 

L'objet  principal  de  ce  discours  a  été  non  de  rcl rarer  les  progrès  de 
TAstronomie  spectroscopique,  depuis  sa  naissance  à  Heidelberg  en  1859, 
mais  d'indiquer  ce  que  nous  savons  à  présent,  et  ce  que  nous  ignorons, 
en  ce  qui  concerne  quelques-uns  des  plus  importants  problèmes. 

H  s'agit  d'abord  des  perfectionnements  du  spectroscope,  de  l'intro- 
duction du  réseau  concave,  et  des  questions  relatives  à  une  échelle 
type. 

Lord  Rayleigh  a  montré  qu'il  n'y  a  pas  la  liaison  nécessaire,  supposée 
parfois,  entre  la  dispersion  et  le  pouvoir  résolvant,  parce  que,  en  outre 
du  prisme  ou  du  réseau,  d'autres  détails  de  construction  ou  d'ajuste- 
ment d'un  spectroscope  doivent  entrer  en  ligne  de  compte. 

Le  pouvoir  résolvant  du  spectroscope  à  prismes  est  proportionnel  à 
la  longueur  du  chemin  parcouru  dans  le  milieu  dispersif.  Pour  les  flints 
lourds  employés  dans  les  expériences  de  Lord  Rayleigh,  l'épaisseur 
nécessaire  pour  résoudre  les  raies  du  sodium  était  de  i'^",o2.  Si  l'on 
prend  pour  unité  le  pouvoir  résolvant  correspondant,  le  pouvoir  résol- 
vant d'un  prisme  de  verre  semblable  sera  dans  le  voisinage  des  raies 
du  sodium  égal  au  nombre  de  centimètres  de  son  épaisseur.  Dans  les 
.  autres  parties  du  spectre,  le  pouvoir  résolvant  variera  en  raison  inverse 
du  cube  de  la  longueur  d'onde,  de  sorte  qu'il  sera  huit  fois  plus  grand 
dans  le  violet  que  dans  le  rouge.  Le  pouvoir  résolvant  d'un  spectro- 
scope est,  par  conséquent,  proportionnel  à  l'épaisseur  totale  du  milieu 
dispersif  traversé,  sans  avoir  égard  au  nombre,  aux  angles,  à  la  place 
des  différents  prismes  entre  lesquels  on  a  jugé  convenable  de  le  par- 
tager. 

Le  pouvoir  résolvant  d'un  réseau  dépend  du  nombre  total  de  raies  de 
sa  surface  et  de  l'ordre  du  spectre  employé,  1000  traits  environ  par 
pouce  étant  nécessaires  pour  séparer  les  raies  du  sodium  dans  le  pre- 
mier spectre. 

Comme  il  est  souvent  important  dans  les  rapports  d'observations  de 
préciser  l'efficacité  du  spectroscope  avec  lequel  elles  ont  été  faites,  le 
Frof.  Schuster  a  proposé  l'emploi  d'un  type  de  pureté  en  même  temps 
que  de  pouvoir  résolvant,  le  pouvoir  résolvant  d'un  spectroscope  n'étant 
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les  Ionp;s  appendices  n'y  reviennent  pas;  elles  se  séparent  et  deviennent 
bientôt  trop  diiïuses  pour  rester  visibles;  elles  peuvent  contribuer  à 
fournir  la  matière  de  la  lumière  zodiacale,  qui  autrement  n'a  pas  reçu 
d'explication  satisfaisante.  Et,  de  plus,  si  une  telle  force  existe  sur  le 
Soleil,  les  variations  du  map^nétisme  terrestre  peuvent  être  dues  à  l'ac- 
tion électrique  directe,  la  Terre  se  déplaçant  à  travers  un  champ  élec- 
trique. Ces  conclusions  paraissent  d'accord,  dans  leur  ensemble,  avec 
les  indications  qu'on  a  tirées  des  observations  des  dernières  éclipses. 
Le  professeur  Schuster  pense  que  le  Soleil  pourrait  agir  comme  un 
aimant,  par  suite  de  sa  rotation  autour  de  son  axe.  Le  professeur  Bige- 
low  a  analysé  récemment  les  formes  de  la  couronne  d'après  la  supposi- 
tion que  nous  voyons  des  phénomènes  semblables  à  ceux  de  l'électricité 
libre....  Le  professeur  Schaeberle,  toutefois,  considère  que  les  phéno- 
mènes de  la  couronne  peuvent  s'expliquer  en  supposant  que  la  couronne 
est  formée  par  des  courants  de  matière  provenant  surtout  des  zones  des 
taches  et  lancée  avec  de  grandes  vitesses  initiales....  De  la  nature  phy- 
sique et  chimique  de  la  couronne,  nous  savons  fort  peu  de  chose.  Le 
spectre  continu  peut  seulement  être  dû,  pour  une  petite  part,  à  la 
lumière  solaire  dispersée  par  les  petites  particules....  La  raie  verte  de 
la  couronne  n'a  pas  de  correspondante  dans  les  substances  terrestres, 
et  M.  Schuster  n'a  pu  reconnaître  aucun  de  nos  éléments  dans  d'autres 
raies  de  la  couronne. 

r^assant  aux  étoiles  et  à  la  question  controversée  de  leur  évolution  et 
de  la  classification  de  leurs  spectres,  le  D^  Huggins  n'insiste  pas  sur  la 
théorie  naguère  proposée  par  M.  Lockyer.  Il  se  borne  à  indiquer 
quelques-unes  des  considérations  qui  justifient  la  classification  de  Vogel, 
dans  laquelle  les  étoiles  blanches,  celles  du  type  solaire,  et  les  étoiles 
orangées  et  rouges  représentent  les  trois  âges  de  l'existence  des  étoiles. 

Dans  les  nébuleuses,  W.  Ilerschel  vovait  un  brouillard  incandescent 
ou  un  fluide  brillant,  avec  lequel  le  Ciel  et  la  Terre  avaient  été  lente- 
ment façonnés.  Pendant  un  temps,  cetie  manière  de  voir  céda  la  place  à 
celle  qui  regardait  les  nébuleuses  comme  de  nouvelles  Voies  lactées, 
des  amas  cosmiques,  trop  éloignés  pour  être  résolus  en  étoiles  distinctes; 
cependant,  en  i858,  M.  Herbert  Spencer  montra  que  les  observations  de 
nébuleuses  faites  auparavant  indiquaient  plutôt  une  lente  évolution. 

En  1864,  le  D*"  Huggins  dirigeait  le  spectroscope  sur  elles;  les  raies  bril- 
lantes qui  sfi  manifestèrent  aux  yeux  montrèrent  que  la  source  lumi- 
neuse était  un  gaz  incandescent,  et  ces  corps  furent  remis  à  leur  véri- 
table place  ;  ils  représentent  la  première  période  de  la  vie  des  étoiles. 

Jl  est  fait  mention,  à  propos  de  l'hypothèse  nébulaire,  des  travaux  du 
professeur  George  Darwin;  delà  photographie  de  la  nébuleuse  d'Andro- 
mède due  à  M.  Roberts,  et,  finalement,  des  travaux  speclroscopiques  sur 
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velot  et  M.  Fényi  {Bulletin,  VIIÏ,  548)  et  les  rapproche  de  quelques 
observations  faites  en  Angleterre. 

Denning  {W,-F.)y  Pritchett  {C.-W,),  —  Notes  sur  Jupiter 
(avec  un  dessin). 

M.  Denning  communique  les  périodes  de  rotation  qu'il  a  obtenues 
pour  les  diiïôrentes  taches  de  Jupiter,  tache  rouge  et  autres  déduites 
d'observations  nombreuses. 

Notes  extraites  par  M.  Pritchett  de  son  journal  d'observation,  pour 
Topposition  de  1890. 

Gill  {D,).  —  Les  occupations  d'un  astronome  dans  un  observa- 
toire moderne. 

Conférence  donnée  à  Tlnstitution  Royale  de  la  Grande-Bretagne,  le 
29  mai  1891. 

Stanley  TVilliams  (^.)-  —  Nouvelles  taches  sur  l'hémisphère 
nord  de  Jupiter.  Sur  une  photographie  récente  de  Jupiter 
obtenue  à  l'Observatoire  Lick. 

A  propos  de  la  Noie  de  M.  Denning  (voir  ci-dessus),  Fauteur  dit  que 
la  tache  sombre  signalée  par  M.  Denning  par  20**  de  latitude  boréale  a 
subitement  ralenti  son  mouvement  vers  le  i5  septembre  1891;  la  durée 
de  rotation,  uniforme  du  21  août  au  i5  septembre  et  égale  à  9''49"27%2, 
est  devenue,  du  i5  septembre  au  i5  octobre,  9''49"'44*»^-  ^^  changement 
aussi  subit  dans  la  vitesse  de  rotation  parait  sans  précédent  dans  This- 
toire  de  la  planète. 

iM.  Stanley  Williams  a  reçu  de  M.  Holden  une  série  de  photographies 
de  Jupiter  obtenues  à  l'Observatoire  Lick,  le  19  août  dernier.  Elles  sont 
si  bien  réussies,  dit  M.  Stanley  Williams,  que  leur  examen  équivaut  à 
l'observation  directe  de  la  planète.  Les  détails  examinés  par  Denning  et 
par  lui  se  retrouvent  bien  sur  les  clichés. 

Cortle  [A.-L.).  —  Le  grand  groupe  de  taches  solaires  d'août  28 
à  octobre  4  ?  1 89 1 . 

Description  des  mouvements  et  analyses  spectroscopiques  de  ce 
groupe,  l'un  des  plus  grands  qu'on  ait  vus  depuis  1882.  Cet  article  com- 
plète un  autre  article  du  P.  Sidgreaves  (voir  plus  haut). 
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Denning  (  IV.-F,).  —  Notes  sur  Saturne. 

M.  Denning  regarde  comme  très  désirable,  pendant  l'opposition  pro- 
chaine, Tobservation  des  dentelures  des  anses  ainsi  que  des  petites 
taches  blanches  équatorialcs  signalées  par  M.  Stanley  Williams,  dont  on 
n'est  pas  encore  fondé  à  mettre  en  doute  l'existence  bien  qu'on  ne  les 
ait  pas  vues  avec  les  grands  instruments. 

Trouvelot  (E.-L,).  —  Remarques  sur  les  perturbations  solaires 
du  17  juin  1891 . 

Gore  (J.'E.).  —  Listes  d'étoiles  doubles  à  observer  pour  des 
instruments  de  moyenne  grandeur. 

Elger  (T.-G.)'  —  Notes  sélénographiques. 

Correspondance. 

Lynn  (  W.-T.).  —  Note  du  professeur  Schonfeld  sur  l'étoile  nouvelle 
de  1006.  —  Épitaphe  de  Maskelyne.  —  L'astronome  royal  Bliss.  Notes 
sur  les  anciennes  éclipses  (éclipses  de  Columbus,  éclipses  assyriennes, 
éclipses  chinoises).  —  Observations  de  la  comète  de  fiiela  faites,  en  180S, 
à  Madras  et  à  l'île  de  France.  —  Observations  de  la  comète  de  Halley, 
en  1607,  par  Sir  William  Lower. 

Michie  Smith  (C),  Naegamvala  (K.-D.).  —  Observations  du  passage 
de  Mercure,  à  Madras  et  à  Poona. 

A  Poona,  M.  Naegamvala  observait  avec  un  prisme  gradué  et  a  par- 
faitement distingué  l'auréole  autour  du  disque  de  la  planète. 

Cruis  (L,),  de  la  Baume  PluvineL  —  L'éclipsé  totale  de  Soleil  du 
16  avril  1893. 

Les  renseignements  météorologiques  communiqués  par  M.  Cruls 
montrent  qu'il  y  a  peu  de  chances  d'observer  Téclipse  sur  la  côte  du 
Brésil.  Le  comte  de  la  Baume  Pluvinel  signale  comme  particulièrement 
avantageuse  une  petite  station  sur  la  côte  d'Afrique,  entre  Dakar  et 
Bathurst. 

Les  Éditeurs  de  V Observatory  espèrent  que  Santiago  du  Chili  pourra 
coopérer  utilement  aux  observations;  le  directeur  en  est  M.  Obrecht, 
naguère  astronome  adjoint  à  l'Observatoire  de  Paris. 

Denning  (W. -F,).  —  Jupiter;  taches  blanches  remarquables  le  21  août  1891. 
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Ilagen,  S.  J.  —  Application  du  pUotochronographe  aux  mesures 
d^étoiles  doubles. 

Le  P.  Fargis  a  fait  connaître,  sous  le  nom  de  photochrono graphe ^ 
un  instrument  qui  permet  d'obtenir  l'épreuve  photographique  d'un  tracé 
de  chronographe,  où  les  signaux  sont  remplacés  par  les  images  de 
rétoile.  Le  P.  Hagen  a  pensé  que  les  clichés  fournis  par  l'instrument 
pourraient  servir  aussi  à  des  mesures  micrométriques  d'étoiles  doubles. 
C'est  ce  que  confirment  les  essais  qu'il  a  faits  avec  un  cliché  où  figurent 
l'étoile  Ç  Grande  Ourse  et  ses  compagnons.  L'épreuve,  obtenue  le 
9 mai  1891,  dans  l'espace  de  quatre  minutes,  montre  quatre  fois  60  images 
instantanées  de  Mizar  et  du  compagnon  très  rapproché,  avec  des  inter- 
ruptions qui  séparent  les  minutes.  Parmi  ces  images,  il  s'en  est  trouvé 
60  ou  70  assez  nettes  pour  se  prêter  à  des  mesures  d'angles  de  position 
et  de   distances.   Voici    les   moyennes  des    résultats  fournis   par   trois 

groupes  différents  : 

«  « 

1 148,806  14,6097 

Il 148,494  i4,32oa 

III 149,008  14,5718 

Moyenne 148,717  14,49^ 

La  comparaison  de  ces  résultats  avec  ceux,  de  Struve,  Bond,  etc., 
montre  que  le  photochronographe  pourra  être  utilisé  avec  grand  pro- 
fit pour  les  mesures  de  ce  genre.  Ajoutons  que  la  valeur  d'un  tour  de 
la  vis  s'obtient  directement  pour  l'écart  des  images  successives.  La 
méthode  du  P.  Fargis  réalise  un  progrès  par  rapport  à  celle  que  Bond 
avait  employée  dés  i858. 

Weiss  {E.).  —  Observations  de  taches  solaires,  faites  à  l'Obser- 
vatoire de  Vienne. 

Résultats  de  dénombrements  exécutés  en  1890  par  M.  Kalbmayer. 

Haerdtl  {E,).   —   Éléments  cl  éphéméride  de   la   planète   (U3) 
Adria. 

M.  de  Haerdtl  a  déjà  publié,  à  plusieurs  reprises,  des  recherches 
concernant  l'orbite  de  cette  planète;  U  y  revient  aujourd'hui  pour 
résumer  les  résultats  de  ses  calculs. 

Bidschof  {J.),  —  Éléments  et  éphéméride  de  la  comète  1890  II. 
La  comète  a  pu  être  suivie  depuis  le  9.1  mars  1890  jusqu'au  i*'juin  1891  ; 
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on  espère  la  revoir  encore.  M.  Bidschof  a  calculé  une  éphéméride 
pour  1892  avec  des  éléments  hyperboliques  qui  représentent  les  obser- 
vations d*une  manière  très  suffisante. 

Maas  (^G^,  —  Phénomène  solaire. 

M.  Maas  a  remarqué,  le  2  août,  à  S^so",  une  tache  jaune  très  bril- 
lante, près  du  bord  droit  du  Soleil.  11  pense  que  le  phénomène  peut 
avoir  quelque  rapport  avec  celui  que  M.  Trouvelot  a  observé  le  17  juin. 

Charlois.  —  Palisa.  Nouvelles  planètes. 

Voici  rénumération  des  planètes  nouvelles,  découvertes  à  Nice  et  à 
Vienne,  depuis  le  mois  d'août  dernier  (celle  que  M.  Palisa  a  rencontrée 
le  14  août,  et  que  l'on  avait  d'abord  crue  nouvelle,  a  été  identifiée  avec 
Méduse). 

^12)  Charlois 28  août 

(3t3)   Chaldée  Palisa 3o  août 

(3Ï4)  Charlois i**"  septembre 

(^315)  Palisa 4  septembre 

(^^  Charlois 8  septembre 

(^^  Charlois 11  septembre 

^ïs)  Charlois 24  septembre 

(m)  Charlois 8  octobre 

(^^  Palisa II  octobre 

^D  Palisa i5  octobre 

'^^J  Borrelly 27  novembre 

La  planète  (^)  a  été  découverte  à  Marseille. 

Krueger.  —  Notice  nécrologique  sur  F.  Briinnow. 

Le  20  août  dernier,  est  mort,  à  Heidelberg,  François-Frédéric-Ernest 
BrUnnow,  ancien  directeur  de  l'Observatoire  de  Dublin  et  auteur  d'un 
Traité  d' Astronomie  qui  a  été  traduit  dans  plusieurs  langues.  Né  à  Ber- 
lin, en  i8'Ai,  il  était  ûgc  de  70  ans.  Il  avait  commencé  ses  études  à  Ber- 
lin, où  il  avait  travaillé,  pendant  quelques  années,  sous  la  direction 
d'Encke;  puis  il  avait  été  nommé,  en  1847,  directeur  du  petit  observa- 
toire do  Bilk,  près  Dusscldorf.  C'est  là  qu'il  composa  son  Traité  d*As^ 
tronoinie  sphérique^  dont   la  première  édition  parut  en  i85i.  De  i85i 
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à  i854)  on  le  retrouve  à  Berlin,  où  il  achève  ses  Tables  de  la  planète 
Flore;onluidoit  également  des  Tables  de  Victoria  (i85g)  et  d'Iris  (1869). 
En  ]854,  Brunnow  quitte  l'Europe  pour  prendre  la  direction  de  l'Ob- 
servatoire d'Ann-Arbor,  il  commence  en  même  temps  la  publication 
d'un  journal,  sous  le  titre  de  Astronomical  Notices.  En  i863,  il  revient 
en  Europe  et,  en  1866,  il  est  nommé  Astronome  royal  pour  l'Irlande 
et  chargé  de  la  direction  de  l'Observatoire  de  Dunsink  (Dublin).  C'est 
de  cette  époque  que  datent  ses  recherches  sur  les  parallaxes  stellaires. 
Le  mauvais  état  de  sa  vue  l'obligea,  en  1874,  à  renoncer  à  l'Astronomie 
pratique.  Il  se  retira  d'abord  à  Bale,  puis  à  Vevey,  et  Cnalcment  à  Hei- 
delberg, où  son  (ils  unique  occupe  la  chaire  de  langues  orientales.  Il 
était,  parait-il,  très  bon  musicien,  et  il  a  employé  les  dernières  années 
de  sa  vie  à  satisfaire  la  passion  qu'il  regrettait  parfois  d'avoir  sacrifiée 
à  l'Astronomie. 

Struve  {Hermann).  —  Résultats  provisoires  d'observations  des 
satellites  de  Saturne,  faites  avec  le  grand  réfracteur  de  Poul- 
kova. 

Voir  Bulletin,  VIII,  p.  607. 

Doolittle.  —  Sur  la  latitude  de  l'Observatoire  Sayre. 

Cette  latitude  a  été  déterminée  à  deux  reprises,  en  1876-1878,  et 
eo  i885-i886,  par  le  même  procédé,  mais  les  résultats  diffèrent  de  o'',4 

1877,17 4o°36'a3',9o5  ±  o',o37 

1886,12 40*» 36' 23', 5 12  d=  o%o5i 

On  a  donc  jugé  nécessaire  de  reprendre  les  observations  en  1888 
et  1890,  et  voici  les  moyennes  des  diverses  séries,  discutées  par  M.  Doo- 
little  : 

1876,47 4o!36'.23',634 

1877,55 24,076 

1886,14 23,484 

1888,70 23,044 

1890,47 23,396 

On  a  essayé  de  représenter  les  latitudes  observées  par  des  formules  fon- 
dées sur  diverses  hypothèses.  Tous  les  calculs  conduisent  à  un  terme 
séculaire  qui  indique  une  diminution  d'environ  0^,04  par  an;  mais  l'in- 
troduction de  termes  périodiques,  avec  des  périodes  de  10  ou  de  12  mois, 
n'améliore  pas  les  résultats  d'une  manière  sensible,  et  on  ne  peut  rien 
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conclure,  à  cet  égard,  de  la  comparaison  des  séries  antérieures  à  1890, 
où  les  observations  ne  sont  pas  distribuées  de  manière  à  révéler  une 
période  annuelle.  Seule,  la  dernière  série  ^1890) se  prête  à  cette  épreuve, 
et  elle  donne  le  terme 

o',7.28  sin(3o6^  5 -I- 36o*0» 

qui  indique  un  maximum  (2S  mai)  et  un  minimum  (!i3  novembre).  On 
s'occupe  d'ailleurs  d'une  nouvelle  réduction  rigoureuse  des  observations, 
au  nombre  de  ijoo. 

Diinér,  —  Remarques  à  propos  des  clichés  témoins,  deslînés  à 
marquer  Tétat  de  Tatmosphère  pendant  les  levers  photogra- 
phiques. 

M.  Dunér  répond  à  un  critique  qui  a  mal  lu  sa  Note  sur  ce  sujet. 

Lange  {H-).  —  Eléments  et  éphémérides  de  la  planète  (\^  Méduse. 

Cest  la  planète  trouvée  par  M.  Palisa  le  i4  août,  et  qui  avait  provi- 
soirement reçu  le  numéro  f312. . 


Fabritius  {iV.).  —  Nouvelle  méthode  de  calcul  des  orbites  à 
l'aide  du  principe  de  Gibbs. 

Les  formules  d'approximation  par  lesquelles  on  exprime  babiluelle- 
ment  les  rapports  des  triangles  compris  entre  trois  rayons  vecteurs  ne 
sont  exactes  qu'en  négligeant  les  termes  au  delà  du  second  ordre.  Il  y 
a  quelques  années,  M.  Gibbs  a  indique  des  formules  très  simples  qui 
sont  exactes  au  quatrième  ordre  près.  En  désignant  toujours  par  n,  n', 
n'Ies  triangles  et  par  ^,  3r',  ^'les  intervalles  correspondants  (multipliés 
par  la  constante  de  Gauss),  ces  formules  peuvent  s'écrire 
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On  pourrait  les  déduire  des  suivantes,  qui  sont  également  exactes  au 
quatrième  ordre  près  : 

^p  il  \r^  '^  r''J' 

Ces  dernières  donnent,  en  eiïet, 


en  faisant 

et  en  négligeant  seulement  des  termes  de  Tordre  de  2r».  M.  Gibbs  a 
fondé  sur  les  nouvelles  expressions  des  rapports  des  triangles  une 
méthode  pour  le  calcul  des  orbites;  mais  son  procédé  est  très  labo- 
rieux. M.  Fabritius  a  réussi  à  le  remplacer  par  un  procédé  beaucoup 
plus  simple;  sa  méthode  permet  d'obtenir,  en  première  approximation, 
les  valeurs  des  distances  p,  p',  p',  avec  une  précision  notablement  plus 
grande  que  celle  que  comportent  les  autres  méthodes,  en  supposant 
toutefois  que  les  trois  observations  dont  on  dispose  soient  suffîsamment 
exactes  pour  justifier  un  calcul  aussi  rigoureux. 

Dans  une  seconde  Communication,  M.  Fabritius  applique  le  même 
principe  d'abord  au  calcul  d'une  orbite  par  quatre  observations  com- 
plètes, puis  au  calcul  d'une  orbite  parabolique,  et  il  montre  qu'il  est 
possible  d'arriver  à  la  solution  de  ces  problèmes  avec  des  formules  rela- 
tivement simples. 

Barnard.  —  Nouvelle  comète. 
Elle  a  été  découverte  le  3  octobre. 
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atteindre  3o'.  La  grandeur  des  perturbations,  dues  à  la  proximité  de  la 
Terre,  a  obligé  M.  de  Haerdtl  de  faire  les  calculs  pour  trois  intervalles 
successifs  de  i6o  jours,  avec  trois  systèmes  d'éléments. 

Kreutz.  —  Quantités  auxiliaires  pour  le  calcul  de  la  précession 
d'après  Struve. 

Luther    {W.).    —  Éphémérides    des    planètes   (5)    Mélété    et 
(m)  Amalthée. 

Campbell,  Kreutz.  —  Éléments  et  éphéméride  de  la  nouvelle 
comète  Barnard  (2  octobre  1891). 

Bosser t,  —  Éphéméride  de  la  comète  Tempel-Swift. 

Cerulli.  —  Éléments  et  éphéméride  de  la  planète  (^)  Libussa. 

Bohlin.  —  Éléments  et  éphéméride  de  la  planète  (315). 

IVeiler.  —  Les  perturbations  absolues  des  planètes  extérieures. 

Oppenheim  (S.).  —  Orbite  de  la  comète  Brooks  1886  IV. 

La  comète  n'a  pu  être  observée  que  pendant  un  intervalle  de  Sg  jours, 
et  les  éléments  elliptiques  restent  entachés  de  quelque  incertitude. 
En  admettant  un  temps  de  révolution  d'un  peu  moins  de  6  ans,  on 
pourrait  espérer  de  la  revoir  au  printemps  de  1892.  M.  Oppenheim  a 
calculé  trois  éphémérides  pour  guider  les  recherches. 

Thraen.  —  Éphéméride  de  la  comète  Wolf. 

.Deichmûller.  —  Sur  deux  étoiles  de  la  Durchmusterung  qui  n'ont 
pu  être  retrouvées. 

11  s'agit  des  étoiles  D. M. -4-46°,  2469  et  -+- 47^2795;  la  première  doit 
probablement  être  identifiée  avec  -4-46°247i;  la  seconde  doit  être 
48*'a796.  C'est  ce  qui  résulte  d'une  comparaison  minutieuse  des  obser- 
vations. 

• 
Bruns  (//.).  —  A  propos  de  récHpse  de  Lune  du  i5  novembre. 

M.  Bruns  signale  un  Mémoire  de  M.  Hailmann  î^ur  l'élargissement  de 
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l'ombre  de  la  Terre  dans  les  éclipses  de  Lune,  où  toutes  les  observa- 
tions antérieures  sont  discutées  avec  soin.  11  ajoute  une  liste  d'objets 
dont  l'observation  est  recommandée  pendant  l'éclipsé. 

Auivers.  —  Sur  la  valeur  de  la  parallaxe  du  Soleil  qui  résulte  des 
données  fournies  par  les  expéditions  allemandes  de  1874  ^^ 
de  1882. 

Les  expéditions  envoyées  par  le  Gouvernement  allemand  pour  observer 
les  passages  de  Vénus,  en  1874  et  en  1882,  disposaient  de  quatre  hélio- 
métres.  On  a  pu  faire,  en  1874»  3o8  mesures,  et  44^  en  i88a.  Ces  mesures 
étaient  combinées  de  manière  à  éliminer  des  moyennes  la  plupart  des 
corrections  inconnues;  les  équations  finales  ne  renferment  donc  plus 
que  Az,  Ao  et  A?:.  Voici  les  résultats  définitifs  (Ax  et  A8  se  rapportent 
aux  positions  relatives,  fournies  par  les  Tables  de  Le  Verrier)  : 

Aa.  A$.  Tc. 

1874.  DEC.  8 -+-4',  69      -^2',3o      8^,873  ±:  0^,062 

1882.  DEC.  6 -+-9',i3       -^i',99      8', 883  ±0',  03; 

Pour  la  parallaxe,  M.  Au\vers  trou>e,  comme  résultat  le  plus  probable 
de  751  mesures  : 

7:  =  8',88o,         E.  m.=bo',o3?.,         E.  p.dio',022. 

On  sait  que  la  discussion  des  mesures  micrométriques  de  plus  de 
i4oo  clichés,  obtenus  par  les  Américains  en  1882,  a  donné  à  M.  Harkness 

Aa.  A5.  K. 

+2',  86  -+-i',25  8',842±o',oii 

Les  corrections  Aa,  a8  sont  relatives  aux  Tables  du  Soleil  de  Hansen  et 
aux  Tables  de  Vénus  de  Hill  ;  rapportées  aux  Tables  de  Le  Verrier,  elles 
deviennent 

-4-9',  18,         -h  2%  00, 

et  l'on  voit  qu'elles  coïncident  avec  les  corrections  trouvées  par  M.  Au- 
wers.  Cette  coïncidence  donne  encore  plus  de  poids  à  l'accord  des  valeurs 
trouvées  par  M.  Harkness  et  M.  Auwcrs  pour  la  parallaxe  du  Soleil.  La 
valeur  de  la  parallaxe  que  M.  Todd  a  déduite  des  données  fournies  par 
les  astronomes  américains  en  1874  s'accorderait  encore  plus  étroitement 
avec  le  nombre  auquel  s'arrête  M.  Auwcrs;  mais  cette  détermination 
n'inspire  pas  beaucoup  de  confiance,  et  il  faut  attendre  la  publication 
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complète  des  matériaux  américains  pour  voir  s'ils  confirment  tous  les 
résultats  des  expéditions  allemandes. 

Bail  (  L,  de).  —  Remarques  sur  les  coefficients  du  développement 
de  l'expression  (i  +  a^  —  aacos'{^)~*. 

Bail  {L.  de).  —  Remarques  sur  le  calcul  des  perturbations  du 
premier  ordre  des  éléments  elliptiques. 

Cerulli.  —  Éphéméride  de  la  planète  (œ)  Henriette. 

Le  fonds  Elisabeth  Thompson. 

line  circulaire  avertit  le  public  que  le  fonds  en  question  représente 
aujourd'hui  une  somme  de  l3oooo'^  Il  est  destiné  à  encourager  les 
recherches  scientifiques.  Écrire  au  secrétaire  du  Comité,  D'"C.-S.  Minot, 
Harvard  Medical  School,  Boston,  Mass.,  États-Unis. 

iVisliceniis  {^f^'.)-  —  Influence  des  diaphragmes  circulaires  sur 
les  mesures  micromélriques. 

Dans  une  Note  sur  la  coïncidence  des  collimateurs  du  cercle  méridien 
de  Greenwich  (voir  Bulletin,  t.  III,  p.  3oi),  M.  Turner  avait  signalé  un 
écart  à  peu  prés  constant  entre  les  lectures  faites  à  travers  le  cube  et 
quand  l'instrument  était  élevé.  On  sail  que  d*abord  les  collimateurs  ne 
pouvaient  être  orientés  Tun  sur  Tautre  qu'en  soulevant  la  lunette;  c'est 
seulement  en  1866  que  le  cube  central  fut  percé,  de  manière  que,  la 
lunette  étant  verticale,  il  devenait  possible  de  viser  le  collimateur  sud 
avec  le  collimateur  nord.  Mais,  au  lieu  de  pratiquer  des  ouvertures  cir- 
culaires dans  les  deux  faces  opposées  du  cube,  on  s'est  contenté  d'évider, 
de  chaque  côté,  huit  secteurs  de  cercle,  de  sorte  que  les  ouvertures  sont 
diaphragmées;  et  c'est  à  cette  circonstance  que  M.  Turner  attribue  la 
différence  de  o'',55,  constatée  entre  les  pointés  directs  et  ceux  qui  sont 
faits  à  travers  le  cube.  Ce  qui  confirme  cette  explication,  c'est  que  le 
résultat  a  été  sensiblement  le  même  en  remplaçant  la  lunette  par  un 
modèle  en  bois  du  cube  central.  Le  désaccord  provient  donc,  d'après 
M.  Turner,  d'une  différence  entre  les  lignes  de  coUimation  des  parties 
centrales  et  des  parties  excentriques  des  objectifs. 

M.  Wislicenus  a  eu  la  pensée  d'entreprendre  des  recherches  expéri- 
mentales sur  les  phénomènes  de  cette  nature,  lorsqu'il  était  chargé  du 
service  du  cercle  méridien  à  Strasbourjr.  Il  a  pu  constater  d'abord  qu'il 
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OBSERVATIONS  DE  LA  PLANÈTE  OÉGOUVERTE,  PAR  M.  BORRELLT, 

LE  27  NOVEMBRE  1891; 

PAITES  A  l'observatoire  DE  MARSEILLE  (equatorial  de  o'",aG  d'ouverture); 

Par  m.  BOHRELLY. 


»alM.     T.  m.  Marseille.        SIR-' 
|9»1.  Il     m     «  Di     s 

V.  29.    9.   9.    I  — I./Î3,7'| 

C.     !.    8.53.54  — o.  5,r5 

3.  9.10.51  — 1.54,4^ 

4.  9.  6.  3  -^3.47,43 

5.  9.  2.19  -+-2.55,71 
7.  9.  1.55  4-1.14,92 
9.   9.26.28  — 0.21,54 

11.  9.24.14  -1-4.25,74 

12.  8.46.13  -h3.43,59 

17.  7.54.43  —0.45,59 

18.  6.26.  9  — 1.17,28 

19.  7.  2.22  — 1.50,57 

21.  9.  4.25  —1.48,99 

22.  8.47.  4  — 2.i5,64 

23.  8.34.  7  — 2.40,62 


i8.5o,8 
3.37,0 
17.07,3 
16.59,8 
10.  1,5 
3.38,4 


N.dec. 

"     n 
I  '  / 

8.8 

5.5 

5.5 

5.5 

5.5 


R  app. 
h     m     « 

4 .  4  *  '  4  »  '^^^ 

4.    2.22,08 

4.  0.33,4 I 
3.59.40,34 
3.58.48,63 

3.57.  7,86 


17.12,1     10.10    3.'5.3i,4i 
9.56,3     6.6      3.5'|.  0,53 


3.37,5 
0.33, 1 
6. 10,7 

11.58,8 

9  h>l 

0.57,3 


5.5 

6.6 
5.5 
5.5 
6.6 
5.5 
5.5 


3.53.18,38 
3.5o.  6,45 
3.49.34,76 

3.49-  »>47 
3.47.59,41 

3.47.32,76 
3.l7-  7m« 


log  r.  p. 

-T,485 
— 7,452 
—1,372 
—7,372 

— î,520 

—7,370 
—1,182 

—7,1 40 

-  T,3o4' 
-1,398 
— 7,575 

—  1 ,5«»6 
-^2,938 
— î,o5i 
— T,u8 


a\ 


pp. 


lORf.p. 


5 

6 


67.  1.  3,2  — o,55o  I 
67.14.54,7  — 0,558  2 
67.18.54,9  — 0,541  3 

67.35.39.4  — 0,543 

67.42.37.7  —0,590 
67. '6. 17,5  — 0,548 

68.  9.51,1  -0,528  7 

68.22.52.8  — 0,529  8 
68.29.11,6  — 0,547  9 
68.59.5^,1  — 0,571  10 

69.  5.29,7  ■-t>,636  II 
69.11.17,8  — o,6o5  12 

69.22.57.5  — 0,539  *3 

69.28.19,4  — 0,544  i4 

69.33.34,4  — o»5'i9  i5 


Le  9.7  novembre,  la  planète  était  de  i  T' jj^randour;  les  observations  du  -aj 
et  du  28  novembre  ont  été  publiées  dans  les  Comptes  rendus  de  l'Aca- 
démie des  Sciences,  t.  CXIII,  p.  7G8.  La  distance  polaire  du  i**^  décembre 
est  probablement  trop  forte  de  i"  à  'i'. 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


* 

Gr. 

Auuj.  1890,0. 

lUd.auj. 

vL  moy.  I8'j0,o. 

u<m  aaj. 

Auturilns. 

1. 

7.8 

Il      m     » 
4 .    5 .  54 ,  -12. 

H-3*58 

6G.42.v4G,5 

it 

-'4,' 

1<>-i7  W*,  IV''. 

(*)2. 

« 

4.  a.'24,2> 

-i-3,58 

67.  Il  .3*2, 1 

-14, i 

i3oo  \V«,  III". 

3. 

8 

4.    •2.94,'2() 

-r-3,60 

67. 1 1 .37.,  1 

-■4/> 

Id. 

i. 

8 

3.53.49,33 

-4-3,58 

r)7.5>..54. 1 

--<i-<> 

4r»7),  Paris. 

5. 

8 

3.55.49,33 

-+-3,59 

67.52.54 ,1 

— ''i-<» 

Id. 

')  L'étoile  de  comparaison  i.mk»  W'csi  <loul)lc:  le  i"  (I«'coriil»rc  la  plarièlo  a  rlô  comparée 
I  plus  boréale. 
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* 

«r. 

Aoioy.  ivfl.o 

Rod.  au  J. 

Rrd  an  J. 

Aqlorlt«a. 

6. 

S 

3.'î>.  iQ.VJ 

—  3/)! 

•       >       * 
67.5;».  5^,1 

—  i3,o 

4672  Paris. 

7. 

8 

3.j3.49,>5j 

^3,02 

^7. 3?..  34,1 

Ii,l 

Id. 

8. 

7.8 

3.49.31,20 

-1-3,59 

1)8.33.   4.Î 

-i5.4 

4384  Paris. 

9. 

7.8 

3.  Î9.31  ,>.o 

-^3,39 

68.33.   4.5 

— 15,4 

Id. 

10. 

8 

3.5o. |8,42 

-^3,62 

68.39.34,4 

— 15,4 

1037-58  W*,  HI" 

11. 

8 

3.50.48,4'-* 

3,62 

68.39.34,4 

-i5,4 

Id. 

12. 

8 

3.>o.48,i>. 

—  3,62 

68.39.31,4 

-«5,4 

Id. 

13. 

8 

3.Î9.44.80 

3,60 

* 

G9.35i.3'i,6 

-i'>,4 

io36  W«,  IIP. 

14. 

8 

3.49.44,80 

-3, Go 

69.37,37,6 

— 15,5 

Id. 

13. 

8 

3.49.4i.8o 

3, (Mi 

69. 37..  32.6 

— 15,5 

Id. 

OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  M.  WOLF  (1884  III-1891  II), 

FAITES   A   L'onSERVATôlRE    DE    l'AllIS 

(equatorial  de  la  Tour  de  l'Ouest  de  o™,3o  d'ouverture); 

Par  m.  g.  FAVET. 


Ces  observations,  qui  onl  été  faites  et  réduites  sous  la  direclion 
de  M.  Bigourdan,  onl  toutes  été  obtenues  par  angle  de  position  et 
distance;  dans  la  colonne  intitulée  «  Nombre  de  comparaisons  », 
le  premier  nombre  est  celui  des  poinlés  d'angle  et  le  second  est 
celui  des  pointés  de  distance.  Les  angles  et  distances  conclus  ont 
ensuite  été  transformés  en  différences  d'ascension  droite  et  de 
déclinaison.  Au  moven  de  l'équatorial  les  étoiles  anonymes  ou  mal 
connues  ont  été  rapportées  à  «fautres  dont  on  donne  également  la 
position  ci-dessous. 


Date» 

T 

.  m.dePari* 

A«. 

A(0. 

N.dec. 

Al  app. 

lojf.  f.  p. 

(Ôapp 

iof.(.r. 

1891 

Il     m     s 

m     ft 

'            m 

h     m     il 

•       •      • 

JUILL. 

1. 

i3.   7.0J 

—0.24,19 

-1- 

4.41»8 

8.8 

0.51.44,42 

ï,  623/1 

-1-25.46.43,0 

o,;3o 

1.     1 

3.40.  3 

— 0.20,09 

-+- 

4.5.3,1 

12.12 

0.31.47,92 

r,6o4n 

H-25.46.53,3 

0,701 

4. 

i3.  7.30 

— 0.23,  l'i 

G. jo, 1 

6.fJ 

o..39.33,t^ 

1,623/1 

H-26.i3.53,5 

0,724 

4.    1 

3.24.  4 

— 0.21  ,'Ji 

(».'|3,<> 

r,.(> 

0.59.35,61 

7,6i3/i 

-+-26.i3.58,o 

0,709 

i. 

13.39. '^ 

—0.19,72 

6.39,2 

fi.r> 

0.59.37, 10 

1,602/1 

-h26.i4.  4,4 

0,695 

i.         1 

2.2().  V» 

-0.28,54 

-H 

5.21,6 

(>.r, 

1.  7.22,56 

1,637/1 

-f-26.38.39,6 

0,754 

7.    I 

.u4(».i3 

— f».26,3o 

-H 

5.3o,2 

6.6 

I.  7.24,81 

7,632/1 

-4-26.38.48,3 

o»737 

i.    I 

3 . 1 1 . 1 2 

—  o.23,S.3 

-4- 

5.38,3 

6.6 

1.  7.27,26 

T,6jo/i 

-+-26. 38.56,3 

0,714 

9.    1 

2.i1.'|3 

-f-o.  48,99 

-u 

1 . 2 1 ,  .i 

6.6 

1.12.4», 09 

T,  632/1 

-1-26.54.17,8 

0,734 

9.    1 

3. 19.  0 

-ho.r)>,58 

-f- 

1 .  3o ,  3 

12.  12 

I .  i.>.  'j3,68 

7,6i:>/i 

-h26.54.27,0 

0,703 

••le*. 
IMI. 


it, 

2S. 

IT  3. 

3. 


M. 
il. 

28. 

28. 

PT.   4. 

4. 

6. 

6. 

7. 

8. 

9. 

9. 

9. 
JO. 
10. 
11. 
i\. 

2:>. 

27. 
27. 
28. 
28. 
29. 
29. 

3. 
3. 
9. 


T.    2 


m  de  Paris, 
b     ni    s 
2.48.    I 

3 .  1 2  .  'iO 

3.53.  9 
i.  9.14 
2.33.16 


'!•   ^ 


35 


4.27.10 
4. i5.23 

4 . 3o . 4 I 
2.36.  I 
3 .  .> .  36 
3.  I.  9 
3.32.18 
4.27.  2 
4.32.43 
3.49.^0 
4. i3.4i 

■■^:-  3 

4.3i.3i 
4.21.  o 

4.50.4^ 

2.21  .18 

2.45.45 

4.  9.36 

'1 .  ^  1 .  5o 
a.3i. 10 
3.44.23 
\.  1.21 
3.56.56 
4.i3.  4 

1.20.47 

I . 37 . 3o 

3»     ^  " 
.02.03 

4.    8.40 

2.33.21 

2.49  33 
2.37.3') 


MÊM 

AM. 

m     s 
— 0.21,^0 

— o.iS,49 

— o.3o,oi 

—0.19,95 

—0.17,29 

-o.4'|,58 

— 0.42,06 

-+-0.22,16 

-ho.23,88 

— 0.22,89 

— o. 19,50 

— o.  9,02 

— o.  5,86 

-1-0.17,37 

-ho. 19.77 

— 0.24,23 

— 0.22,07 

-f-o.  1 1 ,53 

— o. 13,98 

-t-o.   3,60 

-4-0.  4,79 

-K).    (),I2 

-+-0.22,l4 
-f-O.2'1,  10 
— 0.26,58 
— 0.2 '(,1)3 

— O. 10,86 
— O. i5,85 
— o. i5,07 
— o.'fi  ,65 
— 0.40,86 
— »).  16,75 
— o.i5,88 
— 0.21 ,5o 
— o.2o,8'| 
— o. 10,76 
— o.  10,02 
—0.17,64 


OlltF.S 

3-  - 

—  T-'-^îh^ 

—  1.'i«,8 
-t-  3.12,1 
-h  3 . 1 5 , o 

-+-  0.25,  I 
H-  n.2|,6 

—  3.2  I ,  I 

—  3.2^,8 
-+-8.  8,1 
-+-  s.  3.3 

—  3.35,9 

—  3 . 5 1 , 1 

-  8. II ,  i 

—  «.2«,5 

-  4-^7«'» 

-+-  3.-.*S,2 

-*r   5.î8.5 

—  -  o.5j,.| 

-  1 .  5 ,  î 

—  1. 17,0 

H-  1.28,3 
H-    I.    8,1 

—  9.5'|,o 
— 10.20,5 
-+-  7.17.6 


-    0.2«>,<) 


O.jO,.) 

1  .  l(>,  I 

-H  0.57,7 

—  8. 10, I 
-  0.18,8 

0.37,6 

—  3.36,(i 

—  3 . 57 . I 


7..)7,o 
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>'.ll«'C. 

6.6 

1 2 . 1  i 

6.6 

6.6 

«.8 
6.6 
6.6 
6.6 
6.6 
6.6 
8.8 
8.8 
8.8 
6.6 
8.8 
8.8 
8.8 
I  >  .  I  .» 
12.12 
6.6 
(i.6 
6.6 
6.6 
8.8 
8.8 
8.8 
6.(i 
6.6 
6.6 
6.6 
6.6 
6.6 
6.6 
6.6 
6.6 
6.6 
6.6 
6.6 


.11  jpp. 

Il      ui      s 

1.20. 40, 9<) 
1 .20.  '|3,90 

2.   3.49,01 

2.  3.5i ,66 
2.20.  i8,4'i 
2.20.20,95 

2. 25. 44 «99 
•>.  25.46,71 
2.41 .33,38 
2.41.36,77 
,3.24.38,45 
3.24* 1' »6i 
3.40.48,60 

3.  '{0.5i  ,01 

3.45.    5,21 

3.45.  7,36 
3. ',7.  2.58 
3.49.21,70 
3 . .')  I .  j  I ,  '6 
3.5i .25,4 J 
3.51.26,78 
3.53. i5,85 
3 . 53 . I 7 , 8 I 
3.55.24,96 
3.55.27,52 
. 19.21 ,08 
.22. 12, j8 
.22. i3,o6 
.23.32,07 
.23.3?, 87 
.a'i, 41,72 
.24.42,59 
.28.22,8s 
.28.23,5'| 
.J9. 25,09 
.29.25,83 


J.'i 


>•  0,71 


loK  f.  p 

,63i/i 
,617/1 
,574/1 

,6^2/1 

,633/1 

,5'|0/i 
,5o2/i 
.5i8/i 

/mm'* 

,621/1 
,597/1 
,568/i 
,527 /i 
',383/1 
,3o3/i 

,608 /i 
,3',5/i 
,.$70/4 

.3>;,/| 
,272/1 

..')75/t 
,5'|8/i 
,388/J 
,  >88  n 
,  5o8  n 
,3|î/i 
.287/1 
,293/1 
,  233  n 
,570/î 
,  556  n 
,26i/i 
,  îoi  n 
,'162/1 


(0 


•pp. 


lojrf.  p.    ♦ 


27. i5.35,5 
-1-27. 15.43,7 
-4-28.  7.27,5 
-f-28.22.41,2 
28.22.4i, 1 
28.2',. ',2.7 

-H28.2'|.42,3 

H-28.22.  7,8 
-H28.22.  7,0 
-h28.  fy.TiXfU 
-+-28.    4.26,3 

-1-25  ^13.39,3 

-f- 25.  43.  2  1,2 
-f-2|.  2.52,2 
-^A'    2. 3',, 9 

-1-23. 3o.  0,5 

-+-23.  29. ',1,2 

-f-  »3.  i3.55,3 
•2.5',.  1,7 
J2.35.4;i,3 
H-22.35.33,5 
-1-22. 35. 21 ,7 
-ho.  18. 18,2 

-h22, 17.58,0 

-H21 .57.21 ,9 
-H21 .56.55, 4 
-»-i6.33.  4,3 
-♦-15.37.35,5 
H-i5.37.i',,9 
-l-i5.  9.32,9 
-Hi 5.  9.14.5 
-^-il.i'l.34,9 
-f-14.4',.16,3 
-4- 13. 1 '1.39,8 

-h  1 .3 .  1  'i .  2  I  ,  o 

-M..Vi.41.1 
12.  V>'^3.9 

9.41.54,3 


o , 726     5 


o ,  702 
0,643 

0,714 

o,6i5 

0,591 

0,601 

o,586 

0,^)96 

0,668 

o,6()9 

0,6'|2 

o,6i3 
o ,  598 
o,(iVî 

0,()25 

0,735 
0,621 
o ,  629 
0,622 

0,61', 
0,711 

0,693 
0.6',  I 
0,6.»  5 
0,728 
0,705 
0,700 
0,705 
0,701 
0,767 

<>»7^9 
0,722 

0,7,8 
<^'/l7 

0,7',2 

0,763 


5 

6 

» 

7 
8 

8 

y 

9 
10 

10 

II 

1 1 

12 

12 

i3 

i3 

l'i 
i5 

16 

16 

16 

'7 

»7 
18 

18 

»9 
20 

20 

21 

21 

22 

22 

23 
23 

24 
24 


Gr. 
9-1 

9n 


Positions  tics  r  toi  les  de  comparaison. 
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.1\  01117.  l*>9i.u. 
h      ui       «• 

o.Vjt.  8,17  H-»»,. il     -i-!/ ).  iti.    1,0     -      2,8     141  IJ.  I*. -h  vi5*  rapi».  à  (v^G). 

o.. 59. 56,3]  -+-o,Î9     -J-7(».M).4">.8     —  •Jt,3     i7()  IJ.  l).  H-  aO*  rapi».  à(27). 


Itotl  auj. 


5>. 

« 

MEMOll 

lES   KT  OIJSIiKVATI 

• 

(ir. 

IR  niuY.  1891,0. 

Itrd.  diij. 

CD  moy.  1831,0. 

Red.  au  J. 

3. 

8,5 

Il      m      s 

I.   7.5o,5G 

—0,55 

-h  26. 33. 19,7 

»< 

',7 

4. 

9,o 

1  .  1  I  .  J-2  ,  5() 

-4-0,59 

H-26.52,57,9 

-   i,î 

5. 

8,9 

I.2I.     1,73 

-+-0,66 

-f-27.23.  i4,  • 

—  <>t9 

G. 

9,> 

I .48. i3,97 

-+-o,83 

-i-28.12.  i5,4 

-'-  0,9 

7. 

Il  ,o 

2.   4.   7,99 

-+-0,96 

-H28. 19.27,2 

-4-   OjO 

8. 

9.3 

!i.'>.l.     IjQS 

-hi,oG 

-H 28. 24. 14,6 

-f-   3,0 

9. 

9,5 

2  . 25 .  'Jll  ,71 

-HI  ,  1 1 

-t-28 .25.  28 ,  j 

-H  3,1 

10. 

9>« 

•2.41  .55,0  > 

-i- 1 ,  22 

H-27.56. 18,5 

^  4,4 

11. 

»,9 

3.21.45,91 

-f-i,56 

-r-2  5.47»    8,1 

-^  7,'-i 

12. 

7,5 

3.|0.29,5i 

-t-i,69 

-h24. 10.55, I 

-4-  8,3 

13. 

9,5 

3.45.27,70 

-f-1,73 

-r-23.3i.29,5 

-+-  8,6 

U. 

9,5 

3.40.  19, 3o 

-t-1,75 

-hi'S.  10. 18,2 

H-  8,9 

ir>. 

9,' 

3.49-33,92 

-+-i,77 

-T-22.48.24,2 

9,« 

16. 

8,8 

3.5i . 18,90 

-hi,76 

-i-22.36.29,5 

-^  9, a 

17. 

» 

3.  )2.5i ,91 

-f-i , 80 

-4-22.  16.40,5 

■+■  9,3 

18. 

8,1 

3.55.  19,72 

-r 1,82 

-4-22.    7.    6,5 

-4-   9.4 

19. 

9,3 

4.19.29,87 

-i-2,07 

-f- 16. 25. 35,0 

H-ii,7 

20. 

i,o 

4 . 22 . 26 , 00 

-4-2 ,  I  I 

-+-15.37.43,6 

-4-ïi,9 

21. 

io,5-i I 

4.24. I 1 jGo 

-+-2,1  3 

-hij.   8.   4,7 

-il  2,1 

22. 

9,» 

4.2^.50,33 

-i-2,l4 

-4-14. 52 .  I  î ,  I 

-4-12,2 

23. 

9v^ 

4.28.40,18 

"1-2,  20 

-T-I3.!^45,8 

-4-12,7 

2i. 

9,5-io 

l.29.ii,oJ 

-H  2, 20 

-4- 1 2 .  5o .   8,1 

-1-12,8 

2^). 

9,5 

4.33. i6,o3 

-h 2,  32 

-r-    9.33.43,7 

-i  i3,6 

26. 

8,o 

o.5o. 52,57 

» 

-4-25.44-58,5 

» 

27. 

9,4 

1 .    I . 1 8 , 26 

1) 

-1-26. 29. 59, 1 

» 

28. 

8,8 

1.  5.3o,32 

II 

1-26.33.41,8 

;) 

29. 

9," 

I.   8.32,0 1 

») 

4-26. 49  ••-i8, 2 

» 

30. 

9,« 

2.  4.  17,5* 

» 

-i-'>.8. 12.19,4 

» 

31. 

9,3 

2 . 23 . 56 , 5o 

» 

-f  28.33.  Il  ,9 

)' 

32. 

9,^^ 

•>..  12.55,67 

i> 

-1-27.59.48,3 

)> 

33. 

7,3 

3.r».>3,33 

» 

-♦-23.37.55,0 

II 

3i. 

9,4 

3. 44-47, 70 

» 

-1-23. 17.7.3,3 

» 

3.". 

3.5o.36,o3 

» 

T-22.5l  .29,5 

t> 

36. 

8,8 

3.55.  9,1) 

»> 

-1-22.  16.26,2 

)' 

37. 

9,4 

4. 19.31 ,55 

)» 

-16.  19.4'-*»  1 

» 

38. 

7,7 

4.19.52,93 

1) 

j-i  5. 16.29,5 

» 

39. 

8,3 

4.25.24,61 

1) 

•.-l3.    ().  19, 1 

l> 

10. 

9,> 

4.29.33,54 

» 

-i  i3.   0.   0,1 

n 

il. 

8,8 

Î.37.  «, î4 

» 

4    9.24. Î5,7 

1) 

Auloriio<«. 

199  B.  D.-h  26*  rapp.  2 
216  B.  D.  -i-  26°  rapp.  i 
B.  B.  VI -4- 27°,  23 1. 
B.  B.  Vl-4-28%  3i5. 
Anonyme  rapportée  à 
Weissc,  446,  h.  II. 
43oB.  D.-H  28*»  rapp.  8 
i4i  B.  D.-4-  27*"  rapp.  à 
B.  B.  VI  -4-  25%  563. 
976  Riinikcr. 
573  B.  D. -4- 23"  rapp.  à 
578  B.  D. -h  23"  rapp.  à 
Woisscj  io34.  11.  III. 
608  B.  D.  -4-  22"  rapp.  î 
Anonyme  rapportée  à 
Weissej  11 59,  h.  III. 
595  B.  D.  -4-  16"  rapp.  i 
952  Armagh. 
Anonyme  rapportée  à 
VVcissci  474»  ï»-  IV. 
696  B.  D.-4-  1 3*^  rapp.  s 
Anonyme  rapportée  à 
626  B.D. -h  9- rapp.  à 
\Vei.<îSCî  1259,  h.  O. 
B.  B.  VI-4-26%  182. 
Weisscj  4'^'»  \u  \. 
B.  B.  VÏ-4-26'*  202. 
Wcisscî  21,  11.  II. 
\Veissc2  5 1,5,  li.  II. 
B.  B.  VI -4- 27",  444. 
ioo5  Uiimkcr. 
B.  B.  VI  -H  23%  572. 
W<MSS02  io52,  h.  III. 
io(»2  Bumkcr. 
B.  B.  M-hi6%  596. 
Wcisse,  3S-),  h.  IV. 
Wcissci  432,  h.  IV. 
B.  B.  VI -4- 12%  612. 
\VtM«^sp,  763,  h.  IV. 
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IIAERDTL  (E.  Fa.  vox).  —  Skizzkn  zu  einem  speziellen  Fall  des  Pro- 
blems DER  DREi  Koerper.  Muiiicl),  1890.  111-4",  56  pages  et  4  planches. 

L'Acadômic  des  Scicnrcs  de  Copenhague  avait  proposé,  pour  l'an- 
née 1889,  la  question  suivante  :  «  Dans  une  éloilc  double,  formée  de 
deu\  masses  égales  A,  B,  les  orbites  sont  eirculaires.  Un  troisième 
|>oint  C,  dont  la  masse  est  infiniment  petite,  se  meut  dans  le  plan  de 
ces  orbites,  de  manière  qu'à  l'origine  il  se  trouve  sur  le  prolongement 
de  BA,  à  une  distance  de  A  égale  ù  la  moitié  de  BA»  et  qu'en  quittant 
cette  position  il  décrirait  une  orbite  circulaire  autour  de  A,  si  B  n'exis- 
tait pas.  A  l'origine  tous  les  mouvements  se  font  dans  le  même  sens,  w 

Les  lecteurs  du  Bulletin  savent  déjîi,  par  le  Ha|)port  de  INI.  Thicle 
dont  nous  avons  donné  un  extrait  {Bulletiriy  \'III,  p.  'l'yx)^  que  le  prix 
a  été  décerné  à  un  Mémoire  de  M.  de  Haerdtl,  le  seul  que  l'Académie  eût 
reçu.  G'eH  ce  Mémoire  qui,  avec  quelques  modifications,  a  été  publié 
ensuite  dans  le  recueil  de  l'Académie  des  Sciences  de  Munich,  et  que 
nous  avons,  depuis  peu,  sous  les  yeux,  ce  qui  nous  a  permis  d'en  prendre 
une  connaissance  plus  approfondie.  Nous  tâcherons  d'en  indiquer  briève- 
incnt  le  contenu. 

En  désignant  par  x^^  y^y  les  coordonnées  de  G  dans  l'orbite  circulaire 
que  ce  point  décrirait  autour  de  A  si   B  n'existait  pas,  on   peut   faire 

x^i  —  cos^         j'q  =  sin/, 

ce  qui  revient  à  prendre  pour  unité  de  distance  le  rayon  <le  l'orbite, 
c'est-à-dire  la  distance  initiale  AC,  et  pour  mesure  du  temps  l'arc  par- 
couru dans  la  même  orbite.  La  distance  AB,  qui  reste  constante,  est 
alors  égale  à  5t,  et  l'orbite  actuelle  que  le  point  B  décrit  autour  de  A 
peut  se  représenter  par  les  équaticms 


-  =  "•         — y,v-  -+-  -  r  -  <>' 


iir-    '    \  rir-        4 

jTi—  —  À  <'os  If,  ^>'i  —  =  -  -  2  sill  1  /, 

le  moven  mouvement,  dans  celte  orbite,  étant  //i  =      >  de  sorte  (  '  ")  que 


(•)  On  suppose  ici  les  iirrs  e„  —  f.  e,  -  t.        -  f.  e\[»rirnésen  mesures  lincairirs; 
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à  une  révolution  fie  réloile  double  correspondent  deux  révolutions  do  C 
dans  l'orhiie  circulaire.  Il  s'ensuit  aussi  que,  pour  /  =  o,  la  vitesse  linéaire 
de  C  est  éjj^ale  à  celle  de  B. 

Soient  alors  x,  y  les  coordonnées  actuelles  de  C  par  rapport  à  A»  on 
pourra  poser 

et  en  faisant  AC  =  r,  BG  =  p,  on  trouve  Ç,  r^  par  les  équations  différen- 
tielles 

</-r,         y^ — y        y        /  i', 


(it 


I  ■  / 

^'  _  .»'>—.'■     .»'     /'.''l     ,.1 
?  -— ->         7-i~  178"  "•'".'■ 


C'est  en  partant  de  ces  équations  que  M.  de  Ilaerdtl  a  calculé  x^  y 
par  la  méthode  des  perturbations  spéciales,  en  faisant  varier  Targument 
i'o  =  /  de  -a",  j  en  •y,", 5  depuis  o"  jusqu'à  ifx^o"^  ce  qui  correspond  à  un 
mouvement  de  720"*  dans  l'orbite  de  l'étoile  double,  ou  à  deux  révolu- 
tions complètes  de  B  autour  de  A.  En  rejjard  des  valeurs  de  a?,  y^  il 
donne  celles  des  distance^i  r,  p  et  de  l'anj^le  de  position  r,  qui  se  déter- 
minent par  les  formules 

./•  —  /•  cos  (\         y  =  /•  sin  t',         r*  =  x*  -f-  y^. 

Les  valeurs  dt*  .r  et  de  ^rsont  données  avec  cinq  décimales,  celles  de  r 
et  de  p  avec  quatre;  mais  le  procédé  employé  permet  à  peine  de  répondre 
<le  la  troisième  décimale.  C'est  ce  que  montrent  clairement  les  calculs 
de  vérification  que  l'on  trouve  à  la  paj;e  4^« 

Les  coordonnées  obtenues  directement  se  rapportent  à  des  axes  fixes; 
on  conçoit  que  les  mouvements  dont  elles  sont  l'expression,  et  qui  sont 
figurés  par  le  dia<j:ramme  de  la  planche  L  paraissent  assez  compliqués. 
Mais  le  chaos  se  débrouille,  et  tout  devient  simple,  aussitôt  que,  par 
une  transformation,  les  coordonnées  sont  rapportées  à  des  axes  mobiles, 
l'axe  des  X  étant  la  droite  AB.  On  voit  alors  (pi.  II)  que  le  corps  C 
<lécrit  autour  de  A  une  courbe  fermée,  sorte  d'ovale  aplati,  et  qu'il  fait 
trois  révolutions  dans  le  temps  où  l'étoile  double  en  fait  deux.  Le  moyen 

mouvement  du  couple  étant  /ij  =  ->  celui  de  C  peut  être,  représenté  (à 

3  ,  5 

très  peu  près)  par  n  —  n\—  -  dans  l'orbite  relative,  et  par  n  =  -  dans 

4  4 


pour  les  avoir  <mi  <Ie;;rés  scxapésinianx,  il  faut  multiplier  par  5-",.»f|*>,  ou  prendre 
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l'orbite   absolue;  en   d'autres   termes,  Tangle   de   position   de  B  étant 

i»i  =  r  H —  /,  celui  de  C  devient,  dans  l'orbite  absolue, 
•1 


V  =  -  /  -h  Oi  sino)  -h  ai  sin-iw  H- 
4 


et  dans  Torbite  relative. 


\ 


o>  =  p  —  i'j  =  T  -h  -  /  -t-  rtj  sinto  H-  «2  sin  'ito  -»-..,. 

4 

l/aphélie  (w  =  t:,  /•  =  i)  a  lieu  pour  /  =  o,  et  le  périhélie 

(U)=0     ou      271,      /•  =  o,28) 

pour  t  =  -Tz.  Voici   d'ailleurs   les  formules  d'interpolation  que  iM.  de 

llaerdtl  a  déduites  des  valeurs  numériques  des  coordonnées  r,  v  (nous 
abrégeons  les  décimales)  : 


r  =  0,6228  —  0,4^91  cos  to, 

-4-0,0811  cos  2(1), 

-*-  0,0448  cos'ho, 

—  0,0647  cos4  w, 
-^  0,0435  cos!)w, 

—  0,0071  cos6to, 

—  0,0174  C0S7W, 
0,0139  cos  8  0), 


o 


i'_  71, (,197./  — 

48,7i6sinto, 

-+- 

6, 186  sin  2  0), 

-h 

4,353  sin3(o. 

5,369  sin 4  w, 

_^- 

3,o36  sin 5(0, 

1 ,021  sin6(ii), 

o,o")5  sin7(i). 

Il  donne  encore  les  séries  suivantes,  qui  procèdent  suivant  les  sinus  et 
cosinus  des  multiples  de  l'anomalie  moyenne  m/,  où 

m  =  /i  —  /i,  =  -  =  42%  972. 


r  =  o,947i  -+-  0,2070  cosmfj 

—  0,2040  COS  2  m/, 
-r- 0,0898  C0S3/W/, 

—  0,0590  cos^  mt, 
-^0,0378  cos5/w/, 

—  o,o3o5  cos6/?l^ 
-i-o,0236  C0S7//Î/, 

—  0,0121  C058/?J/. 


o 


u 


r  =  71 ,6197./  —  61 ,4o3  sin//i/, 

-h  35, 143  sin  2  m/, 

—  17,320  sin3m/, 
-h  II ,  107  sin^ mi, 

—  6,869  sin  5 m^ 
-r-    4,3i5  sin6/?i/, 

—  2,024  sin7m/. 


Ces    développements    reposent    sur   les   valeurs   numéricjne*;    suivantes, 
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obtenues  par  interpolation,  et  qu'il  nous  parait  utile  de  transcrire  (en 
ajoutant  les  valeurs  qui  correspondent  à  w  =  )|0')  : 


U)  =  f  — i'|.  •'. 


• 

—  i8o.  o 

0.  0 

I ,0000 

— I  )7.3o 

46.*)6,2 

I ,043 1 

— i33.  o 

113.48, 9 

I ,0872 

—  1 1  a . 3o 

i()9.i8,4 

0,71 10 

—  CK).  n 

•100.  7,3 

",4973 

—  G7.30 

'.ïa6.'28,3 

o,3845 

—  l'j*  *> 

•i5i.  \,i 

0.3238 

—  7.7. 3o 

•»7J.28,4 

o,*9i8 

0.  (» 

>.99.ii,<i 

0,2835 

-r-  •>.:>.. 3o 

3*3.  0,3 

0,2906 

45.  0 

3i7.3o,o 

o,32o4 

r)7.3o 

ô y  jt,  .  -J^  ,  D 

o,38fi 

90.  0 

398.48,0 

0,4891 

Ii7..3<i 

4i8.:J3,3 

0,6895 

i3j.  0 

4  80 .  'àH  ,  r> 

1,0697 

I 57.30 

•  5  M. '25,  4 

1 ,o584 

180.  (» 

599.52,8 

I ,0124 

ao"i.3o 

<m8.  .>.,! 

1 ,0526 

'27.5.  0 

7i5.3'2,5 

1,0733 

•j»47-3o 

7r>8.53,8 

0,7106 

^70.  0 

799- '^4, 9 

0,5027 

'Aijl .  3<) 

825.40, i 

0,3916 

3i5.  0 

H5o.  5,0 

o,3325 

337.30 

875.  6,6 

",2977 

36o.  <» 

898.58,8 

0,2882 

382. 3o 

922.49,8 

<»'2979 

4o5.  0 

947.30, 3 

o,33oo 

427.30 

972.31,4 

0,3921 

45o.  0 

998.41  ,0 

0 ,  5o2(*> 

472.30 

109,9. '21  ,0 

0,7117 

495.  0 

1082.58, 1 

1,074* 

517.30 

1149.  »,5 

1 ,o386 

540.  0 

1195.43,  >. 

0 , 9899 

Ce  Tableau  ne  comprend  que  deux  révolutions;  la  troisième  offre 
des  écarts  plus  sensibles,  et  l'on  peut  se  demander  si  ces  écarts  sont  réels, 
ou  s'il  faut  les  attribuer  à  l'incertitude  des  valeurs  numériques.  C'est 
la  question  que  M.  de  Ilacrdtl  s'est  posée,  et  qu'il  a  tenté  de  résoudre 
en  calculant  x,  y  jusqu'au  premier  périhélie  (ro=  24o^  w  =  36o*);  h 
réponse  a  été  négative  :  le  mouvement  de  C  n'csl  pas  périodique.  Yen 
la  (in  de   la  troisième   révolution    il   semble   que   l'orbite  commence  î 
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changer  de  nature,  cl  que  Ic  mobile  tend  à  s'éloigner  du  centre  d'at- 
traction A. 

Pour  arriver  à  trancher  la  question  de  la  périodicité,  M.  de  Haerdtl 
avait  d'abord  songé  au  moyen  suivant.  En  admettant  que  les  formules 
d'interpolation  que  nous  avons  reproduites  sont  des  expressions  suffi- 
samment approchées  des  coordonnées  polaires  r,  v^  on  peut  former  les 
équations  difTérentielles  qui  déterminent  les  perturbations  absolues 
p  =  Ar  et  y  =  Ap,  et  chercher  à  obtenir,  par  une  intégration  directe,  les 
valeurs  des  corrections  p,  y.  Mais  ces  équations  difTérentielles,  que  l'au- 
leur  reproduit  (p.  34-36),  lui  ont  paru  trop  compliquées  pour  qu'il  y 
ail  rien  à  en  tirer.  Il  n'a  pas  réussi  davantage  à  utiliser,  pour  la  solution 
du  problème,  la  méthode  des  orbites  intermédiaires.  Les  calculs  de  véri- 
fication dont  nous  avons  parlé  plus  haut  sont  fondés  sur  un  autre  pro- 
cédé, qui  est  sommairement  exposé  dans  le  dernier  paragraphe  (p. 42-46), 
et  qui  permet  de  faire  usage  de  l'intégrale  de  Jacobi.  Nous  l'indiquerons, 
sans  nous  astreindre  à  conserver  les  notations  de  l'auteur. 

Soient  x,  y  les  coordonnées  de  C,  rapportées  au  centre  de  gravité  S 
du  couple  A,  B;  en  désignant  par  Tï,  /'j  les  distances  AC,  BC,  on  aura 


l'intégrale 


^j**  -^  dy^        y  dx  —  .r  dv 

'   "^  —  "  '         '  '   '    const. 


dt^  dt 


\  ri        /'î  / 


En  posant  .r  =  r  cos  r,  y  =  r  sin  i\  f  =z  r^  —~^  elle  pourra  s'écrire 


dry        f^        r         ^  »  \ 

-.-)   -4-  ^  — /=  •> 1 )-+- const., 


ou  encore 


{ 


Tt)  ■^'"Kdi)  =:r'-'+^(-  +  -)  +  const.. 


(o  =  P t  étant  ici  l'angle  que  le  rayon  vecteur  SC  fait  avec  AB.  La 

constante  d'intégration  a  pour  valeur — 3,4i666...;  nous  la  désigne- 
rons par  —  c.  En  combinant  l'intégrale  avec  Téquation  différentielle  qui 
détermine  r,  on  obtient  cette  équation  très  simple 

rf*(r«) 


?->/=<— '(;t-^)-'(^-^)- 


dv 

qui,  jointe  aux  suivantes, 

If            •        /  <           »  \  ,  *^^'        r 

;-  =  /•  sin  10  (  — r  1 1  /'S  — -  z=  /. 


2.C 


'If 

di 
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permet  de  calculer  de  proche  en  proche  les  valeurs  de  r*,/etp.  Les 
valeurs  initiales  sont 

dr 

En  dehors  du  cas  particulier,  choisi  par  TAcademie  danoise  des 
Sciences,  M.  de  Ilaerdtl  en  a  encore  traité  un  autre,  qui  ne  diffère  du 
premier  que  par  la  position  initiale  du  corps  C,  qu'on  suppose  placé,  non 
plus  sur  le  prolongement  de  la  ligne  BA,  mais  au  centre  du  couple,  à 
égale  distance  de  A  et  de  B.  Les  calculs  ont  été  faits  par  le  procédé 
exposé  plus  haut,  et  les  trajectoires  de  C  sont  figurées  par  les  diagrammes 
des  planches  III  et  IV.  Il  se  trouve  ici  que  le  corps  C  ne  tarde  pas  à 
quitter  le  centre  d'attraction  A  pour  se  rapprocher  de  B,  qu'il  accom- 
pagne dés  lors  comme  satellite,  en  décrivant  autour  de  ce  nouveau  centre 
des  ellipses  très  allongées.  C'est  un  cas  de  capture,  auquel  s'applique 
évidemment  la  belle  théorie  de  M.  Tisserand. 

Nous  compléterons  cette  analyse  sommaire  par  quelques  remarques. 

Pour  traiter  le  premier  cas  (C  situé  sur  le  prolongement  de  BA),  on 
pourrait  employer  des  coordonnées  mobiles,  en  prenant  A  pour  origine, 
et  AB  pour  a\e  des  x.  Les  coordonnées  x^  y  de  C  se  déterminent  alors 
par  les  équations 

d'X       dy  /il  '  \  _   *  ' 

dî^  ~~  lû'^^  \  ~r\'^  Tl~  \  )"  1~"r\' 

d* y        d.r  /  \  \  \\ 

qui  admettent  l'intégrale 

dx^-^dr^        I     ^       u         1        I  ,. 

lit*  4  ''i       ^i       ■'• 

où  C  =  —  3,1600.  On  a,  en  même  toriip", 

.        ,/i        dtù\  df  /i         -2  \ 

en  posant  x  •=■  —  rjcosw,  y  •=^  —  /'isinoj.  Nous  désignons  toujours  par 
/'i,  /'j  les  distances  AG,  BG.  Pour  /  =  o.  on  a 


=  I, 

/•i  =  :k      /- 

m«>           1 

X- 1, 

dx 

-dt  =  ''^ 

<hr             I 

y  r-  o. 

dy        I 

7û  ^  ^  • 

thy 
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el  Ton   voit  qu'à   l*originc  on   aura  approximativement  -  ^*  =  i  —  j^. 

I/orbile  relative  de  G  se  construit  ainsi  plus  facilement.  Ajoutons  que 
la  courbe  de  la  planche  II  est  représentée  grosso  modo  par  l'équation 

j«  = 


1 , 1  Ji  — OjOGj*  — o^ySx* 

Dans  le  second  cas  (C  situé  entre  A  et  B),  les  coordonnées  x^  y  àc  C, 
par  rapport  à  des  axes  fîxes  dont  Torij^ine  est  B,  se  déterminent  par  les 
équations 

d^r 
dl* 

d^jr 
dt 


où  Xi,yi  sont  les  coordonnées  de  A  par  rapport  à  B.  On  a  ;ri  =  2  cos|/, 
^,  =  gi  sin  J  t.  L'intégrale  peut  s'écrire 


dx^-+-dy^       X  dy — y  d.r        -i  >.         ^J'i-^yV] 


dt*  dt  r,        Pi  4 

où  C  =  —  S,').  Pour  ^  =0,  on  aurait  ici 

/,=  /•,  =  1,         .ri  =  7.,         Ki  =  o, 


C, 


^-  =  1, 

dx 

dt  ="' 

di.v             I 
dt^   ■"        4' 

r  =  o, 

^^y 
7^/=-"' 

d^y 

dt^  =  "' 

ce  qui  montre  que  G  commence  par  se  rapprocher  de  B.  Kn  supposant 
que  G  décrit  autour  de  B  une  ellipse  (demi-grand  axe  «,  paramétre/?), 
l'intégrale  donne,  suivant  une  remarque  de  M.  Tisserand,  la  relation 
suivante  : 


--+-v/^=3,:')-4- 


XX\  -4-  YYy 


ou  bien 


-;  -^\/p=  ^5-<-  \  f^r 


cos  to ■• 


oj  étant  toujours  l'angle  ABC. 

Le  travail  <le  M.  de  Ilaerdil  rst  inlércssanl  à  beaucoup  d'égards,  parce 
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qu'il  dévoile  certains  aspects  «lu  problème  des  trois  corps.  On  y  voit 
clairement  Tinfluence  qu'un  lé^er  changement  des  conditions  initiales 
peut  avoir  sur  le  caractère  du  mouvement.  C'est  un  sujet  qui,  sans 
doute,  tentera  encore  plus  d'un  géomètre. 

Mais  il  faudra  consulter,  pour  les  méthodes  à  employer,  les  Mémoires 
de  M.  Hill  sur  la  théorie  de  la  Lune,  les  récents  travaux  de  M.  Poincaré, 
les  recherches  de  M.  Tisserand,  relatives  à  la  théorie  de  la  capture,  celles 
de  M.  Callandreau  sur  les  comètes  périodiques  (Ann.  de  VObs.^  t.  XX) 
et  sur  les  solutions  périodiques  particulières  du  problème  des  trois 
corps  (Bull..  VIII,  p.  49).  R.  R. 


SCHMIDT  (ArcLST).  —  Die   Strahlenbreciiung   auf   der   Sonne.    In-8% 
3>.  pages,  Stuttgart,  1891. 

En  i860,  M.  Kummer  avait  publié  dMntércssantes  recherches  sur  les 
réfractions  qui  s'opèrent  dans  les  atmosphères  des  corps  célestes,  dont 
j'ai  eu  l'occasion  de  parler  à  cette  époque  (*). 

Un  travail  analogue  vient  d'être  publié  par  M.  Auguste  Schmidt,  qui 
a  tenté  d'établir  les  lois  des  réfractions  pour  l'atmosphère  solaire.  Il  part 
de  cette  remarque  que  le  rayon  de  courbure  p  d'une  trajectoire  lumi- 
neuse horizontale  peut  être  plus  grand  ou  plus  petit  que  le  demi-dia- 
mètre r  de  la  planète.  Cela  résulte  de  l'équation 

/î        dn 
?  ""  ^' 

où  n  est  l'indice  de  réfraction,  et  -f-  la  vitesse  de  la  variation  de  n  dans 

dp 

la  direction  de  p.  Cette  variation  atteint  son  maximum  pour  les  trajec- 
toires horizontales  (c'est-à-dire  dans  le  sens  vertical),  et  le  rayon  de 
courbure  correspondant  est  le  plus  petit  possible.  Cependant,  pour  la 

0 
Terre,  on  a  toujours  -  >  7.  Pour  d'autres  planètes,  telles  que  Jupiter, 

ce  rapport  peut  très  bien  être  <  i  dans  le  voisinage  de  la  surface.  Alors 
il  eviste,  dans  l'atmosphère  de  la  planète,  un  niveau  critique  au-dessous 
duquel  les  trajectoires  horizontales  aboutissent  à  la  surface  du  sol  et, 
par  suite,  ne  sortent  jamais  de  l'atmosphère;  une  trajectoire  tangente  à 
ce  niveau  fera  le  tour  de  la  planète;  ce  n'est  que  dans  les  régions  supé- 
rieures qu'un   rayon    horizontal  peut   percer  l'atmosphère  et   pénétrer 


(')  Miraf^es  planétaires  (Cosmos,  i860,  H.  p.  ^-t). 
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dans  l'espace  extérieur.  On  comprend  qu'il  y  a  là  une  source  d'illusions 
d'optique  des  plus  singulières. 

A  un  observateur  éloigné,  l'image  du  noyau  planétaire  paraîtra 
agrandie  par  une  sorte  de  mirage  qui  soulève  les  régions  situées  en 
arriére  des  bords.  Celle  image  déformée  de  la  surface  du  noyau  fait  le 
fond  d'un  tableau  sur  lequel  se  projettent  les  accidents  des  couches 
basses  de  l'atmosphère,  qui  cessent  ainsi  d'être  nettement  visibles  en 
arrivant  (par  la  rotation )  près  âes  bords  du  disque. 

S'il  s'agit  du  Soleil,  que  tout  nous  porte  à  considérer  comme  un  globe 
à  rétat  gazeux,  la  construction  de  Timage  résultante  devient  assez  com- 
pliquée. En  admettant  que  la  densité  des  couches  augmente  d'une 
manière  continue,  depuis  la  limite  extérieure  jusqu'au  centre,  iM.  Schmidt 
arrive  à  cette  conclusion  que  le  Soleil  doit  présenter  l'aspect  d'un 
disque  brillant,  aux  contours  tranchés,  entouré  d'une  pâle  enveloppe, 
bien  qu'on  ne  puisse  dire  où  se  termine  la  masse  gazeuse.  Les  facules 
et  les  protubérances  ne  sont,  pour  M.  Schmidt,  que  des  jeux  de  lumière, 
des  accidents  de  réfraction,  occasionnés  par  des  faisceaux  de  rayons  qui 
s'échappent  des  profondeurs  du  Soleil,  grâce  à  quelque  dérangement 
des  couches  concentriques  qui  les  emprisonnaient. 

\  Tout  en  reconnaissant  que  cette  théorie  ingénieuse  peut  se  défendre, 
nous  l'aurions  voulu  voir  étayée  par  une  analyse  plus  complète  et  plus 
approfondie.  H. 
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Burnhani  {S.-W,),   —   Le  mouvement  propre  des  composantes 
de  6i  Cygne. 

Graphique  représentant  les  mesures  de  ce  couple,  depuis  i83o,  en 
attribuant  à  l'étoile  principale  son  mouvement  propre  de  5",  196  par 
5i**,5;  il  exclut  toute  idée  de  connexion  physique  au  sens  ordinaire; 
les  deux  étoiles  voyagent  presque  parallèlement  dans  une  immense 
orbite;  le  mouvement  propre  de  la  seconde  étoile  est  de  5'',ii3  par  53**, '3. 

Dans  le  môme  numéro,  M.  Newton  M.  iVIann  comnïunique  les  élé- 
ments de  l'orbite  de  61  Cygne,  nércssairemont  douteux  d'après  ce  qui 
précède. 

Notice  sur  le  D'  Karl  l^udvvig  Hencke.  (Extrait  de  Ilimmel  und 
Erde.) 
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//ale  (George-E.).  —  Recherches  sur  la  cannelure  du  magnésium 
rapprochée  des  speclres  des  nébuleuses. 

L*auteur  s*attachc  surtout  au  caractère  de  la  cannelure  plutôt  qu'à 
la  question  de  coïnci4lence  naguère  soulevée^  cl  conclut  à  l'absence  des 
raies  secondaires  de  la  cannelure  du  nia<;nésium  dans  les  spectres  des 
nébuleuses. 

Médaille  de  Copley  décernée  au   Prof.  Simon  Newcomb   par  la 
Société  Ro>ale  de  Londres. 

Cette  récompense  a  été  décernée  pour  les  beaux  travaux  de  Méca- 
nique céleste  de  Téminent  astronome  américain. 

Barnard  (E.-E,).  —  Observations  de  Vénus,  près  de  la  con- 
jonction inférieure,  dans  les  premiers  jours  de  décembre. 

Peu  de  résultats  obtenus  par  suite  du  mau\ais  temps. 

Burnham  [S. -IV.).  —  Note  sur  l'étoile  double  S  186. 

Diagramme  représentant  l'orbite  de  ce  couple  qui  a  effectué  à  peu 
prés  une  demi-révolution  <Iepuis  i83i. 

Winlock  (  ff  .-C).  —  Bibliographie  astronomique  pour  1890. 

L'auteur,  chef  du  Bureau  des  échanges  à  l'Institution  Smithsoniennc, 
est  dans  les  conditions  les  plus  ra\orabIes  pour  un  tel  travail. 

Ilale  {George-E.).    —    Questions  pendantes  en  spectroscopîe. 

La  plupart  des  points  considérés  sont  bien  connus.  En  commençant, 
l'auteur  parle  des  derniers  travaux  des  Prof.  Liveing  et  Dewar  sur  le 
spectre  du  magnésium  ( Proceedinfrs  de  la  Société  Royale  de  Londres, 
t.  XLIV)  et  les  conditions  de  production  de  la  cannelure.  Il  parait  y 
avoir  des  différences  marquées  avec  les  speclres  des  nébuleuses. 

Packer  (D.-E.).  —  Sur  deux  étoiles  variables  nouvelles  près  de 
Tamas  5  (Messier)  dans  la  Balance. 

Données  pliotométriques  sur  les  limites  de  variation  (Cf.  Bulletin^ 
VII,  p.  330;. 
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Safford  (  Truman  Henry),  —  Manière  de  faire  de  bonnes  obser- 
vations méridiennes.  Premier  article  relatif  aux  instruments. 

L*autcur  prend  pour  types  les  cercles  méridiens  de  la  maison  Rep- 
sold. 

Leasee mvorlh  {F. ' P .),  —  Erreur  personnelle  dans  les  observations 
des  angles  de  position. 

Quelques  expériences  en  mettant  la  ligne  des  yeux  perpendiculaire 
et  parallèle  à  la  ligne  de  jonclion  des  étoiles  ou  encore  parallèle  à 
riiorizon.  Les  deux  premières  positions  paraissent  préférables  pour 
aiïaiblir  Téquation  personnelle. 

IJurn/iam  {S.'ll .).  —  v  ^^"^'''O'^^^^- 
Les  deux  composantes  sont  devenues  si  rapprochées  qu'on  ne  peut 
plus  les  distinguer,  même  avec  le  36  pouces  de  l'Observatoire  Lick. 

Monck  (  JV.-fL'S.).  —  Notes  sur  les  radiants  des  météores. 

Dans  le  numéro  de  mars,  on  trouve  rangés  par  ordre  d'ascension 
droite  les  radiants  du  Catalogue  de  M.  Denning.  M.  Monck  dit  que  les 
radiants  présentent  de  nombreux  cas  de  coïncidence  qui  ne  sont  pas 
FelTet  du  hasard. 

Schaeberle  (J.-M.).  —   Le  spectre  du  Brocken. 

M.  Schaeberle  a  été  témoin  de  ce  phénomène  curieux,  sur  le  mont 
Hamilton,  et  il  en  donne  la  description. 

Appareil  pour  déterminer  Téquation  personnelle  dans  les  obser- 
vations de  passages. 

Lewis  Boss,   —  Nécessité  de  fonder  aux  Etats-Unis  un  Obser- 
vatoire national. 

M.  Lewis  Boss  défend  vigoureusement  cette  idée  que  l'Observatoire 
national  des  Etats-Unis  doit  être  consacré  au  développement  de  la 
Science  et  placé  sous  la  direction  d'astronomes;  malgré  les  éminentes 
qualités  de  ses  directeurs  successifs,  l'Observatoire  naval  se  ressent 
d'un  défaut  d'organisation. 
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Burnham  (S.-fV.).  —  Le  monvcmenl  propre  de  ï   i32i  (avec 
un  dessin). 

Nouvel  exemple  d'étoiles  opliqueiiient  doubles  et  voyajçeanl  parallc- 
lement.  A  a  un  mouvement  propre  de  i",  O9  par  ij"**,  ^  et  B  a  le  même 
mouvement  par  2  14"*, 5. 

Hall  (A,).  —  Le  niveau  à  bulle  d'air. 

Reproduisons  les  réflevions  suivantes  de  Téminent  astronome  moti- 
vées par  l'article  récent  de  M.  Saflurd  {Bulletin,  VIII,  p.  219).  J'estime 
que  la  précision  attribuée  au  niveau  a  été  exagérée.  On  trouve  rare- 
ment un  niveau  dans  lequel  le  mouvement  de  la  bulle  correspond  exac- 
tement à  un  petit  changement  d'inclinaison.  On  ne  devrait  donc  pas 
étudier  un  niveau  à  une  certaine  date,  et  à  une  certaine  température, 
et  supposer  ensuite  qu'il  reste  le  même  pendant  une  longue  période,  et 
pour  toutes  les  températures.  Je  suis  porté  à  douter  du  procédé  qui 
consiste  à  mettre  le  niveau  dans  une  certaine  position  et  à  continuer 
de  faire  les  lectures  sans  y  toucher.  Il  serait  préférable  de  soumettre  le 
niveau  à  une  série  de  changements.  En  fait,  cet  instrument  devrait  élrc 
employé,  comme  tout  autre,  avec  l'idée  d'éliminer  les  erreurs  con- 
stantes. 

Corti  {Joseph  S.).  —  Nouvelle  méthode  pour  la  détermination 
simultanée  de  la  latitude  et  de  Tazimut. 

On  mesure  la  diiïércnce  entre  les  azimuts  d'au  moins  trois  étoiles  à 
leur  plus  grande  elongation. 

Kirkivood  (Daniel).  —   Sur  l'origine  des  lacunes  dans  la  zone 
des  astéroïdes. 

Réflexions  dignes  de  remarques  de  l'auteur  du  Livre  The  asieroiiis 
publié  récemment.  L'an  ion  de  Jupiter  a  pu  se  manifester  en  donnant 
naissance  à  des  marées  à  la  surface  de  la  nébuleuse  solaire.  La  produc- 
tion d'astéroïdes  par  cette  cause  a  di"i  être  plus  active  dans  les  zones  de 
rommensurabilité  qu'ailleurs.  Ces  astéroïdes  une  fois  séparés  du  Soleil 
par  rinflucnce  de  Jupiter  ont  |)U  de  plus  être  éliminés  par  l'action  de 
cette  grosse  planète.  xM.  Kirk\voo<l  est  porté  à  penser  que  cette  élimi- 
nation a  été  surtout  produite  par  l'absorption  des  petits  corps  dans  les 
atmosphères  immenses  de  la  nébuleuse  solaire  et  de  Jupiter.  Les  asté- 
roïdes dont  les  distances  périhéh\'>  étaient  plus  grandes  que  le  rayon 
tie    la    nébuleuse   conirîictro  pouvaient   seul>  c(»nserver   leur  existence 
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planétaire.  Dans  cette  manière  de  voir,  les  lacunes  de  la  zone  ont  pris 
naissance  avec  la  zone  elle-même  et  n'ont  pas  été  causées  par  les  per- 
turbations séculaires  de  Jupiter.  On  doit  remarquer  cependant  que 
beaucoup  d'astéroïdes  n'auraient  pu  subsister,  si  les  fortes  excentricités 
«le  leurs  orbites  existaient  déjà,  et  auraient  été  absorbés  par  l'atmo- 
sphère solaire. 

Intimement  liée  à  cette  question  des  astéroïdes  est  celle  de  l'excen- 
tricité de  Jupiter;  son  origine,  l'accroissement  d'intensité,  au  périhélie, 
des  perturbations  de  Jupiter  sur  la  nébuleuse  solaire.... 

Sa fford {Truman  Henry),  —  Manière  de  faire  de  bonnes  obser- 
vations méridiennes  (Second  article  :  instruments  portatifs). 

L'auteur  recommande  de  faire  grande  attention  au  niveau  et  de  le 
contrôler  souvent,  ce  qui  n'offre  pas  de  difficulté  dans  le  cas  des  petits 
niveaux.  La  pratique  des  petits  instruments  lui  parait  former  très  bien 
les  observateurs. 

Ilutchins  {C.-C).  —  Anciens  instruments. 

Burnham  (5.-ir.).   —  L'orbite  de    ,3   Dauphin  (avec    un  dia- 
gramme). 

La  durée  de  révolution  de  ce  couple,  découvert  en  1873  par  M.  Burn- 
ham, est  de  28  ans  environ.  Le  diagramme  montre  la  haute  qualité  des 
observations. 

Coakley  {George  JJ\).  —  Sur  r^galité  drs  durées  de  révolution 
et  des  rotations  des  planètes. 

Calcul  comparatif  Je  la  force  des  marées  pour  les  satellites  (Lune, 
satellites  de  Jupiter,  etc.)  et  pour  les  planètes.  L'auteur  conclut  que 
l'égalité  mentionnée  qui  doit  exister  pour  le  plus  grand  nombre  des 
satellites  ne  parait  pas  forcée  pour  ce  qui  concerne  Vénus  et  Mercure. 

Vpdegraff  (/!/.).  —  Méthode  élémentaire  pour  calculer  les  pas- 
sages de  Vénus  et  de  Mercure. 

Denning  {\V,'b\).  Radiants  de  météores. 

En  /éponse  à  une  affirmation  de  M.  Monck  disant  qu'aucun  cas  de 
déplacement   de   radiant  n'était  encore  établi,    M.    Denning  maintient 
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positivement  le  fait  du  déplacetiient  vers  l'est  du  radiant  des  Perséides 

Elkin  (  \\\~L,),  —  Triangulation  des  étoiles  de  la  chevelure  de 
Bérénice. 

Travail  entrepris  actuellement  avec  Théliomètre  de  7  pouces  de 
l'Observatoire  de  l'Université  de  Yale. 

Young  (C'A,).  —  Kmcrsion  du  satellite  de  Saturne,  Khea,  le 
8  avril  1891 . 

Par/ikurst  (J.'A ,).  —  Particularité  d'une  occultation  d'étoile. 

Disparitions  et  apparitions  successives  d'une  étoile  occultée,  phéno- 
mène sans  doute  dû  à  Tafîitation  <le  l'atmosphère. 

f/ale  (George  E,).  —  Photog;raphie  des  protubérances  solaires. 
Voir  Bulletirit  VIII,  35  et  526. 

Burnham  (S,-W,).  —  Orbite  de  OS  285  (avec  un  diagramme). 

Extrait  d'une  lettre  de  M.  Burnliani  à  M.  C.  Comstock  concernant 
la  manière  de  mesurer  les  étoiles  doubles. 

M.  Burnham  insiste  sur  la  position  delà  ligne  des  yeux  qui  doit  être 
perpendiculaire  ou  parallèle  à  la  ligne  des  composantes,  et  sur  la  néces- 
sité d'un  bon  éclairage  du  champ. 

Shearmen  (T.-S. -//.),  —  Action  des  perturbations  solaires  sur 
le  magnétisme  terrestre. 

L'auteur  dit  qu'il  a  constaté  cette  liaison  dès  i88'2. 

Observation  du  passage  de  Mercure. 

A  l'Observatoire  de  l'Université  de  Washington  (IJ.-S.  Pritchett),  à 
l'Observatoire  naval  (E,  Frisby),  à  l'Observatoire  de  l'Université  de 
iMissouri  (M.  Updegraiï),  à  l'Obscrvaloirc  Lick  (où  iM.  Barnard  a  fait 
<liverses  études  sur  Mercure.  Aucune  auréole  ni  tache  brillante  n'a  été 
vue.  Des  observations  spéciales  pour  apercevoir  Mercure  en  dehors  du 
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Soleil  n'ont  pas  donné  fie  résultat,  non  plus  que  la  recherche  des  salcl- 
lite*^  de  la  planète),  à  Phihub'lphie  (M.-B.  Snyder). 

Observations  d'un  brillant  météorr,  \c  A  mai  1801. 

Il  a  été  vu  de  Charlottesville  et  de  Drtroil,  peut-être  d'autres  stations, 
étant  donné  son  éclal  l't  son  diamètre  apparent  de  ïo'. 

Comstock  (G.-C).  —  Sur  les  niveaux. 

A  propos  des  articles  de  MM.  Saiïord  et  Hall,  l'auteur  rappelle  les 
recherches  faites  en  Allemagne  sur  rinfluence  des  impuretés  de  Téther 
<jui  occasionnent  l'attaque  du  verre  et  rendent  la  bulle  paresseuse. 
(Cf.  la  brochure  Die  Thuti^'Aeit  <ler physikalisch  technischen  lieich- 
anstaltj  pour  1890.  Lœwcnherz).  La  précaution  à  prendre  est  de  débar- 
rasser le  tube  au  moyen  d'un  acide,  avant  le  rempli*îsai(e,  des  partie»*  alca- 
lines du  verre. 

l\  hifney  (Miss  J/.-lf  .).  —  Sur  Téloile  double  South  5o3. 
Liste  des  mesures  obtenues  depuis  i8u5. 

Coakiey  {George  fJ'.).  —  Orbite  d'un  corps  soumis  à  Faction 
répulsive  du  Soleil. 

fJale  (George  E.),  Voung  (C.-A.)  et  llaslings  (C-S.),  — 
L'Observatoire  d'Astronomie  physique  de  Kenwood.  Discours 
prononcés  à  la  séance  d'inaupiralion. 

Le  nouvel  Observatoire,  placé  à  Chicaj^o  sous  la  direction  de  M.  Haie, 
est  consacre  à  l'étude  approfondie  des  phénomènes  solaires,  particuliè- 
rement à  l'examen  speclroscopique  des  taches,  de  la  chromosphère  et 
«les  protubérances.  M.  Haie  donne  une  description  succincte  de  l'équa- 
torial  de  i?.  pouces,  des  appareils  de  dispersion,  réseau  et  prisme 
employés 

Le  professeur  Young,  pour  faire  comprendre  l'application  delà  Photo- 
graphie à  l'étude  des  protubérences,  a  rappelé  <|u'en  1872,  au  cours 
d'une  expédition  sur  le  mont  Sherman,  il  avait  trouvé  les  larj^es  bandes 
sombres  H  et  K  du  spectre  solaire  traversées  chaiMine  par  une  raie  bril- 
lante, quand  la  lunette  était  diri<j;ée  sur  le  bord  du  Soleil  ou  sur  le  pour- 
tour d'une  tache  solaire.  Cela  étant,  il  devait  être  possible  d'étudier  les 
protubérances  au   moyen  de  ces  raies,  dues  probablement  au  calcium, 
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comme  avec  la  raie  rouge  G  du  spectre.  L'avantage  de  la  Photographie 
est  que  les  plaques  sont  impressionnées  beaucoup  plus  que  l'œil  par  les 
rayons  du  spectre  de  la  région  IIK.  M.  Haie  aura  ainsi  le  moyen  d'enre- 
gistrer chaque  jour  les  perturbations  de  l'atmosphère  du  Soleil. 

M.  Young  a  aussi  tracé  une  esquisse  rapide  des  progrés  de  l'Astronomie 
physique. 

Vhistoire  de  la  lunette  a  fait  le  sujet  d'un  autre  discours  par  le  pro- 
fesseur C.-S.  Hastings  (19  pages).  Nous  en  extrayons  quelques  passages 
dignes  d'une  attention  particulière.  Parlant  de  la  méthode  des  retouches 
locales  due  à  Foucault,  M.  Hastings  lui  oppose  les  procédés  mécaniques 
de  M.  Brashear  qui  permettent  d'arriver  au  but  sans  tâtonnements. 
Trois  des  surfaces  sont  obtenues  conformément  au\  chiffres  prévus, 
sans  se  préoccuper  du  caractère  de  l'image  focale  et  cela  au  moyen  d'une 
machine  à  polir  à  laquelle  M.  Brashear  a  travaillé  pendant  12  ans.  Il  ne 
reste  plus  qu'une  autre  surface  ù  déterminer;  il  est  facile  de  savoir  le  sens 
dans  lequel  il  faut  faire  marcher  la  machine  à  polir  suivant  qu'on  veut 
diminuer  ou  augmenter  la  courbure,  et  l'on  arrive  au  but  dans  un  temps 
fort  court. 

M.  Brashear  parvient  à  donner  aux  objectifs  une  longueur  focale 
assignée  à  l'avance;  la  forme  des  surfaces,  la  matière  des  lentilles  lui 
sont  indifférentes  et  n'apportent  pas  d'obstacles  au  travail.  Aussi 
M.  Hastings  voit-il  dans  les  nouveaux  procédés  les  perfectionnements 
les  plus  importants  qui  aient  été  réalisés  depuis  nombre  d'années. 

La  fin  du  discours  de  M.  Hastings  contient  quelques  réflexions  géné- 
rales sur  les  manières  de  satisfaire  aux  trois  conditions  requises  pour  un 
objectif  :  longueur  focale  donnée;  absence  de  coloration,  absence  d'aber- 
ration sphérique  pour  une  couleur  particulière,  en  disposant,  au  mieux, 
des  rayons  des  quatre  surfaces.  La  solution  du  problème  consiste  à 
affaiblir  le  plus  possible  le  spectre  secondaire  et  l'aberration  sphérique, 
en  ayant  spécialement  égard  à  l'objet  qu'on  se  propose. 

Jhirnham  (S.'ff\).  —  Mouveinent  de  Teloile  ^61 2. 

Liste  des  mesures  de  ce  couple  très  serré  qui  demande  de  nouvelles 
observations. 

Burniuim   {S.-W,).    —    Chambre    noire   pour   la    Photographie 
céleste. 

M.  Burnham  rappelle  aux  photographes  amateurs  tout  le  parti  qu'ils 
peuvent  tirer,  témoin  les  photographies  de  la  voie  lactée  par  M.  Bar- 
nard, d'un  objectif  ordinaire  à  portraits  monté  équatorialomenl. 
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Monck  {IV.'IL-S.).    —    Parlicularllés   des    orbites   des   étoiles 
filantes. 

D*aprcs  les  nombres  du  Gatalop^nc  de  M.  Kleiber(^////^/m,  Vf II,  4i4)» 
pour  les  inclinaisons  moindres  que  io°,  plus  des  deux  tiers  des  orbites 
sont  directes.  C'est  un  trait  à  raf»procher  de  ce  qu'on  sait  sur  les  orbites 
des  comètes  à  courte  période,  et  il  serait  bon  de  suivre  avec  attention 
les  essaims  en  question  pour  voir  s'ils  n'offrent  pa«  des  indications  d'une 
période  analogue. 

La  dislance  du  périhélie  au  nœud  est  faible.  II  va  aussi  là  un  rappro- 
chement possible  avec  les  comètes  périodiques,  puisque  les  aphélies, 
opposés  aux  périhélies,  seront  voisins  de  la  ligne  des  nœuds. 

Autre  particularité  :  dans  les  premiers  mois  de  l'année  le  nombre  des 
orbites  directes  est  quatre  fois  plus  grand  que  celui  des  orbites  rétro- 
grades, tandis  que  les  orbites  rétrogrades  sont  en  majorité  dans  les  six 
derniers  mois. 

Barnard  {E ,-E .).  —  Sur  la  Photographie  avec  une  lunette  ordi- 
naire. 

L'essentiel  est  de  chercher  le  foyer  des  rayons  chimiques  ;  on  y  parvient 
aisément  en  comparant  les  traînées  photographiques  d'une  étoile  sur 
quelques  clichés.  M.  Barnard  et  INI.  Burnham  ont  obtenu  ainsi  d'excel- 
lents résultats. 

Read  (E.-E.)  Jr,  —  Manière  de  voir  les  protubérances  solaires 
avec  un  spectroscope  à  réseau. 

Article  non  susceptible  d'analyse,  spécialement  destiné  aux  amateurs. 

r 

L'éditeur,  —  L'Observatoire  Goodsell. 

C'est  le  nom  assigné  à  l'Observatoire  du  collège  Garleton;  M.  Goodsell 
a  fondé  ce  collège. 

HaddeniJDavid  E,),  —  Chute  d'une  météorite  à  Alla  (lowa). 

Fulton  (B,'B.),  —  Passage  de  Mercure  observé  à  l'Observatoire 
de  l'Université  du  Mississipi,  le  9  mai  1891. 

Hough  (G. 'IV,).  —  Résumé  des  observations  sur  les  taches  de 
Jupiter. 
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La  lachc  rouge  rcpreiMl  Teclal  qu'elle  avait  en  1879-80;  une  autre 
petite  taclie  de  rncine  couleur  la  suit,  à  9'  au  sud  de  réquatcur  et  à 
f)  heures  d'intervalle.  INJ.  IIou<;li  trouve  que  les  autres  taches  blanches 
o\ales,  najjuère  observées  par  lui,  se  voient  mieux  aussi  celle  année. 

If'ood  {If'.'E.).  —  Spectre  de  l'éclair. 

Il  présenterait  les  raies  caractéristiques  de  l'oxygène,  de  rhydrogène, 
de  l'azote,  de  l'acide  carbonique  et  aussi  de  la  vapeur  de  sodium.  Les 
ban<les  d'absorption  lieraient  dues  à  la  vapeur  d'eau  répandue  dans  l'air. 

Veeder  [M, -A,),  —  I^elation  des  perturbations  solaii^es  avec  le 
magnétisme  terrestre. 

Surtout  en  ce  qui  concerne  les  aurores  boréales. 

Bigeloiv  {F.-II.),  --  Délerminalion  de  linleiisilé  de  Timage  sur 
la  couche  sensible  sans  employer  d'étalon  de  lumière. 

F/auteur  dit  que  les  expériences  faites  à  l'Observatoire  Lick  par 
M.  Leuschner  (Bulletin,  VIL  49^)  <J"t  montré  qu'il  existe  de  grandes 
diiïérences  sur  la  surface  de  la  même  couche  sensible,  c'est-à-dire  que 
si  la  plaque  est  partagée  en  carrés  on  n'est  pas  sûr  que  deux  carrés 
donneront  la  même  densité,  à  cause  des  variations  de  sensibilité  dans 
les  différentes  parties  de  la  couche  et  des  changements  d'éclat  de  l'étalon 
lumineux.  La  qualité  de  la  ))Iaque  n'est  pas  uniforme  et  la  lumière  n*est 
pas  constante.  C'est  ce  que  prouve  l'examen  d'une  série  de  plaques  ayant 
servi  pour  l'éclipsé  du  9/2  décembre  1889,  observée  à  Cayenne,  et  sur 
lesquelles  des  impressions  ty()es  avaient  élé  faites  avec  un  étalon  lumi- 
neux. 

L'auteur  cherche  à  diminuer  les  éléments  incertains,  il  indique 
comment  on  pourrait  éliminer  la  densité  primitive  de  la  couche  en 
s'attachant  surtout  à  connaître  la  loi  exponentielle  du  décroissement  de 
l'action  physique. 

hnif^lil  (U  .-//.).  —  Liste  des  instruments  des  Observatoires  des 
Etats-Unis. 

Li'ditt'ur.  —  Xoliec  sur  l'Observatoire  (Ihamberlin^  à    Denver. 

O.  C. 
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COMPTES  RENDUS  DE  L'ACADÉMIE  DES  SCIENCES, 

t.  CXIII,  n*»'  16-26. 

Becquerel  {Henri),  —  Mémoire  sur  les  températures  observées 
sous  le  sol,  au  Muséum  d'Histoire  naturelle,  pendant  l'hiver 
1890-1891  (p.  483). 

Après  avoir  indiqué  par  des  courbes  les  variations  de  la  température 
à  diverses  profondeurs,  M.  H.  Becquerel  montre  que  la  Théorie  de  Fou- 
rier représente  très  fidèlement  la  propagation  de  la  chaleur  dans  la 
couche  superficielle  du  sol.  Une  couche  de  gazon  recouvrant  le  sol  pro- 
«luit,  pendant  l'hiver,  un  ciïel  protecteur  qui  équivaut  à  celui  que  don- 
nerait une  épaisseur  d'environ  o^j^o  de  terre. 

Tondini.  —  11  informe  l'Académie  qu'un  synode  général  des 
Arméniens  catholiques,  tenu  à  Constantinople,  a  décidé,  en 
principe  et  à  l'unanimité,  l'adoption  du  calendrier  grégorien  à 
la  place  dn  calendrier  julien  (p.  5 12). 

Monneraye  [de  la).  —  Trombe  observée  aux  Comores  (p.  534). 

Tromelin  {Le  Goarant  de),  —  Sur  les  causes  originelles  des 
cyclones  et  sur  leurs  signes  précurseurs  (p.  535). 

Mascarl,  —  Sur  Taberration  (p.  o^i). 

W.  Slruve  a  déduit  sa  constante  de  l'aberration  de  l'observation  de 
7  étoiles  différentes,  qui  ont  fourni  des  résultats  concordants.  Ajoutons 
que  M.  Lœwy  vient  d'obtenir  une  valeur  presque  identique  avec  d'autres 
étoiles  et  par  une  méthode  très  différente.  Peut-on  conclure  que  la 
lumière  a  la  même  vitesse  dans  toutes  les  régions  de  l'espace?  C'est  là 
une  induction  probable,  mais  qui  n'est  en  définitive  qu'une  hypothèse. 
L'aberration,  en  effet,  dépend  uniquement  du  rapport  de  la  vitesse  de 
l'observateur  à  celle  de  la  lumière  dans  la  région  occupée  par  F  in- 
strument, sans  qu'il  y  ait  à  faire  intervenir  les  modifications  que  pour- 
rait éprouver  la  propagation  des  ondes  lumineuses  entre  l'étoile  et  la 
Terre.  Si  donc  on  raisonne  en  toute  rigueur,  la  portée  des  expériences 
directes  et  des  observations  astronomiques,  au  point  de  vue  de  la  vitesse 
de  la  lumière,  doit  être  restreinte  à  l'espace  parcouru  par  la  Terre. 

Jansse/1  (/. )•  —  Note  sur  Tobscrvatoire  du  Mont-Blanc  (p.  5^3). 
Le  Bulletin  a  déjà  mentionné  (VIII,  p.  357,)  le  projet  d'observatoire 
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à  clevcrau  sommet  du  Mont-Blanc.  Les  travaux  préliminaires,  coinmeucés 
en  août  1891,  ont  pu  être  continués  assez  longtemps  grâce  au  heau  temps 
d'arriére-saison.  La  galerie  horizontale  de  i"  de  large,  percée  dans  la 
neige  à  12"  du  sommet  en  distance  verticale,  a  été  poussée  jusqu'à  aS" 
do  long  du  nord  au  sud  (c'est-à-dire  jusqu'à  la  verticale  du  sommet)  et 
continuée  par  une  seconde  galerie  dirigée  de  l'est  à  l'ouest,  de  23"  de 
long  également.  Malgré  ce  développement  de  46"»  la  galerie  n*a  ren- 
contré aucune  roche.  Au^^si,  dans  le  cas  où  Ton  aurait  trop  de  difficultés 
à  atteindre  le  roc,  M.  Janssen  propose  d'enfoncer  en  partie  dans  la  neige 
du  sommet  une  construction  rigide,  ayant  toutes  ses  parties  bien  liées, 
et  dont  l'ensemble  pût  être  rectifié  dans  le  cas  où  il  viendrait  à  se  pro- 
duire des  déplacements.  Pour  connaître  les  mouvements  avec  lesquels  on 
pourrait  avoir  à  compter  dans  ce  cas,  on  a,  dès  cette  année,  érigé  une 
cabane  munie  de  madriers  se  prolongeant  sous  la  neige  et  reliés  à  un 
fort  cadre  de  planches  épaisses  sur  lequel  on  a  foulé  la  neige. 

Faye,  —  Note  sur  Touragan  qui  a  sévi  à  la  Martinique,  le  18  août 
dernier  (1891)  (p.  589). 

Becquerel  {Henri).  —  Sur  les  lois  de  l'intensité  de  la  lumière 
émise  par  les  corps  phosphorescents  (p.  618  et  67a). 

Blondot  (/?.).  —  Détermination  expérimentale  de  la  vitesse  de 
propagation  des  ondes  magnétiques  (p.  628). 

Le    résultat   de    i3    expériences    donne    comme    moyenne    la  vitesse 
de  297620^'";  le  plus  grand  écart  avec  cette  moyenne  est  de  6220'^'". 

Leroy  {C.-J.-Â,),  —  Un  moyen  simple  de  vérifier  le  centrage  des 
objectifs  du  microscope  (p.  ()39). 

Vallières  {des).  —  Observations  météorologiques  faites  à  Rhodez 
(p.  6G5). 

Sur  le  vent  du  sud-est  (autan  )  et  sur  la  naissance  du  mistral. 

Tisserand  {F.),  —  Sur  Taccéléralion  séculaire  de  la  l^une  et  sur 
la  variabilité  du  jour  sidéral  (p.  (Jfij). 

Laplace   a   montré  que   la  diminution    séculaire  de  l'excentricité  de 
l'nrbilo  terrestre  doit   produire  (lan«i  la  longitude  {\c  la  Lune  un  terme 
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proportionnel  an  carré  du  temps,  et  dont  la  valeur  aujourd'hui  admise 
est  H- 6', 11^',  t  étant  exprimé  en  siècles.  D'autre  part,  la  discussion  des 
éclipses  chronologiques  parait  exijîcr  que  le  coefficient  6",ii  soit  rem- 
placé par  11'  ou  même  iB".  Une  partie  seulement  de  l'accélération  serait 
expliquée  par  la  cause  que  Laplace  a  signalée  et  il  resterait  à  trouver 
celle  qui  produit  Fautre  moitié  6'^*. 

A  plusieurs  reprises,  on  a  signalé  le  frottement  des  marées  comme  pou- 
vant ralentir  le  mouvement  de  rotation  de  la  Terre.  Alors,  chaque  jour 
sidéral  serait  plus  long  que  celui  qui  le  précède  d'une  fraction  très  petite 
et  toujours  la  môme.  Et  comme  on  mesure  les  grands  intervalles  de 
temps  par  le  nombre  de  rotations  de  la  Terre,  on  commettrait  ainsi  une 
petite  erreur  proportionnelle  au  carré  du  temps  absolu,  erreur  qui  doit 
produire  des  accélérations  apparentes  dans  tous  les  autres  mouvements 
célestes. 

Ces  accélérations  apparentes  seraient  inversement  proportionnelles 
aux  durées  de  révolution  des  mouvements  considérés  :  reiïet  serait  donc 
très  sensible  pour  la  Lune,  parce  que  son  mouvement  est  assez  rapide  et 
parce  que  nous  observons  ce  mouvement  avec  une  grande  précision. 

«  Je  me  suis  demandé,  ajoute  M.  Tisserand,  si  le  même  elTel  pouvait 
être  appréciable  dans  d'autres  cas.  Le  premier  satellite  de  Mars,  dont  le 
mouvement  est  bien  plus  rapide  que  celui  de  la  Lune,  devrait  avoir  une 
accélération  apparente  de  io3o'/*;  mais  le  mouvement  n*est  pas  déterminé 
avec  assez  de  précision,  et  il  est  connu  depuis  trop  peu  de  temps,  pour 
que  Teffet  de  l'accélération  puisse  être  mis  en  évidence.  Il  en  est  de 
même  du  mouvement  de  rotation  de  Jupiter.  » 

Après  la  Lune,  on  ne  voit  que  Mercure  qui  présente  des  chances  favo- 
rables :  son  accélération  apparente  serait  3",  8/*  et  ferait  varier  la  lon- 
gitude de  Mercure  de  i5*  en  deux  siècles.  Mais  M.  Tisserand  trouve 
qu'avec  l'introduction  d'une  telle  correction,  les  passages  extrêmes  sont 
moins  bien  représentés,  ce  qui  est  défavorable  à  la  variabilité  du  jour 
sidéral.  En  admettant  que  les  marées  aient  une  influence,  on  arrive  ainsi 
à  penser  que  a  Taugmentation  de  la  durée  du  jour,  produite  par  le  phé- 
nomène des  marées,  est  presque  du  même  ordre  que  la  diminution  qui 
résulte  de  la  contraction  de  la  Terre  produite  par  son  refroidissement 
séculaire,  et  que,  grâce  à  une  compensation  entre  les  deux  efl*ets,  la 
durée  du  jour  sidéral  pourrait  rester,  à  fort  peu  près,  invariable.  » 

Leveau  (G.).  —  Tables  de  Vesta  (p.  G8i). 

M.  Leveau  vient  de  terminer  les  recherches  qu'il  a  entreprises  il  y  a 
quelques  années  sur  le  mouvement  de  la  planète  (ïj  Vcsta.  La  théorie» 


74  REVCE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 

dans  laquelle  on  a  suivi  la  méilioJe  «le  Hansen,  est  publiée  en  partie 
(Anna/es  de  rObsenatoire,  Mémoire?,  t.  XV  et  XVII);  le  reste,  qui 
est  déjà  imprimé,  paraîtra  dans  le  Tome  XX  dos  mêmes  Annales.  M.  Le- 
veau  vient  de  terminer  le  calcul  des  Tables,  basées  sur  près  de  5ooo  obser- 
vations méridiennes  de  la  planète  fuites  dans  diver<  obser\atoires.  de 
1S07  à  iSSS,  et  sur  les  masses  suivante*  m  et  m'  de  Jupiter  et  de  Mars 


m  —  — . .    ..^         m  = 


104s, (>3  iGiHoOi» 

Enfin  il  a  comparé  à  ces  Tables  les  observations  de  Vesta  faites  en  1890 
et  qui  n'ont  pas  concouru  à  la  construction  des  Tables.  Voici  le  résumé 
de  cette  comparaison  : 

Corr.  en  I\-  Ç.orr.  en  w.  St. 

.Xoiiibrf       >'aul.  Table*  Naut.         Table» 

«l'iibserr.    Aliuanar.        l.eTeau.         Almanac.     LeTeaa. 

Janvier  H  à  Janvier  3i  .. .  11  -hi.iS  -r-o,o3  -»-o,9  h-o,.^ 

Février  là  Février  19...  19  -1-1,17  -1-0, o3  -4-0, 5  -ho, 5 

Février  24  à  Mars  18 m)  -^i,o>.  -t-o,o3  -ro,5  -+-o,() 

Mars  25  à  Avril  5 i5  -^o,><9  -1-0, ovt  -»-o,3  -i-o,3 

Perchot  («/.).  —  Sur  les  variations  séculaires  des  excenlricilés  el 
des  inclinaisons  (p.  ()83j. 

IVoif  {C),  —  Résumé  d'un  Rapport  verbal  sur  une  Note  de  M.  le 
prince  de  TourqiiislanofF  intitulée  :  Le  calendrier  v>érificaieur 

(p.  731). 

Ce  calendrier  donne  le  nom  du  jour  de  la  semaine  auquel  correspond 
le  premier  jour  de  cbaque  mois  :  i"*  dans  le  calendrier  julien,  de  Fan  900 
à  Tan  i9<m>;  y^  dans  le  calendrier  f^réj^orien  de  l'an  1)83  à  Tan  1900. 

M'olf  {€,).  —  Résumé  d'un  Rapport  verbal  sur  une  Note  de  M.  de 
Coliorne,  intitulée  :  Le  réf^leur  solaire  (p.  ySa). 

Ilayet  (G.),  —  Observation  de  réclipsc  totale  de  Lune  du  i5  no- 
vembre iS()i  à  rObservatoire  de  Bordeaux  (p.  733). 

On  a  observé  les  occultations  do  10  étoiles  (dont  8  appartenant  à  la 
liste  de  M.  Dollen  ),  et  pris  quelques  épreuves  photographiques  de  la 
Lune  pendant  la  (nialiré.  Il  rrsulte  de  là  (|uo  par  une  atmosphère  saturée 
d'humidité,  pou  Iransparcnte  pour  le^^  rayons  chimiques,  une  portion 
frr«  nnt;d)lc  df   \:\  buno,  rnmpriso  dons  ^0  qnr  lo<  calculateurs  consi- 
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dèreiit  comme  le  cône  d'ombre  pure,  pcul  être  photog:ra[)hiée  avec  des 
expositions  de  'i™  environ. 

Gautier  {A.),  —  Remarques  à  propos  de  Tobservalion  de  M.  G. 
Ravet,  do  la  possibilité  de  photographier  la  Luoe  duraDt  son 
éclipse  totale  (p.  735). 

Des  volumes  é<;aux  de  chlore  et  d'hydrogène  se  combinent  avec  explo- 
sion quand  on  les  place  sur  un  parapet  insolc,  même  quand  les  rayons 
directs  du  Soleil  ont  disparu;  l'explosion  ne  se  produit  pas  sur  lespoinls 
que  le  Soleil  n'a  pas  frappés.  «  Les  corps  insolés  semblent  donc  j^arder 
quelque  temps  une  partie  de  ce  pouvoir  que  Buiïsen  appelle  Y  induction 
photochimique,  et  ce  serait  peut-être  à  un  phénomène  de  cette  espèce 
que  la  surface  de  la  Lune  devrait  cette  propriété  qu'elle  a  d'aj;ir  sur  la 
plaque  photographique,  surtout  si  celle-ci  est  d'une  très  grande  sensi- 
bilité. La  Lune  reçoit  d'ailleurs,  même  lorsqu'elle  est  dans  le  cône 
d'ombre  de  la  Terre,  la  lumière  diffuse  des  astres  de  l'espace,  et  elle 
n'est  pas  devenue  entièrement  insensible  à  notre  rétine.  » 

Janssen  (J.).  —  Remarques  sur  la  communication  de  M.  G.  Ravet 
(p.  736). 

M.  Janssen  recommande  l'emploi  des  méthodes  de  photometric  photo- 
graphique pour  déterminer  la  nature  et  l'intensité  très  variables  de  la 
lumière  solaire  qui  pénètre  dans  le  cône  d'ombre  de  la  Terre  en  un  point 
donné.  «  A  Meudon,  ajoute-t-il,  je  m'étais  proposé  de  me  servir  de  cette 
lumière  solaire,  de  la  totalité,  qui  a  éprouvé  une  si  forte  action  de  la 
part  de  notre  atmosphère,  pour  vérifier  (ce  qui  a  de  l'importance  théo- 
rique) la  présence,  dans  le  spectre  solaire,  de  certaines  bandes  de  l'oxy- 
gène qui  sont  difficilement  visibles  dans  les  circonstances  ordinaires.  » 
Malheureusement  le  ciel  a  été  couvert,  à  Meudon,  comme  à  Paris. 

Destandres  (//.).  —  Recherches  sur  le  mouvement  radial  des 
astres  avec  le  sidérostat  de  TObservatoire  de  Paris  (p.  737). 

Après  avoir  rappelé  ses  premiers  essais,  faits  a\ec  le  télescope  de  i'",20 
{Bulletin,  Vfll,  87),  M.  Deslandres  indique  le  dispositif  qu'il  a  employé 
pour  diriger  et  ramener  sur  la  fente  l'image  d'une  étoile;  il  préfère  de 
beaucoup  la  méthode  photographique  à  l'observation  oculaire  directe  et 
trouve  un  grand  avantage  à  employer  le  spectre  du  fer  comme  spectre 
de  comparaison. 

Jl  résulte  de  ses  observations  sm  Sirius  que  relie  rtojh'  se  rap[>roche 
actuellement  du  Snjcil  do  i*^"'.)  par  scrrvndo. 
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fibreuse.  D'ailleurs,  d'après  les  anatomislcs,  la  largeur  de  ces  Gbres  varie 
de  SH-,  5  à  17.V-  :  ce  sont  précisément  les  nombres  qui  résulteraient  du 
phénomène  optique.  Enfin  M.  Mascart  a  pu  reproduire  artincicllement 
le  phénomène  au  moyen  de  si\  réseaux  rectilignes  superposés  sur  un 
même  verre  et  dont  les  traits  sont  successivement  inclinés  de  So''.  Quand 
on  vise  une  lumière  au  travers  de  la  partie  commune,  moins  large  que 
l'ouverture  de  la  pupille,  on  aperçoit  six  séries  de  spectres  qui  forment 
des  anneaux  interrompus,  et  l'emploi  d'un  écran  ne  laisse  persister  que 
ceux  qui  sont  parallèles  au  bord,  ce  qui  était  facile  à  prévoir.  On  obtient 
ainsi  une  imitation  incomplète  des  phénomènes  qui  se  produisent  dans 
l'œil. 

Faye.  —  Note  accompagnant  la  présentation  de  V Annuaire  du 
Bureau  des  Longitudes  pour  1892  (p.  ioo4). 

Priichard.  —  Note  sur  les  effets  de  diffraction  produits  parles 
écrans  placés  devant  les  objectifs  photographiques  et  ordinaires 
(p.  1016). 

Le  Comité  international  pour  l'exécution  de  la  Carte  du  Ciel  avait 
proposé  d'obtenir  des  étoiles  types  de  11'  grandeur  en  réduisant  à  cet 
éclat  celui  d'étoiles  connues  de  g*  grandeur;  et  cette  réduction  devait 
se  faire  en  plaçant  devant  l'objectif  photographique  un  réseau  métallique 
à  mailles  convenablement  serrées.  On  admettait  alors,  au  moins  impli- 
citement, que  la  réduction  d'éclat,  produite  par  un  réseau  donné,  devait 
toujours  être  la  même  pour  les  images  oculaires  et  pour  les  images  pho- 
tographiques. Or  les  recherches  de  M.  Priichard  montrent  qu'il  n'en 
est  rien  et  que  la  réduction  d'éclat  est  beaucoup  plus  grande  pour  les 
images  photographiques  que  pour  les  images  optiques,  du  moins  dans 
les  réfracteurs. 

On  donne  les  résultats  obtenus  avec  trois  écrans  A,  B,  C,  dont  les 
deux  premiers  sont  formés  de  mailles  métalliques,  tandis  que  le  troisième 
était  formé  de  petits  trous  circulaires  d'un  diamètre  uniforme  de  9-""", 3. 
Ces  écrans  étaient  placés  successivement  devant  un  objectif  de  lunette 
photographique  de  o™,33  d'ouverture  et  devant  un  objectif  astrono- 
mique ordinaire  de  o™,3i  d'ouverture. 

Appelons  avec  l'auteur  sur/ace  de  lumière  de  chaque  écran  le  rap- 
port des  vides  qui  admettent  la  lumière  à  la  surface  totale,  et  posons 
pour  abréger 

Intensité  de  l'image  avec  écran 


Intensité  de  l'iniajjre  sans  écran 


—  /•. 
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L'ensemble  des  résiillats  «h'duils  des  mesures  pliutométriqiics  esl  rc>umé 
dans  le  Tableau  suivant  : 


Surface 
de  lumière. 

Kcran  A o,:>i2 

Écran  B o,337 

Écran  C *>j  î^7 


r. 

p.-  ^- 
Objectif* 

ordinaire,      piioloitraph. 


I 


I 


i,()3G 

j,yA 

I 

1 

I 

1 

Rédaction  de  l'reUl 
eipriaiée  en  irrandenr. 

Objectir* 

ordinaire,    photoirrapb. 
irr  ifr 

i,4o        « 


:^77 


9,4 

1,44 


•A, 8 
1,83 


Voici  l'explicalion  que  donne  M.  Pritchard  de  ces  résultats  inal- 
lendus  : 

«  Dans  mon  opinion,  celte  variation  que  l'tm  observe  dans  les  effets 
produits  sur  l'objectif  photo^M'aphique  et  sur  l'objectif  astronomique 
lient  à  la  différence  ménie  qui  existe  entre  les  images  formées  au  foyer 
de  l'un  et  de  l'autre  instrument. 

»  Dans  le  cas  des  images  visuelles,  on  réunit  en  un  même  fo\er  autant 
de  faisceaux  que  possible  de  réfranj;ibilités  différentes  pour  former 
rimage,  tandis  que,  dans  la  construction  de  l'objectif  photographique, 
l'opticien  a  soin  de  ne  laisser  concourir  à  la  formation  de  Timage  que 
les  faisceaux  dans  le  voisinage  de  G,  tous  les  autres  faisceaux  formant 
leur  image  en  dehors  de  ce  foyer.  C'est  ce  qu'a  cherché  à  obtenir  Sir 
Howard  Grubb  dans  la  construction  des  lentilles  employées  ici  et  dans 
la  recherche  de  leur  distance  la  plus  convenable. 

»  En  admettant  qu'il  en  soit  ainsi,  l'écran  arrête,  dans  le  cas  des 
lunettes  astronomiques,  une  fraction  déterminée  ( -J-  par  exemple)  de 
tous  les  faisceaux  de  diverses  réfrangibilités  qui  concourent,  au  point 
de  vue  praliquc,  à  la  formation  de  l'image  visuelle.  Lorsque  le  même 
écran  se  trouve  placé  devant  l'objectif  photographique,  il  arrête,  sans 
doute  encore  dans  le  même  rap[»urt,  la  lumière  de  tous  les  faisceaux 
qui  tombent  sur  l'objectif;  mais  les  faisceaux  qui  produisent  une  action 
actinique  se  trouvent  limités  à  une  portion,  à  la  moitié  par  exemple,  de 
la  surface  relative  aux  s«'uls  ravons  G:  l'autre  moitié  de  tous  les  autres 
faisceaux  n'agit  pas  sur  la  plaque,  parce  que  ces  faisceaux  ont  leur  foyer 

en  dehors  de  celle-ci ».  INI.  Prilchard  a  confirmé  son  explication  en 

adaptant    les   mêmes  écrans  à    un    réllecteur  <le   De   la   Rue,  de  ©"".Si 
d'ouverture. 

Wada.   —  Tremblement  de  terre  du   '>.S   octobre   1891   dans  le 
Japon  central  (p.  io7()). 
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Prix  d'Astronomie  décernés  par  TAcademic  des  Sciences  dans  sa 
séance  publique  du  21  décembre  1891. 

Prix  Laïande,  à  M.  liigourdan.  Mesures  microinêtriqucs  de  nébu- 
leuses. 

Prix  Valz,  à  IVI.  Vofirei.  ICnsemble  de  ses  travaux  speelrosmpifjues. 

Prix  Janssen,  à  M.  Rayet.  Spectroscopic  astronomique. 

Pour  le  Prix  Damoiseau,  TAcadémie  n'a  reçu  aucun  Mémoire  qui 
répondit  au  sujet  proposé  et  qui  était  le  suivant  :  Perfectionner  la 
théorie  des  inéiralités  à  longues  périodes  causées  par  les  planètes 
dans  le  mouvement  de  la  Lune,  l'oir  s^il  en  existe  de  sensibles,  en 
dehors  de  celles  déjà  bien  connues. 

LWcadémie  a  décidé  de  remettre  au  concours  le  même  sujet  et  de 
décerner  le  prix,  s'il  y  a  lieu,  en  1897,,  en  lui  attribuant  une  valeur  de 
quatre  mille  francs. 

En  outre,  sur  les  fonds  disponibles  du  Prix  Damoiseau,  elle  a  décerne, 
en  1891,  les  trois  prix  suivants  : 

A  M.  Gaillot,  pour  l'ensemble  de  ses  travaux  astronomiques; 

A  M.  CallandreaUy  pour  ses  recherches  sur  la  capture  <les  comètes 
périodiques; 

A  M.  Schulhof,  pour  ses  recherches  sur  la  capture  des  comètes  et 
pour  les  recherches  bibliographiques  qu'il  a  faites  avec  M.  Lœwv  sur 
les  comètes  du  siècle  actuel. 

Prix  proposés.  . 

Outre  les  Prix  Lalande,  Valz  et  Janssen  qui  sont  annuels,  l'Aca- 
démie maintient  au  concours  du  Prix  Damoiseau  la  question  indiquée 
ci-dessus,  et  propose  pour  ce  même  prix,  pour  1S94,  la  question  sui- 
vante : 

Perfectionner  les  méthodes  de  calcul  des  perturbations  des  petites 
planètes,  en  se  bornant  à  représenter  leur  position  à  quelques  mi- 
nutes d'arc  près,  dans  un  intervalle  de  cinquante  ans;  construire 
ensuite  des  Tables  numériques  permettant  de  déterminer  rapide^ 
ment  les  parties  principales  des  perturbations. 

Le  prix  sera  de  quinze  cents  francs. 
Comète  Wolf.  —  Observations  par  MM.  Rambaud,  Sy. 
:^3|8)  {Charlois,  1891  sepl.  '?.\).  —  Observations  par  M.  Charlois. 
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Le  nombre  obtenu  par  M.  Auwers  pour  le  diamètre  solaire  est  nota- 
blement plus  faible  que  les  valeurs  qu'on  trouvait  jusqu'ici  dans  les 
épbéméridcs.  Le  Jahrbuch,  qui  se  propose  de  l'adopter  à  l'avenir,  attribue 
encore  au  Soleil  un  diamètre  de  1922", 4  ^  la  Connaissance  des  Temps 
et  le  Nautical  Almanac  le  font  égal  à  1928',  64  ;  Y  American  Ephemeris 
donne  1924', o.  Il  est  certain  que  ces  valeurs  sont  beaucoup  trop  fortes; 
on  les  a  conclues  d'observations  méridiennes;  mais  M.  Auwers  est  d'avia 
que  les  considérations  pratiques  sur  lesquelles  on  s'appnie  pour  les 
conserver  n'ont  aucune  valeur.  (  Voir,  à  ce  sujet,  Bull, y  IV,  p.  477.) 

Les  mesures  héliométriques  du  diamètre  de  Vénus  qui  ont  pu  être 
effectuées  en  1874  et  en  1882  donneraient,  en  moyenne, 

63'',4o6. 

Les  équations  personnelles  varient  entre  -f-o",  5o  et  — o',66;  elles 
sont,  en  général,  de  même  sens  et  de  même  ordre  que  celles  qui  affectent 
les  mesures  du  diamètre  solaire.  En  tenant  compte  de  ces  dernières, 
M.  Auwers  obtient  une  nouvelle  moyenne,  qu'il  regarde  comme  plus 
probable, 

63",  544. 

Les  comparaisons  des  bords  de  la  planète  et  du  bord  solaire  donneraient 
en  moyenne,  pour  le  diamètre  de  Venus,  63'', 75,  avec  des  écarts  indivi- 
duels beaucoup  plus  grands;  mais  cette  détermination  indirecte  est 
relativement  incertaine.  En  adoptant  63",  344i  on  trouve,  pour  Tunité  de 
distance,  16', 801 .  Des  mesures,  faites  en  dehors  du  Soleil,  avaient  donné 
17", 2  à  17', 4-  I^a  différence  entre  ces  résultats  s'explique,  d'après 
M.  Auwers,  par  l'action  de  l'atmosphère  de  Vénus,  qui  est  très  sensible 
dans  les  observations  ordinaires. 

Krueger.  —  Éléments  de  la  planète  (ho)  Méduse. 
Bossert,  —  Éphéméride  de  la  comète  Tempel-Swift. 

Pickering  (£'.-C).  —  Distribution  de  l'énergie  dans  les  spectres 
stellaires. 

Il  parait  difficile  d'indiquer  l'éclat  relatif  de  deux  étoiles  de  couleur 
différente,  sans  tenir  compte  de  la  distribution  des  intensités  dans  les 
diverses  régions  de  leurs  spectres.  On  peut  (railleurs  simplifier  le  pro- 
blème en  comparant  les  spectres  photographiques  des  étoiles  au  spectre 
solaire,  si  bien  exploré  par  M.  Lan-^loy  à  l'aide  de  son  bolomclre. 
fiuUelin  aslronomif/ue.  T.  IX.  (Février  1892.)  G 
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M.  Pickering  donne  les  résultats  de  ces  comparaisons  pour  une  série 
d'étoiles.  Les  nombres  du  Tableau  représentent  les  logarithmes  de 
l'énergie  ou  de  l'intensité  lumineuse  relative  de  l'étoile  comparée  au 
Soleil;  nous  nous  contenterons  de  citer  quelques  chiffres. 


>.. 

E(0). 

lotrE(O). 

a  vierge. 

a  Cocher. 

Saturne. 

a  Orion. 

390 

0,55 

— 0,26 

-ho, 32 

-1-0,32 

— o,36 

—0,57 

4  00 

o,65 

-«,19 

-+-o,i4 

-ho,o8 

— 0,20 

— o,38 

4 10 

0,76 

—0 , 1 2 

H-o,o4 

-+-o,o3 

—0,11 

— 0,23 

4*20 

0,8'j 

0,07 

0,00 

-i-o,oi 

— 0,06 

— o,ii 

43o 

0,95 

— 0,02 

0,00 

0,00 

— 0,02 

— 0,02 

440 

I  ,o> 

-hO ,  02 

-+-0,01 

0,00 

0,00 

-f-o,o5 

45o 

I,  i5 

-f-o,oG 

•4-0,01 

—0,01 

H-0,0I 

-+-0,10 

460 

I ,  '23 

0,09 

—0,04 

— o,o3 

-i-o,o3 

-H>,lO 

470 

1,32 

-T-0,I2 

0,17 

0,09 

-T-0,04 

-M>,o8 

480 

1,38 

^-o,i4 

-0,37 

— 0,22 

-f-o,o3 

-t-o,c3 

490 

1,45 

H-o,i6 

-0,59 

-0,36 

-T-0,02 

—0,04 

5oo 

1 ,5i 

-i-o,i8 

— o,83 

— o,5i 

-t-0,01 

— 0,12 

5iu 

1,58 

-f-0,20 

—  1, 10 

— 0,67 

0,00 

— 0,21 

Pour  avoir  le  logarithme  de  l'intensité  absolue,  il  faut  ajouter  logE 
au  logarithme  de  l'intensité  relative.  Ainsi,  pour  a  Orion,  le  logarithme 
de  l'intensité  qui  correspond  à  la  longueur  d'onde  390  est 

—  o ,  2()  —  0,57  =  —  o ,  83 , 

de   sorte  que  l'intensité  de  cette   région  du   spectre  est  égale  à  o,i5, 
l'unité  étant  l'intensité  de  la  raie  G  (raie  di?  l'hydrogène). 

Burnham.  —  Mesures  d'étoiles  doubles,  exécutées  avec  le  grand 
réfracteur  de  l'Observatoire  Ijck. 


Doberck.  —  Occultations  d'étoiles  par  la  Lune,  observées  à  l'Ob- 
servatoire de  Hong-Kong. 

Berberlch.  —  Éléments  et  éphémérlde  de  la  planète  (^)  Thérésia. 

Il  y  aurait  quelque  intérêt  à  ce  que  cette  planète  (découverte  en  1890) 
fût  do  nouveau  observée  pendant  l'opposition  de  1892. 

Borrelly.  —  Découverte  d'une  planète. 

La  planète,  (lécouvcrlc  le  27  nnvcmbn'  1891,  porterait  le  numéro  /'Sî^  , 
s'il  était  prouvé  qu'il  n»*  «'rigit  pas  do  Xanthippe. 
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Wolf  {M.),  —  Découverte  de  deux  planètes. 

Deux  clichés  photographiques/ obtenus  par  M.  Ma\  Wolf  le  11  et 
le;23  décembre  dernier,  ont  permis  de  reconnaître  la  présence  de  deux 
planètes  de  12*  grandeur,  dont  Tune  parait  nouvelle  et  recevra,  dans  ce 

cas,  le  numéro  (^),  tandis  que  l'autre  est  probablement  Sapientia  (27^. 

Kônig  (/?.).  —  Détermination  de  Torbite  de  la  comète  1857  IH. 

L'orbite  de  cette  comète  (découverte  par  Klinkerfues)  est  décidément 
parabolique. 

Sajford  {Truman -Henry),  —  Sur  Tobservation  des  circompo- 
laires  dans  le  vertical  de  la  |)olaire. 

M.  Safford  insiste  sur  la  nécessité  d'avoir  un  plus  grand  nombre  de 
déterminations  indépendantes  d'ascensions  droites  de  circompolaircs. 
Pour  y  arriver,  le  moyen  le  plus  commode  lui  parait  être  d'observer  le 
passage  de  circompolaircs  par  le  vertical  de  la  polaire,  à  l'aide  d'un 
instrument  portatif.  Ainsi  la  polaire  atteint  sa  plus  grande  digression 
orientale  vers  ig'^iS™  (temps  sidéral);  les  deux  étoiles  ';»5  H.  Girafe  et 
Carrington  2965,  dont  les  positions  sont  respectivement 

i9»'29'",     -t-'83"i'y, 

passent  par  le  même  vertical,  la  seconde  une  demi-heure  avant  la  polaire, 
la  première  une  demi-heure  après.  Or  on  peut  admettre  que,  dans 
Tespacc  d'une  heure,  les  erreurs  instrumentales  ne  changent  pas  sensi- 
blement, et  il  en  résulte  que  les  ascensions  droites  des  deux  circompo- 
laircs pourront  être  déterminées  par  cette  méthode  avec  une  certitude 
très  suffisante.  Il  faudra  pour  cela  faire  usage  d'un  instrument  des 
passages  portatif,  ayant  un  mouvement  azimutal  de  quelques  degrés. 
M.  Safford  conseille  de  choisir  d'abord  des  circompolaircs  comprises 
entre  -+-82°  et  -i-84°,  dans  toutes  les  ascensions  droites,  et  d'intercaler 
ensuite  les  étoiles  plus  rapprochées  du  pôle. 

L'éclipsé  de  Lune  du  i5  novembre  1891. 

Le  temps  a  été  défavorable  dans  un  grand  nombre  de  stations. 
Quelques  occultations  ont  pu  être  observées  à  Bamberg,  Berlin,  Bonn, 
Londres,  Vienne-Wahring. 
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Berberich*  —  Eléments  cl  éphémérlde  de  la  comète  Barnard 
(2  octobre  1891). 

Ililjiker.  —  Comparaison  du  Catalogue  définitif  détoiles  lunaires 
de  M.  Lœwj  avec  le  s^rstème  du  Jahrbuch  et  de  la  Société  astro- 
nomique. 

Depuis  1884,  M.  Ililfiker  a  entrepris  de  réobserver,  au  cercle  méridien 
de  Neuchatel,  les  étoiles  du  Catalogue  provisoire  de  M.  Lœwy.  En  atten- 
dant que  ce  travail  puisse  être  publié,  il  fait  connaître  les  résultats  de 
la  comparaison  du  nouveau  Catalogue  de  M.  hœw y  {Détermination  des 
ascensions  droites  des  étoiles  de  culmination  lunaire  et  de  longi- 
tude^ 1890)  avec  le  Jahrbuch  de  Berlin. 

On  sait  que  le  Catalogue  provisoire,  qui  forme  la  base  du  nouveau 
Catalogue,  comprend  d'abord  les  étoiles  fondamentales  de  rObservatoire 
de  Paris,  situées  dans  la  zone  céleste  parcourue  par  la  Lune,  puis 
d'autres  étoiles  de  la  même  région,  dont  les  positions  se  trouvent 
publiées  dans  \cs  Annales  des  Observatoires  de  Paris  et  de  Greenwich, 
enfin  un  grand  nombre  d'étoiles  observées  à  Montsouris  ou  à  roccasion 
des  déterminations  télégraphiques  de  longitudes;  en  tout  52i  étoiles. 
Pour  le  Catalogue  définitif,  on  a  pu  utiliser  un  très  grand  nombre  de 
déterminations  nouvelles,  fournies  parles  publications  de  l'Observatoire 
de  Paris,  par  les  observations  relatives  aux  différences  de  longi- 
tudes, etc. 

M.  Ililfiker  a  fondé  la  comparaison  du  Catalogue  Lœwy  et  du  Jahr- 
buch sur  un  nombre  total  de  19')  étoiles  communes  aux  deux  recueils. 
En  les  classant  d'abord  par  ordre  de  déclinaison,  il  a  formé  les  écarts 
moyens  Aag,  dont  la  compensation  graphique  a  donné  un  premier  sys- 
tème de  différences  Ax^;  en  continuant  de  cette  manière,  par  le  procédé 
usuel,  il  a  obtenu  les  valeurs  définitives  des  différences  systématiques 
Aag  et  Axa,  dont  la  somme  donne  la  réduction  complète 

Aa=  B.J.  — L., 

pour  l'époque  i88G,o.  Voici  d'abord  les  valeurs  de  Aag  : 

(Ô.  Aa^.  (0.  Aa^. 


-+-3o 

-i  OjOCri 

•;►/) 

V> 

xo 

4« 

i5 

41 

10 

3i 

f> 

•?'> 

-\-  0 

-f-0,OAI 

0 

-h0,0'A9. 

10 

XI 

l'i 

>À 

•Jto 

33 

•}/> 

'^1 

3o 

-ho,oi3 
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A. 

A«a- 

h 

s 

0,0 

-ho,  09.8 

0,5 

34 

1,0 

40 

1,5 

35 

'2,0 

9.5 

2,5 

14 

3,0 

-!-0,00I 

3,5 

— 0,016 

4,0 

39 

4,5 

45 

5,0 

5i 

5,5 

59 

6,0 

54 

6,5 

53 

7,0 

59 

7,5 

4H 

8,0 

41 

8,5 

34 

9,0 

98 

9,5 

90 

10,0 

i5 

10,5 

i3 

II  ,0 

i3 

11,5 

16 

l'JLjO 

— 0,021 

iR. 

h 

8 

1 9 , 0 

— 0,09I 

I  9 , 5 

25 

i3,o 

26 

i3,5 

95 

14,0 

20 

14,5 

14 

i5,o 

08 

i-,,5 

— o,oo3 

16,0 

-1-0,001 

16,5 

07 

17,0 

14 

17,5 

91 

18,0 

28 

18,5. 

3i 

»9,o 

3i 

«9,5 

^'9 

90 , 0 

97 

90 , 5 

25 

9  I  ,  0 

27 

91,5 

3o 

29, 0 

32 

99,5 

3o 

93,0 

27 

23,5 

96 

94,0 

-1-0,028 

On  voit  que  la  réduction  Aa  peut  atteindre  o*,io.  M.  Hilfikcr  donne 
ensuite  la  valeur  de  la  réduction  pour  chacune  des  iqS  étoiles,  ainsi  que 
les  dilTérences  primitives  et  les  écarts  qui  restent  après  que  la  réduc- 
tion a  été  appliquée.  La  moyenne  de  ces  écarts  serait  o*,oi8.  M.  Hilfi- 
ker  remarque,  en  passant,  que  l'ascension  droite  d'une  autre  étoile  du 
Catalogue  (53  Gémeaux)  doit  être  diminuée  de  o%38. 

Fleming.  —  Étoiles  à  spectres  remarquables.  Groupe  d'étoiles 
du  tjpe  V  dans  la  constellation  de  Céphée. 

Le  nombre  des  étoiles  appartenant  au  type  V  s'élève  maintenant 
à  38,  y  compris  les  trois  que  M.  Fleming  vient  de  signaler. 

Bidschof,  —  Eléments  et  éphéméride  de  la  planète  (279)  Thulé. 


En  1892,  la  planète  ne  sera  que  de  i^"  grandeur,  mais  on  peut  espérer 
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qu'elle  sera  observée  par  les  astronomes  qui  ont  à  leur  disposition  des 
lunettes  puissantes. 

Berberich,  —  Conjonction  d'Uranns  et  de  l'étoile  X  Vierge. 
Elle  a  lieu  le  2  janvier  1892  (distance  en  déclinaison  iS"). 

L'éclipsc  totale  de  Lune  du  i5  novembre  1891. 

Observations  faites  à  Berlin,  Turin,  léna,  Dusseldorf,  Prague,  Lund, 
Kalocsa,  Munich,  Breslau,  Bonn. 

Thraen.    —    Eléments    cl   éphéméride  de    la   comète    1891    II 

(Wolf). 

La  comète  pourra  être  observée  encore  pendant  plusieurs  mois. 

Barnard.  —   Observations  de   la   différence   de   déclinaison  de 
deux  étoiles  vues  à  travers  la  comète  Wolf. 

Le  3  septembre  1891,  la  comète  Wolf  traversant  la  constellation  des 
Pléiades,  M.  Barnard  cl  M.  Burnham  ont  profilé  de  l'occasion  pour 
tenter  de  déterminer  TefTet  de  la  réfraction  due  à  la  matière  cométaire. 
Ils  ont  mesuré  ladillerence  de  déclinaison  des  étoiles  21  et  ■2'>,  Astérope, 
avant,  pendant  cl  après  le  passajre  de  la  comète.  L'effet  est  à  peine 
perceptible  et  de  l'ordre  des  erreurs  d'observation. 

Plassmann,  —  Sur  la  forme  véritable  de  la  courbe  d' Algol. 

MeisseL  —  Contribution  à  la  théorie  des  fonctions  de  Bcssel. 

Froebe.  —  Éléments  et  éphéméride  de  la  comète  Barnard  (2  oc- 
tobre 1891  ). 

Vers  la  fin  de  janvier,  il  sera  peut-être  encore  possible  d'observer  la 
comète,  malgré  la  faiblesse  de  son  éclat,  qui  ne  sera  plus  qu'un  sixième 
de  ce  qu'il  était  au  moment  de  la  découverte. 

Schur,  —  Aspect  de  la  planète  Jupiter  en  quadrature. 

Il  y  a  peu  de  temps,  Jupiter  se  trouvant  en  quadrature  avec  le  Soleil, 
on  a  pu  constater  qut;  le  bord  <:;au(he  du  disque,  illuminé  en  plein, 
était  parfaitement  terminé,  tandis  que  le  bord  opposé  paraissait  estompé 
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et  voilé  d'une  bruine  bleuâtre,  phénomène  déjà  noté  par  Flaugergues 
et  Maedler. 

Schur.  —  Recherches  sur  la  figure  de  la  planète  Jupiter. 

M.  Schur  a  effectué  une  série  de  mesures  héliomélriqutîs  des  dia- 
mètres de  Jupiter  dans  des  angles  de  position  variés  afin  de  voir  si  le 
contour  est  réellement  elliptique,  comme  on  le  suppose  d'ordinaire. 
Les  mesures  ont  été  d'ailleurs  faites  dans  les  deux  sen*;,  horizontal  et 
vertical,  par  le  moyen  d'un  prisme  placé  «levant  l'oculaire.  Il  s'est 
trouvé  que  les  diamètres  mesurés  dans  le  sens  vertical  étaient  toujours 
un  peu  plus  grands  que  dans  le  sens  horizontal  (l'écart  est  d'envi- 
ron o',3).  Mais  les  mesures  sont  parfaitement  représentées  par  l'hypo- 
thèse d'une  figure  elliptique  (aplatissement  i  :  i5,54)- 

Berberich.  —  Occultations  d'étoiles  par  les  planètes  qui  pour- 
ront être  observées  en  1892. 

Luther  (  W,)»  —  Éléments  et  éphéinéride  de  la  planète  (Sj)  Ger- 
mania. 

Perrotin.  —  La  comète  Brooks  i8()()  II. 

Elle    a  été    retrouvée  |>ar  M.  Javelle,  le  i\  janvier   iHyu,  à  l'aide    de 

réphéméride  de  IVI.  Bidschof. 

H. 


COMÈTES  ET  PLANÈTES  DE  1891. 

Les  comètes  qui  ont  paru  en  i8()i  sont  les  suivantes  : 

Comète  a  1891  =  1891  I,  découverte  par  M.  Barnard  à  l'Obser- 
vatoire Lick,  le  :>.9  mars,  et  trouvée  indépendamment  le  lende- 
main, par  M.  Denninj^,  à  Bristol. 

Comète  b  1891  =  1891  IL  C'est  la  seconde  apparition  de  la 
comète  Wolf  (1884  III),  dont  le  retour  avait  été  calculé  j)ar 
M.  ïhraen  et  par  M.  L.  Struve.  Elie  a  été  reirouvée  hî  i^'^'mai  par 
M.  Spitaler  à  Vienne,  et  deux  jours  après  par  JM.  Barnard  à  l'Ob- 
serva loi  re  Lick. 

Comète  r  iS()i  =  i8()i    III.   (Test  la  comète  d'Lnckc,  dont  le 
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retour  a  été  calculé  par  M.  Backlund,  et  qui  a  été  retrouvée  par 
M.  Barnard  le  i®'  août. 

Comète  d  1891  =  1891  V.  C'est  la  troisième  apparition  de  la 
comète  Tcmpela-Swift  (1869 111- 1880  IV),  calcult'e  par  M.  Bossert 
et  retrouvée  par  M.  Barnard  le  27  septembre. 

Comète  e  1891  =  1891  IV,  découverte  par  M.  Barnard  le 
a  octobre. 

En  1891,  on  a  découvert  les  21  petites  planètes  suivantes  : 

PlaDèt6«.  Auteur,  lieu  et  date  de  la  découferte. 

Josephina  Milloscwicli         à     Rome         le    12   février 


(m) 


(Se) 

(3Ô7) 
(S) 


Olga 


Unitas 


Palisa 

Gharlois 

Miilosewich 

Gharlois 

Borrelly 


^SOu)  Fraternitas  Palisa 


Gharlois 
Gharlois 
Gharlois 
Chaldea    Palisa 

Ghat'lois 
(3Ï5)   Constantin  Palisa 


^10 
(313) 

(au) 


(§) 
(an) 

(m) 

(m) 

(3Ç0) 

@) 

>22; 


Gharlois 

Gharlois 

Gharlois 

Gharlois 

Palisa 

Palisa 

Borrelly 


Vienne 

Nice 

Rome 

Nice 

Marseille 

Vienne 

Nice 

Nice 

Nice 

Vienne 

Nice 

Vienne 

Nice 

Nice 

Nice 

Nice 

Vienne 

Vienne 

Marseille 


Cm 


Wolf-Berberich       Heidelberg 


14  février 
16  février 


i"  mars 


5  mars 
3i  mars 

6  avril 
16  mai 

1 1  juin 
28  août 
3o  août 
i*'  septembre 
4  septembre 
8  septembre 
1 1  septembre 
24  septembre 
8  octobre 
1 1  octobre 
i5  octobre 
27  novembre 
22  décembre 


Cette  dernière  planète  a  été  reconnue  par  M.  Berberich  sur  deux 
plaques  photographiques  obtenues  par  M.  Max  Wolf  le  22  et  le 
23  décembre  1891 . 


G.  B. 
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LA  FLUCTUATION  DES  LATITUDES  TERRESTRES. 

Lettre  a  M.  H.  Radau. 
Par  m.  ANTOINE  D'ABBADIK,  membre  de  rinslilut. 

Cher  Monsieur, 

C'est  peut-être  à  M.  Fergola,  astronome  de  Naples,  que  les 
historiens  futurs  de  la  Géodésie  décerneront  l'honneur  d'avoir  mis 
en  question  l'invariabilité  attribuée  aux  latitudes  terrestres  quand 
on  les  détermine  par  l'observation  des  astres;  il  a  certainement 
le  mérite  d'avoir  porté  dernièrement  celte  allaire  à  l'ordre  du 
jour  et  l'on  s'en  préoccupe  enfin.  Cependant  le  problème  en  avait 
été   posé  il  y    a    plus  d'un  demi-siècle  par  Sir  George  Airy,   le 
doyen  de  nos  astronomes.  Par  une  exception  bien  rare,  cet  illustre 
Associé  étranger  de  l'Institut  a  dirigé  le  même  observatoire  pen- 
dant 4^  années  de  suite.  En  publiant  régulièrement  les  rapports 
annuels  de  l'Observatoire  de  Greenwich,  M.  Airj  admet  nette- 
ment que  la  latitude  peut  varier,  car  en   i854  il  publie  sa  plus 
forte  colalitude  de  38*^3 1' 22"'  16  et  la  plus  faible  en  iS^S  où  les 
secondes  obtenues  ne  dépassent  pas  21"- 35,  données  aussi  par  les 
observations  de  la  polaire.  Cet  écart  deo"'8i  doit  être  au-dessous 
de  l'écart  réel,  puisque  les  résultats  précités  sont  tirés  de  toutes 
les  bonnes  observations  de  l'année  et  elles  ont  été  prises  dans 
rhypothèse  de  l'invariabilité  des  latitudes,  car  cette  supposition 
permet  de  réunir  les  observations  d'une  année  entière  pour  en 
prendre  la  moyenne. 

M.  Airy  cite  plus  de  vingt  résultats  dus  à  autant  d'années  et  se 
garde  d'assigner  la  cause  de  ces  fluctuations  :  il  se  borne  prudem- 
ment à  constater  les  faits  qui  peuvent  la  dévoiler.  Il  fallait  du 
courage  pour  les  publier  à  une  époque  où  Ton  croyait  possible  de 
mesurer,  par  de  grands  cercles  divisés,  des  fractions  de  seconde; 
mais  M.  Airy  pensait  avec  raison  que  les  droits  de  la  vérité  sont 
suprêmes  et  que,  dans  les  recherches  scientifiques,  c'est  un  progrès 
Bulletin  astronomique,  T.  IX.  (Mars  1892.)  7 
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vail  avoir  aussi  un  observatoire  F  sur  rantimëridicn  de  A  pour  voir 
les  phénomènes  aux  mêmes  instants.  Après  quelques  notations 
contemporaines,  on  contrôlerait  définitivement  Tliypothèsc  que  la 
fluctuation  du  nadir  vient  de  celle  de  Taxe  terrestre.  La  question 
est  assez  importante  pour  mériter  des  recherches  spéciales. 

Je  ne  veux  pas  terminer  cette  longue  lettre  sans  vous  prier  d'y 
ajouter  vos  remarques  et  surtout  vos  critiques.  En  effet,  deux  per- 
sonnes ne  sont  pas  de  trop  pour  démêler  les  vraies  causes  d*une 
variation  légère  mais  incontestable  dans  les  latitudes.  Cette  fluc- 
tuation tient-elle  uniquement  à  celle  du  pôle  terrestre?  Faut-il  au 
contraire  l'attribuer  à  ces  mouvements  lents  dans  l'écorce  de  notre 
globe  si  bien  mis  en  lumière  par  M.  Issel?  Ces  mouvements  sont- 
ils  purement  annuels  ou  bien  séculaires?  Peut-on  leur  assigner 
une  autre  cause? 

Agréez  l'assurance  de  mes  sentiments  distingués. 

Antoine  d'Abbadik. 
Abbadia,  28  octobre  1^91* 


RECHERCHES  CONCERNANT  L'ÉQUATION  DIFFÉRENTIELLE 


-:-,-  H-  j:  (  7"  -+  îî  7,  cos  'jf  )  —  (), 


Par  m.  F.  TISSERAND. 

i.  On  sait  que  celle  équation,  qui  a  été  considérée  pour  la  pre- 
mière fois  par  Lagrange,  a  joué  un  rule  important  dans  les  tra- 
vaux récents,  notamment  dans  ceux  de  M.  Gvidén  et  de  M.  Lind- 
sledl. 

Commençons  par  rappeler  quelques  résultais  bien  connus  : 

L'intégrale  générale  de  l'équation 

(l)  -T—  -4- J*(y*-h  271  COS'2/)  =  O 

peut  se  mettre  sous  la  forme 

où  Xq  et  x'q  désignent  deux  constantes  arbitraires,  /(t)  et  «(/) 
deux  séries  convergcnles  ordonnées  la  première  suivant  les  puis- 
sances paires  de  l,  la   seconde  suivant  les  puissances  impaires. 
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Maïs  l'intégrale  (2)  ne  peut  être  d^aucun  usage  dans  la  pratique, 
parce  que,  dès  qu^ii  s'agit  d'un  temps  quelque  peu  éloigné,  il  faut 
aller  très  loin  dans  les  séries  pour  ne  rien  négliger  de  sensible.  On 
sait  heureusement  que  la  valeur  de  x  peut  aussi  être  développée 
en  série  convergente,  ainsi  qu'il  suit  : 


I  =-+-00 


a?  =    \    r,i  cos(  cv  h-  •;•  it  ), 

(3)  {  '  =  — 

où  l'on  a 

c  et  Tio  sont  les  deux  Constantes  arbitraires;  les  rapports  —  sont 

des  fonctions  connues  de  q  et  de  <7|.  La  constante  h  est  déter- 
minée en  fonction  de  q  et  de  q^  par  Téquation  importante 

que  l'on  peut  aussi  mettre  sous  la  forme 

(5)  cos  At:  =  cos  qr.  -H  ^,  Ayyf, 

1 

où  les  coefficients  Ay  sont  des  fonctions  de  q. 

2.  On  peut  procéder  comme  il  suit  pour  le  calcul  de  /(o)  et 
y('n);  en  supposant  la  fonction  /(/)  développée  en  série  suivant 
les  puissances  de  ^1,  on  pose 

/(/)  =  Xo  H- Xi^i -4- Xj^J -+-. . . . 

On  porte  cette  valeur  de/(/)  à  la  place  de  a:  dans  l'équation  (1), 
on  égale  à  zéro  les  coefficients  des  diverses  puissances  de  </!,  ce 
qui  donne  cette  suite  d'équations  difierenti elles 

rf*X|  -, 

—  -H  y*  Xi  -t-  2  Xo  cos  2  /  =  o, 


(G)  {    dt 

dt^ 


^'Xj-h  ^Xi  cos  2/  =  o, 
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dont  il  siiHit  de  trouver  des  solutions  paires,  sans  constanles 
arbitraires.  On  intt^j^re  immédiatement  la  première,  puis  la  se- 
conde, etc.;  on  trouve  ainsi 

I  Xo  =  cos 7  /, 

I    -,         co^i  q  -h  i)t  (•()«(  y — -2)/ 

I    '   '~       4  (I  -+-  gr  )       '-  4(1  —  7) 

ros(  (/  -+-  :\  )/  ros^Y  —  ^)/               '  i  sin  (/t 


'i-lil -i-  g){'l^  q)         '6iil  —  q  ){'i  —  q  )         \q{l  —  q*) 
-,  cos(q-\-{\)t  7'-i-j  </*-!- 1Î7 -4- if)  . 

'        'i\ii{l-^q){j.-^q){'S^q)         lo.Sqn —q^  ){l -^q)^{i-r-q)  ^ 

^         '^  ^  cos(y— a)/  ■  ^ 


i'^.87(i— <7*;(i— 7J*(-2  — y)  '         '        S8,Ui  — 7H'-*  — 7^' ^— 7 

/  sin(<7 -h  a)^  /sin(<7  —  'i)t 

i(\q{i  —  q^){i^q)  "  i()<y  (  i  —  y*)(  1  —  7  )' 

^^^     ^    _  cos(7  -^-8)< 

r   ^  ~  iil.\(l-nq)r2-h  y;(3-T-7)(/|  -r  y  ) 

^'■^''7'-^3.7'-^747->1  cos(7-i-,')/ 


cos(<7  —  4)/ 


7687(1  —  7*;(i  -h  ry  ;i(2  -+-  7)*( 3  -+-  7  j 

7^~-77'-<-3>.7'  — 74y  -^  54 
76870  —  7i)(i  _  7  )*(.;.  —  7)*(:i  —  q  ) 

cosf7  —  8)/ 

6i4(i-7)('2-7)(3  — 7)(4-7) 

<sin(7-f-4^^  /si  11(7—^)/ 


i'287(i  -  qi  )(^i -r- q  ){'A -r- q  )        1287(1  —  7*)(i  —  7  )(>>.  — 7  ) 

1^7^  —  357*-f-8  f*cn*iqt 

'  '  tsmqf  ' 


647a(i-7«;«(4  — 7*)  '         327^(1 -7»;* 

On  lire  des  formules  (4),  (6)  et  (7),  en  calculant  /(t:)  et  /(o), 


(cos  At:  =  cos  77:     i  — --^^ — -  7}  -f-. . . 

^^>        ^  -+-sin7r    —  '^  7S 


64  7'(i-7')n4-7^''^^"'*'l' 


7«) 
i57^  — 357'-^8 


Si  Ton  négligeait  q^,  on  aurait  h  =.  q\  dès  lors,  Tëquation  précé- 
dente donne  aisément 

.  _     r    _    7j i> 7^  — 357^-^8  ,  1 

(9)      /'-7[i      472,|_,y./ -(i4>v^,_^î^3(4_.,^2)yi-^--J- 


MÉMOlUlîS   MT  onSKKVATIONS.  loj 

M.  Lindstech  a  donné  aussi,  [)Oiir  délorminer  //,  réqualioii 


7î 


MO)     q*  —  /i*  = 


q'—{h  -T-7.  )- 


1  — 


7Î 


7r 


1  


<l\ 


CI*  — (h  —  -xf 


'l\ 


|yt-(/,  _.;.)^||yi_(/i-4)a| 


|,/:^_,/,-  .|,:i||y2_(/,_6)l] 


Il  est  très  important  de  reconnaître  si  la  valeur  de  h  est  réelle 
ou  imaginaire,  car,  dans  le  premier  cas,  le  temps  reste  dans  les 
signes  sinus  ou  cosinus  de  la  formule  (3)  et  le  mouvement  auquel 
correspond  Téqualion  différentielle  (i)  est  stable.  Dans  le  second 


cas,  on  aura 


/i  =  A-f-AV^i", 


ce  qui  fera  apparaître  dans  tous  les  termes  de  j^rexponentielleE-^^', 
et  le  mouvement  sera  instable. 

Pour  savoir  lequel  des  deux  cas  se  présente,  il  suffira  de  voir  si 
le  second  membre  de  Téqualion  (8)  est  inférieur  ou  supérieur  à 
Tunité  en  valeur  absolue. 

On  peut  remarquer  dès  à  présent  que,  dans  le  cas  où  h  est 
imaginaire,  sa  partie  réelle  A'  devra  être  entière,  parce  que  cos/i- 
est  réel;  soit  en  eflet  H  la  valeur  du  second  membre  de  Téqua- 
tion  (8),  on  aura 

COS ( At  ^- X't:  y/^  I  )  =  H 


nu  bien 


COS  At: H- \'  —  i^^in/.-      — —  H 


1?    • 
OU 


u 

sin  At:  =  o; 
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k  doit  donc  être  entier;  il  sera  pair  si  H  est  positif  et  impair  si  H 
est  négatif. 

Supposons  que  q  ne  soit  pas  un  nombre  entier;  cosyre  différera 
de  ±:  I  d'une  quantité  Knic,  et  si  qt  est  assez  petit,  on  aura,  d'après 
la  formule  (8),  ll-<;i.  En  supposant  donc  qi  très  petit,  nous 
n'aurons  qu'à  examiner  le  cas  où  q  difTère  peu  d'un  nombre  entier. 

3.  Nous  allons  supposer  immédiatement  que  q  soit  entier.  Ce 
cas  est  particulièrement  intéressant,  parce  que,  les  formules  («j), 
(8)  et  (9)  contenant  dans  leurs  divers  termes  les  dénominateurs 

7±i,     qàzi,     q±3,     ..., 

quelques-uns  de  ces  dénominateurs  deviennent  nuls  et  les  for- 
mules cessent  d'être  applicables. 

Il  est  facile  d'en  trouver  la  raison  ;  su|)posons  par  exemple  q=z  i. 
On  a  alors 

^,  ^*  X 1       _, 

\o=cos/,        —7- — 1- X|-f-acos/ C0S2/ =0, 

d^\t       _,  - 

— r-r-  -^  Xi  -i-  COS  3  ^  -+-  cos  /  =  0  ; 

on  en  déduit  cette  solution  particulière 

cos3/       /sin^ 


x,= 


»  a 


« 


qui  ne  se  déduit  pas  de  la  solution  (-j) 

^         cos(q  -h  ^)t        cos(<7  —  9.)/ 

A|  =  - -h  — ;; y 

en  y  faisant  q  =  1. 

D'une  manière  générale,  considérons  Téquation 

//*X/ 
(11)  -^  -h7»X/-f-txX/_,ros9/  =0, 

et  supposons  /pair;  la  portion  2X/_,cos2/  comprend  des  termes 


MÈMOIKIîS  \iï  OnSliKVATIOxNS.  lo; 

tels  qtic 

•    AoCosy/  -h  Al  cos  (7  —  -i)^  -+-. .  .-h  A,  cos  (y  —  'JtO'» 

,^        sin  ,,  sill 

Bo/«  7/ -4- 15./"»  (ff  —  -i)t-h 

cos  '  cos    ' 


Au  terme  A|COs(7  —  9.1) t  répond  dans  X|  le  terme  C/cos(<jr  —  2/)/, 
et  Ton  a 

Cette  formule  présente  un  dénominateur  nul  pour  /  =  o  et  pour 
i  =1  q^  et  la  forme  du  terme  correspondant  de  X/  doit  changer 
dans  les  deux  cas;  il  n'y  a  pas  à  s'arrêter  à  £  =  o,  car  on  a  traité 
AqCOS ql  comme  un  terme  exceptionnel  auquel  correspond  la 
partie  —  *  Ao^sin/jr^  deX/.  Mais,  pour  <5r  =  /,  l'argument  (y —  21)1 
se  réduit  à  —  qtj  et  il  faut  aussi  un  changement  de  forme  pour 
calculer  l'influence  de  A/cos(y  —  2/)/,  lorsque  q  =  i.  Quand  on 
adopte  la  forme  convenable,  on  n'a  jamais  de  dénominateurs  nuls. 
Il  faut,  pour  l'obtenir,  faire  dans  Téquation  (i  i),  y  =  /',  et  intégrer 
ensuite. 

On  voit  en  résumé  cjue  les  changements  dont  il  s'agit  se  pro- 
duisent à  l'occasion  des  termes  en 

siii  , 
/«  (q  —  2t)t 

cos    ■' 

(dans  lesquels  n  peut  être  nul).  La  formule  que  l'on  obtient  pour 
trouver  les  termes  correspondants  de  X/  cesse  de  convenir  lors- 
qu'on suppose  q  entier  et  égal  à  /. 

4.  Supposons  q  entier,  mais  supérieur  à  a  en  valeur  absolue; 
les  lermes  écrits  d'une  façon  explicite  dans  l'é([uahon  (8)  ne  con- 
tiennent pas  de  diviseurs  nuls,  et  il  vient,  en  faisant  cosqi:  =  ( —  i^ 
et  sinq7z=  o, 


(19.)       cos/i7:  =  (—  1)7     I—  —  -  — g\-h  E7Î-I-  i 


y? 


£,  i\  ...  élant  des  quantités  (înics,  dont  quel(|ues-uncs  ne  pour- 
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ront  être  calculées  qu'après  une  intégration  faîle  directement  en 
partant  des  équations  (6)  dans  lesquelles  on  attribuera  d'abord 
à  ^r  sa  valeur  entière.  Si  q^  est  assez  petit,  les  termes  en  yj,  yj,  ... 
ne  peuvent  pas  modifier  dans  la  formule  (12)  le  signe  —  du  terme 
en  q\  ;  le  second  membre  est  donc  inférieur  à  i  en  valeur  absolue, 
et  h  est  réel. 

Il  reste  donc  seulement  à  examiner  les  cas  de  y  =  i,  2. 

5.  Cas  de  /7  =  i.  —  On  trouve,  en  intégrant  directement  les 
deux  premières  équations  (6),  après  y  avoir  fail  q  =  \y 


dt^ 


-\-\i-h  cos  t  -f-  ros  3  /  =  o, 


\i  =  -  cos 3/ /  siiW. 


c^'X»       .,         I         .  I  I       .    ^  I       . 

— T—-  4-  Aj-4-  -COS  5/  -+-  77  cos/ /sin  3/  H —  /  sin/  =0; 

at*  8  8  '2  îà 

r/sin3/  —  ,-rT COS 3 /  ) 

ib  64  / 

-|_Q  /*cos/—  ~  /sin/V 
On  en  conclut 

/(/)=cos/-h</i(^cos3/—  -  /sin/ j 

COS  )/  —  —  cos  3  / /  si n  3  / /  sin  /  -h  -  /»  cos  /  )  -h. . ., 

!<)'>.  b|  ih  i<)  8  / 


d'où 


,  I  35     . 


—  ^^  *  »J    '*     /  l  •  •  «  • 


/(O)  8 
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On  aura  donc 

cos  At:  =  — 1  —  -  ~'<7Î — •  •  •» 
d'où,  en  faisant  A  =  i  4-  h\ 

cos/i'it  =  I  -+-  Q  tt'^Jh- 

o 

On  en  conclut,  que  si  q^  est  assez  petit,  cosA't:  est  >  i ,  et  h' 
est  imaginaire.  On  peut  écrire 

1,1         1.2.3.4  o 

et  Ton  en  tire 

/*'=  -  ÛTi/ —  I  -h. . ., 

2 
/« 


=  i-hv/^(^(7i^----) 


6.   Cas  de  q  =z  2.   —    On  trouve  aisément,  en  faisant  </ =  2 
dans  les  équations  (6),  et  intégrant, 

Xo=  C0S2^ 

-f-  4Xi-h  i-t-  cos 4^  =  0, 


r//« 


V  I         cos4< 

4  12 


— j-T — h  4Aj cosa^H cosG^  =0, 

a/*  12  12 


-,         ros6^         5 

^*=l8r'^  Ta '""■"'' 

^^*X,  cos  8^       cos  4/        5 

-.         COS  8/        cos  4/       /    .0         .  >  \ 

23o4o         4bo8  >;()  SO»        ^     ' 
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</*\v         , . ,  cos  10/  J.oq  _^  K3 

'    4^i-î :r-, r   „,.;.     C0S6/H — — ;COS2/ 


dt^      '    -•     *         vio/|0         34560  i3«i4 


>         .    «  5         . 


57G  :>7G 

X4=  — -  -J r^^— cos()/—  — — -:  /sina/ 

'2'>.iiH4o        iio.i()'2o  j5'/9() 

/    5  5 

\4<)o8  92  lb  / 

On  voit  que  tons  les  termes  de  X©,  . . . ,  Xi  prennent  les  mêmes 

valeurs  pour  /  =  o  et  /  =  7:,  sauf  le  terme  --7-^  t-cos'Al,  On  pourra 

donc  écrire 

/(o)=  i-h  aif/i-h  otç}-^  a3ç]-\-  a^ql-^ 

5 

/( -)  =/(o.) -+- -^g^  TiVy }  =  . . . , 

d'où 

:— — -  =  cos/i7:  =  i-f-     -r-5  ir'yî-h 

/(o)  4608 

Donc,  si  /71  est  assez  petit,  cosAt:  est  plus  grand  que  1   cl  h 
imaginaire.  En  posant//  =  24-  //',  on  a 

ros/iTt  =  cos/i  7:  =  I h. .  .=  I  -f-  -77;— 7  71*7?  -f-. .. , 

1 . 7  4^>"^ 


[foil 


On  peut  remarquer  (|ue.  pour  </  --  1 ,  le  coefficient  de  ^/ —  1  com- 
mençait par  Çi  ;  ici,  c'est  par  yj. 

La  conclusion  à  laquelle  nous  arrivons  est  donc  la  suivante  : 

Si  q  est  rgal  ù  ±  \  ^  ou  à  db  •>.,  //  est  imaginaire,  et  r  orbite 
instable;  pour  toutes  les  autres  valeurs  entières  de  r/,  //  est  réel. 
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et  r orbite  stable,  pourvu  toutefois  que  la  valeur  de  q\  soit  assez 
petite, 

7.  11  est  facile  de  vérifier  les  résultais  précédents  en  partant  de 
la  formule  (lo).  En  effet,  cette  formule  donne  d'abord  pourg'  =  i, 


^î 


(i-/iî)  = 


(  I  —  /m(  3  —  //  ) 


(I  — /i)(3  — A)M5  — A) 


Ci  — /i)(")-/t)V7  — ^) 

I  — 


7Î 


(r-f-//)(3-h  /i)*(  5  -+-  h) 


(3  -^  fDi'j-^-  h)^(7^h) 

I  — 


I  —  h  est  petit;  en  tenant  compte  du  terme  i  —  h  qui  figure  en 
diviseur  de  yj  dans  le  numérateur  de  la  première  réduite,  on  peut, 
pour  une  première  approximation,  réduire  Téquation  précédente  à 


(i-k^)=- j^^ j-, 

(1  — /0(3  — /<) 


d'où 


(I-+-  /i)(3  —  h) 
On  en  conclut  cette  première  approximation 

conforme  à  ce  que  nous  avons  trouvé  ci-dessus.  En  poussant  plus 
•loin  les  calculs,  j'ai  trouvé 

L'expression  de  h  ne  contient  que  des  puissances  impaires  de  y^. 
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lin  second  lieu,  la  fornuilc  (lo)  donne,  pour  q  =  2. 


"^î 


(A  —  5t  )(  A  —  i  )(  ()  —  /m»  8  —  /<) 


I  — 


7Î 


(—/()(  4  -^/'> 


''' 


♦  —  //  )  (  —  //  A  )  (    î  -^  /<)((>  -r-  /m 


•î'î 


(—A  — 'jt  u— /<  —  4)(r>-h  A)(8-^  A  ) 

I  — 

Je  pose  //  =  i  -j-  ucf]y  et  je  peux  prendre  comme  première  approxi- 
mation 

—  4  w  —  W7Î  = 


(  —  '?.  —  "<7  î  )  i  <>  —  "7  î  • 


I 


(  7.  H-  liq]  )(  A  —  ////{  ) 

I 


//(  '?.  -h  u(f  f  )(  7.  —  u<f\  )(  4  —  "9  i  ) 

■  I       ^  Il  - 

i 


d'où,  en  négligeant  y^f, 

f 
•  "i 


—  i  M  =  — 


1*2  I 


I 

48  <^ 


ce  qui  donne,  en  réduisant, 

(48a)'-+-  5  =0,         îe  =  :::  ^  Z^- 

18 

Il  en  résulte 

fi  -  .1  ±  —  /jrj/— i-H...; 

cela  coïncide  avec  la  valeur  (pie  nous  avons  trouvée  aulrcmenl« 
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SUR  UN  CAS  PARTICULIER  DU  PROBLÈME  DES  TROIS  CORPS; 

l»Aii  M.  0.  CALI.ANDHKVt. 

L'intéressant  Mémoire  de  M.  de  Ilaerdtl  sur  un  cas  particulier 
du  problème  des  trois  corps  est  déjà  connu  des  lecteurs  du  Bulletin 
par  le  Rapport  de  M.  Thiele  et  l'analyse  étendue  que  lui  a  consa- 
crée M.  KdiAii\i{Bulletin,  Vllf,  a52,  et  IX,  53);  mais  il  n'est  peut- 
être  pas  sans  intérêt  d'y  revenir  encore,  et  je  me  propose  de  montrer 
Tutilité  qu'on  en  peut  tirer  pour  apprécier  l'eflet  des  perturba- 
lions  à  très  longue  période  et  les  liens  qui  rattachent  ce  problème 
à  d'autres  problèmes  mécaniques  connus. 

Quelques  résultats  aussi  simples  qu'ingénieux,  qui  m'ont  été 
communiqués  autrefois  par  M.  S.  Bigourdan  ('),  trouveront  place 
dans  cet  article. 

1.  On  sait  ce  que  l'on  entend  par  similitude  en  Mécanique  et  tout 
le  parti  que  M.  Bertrand  en  a  tiré  {Journal  de  r Ecole  PolytevU- 
nù/ue,  XXXIl*  Cahier).  Soit  a  le  rapport  de  similitude  linéaire 
de  deux  systèmes  mécaniques  semblables,  ^  le  rapport  des  masses 
des  points  homologues  et  y  le  rapport  des  forces  semblablement 
dirigées  qui  agissent  sur  les  points  homologues  dans  la  position 
initiale  et  dans  les  autres  positions  semblables  ;  le  rapport  des  temps 
nécessaires  pour  la  description  des  trajectoires  qui  se  correspon- 
dent serai/—' 

En  Astronomie,  les  forces  d'attraction  entre  les  corps  sont 
proportionnelles  aux  masses  et  en  raison   inverse   du   carré  des 

distances   mutuelles;   donc  y=  -^,  et   il   vient   par   le  rapport 

des  temps  4 /"ô-  =  ^l/ô  >  ^^  sorte  que,  pour  citer  les  paroles  de 

Laplace  (Préface  de  la  Théorie  des  satellites  de  Jupiter),  «  les 

observations  de  ces  astres nous  ont  offert  par  la  promptitude 

de  leurs  révolutions  tous  les  grands  changements  que  le  temps  ne 


(')  Bigourdan  (Sylvestre),  né  à  Sislels  (Tarn-el-Garonne)  le  i!\  février  i858; 
élève  à  l'Kcole  Polytechnique  en  18-R-80;  entre  à  l'Observatoire  de  Paris  coninic 
clévc-aslrononio  le  1"  f»ctobre  iS8r»:  iiiorl  à  l'Observatoire  le  '>  décembre  iHS.>. 
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développe  (jiravec  une  extreme  lenteur  dans  le  système  planétaire, 
dont  celui  des  satellites  est  Timag*  ». 

Considérons  maintenant  un  système  analogue  au  système  solaire 
avec  un  corps  central  de  masse  prépondérante,  et  cherchons  ce 
(|ue  devient  le  système  dans  un  avenir  très  éloigné  en  ayant  seu- 
lement égard  aux  parties  séculaires  des  fonctions  perturbatrices; 
la  différenlielle  d'un  élément  (|uelconque  t  peut  s'écrire 

ii'S 

—  fonclion  des  ('*Iémenls, 


\}.dt 


tJL  étant  comparable  au  rapport  des  masses  troublantes  à  la  masse 
centrale.  Pour  savoir  ce  qui  arrive  dans  un  avenir  éloigné,  il  suffit 
d'augmenter  les  masses  troublantes.  Celte  remarque  donne  lieu 
de  penser  que  les  problèmes  du  genre  de  ceux  traités  par  M.  de 
Ilaerdtl  ont  une  portée  pratique. 

2.  Le  cas  particulier  du  problème  des  trois  corps,  auquel  on 
donne  le  nom  de  problème  restreint,  a  été  envisagé  d'abord  par 
M.  Hill  et  M.  Tisserand,  puis  d'une  manière  spéciale  par  M.  Poin- 
caré  dans  son  Mémoire  couronné. 

Les  équations  du  problème  peuvent  s'écrire 

1  i'- 

\ 

on  a 

il)  12=  Î^h-i^lY- -^rj-r--  /i'2/-^; 

/■  \  y  (t  -  ■  '.'. 

le  mouvement  de  la  masse  évanouissante  est  rapporté  à  un  système 
d'axes  mobiles  ayant  pour  origine  la  masse  centrale  et  tournant 
avec  la  vitesse  angulaire  uniforme  n^  de  la  masse  troublante  qui 
décrit  une  orbite  circulaire  de  rayon  a';  l'axe  des  x  passe  par  p.'; 
/•  et  p  sont  les  dislances  de  [jl  et  jjl'  à  la  petite  masse. 

On  sait  (ju'il  existe  une  intégrale,  celle  de  Jacobi,  pour  les  deux 
équations  (lifTérentielles, 

rir^-\-(iy^  \     ^ 

{  { )  7--—    -   -  V'  —  il  i-  rori>(. 

>  (it^  '}. 


fi'.r             ,  fi  y 
(if^                 (if 

r/2  y             ,  (ix 

—f H  '^ft    —r 

(it^                  (il 
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ITaprès  cela,  réqualion  différentielle  de  la  trajectoire,  abstraction 
faite  du  temps,  est  réductible  au  deuxième  ordre. 

Dans  un  article  du  Bulletin  (VlU,  49)>  j'sii  indique  comment 
on  pouvait  diriger  les  calculs  en  supposant  Torbile  décrite  peu 
différente  du  cercle.  En  f^énéral,  considérons  avec  l'équation  (3) 
la  suivante  donnée  à  Tendroit  cité 


<4> 


où 


ÏÏ  ~  "57*  777  ""  'ÎÎF  ~dt 


—  —  2n  V  —  r 


on  ^/O         I   on  (ir 


Or  ds        r  (>0   ds 


^•=rcosO,        j'  =  rsinO; 

K  et  ds  sont  le  ravon  de  courbure  et  Télément  d'arc  de  la  trajec- 
toire. 

Il  est  facile  de  ne  laisser  dans  l'expression  de  Û  et  de  -^r  que  les 

seules  coordonnées  bipolaires  r  et  p.  L'élimination  de  v  entre  les 
deux  équations  (3)  et  (4)  conduira  ensuite  à  Téquation  différen- 
tielle cberchée;  mais  elle  est  de  degré  supérieur  au  premier  et 
nous  ne  la  formerons  pas. 

3.  Dans  le  cas  où  les  centres  d'attraction  sont  fixes,  alors  même 
qu'il  y  a  plus  de  deux,  l'équation  différentielle  de  la  trajectoire 
peut  se  mettre  sous  ime  forme  élégante. 


Fig.   1. 


Rappelons  que  le  lieu  dos  pieds  P  {J^g-  0  <^les  perpendicu- 
laires abaissées  d'un  point  fixe  O  sur  les  tangentes  à  une  courbe, 
c'est-à-dire  la  podaire  de  O  par  rapport  à  la  courbe,  est  langent 
en  l^  au  cercle  passant  par  les  Irois  [)oints  O,  M,  P. 

Si  OP=='>3((o)  est  l'équation  en  coordonnées  polaires  de  la 
podaire,  son  rayon  de  courbure,  cpie  nous  désignerons  par  — c'»\. 
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c**!,  sera  donné  par  la  formule 

it  t  • 

OQ  aura  pour  le  rayon  vecteur  OiVI  et  pour  le  rayon  de  courbure  R 
au  point  M  de  la  courbe 


(i)  O.M    =  oî-T-0'2,         R=:î:,-h9^ 

On  vérifie  aisément  que 
,^^  I  pH  —  O-r^        Rsina        1 

V  et/?  étant  le  rayon  vecteur  OM  et  la  perpendiculaire  OP.  D'autre 
part,  le  point  O  étant  supposé  l'un  quelconque  des  centres  d'at- 
traction d'où  émanent  les  forces,  on  a,  par  une  formule  fondamen- 
tale de  Mécanique, 

De  là  résulte,  d'après  une  remarque  de  M.  S.  Bigourdan,  en 
tenant  compte  de  (6), 

i^ï  =  2  FR  sin  a  =  ^  -^  -h  2 ^  F  r. 
Si  l'on  admet  F  =  —  »  il  vien! 


V7  wi  V^  ni 

ou,  d'après  le  théorème  des  forces  vives, 

Dans  le  cas  d'un  seul  centre  d'attraction,  ,4l  =  const.,  la  podaîre 
est  un  cercle  et  la  trajectoire  est  une  conique. 
Dans  le  cas  de  deux  centres  d'attraction, 


m        m' 


Si  Ton  a  égard  à  la  formule  (5),  il  vient,  on  dillercntianl, 

r  dr  =  {o  -^  '^"  )  f/p  —  \{  dp  : 
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on  a  donc,  en  général,  pour  l'expression  du  rayon  de  courbure,  en 
employant  les  coordonnées  r,  /?, 


(8; 


I   __    dp 


Plaçons  le  pôle  au  milieu  de  OO'en  I  (///,'.  '?.),  on  aura  à  chaque 


instant. 


Fijî.  '}. 


pour  les  points  P  et  P'  des  deux  podaires. 


la  condition 


ou 


IM*r^  P'I\        /'2  =  /'i; 


m        m 


A 


A'  =  '""''• 


m  dp        m' dp 


r  dr 


/•'  dr 


-  =  consr 


donnera  par  l'intéf^ration,  en  remarcpiant  que  rdr  =  1'' dr\ 


(9) 


mp  -h  m' p  —  -\  C  r-  4-  C  ; 


p  et  p'  sont  les  distances  du  pôle  l  aux  tangentes  en  P  et  P'  aux 
deux  podaires.  Cette  forme  élégante  de  l'intégrale  est  due  égale- 
ment à  M.  S.  Bigourdan. 

A  la  place  de  Féquation  (8),  on  peut  écrire  encore  pour  le  rîiyon 
de  courbure  de  la  podaire  (P)  ou  (P'),  en  introduisant  les  di- 
slances OP  =  A,  0P'=  //,  et  remarquant  que 


(10) 


r»=  PI   =|(A-4-A')î-4-  ;  ()()'— 1(  h- /i')i^.  Joo'  -+-///*', 

I  7.  dp 


A  '"  lidh'-.-h'dh' 
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p  est  loiijoiirs  la  perpendiculaire  abaissée  de  i.  On  voit  que  le  déno- 
minateur de  ^  no  change  pas  quand  on  passe  d'une  ])odaire  (P) 
à  l'autre  (P'). 

i.   Dans  le  cas  du  problème  restreint,  l'équation  (4)  peut  s'écrire 


r 


i  — 


2.\  —  '^  *'  — h  F  j  K  sin  a; 


il  vient  donc,  en  introduisant  à  la  place  de  Rsina  les  ravons  de 
courbure  des  podaires  des  centres  d'attraction, 

0.)  '•'=2(-"'''^-*-'')(ï-*:^'-)' 

équation  dans  laquelle  ç  est  connu  en  fonction  des  /\ 

On  ne  peut  trouver  d'intégrale  de  cette  équation  comme  dans 
le  problème  des  deux  centres  fixes;  cela  résulte  des  travaux  de 
MM.  Bruns  et  Poincaré.  Mais  l'emploi  de  l'expression  (lo)  du 
rayon  de  courbure  de  la  podaire  permet  de  ramener  l'équation  (i  i  ) 
à  une  équation  linéaire  entre  trois  diflérentielle«?  ;  cela  résulte  de 

ce  ([U(î  les  dénominateurs  de -r-  et  -r-;  sont  les  mêmes;  l'équa- 
tion (i  i)  devient  ainsi  une  relation  linéaire  entre  les  diflerenlielles 
de  A,  //,/?  et/>',  c'est-à-dire  des  trois  premières,  puis(pie  A,  //'  eX  p 
étant  donnés,  y>'est  déterminé;  c'est,  sous  une  autre  forme,  l'équa- 
tion diflérentielle  du  second  ordre  de  la  trajectoire. 


SUR  LA  COMÈTE  1873  VII. 

Wkw  l  sciiiLiior. 


Dans  ma  reclierclie  sur  Tidentité  Aq  la  comète  187.^  VJI  avec  la 
comète  18 18  [  {BuUetiHy  t.  Ill,  p.  iviT),  i-3  et  y.()5)  j'avais  conclu 
à  la  possibilité  d'une  durée  de  révolution  de  i8,()  années.  Dans 
rinpotlièsc  d'une  telle  période  Taslre  devrait  [)asser  à  son  périhélie 
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dans  le  courant  de  l'année  1892.  Celle  circonslance  m'a  décidé  à 
calculer  d'une  manière  approchée  les  perlurballons  enlre  i8-3 
et  i8i8,  pour  voir  comment  les  éléments  modifiés  ])ar  les  pertur- 
bations représenteraient  les  quatre  observations  j^rossirres  de  Pons 
en  18 18,  sur  lesquelles  plane  malheureusement  une  grande  incer- 
titude. J'avais  donné  de  ces  observations  (Z?////^///?,  t.  III,  p.  173), 
outre  une  version  confornîe  à  la  relation  de  Zach,  encore  une 
deuxième  version  qui  change  d'un  jour  la  dale  de  la  troisième 
observation  et  augmente  les  ^R  de  100'.  Il  résulte  de  mes  calculs 
que  l'hypothèse  d'une  période  de  18,6  années  acquerrait  un  haut 
degré  de  probabilité,  si  ma  deuxième  interprétation  des  observa- 
tions de  Pons  était  juste.  Par  contre,  si  la  version  de  Zach  élait  la 
bonne,  la  comète  ne  pourrait  pas  posséder  une  durée  de  révolution 
de  18,6  années. 

Voici  un  court  résumé  de  mes  calculs. 

Ne  connaissant  pas  la  valeur  osculalrice  du  mouvement  mojen 
diurne  en  1873,  j'ai  pris  pour  point  de  départ  les  éléments  sui- 
vants correspondant  à  R  =  1 8",  70  : 

T  =  1873  (1er.  2,  |5. 

~ 85.J.I  \    '      .        .   '   I-    . 

^  ,               r.(|uin.  et  ('CM pi. 

Q ?4\).  17  >       '               «.   ' 

.  :.     r  \     mov(»ns  1850,0. 

f. -iH.'iS  ! 

•5 • G'J.iS 

;x 3',  livM) 

La  valeur  adoptée  de  jjl  est  trop  petite  de  o',02.  La  répétition 
des  calculs  avec  jx  =  3',  i855  ne  changerait  toutefois  que  très  peu 
les  perturbations  de  Jupiter,  la  comète  reslant  toujours  à  |)lus 
de  2,6  de  la  planète.  Mais  l'adoption  de  trop  grands  intervalles 
a  pu  produire  des  erreurs  un  peu  plus  fortes.  Je  n'ai,  en  elï'et, 
déterminé  les  coefficients  dilTérenliels  par  rapport  à  Tanomalie 
excentrique  que  de  !'>»"  en  12".  Les  |)erturbalions  de  Saturne 
étaient  assez  sensibles  vers  i84o,  époque  à  laquelle  la  distance 
des  deux  astres  descendait  à  1,4.  Pour  cette  raison,  je  les  ai  re- 
calculées avec  des  éléments  exacts  de  io  jours  en  /\o  jours,  du 
I  I  août  1843  au  3o  novembre  183^.  Les  perturbations  de  Saturne 
de   1873   à    1843   sVlaient  montrées  tellement  faibles  que  je  n'ai 
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[)as   trouvé  nécessaire  do  les  calculer  pour  rinlcrvalle  de    lS'^'^ 
ài8i8. 

La  somme  des  |)erlurba lions  esl  i^/osso  modo  : 

V  -^  h  (le  IST.tiJrc.         l)  lie  lX'»Sauùt  V  de  18'»3  auiU 

ol'^iSaui'il.  a  1K.1T.  alSISfrvr. 

AM --9«'  -   i'  -+-4<)' 

A- —  lo  —  i"^  -4-  •{ 

AQ H-18  -4-7.  -    4 

A/ -  7  --  "5  —   5 

A9    —  Il  -^l'i  -i-  ->. 

A;ji — ()',oo4i  -J-o',  (»•><)  — <»',0*il 

La  valeur  osculalrice  de  [jl  en   r8j.i  esL  donc  éj^ale  à  .">',  i85j  ri 
les  élémenls  approchés  pour  1818  sont  : 

T  ^.  1818  rôvr.  5. 


•^ î'i*  I  >   1   ,,      .        ,    •   1-   . 

,         ,    I    K<|iiin.  cl  <'rli|H. 

" ''*'!*./'   I     moyens  1818,0. 

/ >^.37 

'i r)3. 17 

•  • 

'X V,  I7r» 

Les  deux  observations  extrêmes   de   Pr)ns   sont  djins   les   deux 

versions  : 

I.  11. 

Tomp»  loral.  /IL  t^^.  .11.  t»-^ 

1818.  FKvn.î2:{...     7"        3i'-2o'      — i5"iV  33«  3'      — iViV 

i/...     7"        38''i(y      — 17">5'  39"J9'       — 17"55' 

Pour  satisfaire  aux  observations  d'après  la  première  version,  il 
faudrait  auj^menler  C5  de  i3',  ce  qui  est  absolument  inadmissible. 
Il  sufQt,  par  contre,  de  diminuer  cp  de  ;>/  à  3'  pour  bien  repré- 
senter les  observations  d'après  la  deuxième  version. 

Quoi(pie  le  résultat  de  ma  recherche  reste  ainsi  très  incertain, 
j'ai  cru  néanmoins  devoir  déterminer  les  perturbations  de  Jupiler 
de  i8"3  à  i89'>.,  celles  de  Saturne  |)ouvaut  être  négligées.  Dans 
ce  travail  j'ai  pris  également  6^E  =  i  ?/'  et  j'ai  gardé,  pour  gagner 
du  temps,  tout  ce  cpie  j'ai  pu  du  calcul  des  perturbations  de  i8-3 
à    181 8.  J'ai   obtenu  ainsi   les  éléments  appi-oclu's   suivants,  dans 
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lesquels   Tépoqno    du    |)îissa*;(!  au  pri'iliélio  jx'ul   rliv   inrerlainc 
à  iî=  iT)  jours. 

T  —  \>^\)'>.  mars  3,(). 

■ 

~ 8  j .  3 1   \   ,',      .        ^   .   I  • 

a..   (   hcniin.  <^t  ('(>li|)l. 

* 7.8. •>;  /  *  ^   ' 

o (y\,i(\ 

l*- 3',i9i 

D'après  ces  éléinenls  les  conditions  de  visibilité  de  la  eonièle 
seraient  moins  favorables  encore  (|u'en  i8i8.  A  cette  époque  Tin- 

tensîté  de  la  comète,  donnée  par  la  formule  1  =  -77^»  était  égale 

à  3,o5,  huit  fois  plus  faible  qu'en  1873.  La  comète  ne  pouvant 
être  trouvée  qu'avec  des  instruments  puissants,  je  me  suis  con- 
tenté de  communiquer  des  épbéjnérides  de  recberclie  a  quebpies 
observatoires. 


OBSERVATIONS  DES  PLANÈTES  (m),  (^  ET  DE  LA  COMÈTE  WOLF, 
FAITKS   A   i/onsERVATOiRE   DE   MARSEILLE  (  equatorial  fl'Kiclicns,  OU  vcrliirc  o".  a.'jS  )  ; 

Par  m.  COr.GIA. 

Dale».      T.  Di.M«r»rille        AJB.  Ai>*       N.ilor  iRapp.         luit r.  p.  ^t  app.  lofrf.  p        * 

"m^  Charlois,  28  août  1891. 


»77'      • 


1t9l.  h      m     R         m     S                  .      ,                      Il     m     t  .      ,      . 

SeI*T.    1.  11.22.36     —1.20,29  —  3.2'|.2  .').r)  o. '10. 19,29  — T,'|.')3  87.48.15,8  - 

2.  10.43. r>G    -+-o.^i,o'|  —  9.3s, 3  5.5  0.39.41, 36  -T,5o'|  8-. 49. 36,8  — o?773  2 

t{.  9.55.   2    — 3.3^,60  —  0.43,2  5.5  0.39.    I  ,o3  — T,568  87.30.56,6  — o^7T^^  -^ 

iO.  10. i5.  9    — 5.15,37  -♦- 4.  9.2  5.5  0.33.45,08  —7,488  88.  3.2'|,()  - -^).77'i  4 

II.  10.26.5-.?    -+-2.5o,2'|  —  8.  4'8  5.5  o.3>.54,58  ---T,'j5'|  H8.  5.3i,o  -0.773  5 

hl^   Charlois,  11  septembre  1891. 

Sept. 28.  9.48.36   — 1.  7,14  —  ^-32,7  5.5  21.36.  3,61  -+-2,903  104. 5i.  5,6  — 0,8-8  <> 

29.  10.  5.  5    — I.  9,96  —  1.27,6  5.5  21.36.  0,78  -4-i,o83  105.52.10,6  — 0,876  7 

30.  9.3^.i3    — 1.10,71      -o.3i,9  5.5  21. 36.  0,02  -+-r»,8'|i  104. 53.  6,3  — 0,878  s 
Oct.     3.  io.22..3o    — I.  0,87  -f-   I.  8,3  5.5  21.36.  9,83  -+-'1,260  io4.5'|.46,2  -0,871  9 

G.  9.'|i  •  3    --0.33,35  -+-  I.  4«7  5.5  •,•1.36.37.32  -f-i,io3  io4.5'|.'|2.4  — 0.8-6  10 

iiutletin  astionontff/iie.  T.  IX.  (  M;:!»*  189'?.)  9 
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OàlCê.      T.  m.  Marseille.      AA\.  A^i^'-         N.ilec.  J\app  ioirr.  p 


tf 


•pp. 


log r.  p.    * 


•«  Wolf. 

I891.               h     m     t 

m     » 

«      • 

h      m     t 

•      «     > 

Sept.  2.   i3.  5.i8 

—  2.28,09 

—  4-594 

5.5 

3.36. i3,o5 

—7,598 

65.2.5.  4iO 

—0,606 

il 

3.    II. 3a. 4^ 

— 0.22,47 

-+-  9-  7»« 

5.5 

3.38.18,70 

1,670 

65.39. 11,1 

—0,702 

ta 

11.    1 1 . a  1 . 36 

— 0.41,08 

-+-  7-»9»9 

5.5 

3.55.10,07 

— 7,661 

68.  0.  4,6 

—0,711 

i3 

Oct.    3.   ii.a5.5i 

— 3.43,09 

—  o.5i,i 

5.5 

4.29.22,52 

— T,6oi 

77.11.36,2 

—0,725 

i( 

6.      II. 27. 21 

-1-2.   3,o3 

—  5.46,0 

5.5 

4.32.22,73 

—7,588 

78.43.40)6 

—0,730 

13 

Posi fions  des  étoiles  de  comparaison. 


iX  Ht.  Aliiiojr.  I8i(1.0.  Réd.auJ. 

Il      ni      s  * 

1.  ()  0.42.^7,34  -+-2,24 

i,  ()  o.38.58,o>  -T-2,27 

3.  9  0.42.37,35  -f-2,28 

4.  9  o.38.58,o5  -h2,4o 
.*!.  9.10  o.So.  1,91  -4-2,43 
(>.  7  21.37.  8,25  -+-2,5o 

7.  7  21.3-.  8,25  4-2,49 

8.  7  21.37.  8,25  -f-2,48 

9.  7  21.37.  ^i'^^  -»-'-Aî45 

10.  7  21.37.  8,25  -1-2,42 

11.  6  3.38.39,5o  -+-1,64 

12.  (i  S. 38. 39,30  -T-1,67 
\\\,  8  3.35.49,33  —1,82 
1i.  8  4.33.    3,4»  -^2,20 

15.  7  4.30.17,43  -H2,27 


a^ 


niujr.  1891,0. 


87.51.55,8 
87.59.32,0 
87.51.55,8 
87.59.32,0 

88.13.32,4 
10 1.53.53, 5 
104.53.53,5 
ioî.53.53,5 
104.53.53,5 
104.33.53,5 
65 . 3o . I I , 4 
65. 3o. 1 I ,4 

C7.52.54, I 
77. 12.40,0 
78.48.39,9 


Itctl.auJ. 

— 15,'8 
-i6,9 

—  16,0 

—  16, G 

—  16, G 

— 15,2 

—  1 5 , 3 
— 15,3 
— 13,6 
— 15,8 

—  8,0 

—  8,1 

—  î),4 

—  12,7 

-i3,3 


Aalorit^. 


709 

G4o 

709 
640 

481 

848 
848 
848 
848 
848 

4411 

4G72 
GG9 

()00 


Weissci 
Weissci 
\Veisset 
Weisscg 
Weissci 
Weisscf 
Weissci 
Weissci 
Weissci 
Wcissci 
Paris. 
1(1. 
Paris. 
WeissCj 
Weissct 


H.  O. 
II.  O. 
H.  O. 
H.  O. 
H.  O. 
II.  XXI. 
H.  XXI. 
II.   XXI. 

H.  XXI. 

H.  XXI. 


H.  IV. 
H.  IV. 


ÉLÉMENTS  PROVISOIRES  DE  LA  PLANÈTE  @i  BORRELLT  (27  nov.  1891) 

(calculés  à  Taide  des  observations  faites  à  Marseille  les  27  nov.,  9,  19 

et  3i  déc.  1891); 

Par   m.   BORRELLY. 
itpoquc  :  1891  nov.  27,5,  T.  m.  do  Paris. 

M 37 . 23 . 25 , 3 

t: G.  1 1.17,7  i  ,',     . 

_  ^,  '   1  Kquinoxc  moy. 

8 •. 2.54.  9.19,4  }      I     o 

'i  1'  ^^^  1890,0. 

i 7.j3.3'»,o/ 

'^ 13.40.42,9 

[>. 77o',852 

logrt 0,442024 
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Éphéméride  déduite  de  ces  éléments 

ISli.T.  m.ilf  Parlu.  M.  f^.                      injrA.             T.U'ubrpr 

189f.  Il      ni      «  .        .                                              m      % 

Fkvr.    0 \.  O.Î4  -f-i8.5a,>.        c),3tï4'>.         17. 3>. 

11  4-a-4'  18.53,7 

13 4.  4.33  18.55, i        o,33G5        18.   1 

J.*î 4-  <>-'?9  18.57,3 

17 i.   8.Jt9  i8.>9,i         o,3i8)         18. 3i 

10 j.  10. 3*2  19.    1,7 

il i.i'Jt.jo  19.  4/^-        o,3Go3         19.   ■> 

t,l i.i4.5jt  19.  G, 8 

^ 4.17-   7  «9-  9/»         <»,3Gi8         19. 3i 

27 4i9-^>  I9''>,  î 

41) i.'jii.47  19.15,1        o,383i         70.   5 

M\RS     2 4.514.  »î>-  19.» 8, 4 

4 {.aG.40  19.^1,5        *^,39|0        9.0.35 

G 4.^9.  i«>  i9.'j>.4»G 

8 j. 3 1.44  -+-<9-^7>7         <»,J<^|G         •>!.  G 


on.vNnF.ru  dp  i.a  rr.ANKiK  :  12. 


ËLËXENTS  DE  LA  PLANÈTE  @   BORRELLT  (27  nov.  1891) 
(  calculée  au  moyen  des  observations  faites  à  Marseille,  les  ■?-  nov..  (jel  Ti  «lér.  iH()i): 

Pau  m.  KSMIOL. 
Kpoqiie  1891,  novembre  9.7,5. 

M 39.i9.'5î,4 

(i> I  oG .  1 8 .  'J17 , 8  J 

<Y>  •      *"  *  i   hqnin.  mov.  (le  189I  ,n. 

/ 8.   8.39,7  I 

'v i5.i>.  .48,8 

[J^ 7'>'  «»7'^<» 

lojjf/ «>,  1495 10 


124  MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

Comparaison  de  toutes  les  observations  faites  à  Afarseille  avec  /es 
nombres  fournis  respectivement  par  les  éléments  de  MAf,  Lubrano 
et  Esmiol. 

Oli'ii'rTation  —  Calcnl 

^Ipinentt  Lubrano.  Klrmentit  RKiniol. 

OL.                 5.  a.       0. 

».  «        . 

Nov.  27 0,07     0,3  --o,0|  -i-  o,r> 

28 ^0,35   — ii,o  -i  o,ao    -11, 3 

29 -i-o,33   — 12,1  —0,1  G  —  7,1 

Dkc.  i -(),o5>.   --i'2,3  -^0,37  --5,3 

3 -f-o,oG   — 13,7  -^^ï'O  —  3,3 

i --o,ao   —  4î<>  -  o,2()  —  4,7 

.') — 0,14   — 10,8  -40, i3  ■+-   0,8 

7 -o,i|   -  i'ji,G  --0,9.1  -h  0,8 

9 -o,iG   — 14»5»  40, o3  —  0,4 

11 0,18    -  7,0  -  0,24  —  6,7 

12 --o,3o   -•  8,2  -0,10  —  5,4 

17 (),o3    -  4j5  -^-o,I2  -♦-  6,5 

18 4-0,01   —10,0  -o,i)  —  0,3 

19 --0,08   —  7., 9  —0,10  -  6,4 

21 — o,oG   —  3,9  —0,10  -5-  3,5 

22 0,04   --  5,9  -0,08    -5,8 

23 -T-o,o3   —7,1  -0,14  —9,5 

31 — o,oG     0,0  — 0,04  -T-  0,4 
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CATiLocaK  oFTinc  Crvwfori)  Ijrraryof  tiik  Royal  Orskrvatory  Ei>iiiBrRGii. 

ÉdiinlxMirt;;  1890. 

Kn  1888,  Lord  Crawford  (aiilrcfois  Lord  Lindsay)  a  fait  don  à  TObscr- 
vatoirc  royal  (rEdiinhoiir^j:  <ii;s  beaux  iiislrunients  qu'il  avait  réunis  à 
son  Observatoire  de  Dun-Erlit.  Il  a  égalcmonl  offert  au  munie  observa- 
toire des  livres  réunis  à  Dun-Echl  de  1872  à  1888  et  dont  M.  le  D'  R. 
Copeland  publie  aujourd'hui  le  Catalogue'. 

La  bibliotlié(|ue  de  Babbajre  fut  le  noyau  ori«;inel  de  celle  de  Dun-Ecbl. 
ee  qui  explique  la  présence  d'un  ^M'and  nond)re  d'ouvrages  relatifs  aux 
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assurances ,  sujets  auxquels  Babbage  s'intéressait  particulièrement. 

Ce  Catalogue  est  arrangé  par  ordre  alphabétique  des  noms  d'auteurs; 
mais,  pour  classer  nombre  d'ouvrages  auxquels  il  était  difficile  d'assigner 
une  place,  on  a  intercalé,  à  leur  place  alphabétique,  quelques  titres 
généraux  dont  les  principaux  sont  :  Académie,  Bibliographie,  Calendrier, 

Comètes,   Ephémérides,  Observatoires,  Tables,  De   la  sorte,   les 

ouvrages  qui  figurent  dans  ces  titres  généraux  et  qui  ont  un  nom  d'au- 
teur se  trouvent  répétés  deux  fois  dans  le  Catalogue. 

La  partie  relative  aux  comètes  est  particulièrement  riche. 

La  fin  du  volume  est  consacrée  aux  manuscrits,  dont  un  assez  grand 
nombre  proviennent  de  la  bibliothèque  de  Cliasles,  vendue  à  l'aris 
en  1881. 

Ce  Catalogue,  qui  forme  un  volume  de  5oo  pages,  édité  avec  luxe, 
peut  sans  doute  être  considéré  comme  terminant  les  Annales  de  l'Obser- 
vatoire de  Dun-Echt. 

Nous  ne  nous  demanderons  pas  si  cet  ouvrage  sera  très  utile  aux  astro- 
nomes, car  il  ne  forme  pas,  comme  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de 
Fouikova,  une  sorte  de  Bibliographie  astronomique;  mais  il  témoigne 
de  la  générosité  avec  laquelle  Lord  Crawford  avait  doté  son  Observa- 
toire de  Dun-Echt,  dont  la  trop  courte  existence  \icnt  se  fondre  et  se 


continuer  dans  celle  de  l'Observatoire  roval  d'Edimbouriir. 


G.  B. 


I^xjiiwy  (J/.).  —  Rapport  sur  les  Observatoires  astronomiques  de 
province,  pour  l'année  i8()o. 

Alger,  —  Aucun  changement  ne  s'est  produit  dans  le  personnel  de 
rObser\'aloire.  Au  cercle  méridien,  les  observations  de  la  zone  com- 
prises entre  i8*  et  23°  de  déclinaison  australe  ont  été  poursuivies  par 
IVLM.  Rambaud  et  Sy  (555o  observations).  Les  mêmes  observateurs  ont 
été  chargés  par  M.  Trépied  d'exécuter  une  série  de  déterminations  de 
latitude  au  moyen  de  l'étoile  tt  Hercule  qui  culmine  à  8'  du  zénith  de 
l'Observatoire  d'Alger.  M.  Benan,  de  l'Observatoire  de  Paris,  a  fait 
avec  le  cercle  méridien  quelques  séries  d'observations  pour  avoir  des 
éléments  de  comparaison  avec  les  résultats  obtenus  à  Paris,  lesquels 
présentaient  quelques  écarts  d'apparence  systématique  et  dus  peut-être 
à  une  cause  instrumentale. 

Les  observations  équatoriales  ont  été  faites  partie  au  télescope  de 
Foucault  (61  observations  de  comètes  et  de  planètes  par  iNLM.  Rambaud 
et  Sy  ),  partie  avec  l'équatorial  coudé  de  o'",  ^2  d'ouverture  ('Jij4  mesures 
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semble  des  résultais  obtenus  depuis  i885.  Les  derniers  mois  de  Tannée 
ont  été  consacrés  à  une  étude  sur  V équation  personnelle  dans  les 
observations  méridiennes.  Un  appareil  spécial  a  été  construit  dans  ce 
but;  avec  lui,  on  a  obtenu  29.000  passages  artificiels  dans  les  conditions 
les  plus  variées,  soit  en  se  plaçant  dans  la  grande  chambre  noire  avec 
le  petit  instrument  méridien,  soit  à  l'aide  du  grand  instrument  et  de 
Tobjectif  de  la  mire  nord.  Cette  élude  a  conduit  à  des  conséquences 
assez  curieuses  et  assez  inattendues;  les  résultats  en  seront  bientôt 
publiés. 

M.  André  a  continué,  avec  Taidc  de  M.  Le  Cadet,  l'étude  des  phéno- 
mènes des  satellites  de  Jupiter  et  des  occultations  d'étoiles.  Pour  en 
compléter  et  confirmer  les  résultats,  M.  André  a  fait  à  l'Observatoire 
du  Pic-du-.Midi  une  série  d'observations  qui  ont  justifié  ses  prévisions. 

M.  Marchand  s'est  occupé,  comme  les  années  précédentes,  de  l'obser- 
vation des  taches  et  facules  du  Soleil. 

Marseille,  —  A  propos  des  instruments,  M.  Slephan  signale  le  fait 
curieux  que  les  surfaces  argentées  des  limbes  divisés  s'altèrent  rapide- 
ment à  Marseille.  Après  enquête,  il  a  demandé  à  M.  Gautier  de  rem- 
placer l'argent  par  le  platine  iridié  à  lo  pour  100.  Les  observations 
méridiennes  confiées  à  MM.  fiorrelly,  Coggia  et  Esiniol  ont  pour  objet 
principal  la  revision  du  Catalogue  de  Humker,  en  dehors  de  la  fixation 
précise  des  places  des  étoiles  de  comparaison. 

Les  recherches  d'exploration  sont  poursuivies,  à  Marseille,  à  l'aide 
des  trois  instruments  munis  de  monteurs  parallactiques,  savoir  :  le 
grand  télescope  avec  lequel  M.  Stcphan  s'occupe  surtout  des  nébuleuses; 
réquatorial  et  le  chercheur  où  se  succèdent  MM.  Horrelly,  Coggia  et 
Esmiol,  et,  pendant  la  seconde  moitié  de  la  nuit,  M.  Fabry.  M.  Coggia 
a  découvert,  le  18  juillet,  une  comète  que  Ton  a  continué  d'observer. 
M.  Fabry  a  plus  particulièrement  porté  ses  investigations  dans  les 
régions  de  la  voie  lactée,  pour  les  planètes.  91  observations  précises 
extra-méridiennes  ont  été  obtenues  par  MM.  Horrelly,  Coggia  et 
Esmiol. 

M.  Stephan  signale  des  observations  et  travaux  divers  :  récli[)se  par- 
tielle de  Splcil,  du  iG  juin,  observée  à  tous  les  instruments. 

M.  Borrelly  a  continué  ses  observations  d'étoiles  variables. 

M.  Coggia  a  repris  la  revision  de  la  carte  n°  31  et  M.  Fabry  a 
commencé  des  cartes  de  la  portion  de  la  voie  lactée  où  passe  l'cclip- 
tique. 

MM.  Fabry,  Esmiol,  Lubrano  et  Maître  ont  calculé  plusieurs  orbites 
lie  comètes  et  de  planètes. 

M.  Fabry  a  commencé  un  tiavail  5Ui  les  orbites  hyperboliques  et  l'ori- 
gine des  comèlcs. 
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Rapport  concernant  rObservatoire  de  TUniversite  de  Yale  pour 
1890-91. 

Le  D''Elkin,  à  qui  est  confié  l'hélioniètrc  d:»  7  ponces,  annonce  I'achc- 
veinent  de  son  travail  sur  les  parallaxes  des  belles  étoiles  de  riiémisphère 
boréal.  II  consacre  maintenant  riiélionictre  à  une  série  de  mesures  des 
satellites  de  Jupiter,  pour  déterminer  leurs  orbites  et  la  masse  de  la 
[ilanéte,  en  comparant  les  satellites  entre  eux  comme  il  a  été  fait  avec 
succès  par  M.  H.  Struve,  à  Pouikova,  pour  les  satellites  de  Saturne. 

D'autre  part,  M.  F.-L.  Chase  a  achevé  la  trian^ulalion  des  étoiles  de 
comparaison  pour  Victoria.  Depuis  février  1891,  M.  Chase  s'occupe  de 
la  triangulation  des  principales  étoiles  de  la  chevelure  de  Bérénice. 


FHANZ  (J.).  —  L\  PARALLIXE  ANNURIXb:  DE  i/kTOILE  II677  CElTZEN,  DÉTER- 
MINÉE AVEC  LiiÉLiosiÈTnE  DE  KcENiGsiiERG  (ExtPâit  dos  Oùxcrvatiom  lie 
l'Observatoire  de  l* Université' de  Kœnigsber*^,  1.  XXXVIII). 

I/étoiledont  il  s'aj^^it  a  un  mou\emenl  propre  de  3*  sur  le  grand  cercle 
et  la  mesure  de  la  parallaxe  présente  dés  lors  de  l'intérêt.  M.  Geelmuydeii 
avait  obtenu  par  des  mesures  non  définitives  une  parallaxe  d'environ  o',  î, 
et  M.  Franz  en  a  fait  le  sujet  de  ses  recherches  de  i883  a  1890,  en  ratta- 
chant rétoile  à  deux  autres  étoiles  de  comparaison.  La  valeur  trouvée 
<î-t  7:  =  o',  I o  i^  o',  o  [ . 


SCHL-LTZ-STKINHIilL  (C.-A.  ).  —  Orbite  définitive  de  la  comète  i8iolV 
(  Extrait  des  Mémoires  de  r Académie  des  Scwuces  de  Suède,  t.  XXIII  ). 

Le  calcul  a  été  elfectué  avec  les  soins  minutieux  qu'on  apporte  aujour- 
rl'liui  dans  cette  classe  de  recherches.  Les  équations  de  c<mdition  sont 
formées  d*après  la  méthode  de  Schonfeld  (1.  N„  n'*2603),  que  M.  Radau 
a  encore  perfectionnée  {Bulletin,  \,  â).  La  durée  de  révolution  est 
368-"% orb  {,-2. 


DL'CLAUX  (E.). — CocRS  de  Phvsioue  et  de  !MÉTÉouoi.o(iiE  imiokessé  a  l'In- 
stitlt  agrovomique  (I  volume  in-8",  104  pajics  avec  17J  Hirures,  dont  41  en 
doux  couleurs.  Paris,  A.  Hermann,  1891). 

En  fait  de  notions  de  Phvsique,  .M.  Duclaux  a  développé  celles  qui  lui 
ont  paru  nécessairi.'S  à  la  pleine  inlclli^j^enco  dos  rli(»î»es  de  l'atmosphère, 
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plus  curîcu\  qui  sa  puisse  voir,  en  tous  cas  la  plus  intéressante  parmi 
les  nébuleuses  qui  ont  été  jusqu'à  ce  jour  découvertes  dans  les  Pléiade^. 

Ihirnham.  —  Mesures  du  couple  S'ji36-. 

La  distance,  qui  en  i833  était  de  o'>  j,  n'est  plus  que  de  0,09;  l'angle 
de  position  est  maintenant  de  107°. 

Duvnham.  —  Sur  la  duplicité  de  l'étoile  principale  du  couple 
5:3oi8. 

Il  s'agit  d'un  couple  optique  dont  la  dislance  (19')  n'a  point  varié 
«lepuis  i83o;  le  grand  réfracteur  du  mont  Hamilton  a  permis  à  M.  Hurn- 
liam  de  constater  que  la  plus  brillante  des  deux  étoiles  est  double;  les 
deux  composantes  ne  sont  séparées  que  |)ar  un  intervalle  de  o','i| 
(angle  de  position  74^0). 

Palisa,  —  Observations  de  petites  planètes,  faites  à  TObserva- 
loire  de  V^ienne. 

Oudemans,  —  Réapparition  de  Panneau  de  Saturne. 

C'est  le  Si  octobre  que  l'anneau  a  pu  être  nettement  vu  à  Utreclit. 
M.  Oudemans  donne  aussi  les  angles  de  position  observés  en  juin  et 
juillet. 

ffagncr.  —  Observation  du  passage  de  Mercure  du  9  mai  189 1 , 
faite  à  Kremsnuinster. 

Schwab,    lloletschek,  —  Observations  de  la   comète  d*Enckc, 
faites  à  Krenismùnster  et  à  Vienne. 

learner  (/I.-l/.).  —  Notice  nécrologique  sur  G.-B.  Airj. 

Sir  George  Biddell  Airy,  ci-devant  directeur  de  l'Observatoire  de 
Greenwich,  est  mort  le  7.  janvier  dernier,  dans  sa  quatre-vingt-onzième 
année.  Peu  de  mois  avant  sa  mort,  il  était  encore  plein  de  vigueur  et 
d'activité;  c'est  une  cliute  qui,  en  nécessitant  une  opération  chirurgi- 
cale, a  brusquement  abrégé  ses  jours. 

Né  à  Alnwick  (Northumberland  )  le  27  juillet  1801,  il  fit  ses  études  au 
Trinity-College  «le  Cambridge,  où  il  prit  ses  grades  en  i8-a3,  après  avoir 
«léjà  publié  deux  Mémoires  sur  la  ligure  de  la  Terre  et  sur  rem|)loi  des 
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pendant  46  ans  (i).  On  sail  de  quelle  manière,  peu  à  peu,  il  a  étendu 
€l  développé  le  système  d'ohserx allons,  en  plaçanl  loujours  au  premier 
ran<^  les  ob$er\ations  de  la  Lune,  du  Soleil  cl  des  éloiles  fondamentales: 
puis,  au  second  ran*;,  celles  des  planètes,  et  en  tenant  la  main  à  ce  que 
lou<  ces  matériaux  fussent  loujours  prnmptemenl  rendus  accessibles  au 
public.  11  avait  médité  la  maxime  :  his  dat  (jui  cita  tlat,  \i\\  même  temp«, 
il  s^elTorça  de  compléter  routillage  de  rétablissement  «jui  lui  avait  été 
confié.  Vers  1817,  fut  installé  rallazin)ut,  qui  permet  d'observer  la  Lune 
dans  toutes  ses  positions,  bors  du  méndien.  Kn  iS5i,  la  lunette  méri- 
dienne et  le  cercle  mural  sont  remplacés  par  un  grand  cercle  méridien, 
«^t  peu  de  temps  après.  Airy  introduit  à  Greenwicb  la  métbode  clirono- 
«^rapbique,  qui  vient  d'être  inau<;urée  en  Amérique.  Vers  la  même 
«'poque,  l'ancien  zenith  tube,  desliné  aux  observations  de  y  du  Dragon, 
est  remplacé  par  la  lunette  zénilbalc  imaginée  par  Airy;  puis,  en  1HÎ7, 
on  fait  Tacquisilion  d'un  grand  equatorial  de  i3  pouces  d'ouverture, 
«lont  les  fondations  sont  assez  solides  pour  qu'on  songe  aujourd'liui  à  y 
mettre  une  lunette  deux  fois  plus  grande  (un  9.8  pouces).  Depuis  1873, 
réquatorial  sert  à  des  recbercbes  de  Spectroscopic  stcllaire,el  le  pboto- 
liéliograpbe  de  Kew,  transporté  à  Greenwicb,  est  employé  à  l'étude 
suivie  du  Soleil. 

En  i8.{o,  Airy  obtint  d'installer  encore,  dans  un  coin  du  [>arc  royal 
de  Greenwicb,  un  Observatoire  magnétique  et  météorologique,  qui  fut 
longtemps  dirigé  par  M.  J.  Glaislier.  Depuis  i8|8,  on  y  emploie  la  mé- 
tbode d'enregistrement  pbotograpbique. 

Par  ses  travaux  personnels,  aussi  bien  que  par  l'activité  qu'il  savait 
imprimer  aux  services  placés  sous  ses  ordres.  Airy  a  tenu  une  trè«i 
grande  place  dans  la  science  contemporaine.  Faut-il  rappeler  ici  la 
réduction  des  observations  accumulées  à  Greenwicb  de  17O0  à  i83o,  qui 
fut  terminée  en  1848,  par  un  bureau  de  calcul  spécialement  formé  pour 
cet  objet?  Puis  la  réduction  des  observations  de  (Iroombridge,  de  Cation, 
de  Fallows?  Les  nombreuses  délerminalions  de  longitudes,  exécutée*» 
de  18^4  à  1802?  Les  éclipses  totales  de  Soleil  de  i84'2  à  18  >i,  observées 
par  Airy,  et  le  passage  de  \'énus  de  187  î,  pour  l'observation  duquel  il 
avait  préparé  une  expédition?  Il  ne  manque  aucune  occasion  de  contri- 
buer au  progrès  de  l'Astronomie.  INlais  son  activité  déborde  le  cercle  <le 
ses  attributions  officielles.  On  connaît  les  expériences  qu'il  institua  dans 
les  mines  de  liai  ton  pour  la  détermination  de  la  densité  moyenne  de  la 
Terre  (i8î4)'  ^^n  connaît  aussi  ses  belles  recbcrrbcs  sur  la  ibéorie  des 


(')  Airy  a  été  le  septième  astronome  royal  depuis  hi  fondation  de  fOhservaloire 
de  (îreenwirh  en  \^\~'}  :  ses  prédéressenrs  furent  I-'Ianislerd,  Ihilloy.  Draitlev,  Hliss, 
Maskelyne,  Pond.  Il  a  été  n>ni[ilaré  v\\  \^X\  par  M.  Cliristii', 
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JùiùritiNS.  —  Sur  le  rapport  du  lrianf;le  au  secteur  dans  les  sec- 
tions coniques. 

D*a|)rcs  Gauss,  ce  rapport  dépend  d'une  fonction 

A  =   : — ; y 

sin*^ 

qui  peut  être  représentée  par  la  série 

i^  4.6  4.6.8 

3  "^  3.5  "^"^  3.5.7^  '^"" 

en  faisant  arrssin^^iÇ'.  Gauss  a  donné,  pour  le  calcul  de  celle  série, 
une  fraction  continue,  assez  compliquée.  M.  Fabrilius  arrive  à  des 
séries  plus  convergentes  en  développant  suivant  les  puissances  de  la 

quantité  s  =  tang«|/?'.  On  a,  en  effet, 

I  ^  *»  *» 


4(n-^)       1.1.3       1.3.6      3.5.7      ^.7.9 

ou  bien 


3 


4.5         4.6.1.1    .      4.6. i.i    ,       4*6.1.1     , 
3.^  1.3.3.7  3. S. 7. 9  6.7.9.11 


La  même  transformation  conduit  à  une  expression  plus  simple  de  la 
quantité  auxiliaire 

o,9X 
qui  est  proportionnelle  à  z^. 

I^fibritius.  —  Sur  un  micromètre  à  lames. 

M.  Fabritius  donne  la  description  d'un  micromètre  qu'il  emploie 
<]epuis  un  certain  nombre  d'années,  et  qui  est  formé  de  deux  lames 
croisées  à  angle  droit,  comme  celui  du  colonel  Tupman  (voir  Bulletin, 
t.  V,  p.  127,  164,  274).  Il  insiste  sur  les  avantages  que  présente  cette 
forme  de  micromètre,  comparée  au  micromètre  circulaire,  sous  le  double 
rapport  de  la  facilité  de  Tcxécution  matérielle  et  de  la  simplicité  du 
procédé  d'observation. 

Chandvikoff.    —  Observations  de  la  comète  Wolf  (1891,  II), 
faites  à  Kief. 

Ces  observations  s'étendent  du  7  août  au  26  octobre.  Le  5  septembre, 
jour  où  la  comète  a  traversé  les  Pléiades,  on  a  fait  quelques  mesures 
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mirroniétriques,  en  vue  <le  conslaler  la  réfrarlion  due  à  rinlerposilion 
(le  la  matière  cométaire.  Pour  qu'elles  fussent  concluantes,  il  eut  fallu 
les  répéter  après  le  passa {;e  de  la  comète. 

L'étoile  teiiij)oi*aire  du  Cocher. 

Le  i**"  février,  un  correspondant  anonyme  signalait  aux  astronomes 
d'Kdimbourg  l'apparition  d'une  étoile  nouvelle  à  2**  au  sud  de  l'étoile 
y^  Cocher.  Elle  était  de  couleur  jaune»  cl  de  5*  ou  G*  grandeur,  compa- 
rable à  26  Cocher.  Depuis  ce  jour,  elle  a  été  observée  avec  soin  à 
Greenwich  et  à  Londres,  à  Kiel,  à  Bonn,  à  Berlin,  à  Upsal,  à  Turin  et 
à  Rome,  à  Bordeaux  et  ailleurs.  Le  spectre  est  continu,  avec  plusieurs 
lignes  ou  bandes  brillantes;  il  diffère  sensiblement  de  ceux  des  étoiles 
nouvelles  de  1866,  1876,  i885.  D'après  une  communication  de  M.  Picke- 
ring, rétoile  en  question  se  trouve  marquée  sur  trois  clichés,  obtenus 
à  Cambridge  au  mois  de  décembre  dernier.  I/amatcur  qui  Ta  signalée 
est,  parait-il,  le  révérend  Anderson:  il  l'avait  aperçue  pour  la  première 
fois  le  23  janvier. 

Danrr.  —  Eléments  de  la  planète  Cliarlois  ^^. 

Krue^er.  —  Sur  le  calcul  dos  perturbations  des  conirlos  pério- 
diques, dues  aux  planistes  inférieures. 

M.  Krueger  s'est  demandé  si  le  calcul  de  ces  perturbations  ne  pour- 
rait pas  être  abrégé  en  réservant  l'emploi  <les  qua<lralures  mécaniques 
pour  l'évaluation  de  l'aclion  directe  des  planètes,  et  en  développant 
seulement  la  partie  qui  provient  de  leur  action  rellecliie  par  le  Soleil. 
Hesscl  axait  donné,  à  cet  égard,  quelques  indications  dans  son  Mémoire 
ile  1824»  Pour  se  rendre  compte  de  la  convergence  des  développements 
auxquels  on  se  trouxe  conduit,  IVl.  Krueger  a  pris,  comme  exemple,  les 
perturbations  de  la  comète  de  Brorsen,  produites  par  Vénus,  en  partant 
des  équations  de  Hansen.  Il  a  trouvé,  après  quelques  essais,  qu'il  y 
avait  avantage  à  employer  pour  la  comète  l'anomalie  excentrique,  et 
pour  la  planète  la  longitude  moyenne.  On  n'a,  dans  ce  cas,  qu'une 
seule  série  de  fonctions  de  Bessel  à  calculer  (  IJ^.  pour  A*  =  7, 1829). 
M.  Krueger  a  poussé  les  développements  assez  loin  pour  qu'on  puisse 
se  faire  une  idée  de  la  marche  des  calculs  ultérieurs,  et  juger  des  avan- 
tages qui  résultent  de  l'application  de  ce  procédé  mixte. 

R.  H. 
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REMARQUES  SUR  CERTAINES  INÉGALITÉS  A  LONGUE  PÉRIODE 

DU  MOUVEMENT  DE  LA  LUNE. 

Pau  m.  a.  HADAU. 

Deux  Mémoires  que  M.  Ilill  a  publiés  en  i884  el  i88j  (')  ont 
beaucoup  contribué  à  faciliter  le  calcul  des  inégalités  à  longue 
période  que  Taction  des  planètes  introduit  dans  le  mouvement  de 
la  Lune.  Dans  le  Mémoire  de  i885,  dont  nous  avons  eu  l'occasion 
de  parler,  M.  Hill  détermine  Tinégalilé,  signalée  par  M.  Neison, 
qui  provient  de  l'action  de  Jupiter,  et  qui  dépend  de  Targu- 
ment,  (2TÏT  —  aJ).  Proposons-nous  d'en  calculer  rapidement  la 
partie  principale,  en  même  temps  (|ue  celle  de  quelques  autres 
inégalités  dont  l'argument  renferme  aussi  2m, 

\.  Dans  une  première  approxinialion,  nous  pouvons  négliger 
les  perturbations  solaires  ainsi  que  l'action  indirecte  de  Jupiter, 
et  nous  borner  à  considérer  les  termes  suivants  de  la  fonction  per- 
turbatrice : 

[3  52 T*  rr  \ 


m 


OÙ  ûTyV  sont  les  coordonnées  géocentriques  de  la  Lune,  5»  "^  celles 
de  Jupiter,  et  D^  =  $^  H-  r,^  +  JJ^.  Négligeant  aussi  les  inclinaisons 
des  orbites,  nous  poserons 

'z  =  ^r'  cos  V  -t-  r'  cos  V,         r,  =  —  r  sin  V  ^-  r'  sin  V, 

et,  en  réduisant  le  développement  de  ar^  — y^  et  de  xj'  aux  termes 
qui  dépendent  de  2x3  =  2g  -h  2  A,  nous  aurons 

x^  — y^  =  i  a*c'  cossiïïj,         9.xy  =  1  a^e^  sin^Tii. 

Les  termes  de  la  fonction  perturbatrice  qui  nous  intéressent  ici 
sont  alors  les  suivants  : 

—  rn  -^Tf  [/''*cos(2V' —  2Tn)-t-  r^^cos('>.\'  —  acj) 

—  2;'/-'co5(V'-i-V'  — um)]. 

{*)  Am.  J.  0/  Math.,  t.  VI.  —  Astron.  Papers,  t.  III,  4. 
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En  introduisant  les  longitudes  moyennes 

on  aurait  approximativement 

V  =  L'-+-  le's'in  l\        V   ==  1/  -+-  ac'sin  /•, 


r'  ...  r 


7=1  —  tf'cos/',  — »  =  I  —  «'cos/'; 

a  a 

mais  il  nous  suffit  ici  de  remplacer  /•',  /•"  par  a\  a",  et  V,  V 
par  L',  I/,  et  en  faisant  encore 

A»  =  !-+-««-    2    cos(L'— L'),         a=^  =  — I—, 

a'       5,2o3 

m' 

et,  remplaçant  m''  par  — j^f  la  fonction  perturbatrice  devient,  expri- 
mée en  secondes  d'arc, 

a',6a  — j^  —  [cosCaL"— 2TîT)-4-a*cos(2L'— 2w)  — 2acos(L'-i-L'  — aro)], 

bu  bien,  en  développant  le  dénominateur  et  ne  conservant  que 
l'argument  (2I/ —  aro), 

Les  coefficients  h'^  ont  les  valeurs  suivantes  : 

'2 

/  =  0.  1  =  1.  i=J. 

•^.,5187  1,1 326  0,3723. 

On  trouve  ainsi 

R  =2',75/ï'«a«é'»cos(2L''--2Tif). 

Pour  obtenir  une  expression  plus  approchée  de  R,  il  faut,  en 
premier  lieu,  développer  par  rapport  aux  excentricités  et  chercher 
les  termes  de  même  argument  qui  sont  multipliés  par  e'^,  e'e^^  é*^^ 
Mais  ces  termes  (et  ceux  provenant  des  inclinaisons,  qui  dépendent 
de  v^,  y'")  n'apportent  au  coefficient  de  R  qu'un  appoint  insigni- 
fiant. Il  en  est  de  même  des  termes  additionnels,  de  même  argu- 
ment, qui  sont  dus  aux  perturbations  solaires  des  éléments  de  la 
Lune  et  (|ui  proviennent,  les  uns  des  facteurs  (jr-^  —  y*)  et  xy\ 
les  autres  d'une  in<*galih;  irarminient  (•>. rn  —  :>.  L'j  du  facteur  r*  du 


m  r^ 


terme   , ,,.   de  la  fonction  perturbatrice,  omis  plus  haut 
4 1)'  I  I 
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Au  contraire,  l'action  indirecte  de  Jupiter,  qui  naît  surtout  des 
perturbations  du  mouvement  de  la  Terre  dont  l'argument  est 
(2L" —  2L'),  devient  assez  sensible;  elle  a  pour  efiTct  d'augmenter 
le  coefficient  '^",75  d'un  dixième  de  sa  valeur,  et  de  le  porter 
à  3^,00,  de  sorte  que  la  fonction  perturbatrice  devient,  en  défini- 
tive, 

R  —  3',oo/i'*a*e'  cos(2Tîy  —  aJ). 

Il  s'agit  maintenant  d'en  déduire  l'inégalité  de  la  longitude  de 
la  Lune.  Le  mouvement  diurne  de  l'argument  2W  —  2J  étant 
-h  203", 6,  la  période  est  de  17**5. 

Le  procédé  d'intégration  que  M.  Hill  a  développé  dans  son 
Mémoire  de  i885,  et  qui  repose  sur  la  méthode  de  Delaunay, 
simplifie  beaucoup  cette  partie  de  notre  tâche,  en  la  réduisant  à 
quelques  substitutions. 

Il  faut  commencer  par  chercher  le  facteur  intégrant  pi,  qui  est 
le  rapport  du  moyen  mouvement  de  la  Lune  au  mouvement  de 
l'argument, 

L'inégalité  de  la  longitude  sera  proportionnelle  à  [x^,  si  la  période 
est  très  longue,  et  par  suite,  |x  très  grand  (à  moins  qu'on  n'ait 

Les  formules  supposent  que  l'argument  est  de  la  forme 

{ii  -r-  i'  f^  -¥-  fh  -t-...); 
nous  avons  donc  ici 

1=0,  ï   =  f    =  2. 

En  posant 

ira  —  aJ  =  ih  -h  9.^  — aJ  =  0, 

on  trouve  finalement,  par  les  formules  de  M.  Hill, 

0^  =  — o'',45cos0,        eo/ =  —  o',4{  sinO, 
o(Tij  -4-  /)=  -Ho',ao7  sinO, 

et  les  variations  des  éléments  étant  introduites  dans  l'expression 
Je  la  longitude  de  la  Lune 

V  =  w  -f-  /  -^  '^.é*  sin/  4-0,41  e  sin(siD  —  />, 
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qui   comprend  la  longitude   moyenne,  Tëquation   du   centre  cl 
réveclion,  on  obtient  Tinégalilé 

8V  =  H-o", 'Jii  sin(2TïT  —  îaJ) 

—  o", 89  5in{  /  H-  stnj  —  9.J)  —  o",  19  sin(/  —  2  0H-  2J). 

D'après  le  calcul,  beaucoup  plus  précis,  de  M.  Hill,  les  trois  coef- 
ficients sont 

-h  o'/iog,         —  o',9o3,         — o",  188. 

2.  En  cxciminant  riniluencc  possible  d'un  certain  nombre 
d'autres  arguments,  il  m'a  semblé  que  l'argument  (arn  —  3  J),  dont 
le  mouvement  diurne  est  — 95'',55  (période  87*),  pouvait  aussi 
donner  quelque  chose  de  sensible,  car  on  a  ici 

47435 


—  95,55 


-rr    --496,4. 


On  fait  apparaître  cet  argument  en  développant  par  rapport 
aux  excentricités  e'j  c".  Toutefois,  comme  e'est  toujours  multiplié 
par  a  =  0, 19  et  que  aLe'-=  0,0082  est  du  second  ordre,  contentons- 
nous  d'abord  de  tenir  compte  de  f?",  en  mettant  la  fonction  per- 
turbatrice sous  la  forme 


1" 


r.    .    .  3'co5(2V'  — 9.Tn)-^-a»cos(2L' — ^rn)  — 9.a3cosfL'-+-V'  — am) 
,  62  71  '  a'  e»  ~ è — j 9 

[p2_^.a2_2apcos(V'— V')p" 
OÙ 


r" 


P  r^  -^  r-  I  — rVosT. 


a 


Pour  abréger  l'écriture,  nous  supprimerons  dans  les  arguments 
le  terme  —  2tït,  quitte  à  le  rétablir  ensuite.  Le  développement 
donne  alors,  en  ne  conservant  que  les  arguments  qui  peuvent  nous 
être  utiles, 

2  ,62n*a'e*tf  . ^^ 

*  (  A5 

5 

-r-  -  [cos2l/-f-  a2cos2L'—  2acos(I/-+-  I/)] 

2COsr-f-acosay— 1/— n--3acos(U— L^H-n 

A" 

Si  nous  remplaçons  —  par 

I -4- aï  —  2 a  COS (L'   -  I/) 
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afin   d'avoir  partout  le   même    dénominateur,   cette    expression 
devient,  après  quelques  réductions, 


i' 


,62/i'«a*e«~  \l^ ^cosC^L'-h  r)-r-iia»cos(2L'-r-r) 


43a  —  a'  , ,       ,  -       -, 

— cos(L'-f-  I/-f  T) 

4 

-h  7Cos(3L'-  L'-f-  /')-  -!^  a3cos(3L'-  V -\-  V) 
4  4 


En  faisant  alors 


et  réunissant  les  termes  qui  dépendent  de  l'argument  (olVH -\-  T), 
ou  plutôt  de  (2L"-t- /" — '^^)7  car  il  faut  maintenant  rétablir 
—  2Gy,  on  trouve 

L      ^  i  4  s 

-f- 1 1  aî6;"—  -^  a36'7=»'  I  cos(3  L'—  m"  —  its), 

¥  4  2     J 

Des  expressions  qui  précèdent,  on  peut  encore  déduire  direc- 
tement celle  de  la  partie  de  R  qui  dépend  de  e';  la  voici  : 

i',3i/i»a^e»ge^[-^670'-^-iix6(y^'-  pa'-i  ^^^, 

L  4         2  2  4  2 

•^  2  4      J   J.  ^ 

Les  coefficients  6!/'  (Terre  el  Jupitei')  ont  les  valeurs  suivantes  : 


2 


l  -^.  i  —\.  1=2.  /  ^  3.  /  =  i. 

3,0976        i,8o37        0,7404        0/2340        0,078. 

On  a  d'ailleurs 

a  =  0,19220,         e'  =  0,01677,         «"  =  0,04826, 

nT'=ii°53',         m'— 0"=  88'27', 

et,    avec   ces  données,  on   trouve  que  la  fonclion  perturbatrice 
devient 

o'',47o/<'*rt*f2c(»s(3L''— m"—  2fn  )  —  <»^o'{•]/l'2a2t'2  siii(  U/—  rn"—  /m). 
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ou  bien 

R=o',47in'«a«e»cos{3I/— -im  — 7''5o'). 

En  poussant  le  développement  plus  loin  (à  Taide  de  formules 
se  rapprochant  de  celles  de  M.  Hill),  j'ai  trouvé  pour  R  l'expres- 
sion suivante 

/i'«a»e*(9',73i4-2',r)ie's  — i9',97e'*;e'cos(3l/— w'— am) 
— /i'«a«e»(i',998  — i4%48f;''«)c'sin(Jl/— ïït"— 2Bï), 

qui  doit  encore  être  multipliée  par  (i  —  ay-)  et  peut  s'écrire 

o"4C87/i'«a*e»(i  — 27«)cos(3I/— -iTij  — 7'»j3'). 

On  voit  que  les  termes  qui  dépendent  des  cubes  des  excentri- 
cités n'ont  que  très  peu  d'influence  sur  le  résultat. 

J'ai  ensuite  examiné  l'influence  possible  des  perturbations  so- 

laires  des  éléments  de  la  Lune.  Le  facteur  r'  du  terme  -r-ni"  ^®  ^ 

introduit  des  inégalités  d'argument  (2 ni — 2L')ou(2tïj  —  SL'-hni'), 
qui  découlent  en  grande  partie  des  opérations  4?  5>  4i>  4'^  de  De- 
launaj,  et  qui,  étant  multipliées  par  les  termes  du  développement 
de  D~',  dont  les  arguments  sont 

•aL— 2l/-r,     3L'— SL"- /',     3L'-3I/, 

font  naître  la  combinaison  2m  —  3L".  Par  les  facteurs  {x^ — ^*) 

et  xj'  de  la  partie  principale  de  R,  il  s'introduit  quelques  termes 

nouveaux  d'argument  2tïj,  dérivés  surtout  de  l'opération  2;  on  en 

'4 
tient  compte  en  remplaçant  e-  par  ^-^H — ^—  e^  -y  II  se  trouve,  en 

somme,  que  les  perturbations  solaires  modifient  le  coefficient  de  R 
à  peu  prt's  dans  la  même  proportion  que  pour  l'inégalité  calculée 
par  M.  Hill,  en  v  ajoutant  les  termes  très  petits 

-i-/i'«a»e«('o',o37.  -  -h  1%  \.\  ^"j  cos(3I/— m"— -iro) 
\  n  n^  J 

—  /t'*a*e'fo*,oyG  ~  )sin(  JI/—  xs'  —  tirn), 


où  —  =  0,0741-  I'  "G  reste  plus  qu'à  évaluer  l'action  indirecte  de 

Jupiter.  Elle  a  sa  source  dans  les  inégalités  du  mouvement  de  la 
Terre  dont  l'argunjcnt  contient  3U',  grcIfcM^s  sur  des  ternies  de  R 
dont   rargummt  ronlicnt  9. ru.  En   [)rcnant,  dans  Le  Verrier,  les 
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coefficients  des  arguments  3L" —  2L',  31/ —  3L'  et  3L"  —  L',  je 
trouve,  pour  la  part  de  Taction  indirecte, 

-H  o", 01 8 /i'» a» e' cos (31/—  am -h  17**,  5). 

L^action  directe  et  Taction  indirecte  donneraient,  ensemble, 

o',485/i'»a«e«(i  — 2y')cos(3L'— 2GJ  — 7",o), 

plus  les  termes  qui  proviennent  des  perturbations  solaires,  et  qui 
ajoutent  environ  o",oi.  On  a  ici  y-  =  0,0020. 

Le  coefficient  o,485  est  six  fois  plus  faible  que  dans  le  cas  pré- 
c!édent,  mais  le  facteur  ^'^  est  quatre  ou  cinq' fois  plus  grand,  ce 
qui  fait  compensation,  il  en  résulte  que  Tinégalité  de  la  longitude 
est  encore  sensible. 

Nous  avons,  avec  une  approximation  suffisante, 

(t  n'i' 

o\ 485  -h  o',  o3'2  -  +  1",  44  —  1  cos( 2CT  —  3  J  -f-  7% o), 

par  conséquent 

a  -7-  =  2,o57R,         e  -7-  =  -iR,         v  -7-  =  — 0,008 R, 
da  '  de  '   ay 

JL»R 

-4—  =  2", 0284  cos(2T!y  —  3 J  -h  7"). 

Les  formules  de  i\L  Hill  donnent  alors 

.  oe  = -+-0',  157  cos(2nT  —  JJ -f- 7*), 

^8/  —  -ho*,  164  sin(2ny  —  3J  -+-  7**), 

o(Tij-+-  /)=  H-  o',  198  sin(2T!r—  3J  -+-  7*). 

Avec  ces  variations  des  éléments,  on  trouve  enfin 

oV  =  H- 0*198  sin(2TïT  —  3J  -+-7*) 

-f-o',i2isin(/4-  2nT  — 3J  -f- 7**)-+-o"oGi  sin(/ —  2©-+- 3J  —  7°). 

3.  Parmi  les  arçuments  qui  renferment  arn,  il  en  est  un  troi- 
sième qui  mérite  de  fixer  l'attention  :  c'est  Targumcnt 

2m  —  5/'  -i-  3/', 

où  r  signifie  l'anomalie  moyenne  de  Vénus,  t  celle  de  Fa  Terre.  I^e 

niouvenienldiurne  est -H  3(33",9(période9^,-5).  On  a  jjl=  i3o,36. 

Nous  pourrons  faire  usage  des  formules  élabli.es  plus  haut,  en  v 
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remplaçant  a  par  -,  et  en  désignant  [)ar  m"  la  masse  de  Vénus 
(i  l  400000).  La  fonction  perturbatrice  devient  alors 


e* 


—  -^a  cos(L'-i-  L" —  2tïj)J, 

ou  bien,  en  développant  le  dénominateur,  et  ne  conservant  que 
les  termes  utiles, 

L      ï  î  ï  J 

On  a  d'ailleurs  a  =  0, -2333,  et  le  calcul  donne  (lualement 

Si  L'  reprcsenic  la  longitude  du  Soleil,  il  faut  changer  le  signe 
de  R.  Un  calcul  un  peu  plus  complet,  dont  je  ne  reproduirai  pas 
les  détails,  m'a  donné  pour  celte  partie  de  la  fonction  perturba- 
trice l'expression  suivante  : 

-  n'*a^e^(i  —  -27^)9/1",  Soe'e's'iniim  —  5L'-H  31/;, 

ou  bien,  en  faisant  e'  =  n,oi6--,  e''=  0,00684,  et  négligeant  le 
dernier  terme, 

K  =--  —  4^  ^34  n'^tt^e^d  —  -2  Y*)co?(  ^TH  —  5  L' -H  3  L"). 

Les  perturbations  solaires  des  éléments  de  la  Lune  ajoutent  à 

cette  partie  le  facteur  (  i  h — ; •  Le  terme  -nrr  tie  n  iournit 

^  \  4«»    'i^  /  4'^ 

l'appoint  suivant 

-o\oGi\n'^a^-e^(^  - -r-  ^  ^  VA"cos(2Tij  —  5L'-h  3L'). 

\  S    n         Si    n*  /    i 

où  b'^^  =  D  yiy)/\2.  L'action  directe  de  Vénus  donne,  par  conséquent, 

L'action  indirecte  peut  naître  des  inégalités  du  mouvement  de 
la  Terre  qui  ont  les  arguments  3L' —  3L'',  olU — 3L",  4L' — 3L'; 
elle  est  approximativement  représentée  par  l'expression 

—  n"-a^eU^\  i<r'i  co.-(  um  _-  5!/-^  3f/>. 
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On  aura  donc,  d'une  manière  suffisamment  approchée, 

H  =  —  n'»a«e«(i  — aY*)(  r,090-+-2",  i6 h'2i',/|i  ^- )cos(2gt  —  5L'-f- 31/); 

-^  =  —  ^eM'354cos(vim  — 5L'-T-3L'), 

e-r-=2iv,         a -7-  =  2,1 38 K,         7 -7-  = —0,008 R, 
ae  «a  '  «Y 

enfin  a  =  i3o,36,  el  avec  ces  données  on  trouve 

8e  =  -^o',364cos(9.TïT  — 5L'-H  31/), 

eol  —  H-o\3G2  si  11  (2  HT —  5L'-+-  3  I/), 

û(nT  -h  /)=  — o*',078  sin('2Tîj  ~  5L'-r-  3  L'), 

et  l'inégalité  de  la  longitude  de  la  Lune  devient 

oV  =--  — o',o78sin(2CT  — 5L'-h  31/) 

-f-o%726sin(2T!T-T-/—  3L'-+-  31/)  — o  ,  1  3osin( / -r- 3 L'— 3L'), 

où  L',  1/  sont  les  longitudes  moyennes  du  Soleil  et  de  Vénus. 

On  voit  qu'il  existe  trois  inégalités  dont  rargumcnt  renferme  2Tîy, 
vX  dont  les  périodes  sont  à  peu  près  dans  les  rapports  de  i  I  2  J  4? 
elles  sont  accompagnées  d'inégalités  plus  fortes,  à  courte  période, 
dont  les  efTels  doivent  se  mêler  dans  les  observations. 


Coerivienl<. 

l*érioJi'*. 

fno^l  cuncomil 

-ho ,  20 

37% 

-4-0,32 

-r-0,2l 

>7»5 

-0,90 

—0,08 

9,7 

H-0,73 

On  sait  qu'en   187^)  M.  Newcoml)  avait  déduit,  d'observations 

comparées    aux   Tables    de   Hansen    (1847-1874)?    'a   correction. 

empirique 

8V  =  -f-i',5osin[/-f-2i*.6(^  — i8r)'>,r)] 

(période  i6*,7),  en  déterminant  pour  chaque  année  les  coeffi- 
cients /i,  A*  de  l'expression  A  sin/ -h /: cos/.  Les  nouvelles  inéga- 
lités ne  l'expliquent  pas  coniplèlemcnt.  11  v  a  aussi  l'inégalité 
qui  dépend  de  sin6  (de  la  longitude  du  nœud,  pér.  18*, 6)  et  le 
terme  «sinBcos/,  dont  le  coefficient  ne  paraît  pas  être  le  même 
d'après  Hansen  et  d'après  M.  Hill.  Tout  cela  complique  la  question. 
Les    résultats  qui    précèdeni    monlrenl   qu'on   est    encore   loin 
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distances  des  cinq  lîls  du  rélicule.  Le  chariot  est  enlraîné  par  un  fil 
qui  passe  sur  deux  poulies  D  et  D';  cette  dernière  à  double  gorge 
est  actionnée  par  un  mouvement  d'horlogerie  H,  muni  d'un  régu- 
lateur à  ailettes.  Un  dispositif  spécial  donne  au  chariot  un  mouve- 
ment alternatif  et  uniforme. 

3°  D'un  chronographe  de  Fénon  mis  en  relation  avec  les  dilTé- 
rentes  parties  de  l'appareil. 

Une  pendule  est  placée  dans  une  salle  voisine;  clia{]ue  fois  que 


v\%.  < 


mt  de  la  pile  P  est  interrompu  duiis  la  roue  déniée  U,  il 
attire  l'armature  de  i'éleclro-ainiant  B,  et  la  pii>cc  mobile  F,  vient 
buler  contre  la  vis  V  :  c'est  le  bruit  produit  par  ce  choc  que  l'ob- 
servateur perçoit.  Chaque  fois  que  ce  contact  a  lieu,  le  courant 
de  la  pile  1"  passe  dans  l'un  des  électro-aimants  du  chronographe 
{l'électro-aimanl  E' quand  le  commutateur  C  est  disj)os«?  comme 
dans  la  figure)  et  la  plume  correspondante  dévîe  sur  la  handc  de 
[wpicr. 
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à  un  mécanisme  spécial  (.//^.  2)  qui  déplace  le  disque  de  manière 
qu'un  bord  déterminé  occupe  la  même  position  par  rapport  au 
chariot  à  l'aller  et  au  retour.  A  cet  effet,  le  chariot  est  muni  d'un 
balancier  mobile  autour  d'un  axe  horizontal,  supportant  un  cadre 


Fig.  a. 


dans  lequel  on  peut  placer  des  plaques  percées  d'ouvertures  circu- 
laires de  différentes  f^randeurs,  représentant  Uranus,  Saturne, 
Mars,  Jupiter  et  la  Lune.  Ces  deux  derniers,  à  cause  des  grandes 
dimensions  qu'il  aurait  fallu  leur  donner,  ont  été  remplacés  par  des 
lunules  (^fig-  3).  Lorsque  le  chariot  arrivait  à  l'une  des  extrémités 


Fig.  3. 


Q  0 

3        ¥ 


o  « 

1?     * 


de  sa  course,  le  balancier  venait  buler  contre  une  lame  flexible  L 
qui  le  faisait  basculer.  J^'amplitude  de  ce  mouvement  était  réglé  à 
J'aide  de  deux  vis  (V,  V)  placées  à  la  partie  supérieure  de  l'appa- 
reil. Celui-ci  pour  élre  réglé  était  amené  en  face  d'un  microscope 
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horizontal,  muni  d'un  fil  vertical,  et  Ton  faisait  occuper  au  balan- 
cier successivement  ses  deux  positions.  D'après  nos  estimations, 
l'erreur  maxima  provenant  de  ce  dispositif  ne  pouvait  guère 
dépasser  o%ooi. 

La  plupart  des  expériences  ont  été  faites  entre  2^  et  6**  du  soir. 

ÉTOILES. 

Le  nombre  de  séries  relatives  aux  étoiles  est  de  1 15  qui  se  dé- 
composent de  la  manière  suivante  : 

Éclairage  da  champ.  MoiiTenieiil. 

L  Direct ?iS 

Moyen 63      Alternatif ai 

'  Inverse 14 

Méthode  électrique 84  <  Très  faible G  \  ^"'^^^ ^ 

Inverse ji 


ï 


\ssez  fort 1 5 


Direct 2 

Alternatif i3 


Direct 10 

Méthode  de  Tceil  et  de  l'oreille  :  Moyen 3i  {  Alternatif la 

Inverse  1 9 


A.  Méthode  électrique.  —  I.  Éclairage  moyen. 

i"  Mouvement  direct. 

ii.  Mai  22.     -4-o,o5o  \ 

IT).  »  22.     -4-0, o5o  / 

16.  »  22.     -f-o,o35  '       ^'^^' 

17.  u  22. 

18.  »  22. 

19.  »  22. 

20.  » 

21.  »  22. 

22.  »  22. 
2.3.  .)  22. 
2i.  .)  22. 
2.").  ).  22. 


1. 

Janv. 

29. 

-4-0,04  ") 

2. 

1) 

29. 

-l-o,ogt5 

3. 

u 

31. 

-ho,o48 

4. 

FÉVR. 

3. 

—0,009 

u 

3. 

—0,018 

6. 

u 

0. 

— o,o5'>. 

7. 

u 

7. 

0,049 

8. 

» 

12. 

—0,09.5 

9. 

Mars 

3. 

-f-o,oo5 

10. 

Mai 

22. 

-^0,079 

11. 

M 

22. 

-4-0,091 

12. 

)) 

22. 

H-o,o37 

13. 

» 

22. 

-4-0,097 

-4-0, o35  l 
-4-0, o3o  I 


3Z.       -l-0,0'27    I  .  - 

22.     -+-0,026  i  ' 


-4-o\o6î 


-ho*,  QTX 


Moyenne  des  9.5  sérii's -4-0, 093 


MÉMOIKKS  ET  OBSERVATIONS.  in 

7."  Mouvement  alternatif. 


1. 

FÉVR. 

— 0,060 

2. 

» 

11. 

—0,039 

:{. 

rt 

— o,o5i 

i. 

)) 

— o,oG5 

w 

— 0,068 

«. 

M 

-o,o58di 

7. 

a 

—0,07  A 

«. 

0 

— 0,0  )0 

9. 

iMars 

6. 

-ho,oo4 

10. 

» 

6. 

0,000 

11. 

» 

6. 

— 0,006 

12. 

u 

6. 

-+-0,017 

13. 

Avril 

23. 

s 

-+-0,023 

li. 

» 

23. 

-f-o,oj>.3 

13. 

» 

23. 

-f-o,oi{ 

\C>. 

» 

23. 

-f-o,o43 

17. 

M 

23. 

-+-o,o4vii 

18. 

M 

23. 

-+-0,002 

19. 

» 

23. 

-+-0.014 

20. 

t) 

23. 

-4-0,029 

21. 

l> 

23. 

-+-0,029 

22. 

M 

23. 

-+-0 ,  006 

23. 

U 

23. 

-T-0,007 

2i. 

U 

23. 

— 0,020 

es. . 

— O.OOQ 

— o«,o54        ,j,  ^^       .  J,.f,    '  -+-o%o33 

— 0%06'>.  '"'  ~"  -ï-'-     ^    -+-0*,022 


H-o',  oo5 


3*  Mouvement  inverse. 

1.  Jaxv.  29 -+-0,001             8.  FÉVR.    7 —0,093 

2.  »      2S) —0,080            9.      »       12 —0,059 

3.  »      31 — 0,062           10.  Mars     3 —0,047 

4.  »      31 — o,o34           11.  Mai     2,') — o,oi5 

5.  Fkvr.    3 —0,079           ^--       »       2'^ — o,oia 

6.  •        3 — 0,080           13.       »       23 — 0,010 

7.  »         3 —0,079           ^^'       "       23 —0,017 

Moyenne  des  14  séries — o,o4d 

II.  —  Éclairage  très  faible. 
I*  Mouvement  direct. 

1.  FÉVR.  27 -4-0,043             3.  Mars     3 -ho,o4i 

2.  u       28 -+-o,o5a             4.       »         3 -+-0,016 

Moyenne  des  4  séries -+-o,o38 

2*  Mouvement  inverse. 

1.  Mars     3 — o',oi2           2.  Mars     3 — o',oio 

Moyenne  des  2  séries — o*,oi  1 

III.  —  Éclairage  assez  fort 

i'  Mouvement  direct. 

i.  Avril  30 -i-o%o27           2.  Avril  30 -i-o*,oi3 

Moyenne  des  2  série** -4-0*, 020 


15/  MÉMOIRES   ET  OBSERVATIONS. 

2®  Mouvement  alternatif, 

i.  Mahs   23 -vo,oo8  7.  Avril  21 -ho,oao 

2.  »       25 -+-o,oio  8.       »       21 — o,oi6 

3.  »       25 -i-o,ooG  9.       »       21 -»-o,o35 

\.       M       25 -r-o,oo2  10.       »       21 -hOjOaS 

5.       »       25 -T-o,oo'^  il.       »       21 -f-o,o53 

6-       »       25 -r^o,oo4  12.       »       21 -4-o,oaa 

13.       »       30 -4-o,02a 

Moyenne  des  i3  séries -4-o,oi5 


B.  Méthode  de  l'œil  et  de  l'oreille.  —  Éclairage  moyen. 


1°  Mouvement  direct. 


1.  Janv. 

29 

0,007 

6. 

Fevr. 

2.      » 

29 

—0,091 

7. 

» 

4.       » 

31 

-1-0,004 

8. 

M 

5.       » 

31 

—0,069 

9. 

U 

6.      » 

31 

0,071 

10. 

U 

3 — o,o56 

3 —0,041 

5 — 0,061 


/ — 0,001 


12 —0,015 

Moyenne  des  10  séries — o,o4i 

a*  Mouvement  alternatif. 

1.  FÉVR.  19 — o,o3C             7.    Mai       6 -+-0,049 

2.  »       19 —0,012             8.       »         6 — 0,044 

3.  »       19 — 0,024             ^'       '*         6 — 0,021 

4.  »       19 —0,059            10.       »         6 -4-0, o33 

5.  Mai        6 -J-o,o53           11.       »         6 -+-o,oi4 

6.  •>         6 —0,018           12.       »         6 -f-0,028 

Moyenne  des  12  séries — o,oo3 

3"  Mouvement  inverse. 

1.  Janv.  29 — 0,022             6.  Fkvr.     3 — 0,149 

2.  »       29 — 0,091             "•       "         ^^ — 0,071 

3.  «       31 — 0,044              8.       »         7 — o,o36 

4.  »       31 — o,i3i             9.       »       12 — o,o33 

5.  Fèvr.     3 — o,  129 

Moyenne  dos  9  séries — 0,079 


xMÉMOIllES  ET  OBSEKVATIONS.  i53 

En  résumé,  on  obtient  les  résultats  suivants  (le  nombre  entre 
parenthèses  qui  accompagne  un  résultat  indique  de  combien  de 
séries  ce  résultat  est  la  moyenne)  : 

A.  Méthode  électrique  : 

ft 
I*  Mouvement  direct -l-o,o23  (aS) 

2*  »  alternatif. —0,009(24) 

y*  »  inverse — c),o4H  (14) 

B.  Méthode  de  Tœil  et  de  Toreillc  : 

I**  Mouvement  direct —0,041  (10) 

a"  »  alternatif —o,oo3  (  12) 

3**  »  inverse — 0,079(9) 

On  voit  que  notre  équation  personnelle  se  rapproche  plus  des 
valeurs  négatives  quand  le  mouvement  est  inverse.  11  paraît  en  être 
de  même  quand  nous  nous  servons  de  la  méthode  de  Tocil  et  de 
l'oreille.  Nos  expériences  tendent,  d'ailleurs,  à  prouver  que  cette 
dernière  méthode  n'est  guère  inférieure  à  l'enregistrement  élec- 
trique. Le  degré  d'éclairement  du  champ  n'a  pas  d'influence  mar- 
quée sur  l'équation  personnelle  : 

» 

.  --                    ,.                 {  Eclairaî^c  1res  faible.. .     -ho,o38  (4) 

!•  Mouvement  direct. .. .   {              "              .                     .  v^/ 

(           »         assez  fort. . .     -4-0,020  (2) 

7?  »  alternatif.  »         assez  fort...     H-o,oi5  (i3) 

3"  »  inverse...  »         très  faible...     — 0,011    (2) 

La  seconde  partie  de  nos  expériences  est  relative  à  l'équation 
personnelle  des  astres  présentant  un  diamètre  sensible;  le  nombre 
de  séries  est  de  33. 

PL  A«  ÊTES. 

Méthode  électrique.  —  Éclairage  moyen. 

Bord  précédent.  Bord  saiTanl. 

1°  Lune. 

ciN    6.  p.  m....     — o,i3o  dir.  )       »    ,.-     L  Juin    0.  p.  m....  -f-o,o25  dir.  ) 

»      6 —0,120  dir.  \         '    '*     2.       »      6 -+-o,025  dir.  j  "^^  ' 

a       6 — 0,169  inv.  *^*       ^*      ^ 4-o,oiG  inv. 

oy.  des  3  séries.     — o,i4o  Moy.  des  3  séries,  -t-0,022 

/iii/ietin  astronomif/ue.  T.  IX.  (Avril  1892.)  11 
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i5i  MÉxMOlUKS  KT  OBSEKVATIONS. 

a"  Jupiter, 

8 

1.  JfiN    5 — o,ioi    dir.  \  1.  Jlix    3 -i-0,062  dir.  ' 

2.  »      5 —0,143  dir.    -o%i37     2.       »      5 -T-o,o4a  dir.  ' +c 

3.  »      8 —0,168   dir.)  3.       »      8 -ho,o>.5   dir.  I 

4.  »      8 —0,178  inv.  4.       »      8 -t-o,o33  inv. 

Moy.  des  4  séries.     — 0,148  Moy.  des  4  séries.     -+-o,o4o 

3"  Mars. 

1.  Juin    2 — o,io()  dir.  )       ,  il.  Jcin    2 -4-0,029  dir.  ] 

2.  »      2 — o,i3i    dir.  i      ^^'''       2.       »      2 -0,007   dir.  j-ny 

3.  »      6.  p.  m....     — o,'238  inv.  3.       »      6.  p.  m....     -ho, 046   dir.  y 

4.       »      6 -4-0,029  inv. 

Moy.  des  3  séries.     — 0,1 58  M<^»y-  des  4  séries,     -ho, 024 

4"  Saturne . 

4.  Mai  29 —0*098  dir.  /  _  ,    .3     J-  IMai  29 -ho,*o2!i   dir.  | 

2.  »    29 — o,i48  dir.  j      "^ '^'^       2.       i>    21) -ho,o-20  dir,  j  "^^^ 

3.  Ji'iN    6.  a.  m — o,r48  inv.  j        ^  3.  JriN    6.  a.  m ^-o,o47  inv. 

4        »      G —0,140  inv.  i  ~°  ' '"^^ 

Moy.  des  4  séries.     — o,i34  Moy.  des  3  séries.     -ho,o3i 

5"  Uranus, 

1.  Juix    rj —0,119  dir.  i  _  ,       ^     1.  Juin    r> -ho,o58  dir.  J 

2.  »      o — 0,110   dir.\      <^''*^     2.       »      o -ho, 046  dir.  ^ 

Onire. 

I.  Juin  9 -ho",oSG  direct. 

En  résumé,  on  obtient  les  résultats  suivants  : 

Dort!  I.  Bord  II.  Cenlrr. 

s  s 

Lune —0,1 40  (3)  -ho,022  (3) 

Jupiter — o,i48  (4)  -ho,o4o  (4) 

Mars — o,i58  (3)  -ho,o'24  (4) 

Saturne — o,i34  (4)  -ho,o3i  (3) 

Uranus — o,ii5  (a)  -ro,o5-2  (?.)      -t-o\o56  (1) 

/  Mouvonienl  di- 

1       rect — Ojiaî     (11)     -4-0, o33     (hl) 

Moyennes.  <  »,  .   • 

•'  1  Mouvement  in- 

(      verse —0,174    (5)       -ho,o3i     (j) 

Moyenne  générale. . .     — o,i4o3  (lO)     -î-o,()3?.)  (iO) 


MÉMOiiiiiS  i:t  observations.  i5> 

Ces  nombres  monlrenl  que  IVqiialion  personnelle  est  très  clifFé- 
rcnle  quand  on  observe  le  bord  préeédenl  ou  le  bord  suivant  d'un 
astre,  et  l'écart  ne  varie  <;urrt;  suivant  les  dimensions  du  disque 
observ(^.  Il  résulte  de  ceci  que,  en  moyenne,  Téqualion  person- 
nelle résultante  est  pour  le  centre  d'un  disque,  quand  le  mouve- 
ment est  direct,  de  —  o\o4^),  tandis  que  pour  une  étoile,  dans  les 
mêmes  conditions,  elle  est  de  -h  o%023. 

La  revue  The  Observatory  (novembre  1891,  p.  38/|),  en  ana- 
lysant nos  résultats  publiés  dans  les  Comptes  rendus  de  i Aca- 
démie des  Sciences  {\'à  octobre  1891),  nous  fait  remarquer  qu'il 
y  a  une  différence  deo%or)  suivant  que  le  mouvement  est  inverse 
ou  direct  pour  le  premier  bord,  tandis  (|ue  pour  le  second  il  n'y  a 
pas  de  différence  sensible. 


VARIATIONS    DE    l'kQVATIOIV    ^»KnS()^  .>KLLK. 

L'équation  personnelle  ne  reste  pas  constante  pour  un  même 
observateur,  tout  au  moins  au  début  des  ex])ériences.  Ainsi,  pen- 
dant le  mois  de  février,  notre  équation  personnelle  a  été  notable- 
ment inférieure  à  ce  qu'elle  était  à  la  fin  de  janvier  et  à  ce  qu'elle 
est  devenue  dans  la  suite.  C'est  ce  qui  explique  comment,  pour  la 
méthode  de  l'œil  et  de  l'oreille,  la  moyenne  des  expériences  pour 
un  mouvement  alternatif  n'est  pas  comprise  entre  les  moyennes 
relatives  au  mouvement  direct  et  au  mouvement  inverse. 

Nous  croyons  cependant  qu'après  une  couple  de  mois  d'exercice 
elle  garde  sensiblement  la  même  valeur  d'un  jour  à  l'autre.  Lorsque 
l'on  prolonge  les  expériences  pendant  un  certain  nombre  d'heures, 
on  constate  que  l'équation  personnelle  a  une  tendance  marquée  à 
se  rapprocher  des  valeurs  négatives  :  on  est  donc  porté  à  enregis- 
trer le  passage  de  plus  en  plus  tôt. 

Méthode  électrique,  —  i"  Mouvement  direct  (22  mai),  trois 
heures  d'expériences  continues,  i()  séries,  4  groupes  de  4  séries  : 
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l"*"  groupe -T-0,064  j 

^         »      -ho 

^  '   "-  >  Variation  movennc. . .     o",oi4 

3*  »      -hOjOaG  i  *  '     ^ 

V  »         -f-0 ,  09.2  ) 


,OU4     J 

,041  (        . 

^    >   variatK 

\ 


D«t«  et  férié. 

1. 

FÊVR 

.  7,  i- 

2. 

» 

12,  I'* 

3. 

» 

14,  i~ 

4. 

1» 

14,  S- 

5. 

Mars 

I     6,  2* 

6. 

I» 

55,4- 

7. 

I» 

25,  5- 

8. 

» 

25,  5* 

9. 

» 

25,6- 

to. 

Avril  21,  4* 

11. 

J» 

21,6- 

12. 

» 

23,  I" 

13. 

M 

23,  2- 

14. 

» 

23,4- 

15. 

1* 

23,  5- 

16. 

» 

23,  6* 

17. 

» 

23,  if 

18. 

1* 

23,  ia« 

19. 

J* 

30,  I- 

20. 

n 

30,  3- 

21. 

Mai 

22,4* 

22. 

» 

22,  II* 

23. 

» 

22,    !!• 

24. 

» 

22.  11- 

25. 

M 

22,  la* 

26. 

» 

22,  12* 

27. 

» 

22,  1 3- 

28. 

» 

22,  «4- 

29. 

9 

22,  i4- 

SC- 

» 

22,  i5- 

SI. 

n 

22,  i5- 

32. 

n 

25,  4- 

S3. 

n 

25,5* 

34. 

n 

25,  5- 

35. 

J» 

29,  f 

36. 

» 

29,  I- 

37. 

» 

29,  I'* 

38. 

» 

29,  a- 

39. 

» 

29,  a- 

40. 

» 

29,  2- 

41. 

1» 

29.  3- 

4^. 

Juin 

2,  I- 

43. 

» 

2,2- 

44. 

» 

2,2- 

45. 

» 

2,3- 

46. 

» 

2.  3* 

47. 

i> 

2,4- 
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Bemarqne. 


5*  fil,  trop  lût. 

4*  fil,  trop  tot. 

i"fil,  trop  tôt. 

i"fil,  trop  tôt. 

i^'fil,  trop  tôt. 

5«  fil,  trop  tôt. 

2»  fil,  trop  tôt. 

3*  fil,  trop  tard. 

2«  fil,  trop  tôt. 

4*  fil,  trop  tard. 

5«  fil,  trop  tôt. 

b*  fil,  trop  tôt. 

4*  fil,  uQ  peu  trop  tôt. 

4*  fil,  trop  tard. 

2*  fil,  trop  tard. 

2*  fil,  beaucoup  trop  tôt. 

3*  fil,  un  peu  trop  lard. 

4*  fil,  un  peu  trop  tard. 

i"fil,  trop  lard. 

2*  fil,  trop  tard. 

5*  fil,  un  peu  trop  tôt. 

2«  fil,  trop  tôt. 

4*  fil,  un  peu  trop  lot. 

5*  fil,  trop  lot. 

3*  fil,  trop  tôt. 

4*  fil,  trop  tard. 

f'GI,  trop  tôt. 

2*  fil,  trop  tôt. 

5«  fil,  trop  tôt. 

2*  fil,  trop  lard. 

4'  fil,  trop  tôt. 

4*  fil,  beaucoup  trop  tôt. 

2*  fil,  beaucoup  trop  lard. 

3*  fil,  un  peu  trop  lard. 

i"fil,  trop  tôt. 

3*  fil,  un  peu  trop  lard. 

4*  fil,  trop  tard. 

2»  fil,  trop  lot. 

3*  fil,  un  peu  trop  lard. 

4*  fil,  beaucoup  trop  lard. 

2*  fil,  trop  tard. 

i^fil,  un  peu  trop  tôt. 

r'fil,  trop  tôt. 

4*  fil,  un  peu  trop  lard. 

r'fil,  trop  tard. 

5*  fil,  un  peu  trop  tard. 

4'  fil,  beaucoup  trop  tôt. 


SERVAT 

IONS. 
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ÉqaaiioD 

Moyenne 

pour  lo 

(le« 

Mou  Te 

m  cunsidéré. 

cinq  flU. 

Oitrérence. 

OiUet. 

ment. 

• 

t 

• 

— o,o55 

— <Nol9 

-ho , 006 

E. 

D. 

—0,142 

o,o5ij 

-ho,o83 

E. 

I. 

— 0,080 

— 0 , 060 

-t-0,030 

E. 

A. 

— 0,060 

— 0,068 

— 0,008 

E. 

A. 

—0,017 

0,000 

-h0,0I7 

E. 

A. 

— 0,020 

-hO,ooi 

-h0,O22 

E. 

A. 

— 0,082 

-hO,OOi 

-h  0,084 

E. 

A. 

-+-0,018 

-h0,0O2 

-ho, 016 

E. 

A. 

-h0,O27 

-ho,oo4 

— 0,023 

E. 

A. 

-t-o,io5 

-ho, 022 

-ho,o83 

.     E. 

A. 

— o,o3o 

-ho, 022 

-ho,o52 

E. 

A. 

— o,oi5 

-hO,023 

-ho,o38 

E. 

A. 

-Ho,oo5 

-hO,023 

-ho, 018 

E. 

A. 

-+-0 ,  oGj 

-ho,o43 

-ho, 02 2 

E. 

A. 

-»-o,o07 

-hO,o42 

-hO,025 

E. 

A. 

— o,o55 

-hO,oo3 

-t-o,o58 

E. 

A. 

-hO,o52 

-hO,029 

-+-0,023 

E. 

A. 

-+-0,012 

— o,Oii 

-ho,o33 

E. 

A. 

-+-0,112 

-♦-0,027 

-ho,o85 

E. 

D. 

0,000 

-ho,  01!  2 

—0,022 

E. 

A. 

— 0,007 

-hO,027 

-ho,o34 

E. 

D. 

-+-0,027 

-hO,026 

— 0,001 

E. 

D. 

-ho ,  oGo 

-hO,026 

— o,o34 

E. 

D. 

0 ,  000 

-ho, 026 

-ho, 026 

E. 

D. 

-+-0,020 

-1-0, o3i 

-hO,01I 

E. 

D. 

-+-0,122 

-ho,o3i 

-1-0,091 

E. 

D. 

— o,o32 

-hO,o32 

-ho,o64 

E. 

D. 

—0,070 

-ho,oo4 

■+0,074 

E. 

D. 

—  0,023 

-ho,oo4 

-ho, 027 

E. 

D. 

-ho, 080 

-ho,o49 

-ho,o3i 

E. 

D. 

H-o,oi8 

-ho,o49 

-ho,o3i 

E. 

D. 

— o,o32 

— 0,012 

-hO,020 

E. 

I. 

-hO,072 

— 0,010 

-h0,082 

E. 

I. 

-ho,oo5 

— 0,010 

-hO,Ol5 

E. 

I. 

— 0,222 

— 0,098 

-hO,I24 

S.  p. 

D. 

— o,(»38 

—0,098 

-ho,o6o 

S.  p. 

D. 

—0,062 

—0,098 

-ho,o36 

S.  p. 

D. 

-0,177 

-o,i48 

-ho, 029 

s.  p. 

D. 

—0,107 

— o,i48 

-ho,<.4i 

s.  p. 

D. 

— OjOJO 

-0,1 48 

-ho, 098 

s.  p. 

D. 

-hO,o32 

-h0,020 

-ho,oi2 

s.  s. 

D. 

— 0,252 

— 0,106 

-ho,i46 

M.  p. 

D. 

— o,255 

— 0 , 1 3 1 

-ho, 124 

M./?. 

D. 

—0,107 

— o,i3i 

-hO,00.'| 

M.  p. 

D. 

-ho,o(j7 

-+-0,029 

-ho,o68 

M.S. 

D. 

-hO,023 

-+-0,029 

— 0,006 

M.S. 

D. 

— 0,090 

0,007 

-ho,o83 

M.  s. 

D. 
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hall"  n  «.«rlr. 
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Remarque. 


48. 
40. 
50. 
51. 
5-2. 
53. 
54. 
55. 
56. 
57. 
58. 
59. 
00. 
Gl. 
G-2. 
63. 
64. 
65. 
66. 
67. 
68. 

70. 
71. 
7>. 
73. 
74. 
75. 
76. 
77. 
78. 
7ÎI. 
80. 
«1. 
SI. 


JriN 
» 

n 
» 
» 
» 
» 

» 
» 

>» 

M 

» 
» 
» 

» 
» 
» 

M 
)> 
» 

» 
» 
I) 
» 

» 
» 
» 


•■>  4 
5,  I- 

5,   '2* 

'>^  Y 

5.  ? 

5.  .V 

5,  (')• 

5,  fi' 

^'»  7' 

•^  7' 
5,  «• 

5,  8« 

5.  «• 

6,  a. 
6,  a. 
6,  a. 
6,  a. 
6,  p. 
6,  p. 
<•,  p. 
6,  p. 
6,  p. 
6,  p. 
6,  p. 

6,  p. 
6,  p. 

6,  p. 

6,  p. 
6,  p. 

6,  p. 
8,  I" 

8,  •?- 
8,  :i' 
8.  3" 


m.  r' 
m.  i'* 
m.  î* 
III.  3- 
m.  i'^ 
ru.  a' 
m.  •>• 
m.  3« 
m.  3« 
m.3« 
III.  V 
m.  8* 
m.  8« 
III.  1/ 
III.  (/ 
m.  ()' 
III.  ()' 


5'  U 

.r  r 

a'  I 

3'  ( 

Yi 
5'  I 

i"f 
.)•  1 
r'f 

2'  r 
l"( 

2'   fi 

')' 
3' 

;>' 
5' 
3« 
3' 
I" 

2' 

3' 

2' 

y 


3' 


'r 
y  i 


,  un  peu  trop  lot. 

,  trop  lard. 

,  trop  loi. 

,  un  peu  irop  lard. 

,  trop  toi. 

,  un  peu  trop  lard. 

,  trop  lard. 

,  un  peu  trop  lui. 

,  un  peu  trop  lard. 

,  un  peu  trop  lard. 

,  trop  tard. 

,  trop  tôt. 

,  un  peu  trop  tard. 

,  un  peu  Irop  loi. 

,  un  peu  trop  lard. 

,  un  peu  trop  tard. 

,  un  peu  trop  lard. 

,  trop  tôt. 

,  Irop  lût. 

,  trop  tôt. 

,  trop  tard. 

,  un  peu  trop  tôt. 

,  trop  tard. 

f  trop  tard. 

,  trop  lût. 

,  trop  Int. 

,  un  peu  trop  tôt. 

,  beaucoup  trop  tôt. 

,  trop  lard. 

,  un  peu  Irop  tôt. 

,  beaiirniip  trop  tôt. 

,  un  peu  trop  tard. 

,  beaucoup  trop  tôt. 

,  trr)p  loi. 

.  Iteauroup  trop  tôt. 


si:hvations. 

l^q||al(on 

Moyenne 

pour  le 

de4 

iMfl 

fli  roniidrrr. 

cinq  nu. 

IMITrrenre. 

UbjrL 

• 
—  0.(M)5 

—0,007 

R 
—0,0011 

M.  s. 

D. 

— cofw 

—0,107 

-i-o,o.'>7 

J.  p. 

D. 

—0,187 

— 0,I.i2 

-t-o,oi5 

J.  p. 

D. 

-ro,o55 

-f-0,042 

-+-o,oi3 

J.  s. 

D. 

-J-0,030 

-»-o,o/|a 

4-0,022 

J.  «. 

D. 

~  <),o5o 

H-o,o42 

-♦-0,008 

J.  *. 

I). 

H-0,0*<5 

-»-o,oJ8 

-♦-0,027 

U.  s. 

D. 

-h  0,0.')  2 

-H),o46 

— 0,006 

u.  *. 

D. 

-f-o.o37 

H-o,o46 

— 0,009 

V.s. 

D. 

—0,167 

— 0,llf, 

— o,o48 

U.j». 

D. 

— o.of),") 

— 0,ll(| 

-»-o,<i6| 

u.  p. 

D. 

— n, ijo 

— 0,110 

-»-0,«i|0 

U.p. 

D. 

— 0, l32 

— 0, 1 10 

— 0,022 

L'.  p. 

!). 

— O.I 42 

— 0,110 

H-o,o32 

V,p. 

D. 

—0,107 

-HMi8 

H-o,o3i 

s.  p. 

I. 

— 0, i3o 

-0,1^8 

-f-o,oi8 

s.  p. 

I. 

—0,067 

— «,i'^o 

-f-0,073 

s.  p. 

I. 

-t-<>,o?8 

-M>,o47 

-hcoig 

s.  #. 

I. 

— O,205 

— 0,1 3o 

-+-0,075 

L.  p. 

D. 

—  0,2'|0 

— 0,120 

4-0,I20 

L.  y>. 

l». 

—  0,  io5 

— 0,120 

-t-o,oi5 

L.  p. 

D. 

—0,938 

— 0,1  <i() 

-hO,0<>9 

L.  p. 

I. 

—  0,02') 

— 0 ,  I  f  K) 

-+-o,i',} 

L.  p. 

I. 

—  0,100 

— o,i(k) 

-4-0,O<M| 

L.  p. 

I. 

— o,o32 

-t-0,02J 

-4-0,057 

L.  s. 

D. 

-4-o,o")j 

4-0,046 

0,CM)9 

M.  s. 

D. 

H-0,020 

-r0.o'|6 

-ho,o»6 

M.*. 

D. 

-0,267 

— 0,238 

-hO.oQy 

M.  p. 

I. 

—  O.I.TJ 

— 0,2 38 

H- 0,086 

M.  p. 

1. 

—  0,26.') 

— <.,2:5S 

-t-0.027 

M.  p. 

I. 

—  0,2f)0 

—0,238 

-t-<>,o52 

y\.p. 

I. 

-0,17:. 

— <M78 

-1-0.  O06 

J.  p. 

I. 

—  0.34<» 

— o,i<i8 

-1-0,072 

J.  p. 

IK 

-*-o.o.')7 

H-o,o33 

— 0,024 

J.  s. 

1. 

— 0,008 

H-o,o33 

-»-0,0jJ 

J.  *. 

I. 

Eii  ^^roiipant  ces  remar(|ucs  en  trois  séries,  on  obtient,  en  ré- 
sumé, les  résultats  suivants  : 


s 

Beaucoup  trop  tôt  (ou  tar<l  ) _^o,o58  (9 ) 

Trop  lot  (ou  lard) -+-o,o4i  (4;) 

In  pou  trop  tôt  (ou  lard) -4-0,017  ('^^) 

(i<*s  renian|ues  onl  donc  une  réelle  valeur,  cl  pourraient  servir 
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à  corriger  certains  résultats  obtenus  par  Tenregistrement  élec- 
trique. 

ÉQUATION     DÉCIMALE. 

Dans  les  observations  par  la  méthode  de  l'œil  et  de  Toreille, 
l'observateur  a  une  tendance  à  choisir  certains  dixièmes  de  la 
seconde  de  préférence  à  d'au  1res. 

Voici  nos  résultats  à  ce  sujet  (9.9  janvier  au  G  mai  1891  )  : 

Nombre  d'ob^crvalions  du  dixième. 


0.  I.  t.  3.  k.  s.  6.  7.  8.  9.  Somme. 

iSj      97     i34     i34     100      i)\      Sx      81       74       57  1000 

Nous  avons  pu  constater  pendant  le  relevé  des  bandes  du  chrono- 
graphe  qu'il  existait  également  une  équation  décimale  pour  les 
mesures  linéaires,  c'est-à-dire  dans  l'estimation  de  la  position  d'un 
point  compris  entre  deux  autres. 

Nous  avons  obtenu  les  nombres  suivants  : 


Nombre  de  di\i^mr•  choisi», 

0. 

1. 

s. 

3.           4.          5.           6. 

IG4 

79 

96 

90      9Î     19.9     104 

7.  8.  9.  Somme. 

94        81        69  1000 


Comme  dans  le  premier  cas,  c'est  le  dixième  zéro  qui  domine  et 
le  dixième  neuf  c\m  se  présente  le  plus  rarement. 


CONCLUSION. 


Nos  expériences  démontrent  que  nous  observons  très  did'é- 
remment  l'instant  du  passage  du  bord  précédent  ou  du  bord  suivant 
d'un  astre  présentant  un  diamètre  sensible.  11  serait  intéressant  de 
rechercher  si  la  même  diflerence  existe  lorsque  Ton  em|)loie  la 
méthode  de  l'œil  et  de  l'oreille. 

De  nouvelles  recherches  seraient  également  nécessaires  pour 
déterminer  l'influence  de  l'éclairement  du  champ  de  la  lunette  et 
de  l'éclat  de  l'étoile  artificielle. 

Enfin,  l'action  de  la  fatigue  sur  l'équation  personnelle  et  l'éva- 
luation de  l'erreur  commise  dans  les  observations  par  'a  méthode 
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électrique  mériteraient,  nous  semble-t-il,  de  fixer  Tatlentlon  et  de 
nouvelles  expériences  seraient  nécessaires,  car  ces  deux  éléments 
peuvent  avoir  une  grande  importance  au  point  de  vue  pratique. 


ÉLÉMENTS  ET  ÉPHÉMËRIDE  DE  LA  PLANÈTE  (mj  POLTZO, 

Par  m.  J.  LUBRANO. 

En  comparant  les  observations  de  la  planète  ^3^  faites  à  Vienne, 
Hambourg,  Nice,  Alger  et  Marseille  avec  une  éphéméride  déduite 
des  éléments  calculés  pur  M.  Esmiol  et  publiés  dans  le  numéro 
du  1 1  mai  1891  des  Comptes  rendus  de  V Académie  des  Sciences, 
nous  avons  établi  quatre  positions  normales,  savoir  : 

Positions  mo]r«nne»  de  1A91,0. 
T.  moy.  de  Paris.  iR-  (Ô« 

1891.  Mars  31,5 i>..'9445*7^>  — ilss.  3',9 

Avril  17,0 ia.  i'2.53,44  — o.i3.    i  ,-2 

Avril 2?J,5 la.  8.17,77  -f-o. 27.53,0 

Mai     27,i;iOI(>2 la.  5.  9,00  -hi.  18. 87, 8 

lesquelles  nous  ont  donné  le  système  d'éléments  suivants  : 

Époque  :  1891  mars  3i,  minuit  moyen  de  Paris. 

M '253.53.  9,01 

t: -297 . '25 .  30 ,9 î  ) 

Q 182.12.   6,1 3  I  Équin.  moy.  de  1891 ,0. 

i ^.'11. 'Il  ,83  / 

9 1 . 4 1 .  29  ,o(» 

fA 780%  7940 

logo 0,4384989 

Les  nouvelles  positions  calculées  avec  ces  éléments,  rappro- 
chées des  positions  observées,  laissent  subsister  les  résidus  ci- 
aprés,  pris  dans  le  sens  :  Observation  —  Calcul. 

Dales.  A.  cQ-  Lloudei'obseriaUon. 


s 


liS91.MARs31 — 0,21         — 1,9         Marseille. 

Avril    1 1-0,18         —  4,o  Id. 

,'{ — o,'icf        -i-4j9         Ilambour»::. 
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Dates.  A*  CD«         Lleadorobsertatloii. 


» 


1891.  Avril 4 -ho, 08  -+-a,2i        Marseille. 

4 — 0,16  — o,'<A        Alger. 

4 — o>4^>  "+-5i7         Hambourg. 

6 — 0,3*2  -r-4,G        Marseille. 

6 —0,15  -+-1,9        Vienne. 

6 — 0,35  — a,i        Alger. 

7 H-o,o8  —1,7        Marseille. 

8 —0,34  -hat, a                Id. 

10 -4-0,33  —1,6                Id. 

Il -ho,oi  — 3,1                Id. 

13 — 0,01  -hi, 3        Nice. 

14 -ho, 04  —3,1         Marseille. 

15 — o,i5  -ho, 3               Id. 

16 -+-0,19  —0,6                Id. 

17 -ho, 01  -hi, 8                Id. 

18 -ho,oi  — 0,6                Id. 

2i> — o,oG  — 4»9                If!' 

2(> — o,i'2  — 9,0                Id. 

27 — o,-;i8  — 2,0        Vienne. 

28 — o,iH  —0,8         Marseille. 

29 -o.Z'y  -hi, 5                Id. 

30 —0,11  —5,8                Id. 

Mai       1 -ho, 02  -h2,"2               Id. 

."5 —0,48  — 1,3         Vienne. 

f!> — 0,45  -ho,  I         Marseille. 

G —0,53  —3,8                Id. 

8 -ho, 09  -h5,-|                 Id. 

11 —0,60  —8,3                 Id. 

12 — <>,39  -h'2,9                Id. 

13 —0,37  -h4,3                Id. 

27 — o,oi)  -ho, 3        Nice. 

28 -ho,o3  0,0                Id. 

Voici  maintenant  une  éphcracridc  dç  rccherclie  pour  la  pro- 
chaine opposition  de  la  planète. 

IX  b.  T.  m.  de  Paris.                  ÎR*                         (D*  log  A.           T.  d'aberr. 

1893.                               b      m      s  o        ,                                           ma 

Juin    25 19.52.  o        — 14. 17, G        o,23oG        14.  8 

26 JI.17  18,9       0,27.93 

27 30.34  20,3        0,2281        i.î.   3 

28 49-Î9  îiï>8        0,2270 

29 49»  4  '^-3,1        o,22Go         13.69 

30 19.48.18  — li.2"),l  0,'>2)0 


lÙ'X 
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IS  b.  T.  m.  de  ParU. 
189S. 

JriLL.     1 


m. 


m 


2. 
3. 
4 


A  OIT 


6. 

7. 

8. 

9, 
10. 
11. 
li. 
13 
,f  H, 

r> 

16. 

17 

18. 

19. 

20. 

21, 

22. 

23. 

2i. 

2:). 

2(). 

27. 

28. 

29. 

30. 

31, 

1. 

2, 

3 

i. 


19.47.31 

46.43 
45.55 
45.  6 
44.16 
43.26 
4a. 35 

41.44 
40.53 

40.    I 

39.  9 
38.16 

37.24 
36. 3i 
35.39 
34.46 
33.54 
33.  2 
32. 10 
3i.i8 
30.27 
29.36 
28.45 
27.55 
27.  6 
26.18 
25. 3o 
7.4.43 
•.;.3 .  57 

23.  II 

•?.'À .  27 
21.44 
21 .  I 
20 .  20 
19.19.40 


(iliSERVAT 

CD. 


14.26 
28 
3o 

32 

34 
36 

39 
41 
43 

4 

4 
5i 

53 

56 


^6 

^8 


14.59 
i5.  2 

4 

7 
10 

i3 

16 

19 
22 

25 

28 

32 

35 
38 
41 

M 

«/ 
5i 

54 

1 5 .  57 

16.  o 


,9 

0, 

,7 

0, 

,G 

0, 

,6 

0, 

,7 

0, 

ï9 

0, 

,2 

0, 

0, 

,8 

0, 

,3 

0, 

.8 

0, 

,3 

0, 

,9 

0, 

,0 

0, 

,3 

0, 

.' 

0, 

,9 

0, 

,8 

0, 

.7 

0, 

>  / 

0, 

,7 

0, 

,7 

0, 

77 

0, 

,8 

0, 

.9 

0, 

,« 

0, 

,^ 

0, 

,3 

0, 

m' 

0, 

.7 

0, 

,8 

0, 

,0 

0, 

/^' 

0, 

,4 

M, 

,<> 

0, 

IONS, 
log  A. 

2241 
2232 
2224 
2216 
2209 
2203 
2198 

2193 
2189 

2 1 86 
2i83 
2181 
2180 

^179 
2179 

2180 

2182 

2184 

2187 

2190 

2195 

2200 

2205 
22 II 
2218 
2226 
2234 
2243 
2253 
2263 

2274 

2285 

2297 

23l0 
2323 


T.  d'aberr. 
m     • 

3.55 


1 3 .  52 

3.49 

3.47 
3.45 

3.44 
[3.44 
3.44 
3.41 
3.45 

3.47 

3.49 
3.5i 

3.54 

3.58 

4.  2 

4.  C 

4.11 


GRANDEUR   DE   LA   PLANETE   A   L'OPPOSITION   :    10,8. 
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OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  TEMPEL-SWIFT  ET  DE  PLUNËTES; 
fAiTKS  A  L'oBSERVAToinK  DE  MARSEILLE  (equatorial  d'Eichens,  de  o'",258  d'ouverture); 

Par  m.  BORRELLY. 


Ile*.   T.  «.Marseille. 


AA. 


•»1. 


m 


lu 


4.  7.18.  4  -H).'i3,7r 

5.  9.46.  6  -hi.5H,29 
e>.  9.54.48  —1.18,67 
7.  S. 4,,. '23  -+-3.48,94 


3.  9.44-48  -^-4-  7»^9 

-i.  9.  i5.5J^ -+-3.2o,4o 

5.  9.24.4^>  "♦"2 .31, 94 

G.  9.23.47  -4-1.43,45 

7.  9.20.01  -f-0.55,26 


-.  28.  8.02.33  — 2.58,49 

29.  8.3s. 45  — 3.i3,o6 

30.  8.36.18  — 3.25,3o 

31.  H. 38.  I  —3.35,82 


\'i\ 

N.dec.         A  app. 

logf.p. 

Uapp. 

logf.p. 

ik 

«^' 

Tempel-Swilt. 

>       * 

h     m     s 

•       >      •> 

i.5i,7 

5.5    21.33.28,46 

-+-5,877 

81.52. 14,9 

—0,711 

I 

6.59,1 

5.5    21.36.38,52 

-f-i,5o8 

8  î . 20 . 1 5 , 7 

—0,730 

2 

9-»4»^> 

5.5    2 I . 39 . 4 I , o5 

-+-1,025 

81.  0.  7,7 

0,730 

3 

I.  4*3 

5.5    21.42.40,59 

-f- 1' ,  385 

80. 36.   8,6 

—0,711 

4 

^11^   Ino. 


6.    1 ,3 

5 . 5 

•)  •     0  •     tj  f  %}\) 

-1,419 

o.4<»,4 

4.4 

3.  2.18,37 

—7.4:^ 

4.16,7 

5.5 

3.   1.29,92 

-7,445 

8 . 59 , 2 

5.5 

3.  0.41,45 

-7,436 

i3.i8,H 

5.5 

2.59.03,27 

-7,432 

97.55.23.7  — o,83i  5 
98.  o.38,6  — 0,827  ^ 
9S.  5.^ji,7  — o,83o  7 
98.10.24,2  — o,83o  8 

98.14.43.8  — o,83i  9 


(m;  (Borrelly)  Phaeo. 


■i5.  5,0  5.5  3.45.28,37  — 2,699 

10  39,5  5.5  3.'|5.i3,8o  ■    2,841 

6.2^,8  5.5  3.'|5.   1,55  — 2,819  70.  6.32,7    — o,55o    12 

-  2.i5,9  5.5  3.4^-5i,o3  — 2,734  70.10.41,6    — o,55o    i3 


69.57.52,5    — o,5'|6   lO 
70.  2.18,0    — 0,549   "^ 


Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


Gr. 

IRmoy.  1891,0. 

ft.                            H*                               j 

RÀd.auJ. 

y.  moy.  1891,0. 

R<m.auJ. 

Aulorltos. 

8.9 

h      m       8 

21.33.   3,o'2 

-HI "73 

8l!5|.'2o',8 

14,2 

715 

W 

oissc  (a.  c),  H.  XXI. 

7 

21  .34.40»  ">I 

-l-i,7> 

81. 18.3 1  ,0 

-14,4 

789 

W 

ci«sc  (  a.  c),  ÏI.  XXI. 

8 

21 .40.57,98 

-1,74 

81 .    9.36,4 

-14,7 

9i6  \V 

cisse  (a.  c),  II.  XXI. 

'2./, 

21.38.49,93 

-+-r,72 

80.37.27,7 

-14,8 

Conn. 

(les  Temps  (e  Pégase). 

G 

2.58. 55,06 

-T-2,90 

98.     1.41,8 

16,8 

10  il 

1  Wciî>se(a.  c),  H.  H. 

G 

2. 58. 55,06 

-t-2,91 

98.     1.41,8 

—16,8 

Id. 

6 

2.58.55,06 

-t-2,92 

98.     1.41,8 

16,8 

Id. 

G 

2. 58. 55,06 

-+-2,9» 

98-     i.41,8 

— 1^>,8 

Id. 

6 

2. 58. 55, 06 

-4-2,95 

98.     1.41,8 

—  16,8 

Id. 

9 

3.48.23,29 

-+-3,57 

70 . 1 3 . 1 3 , 0 

— 15,5 

ioi3  \> 

'cisse  (n.  c.),  II.  III. 

9 

3.48.23,29 

-+-3,57 

70. I 3. 1 3,0 

i5,5 

Id. 

9 

3.48.23,29 

4-3,56 

70. 1 3. 1 3,0 

ij,> 

Id. 

9 

3.48.23,29 

-f-3,56 

70. 1 3. 1 3,0 

ij,^ 

Id. 
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F  olant  une  fonction  uniforme  des  ip  variables  x  ti  y  qui  forment 
p  paires  de  variables  conjuguées  Xi  etj^i  .... 

A  l'exemple  des  Anglais,  on  dit  que  le  système  considéré  comporte 
p  degrés  de  liberté. 

Nombreux  sont  les  cas  où  Ton  est  ramené  à  un  système  d'équations 
différentielles  comportant  2  degrés  de  liberté,  le  cas  particulier  du 
problème  des  trois  corps  appelé  le  problème  restreint,  le  mouvement 
d*un  corps  solide  pesant  suspendu  à  un  point  fixe,  l'étude  de  Téquation 
différentielle,  considérée  par  M.  Gyldén, 

Après  avoir  rappelé  les  théorèmes  de  Jacobi  sur  la  réduction  de  l'in- 
tégration des  équations  canoniques  ù  celle  d'une  équation  aux  dérivées 
partielles  et  sur  les  changements  de  variables  qui  conservent  la  forme 
canonique,  M.  Ppincaré  en  fait  application  au  mouvement  képléricn;  il 
établit  ensuite  les  équations  diiïérentielles  du  problème  restreint  du  pro- 
blème des  trois  corps  dans  le  plan  et  dans  l'espace  ;  les  intégrales  connues 
permettent  de  réduire  le  nombre  des  degrés  de  liberté  à  2,  4  et  6.  Mais 
M.  Poincaré  ne  se  borne  pas  ù  retrouver  les  équations  (liiïérenticlles 
déjà  utilisées  dans  les  travaux  de  M.  Tisserand;  il  indique  de  nouveaux 
systèmes  de  variables  qui,  tout  en  conservant  la  forme  canonique, 
paraissent  mieux  adaptées  aux  développements  en  séries  parce  qu'elles 
présentent  le  caractère  de  petitesse  relative  des  excentricités  et  des 
inclinaisons  des  orbites.  En  développant  la  fonction  F,  pour  le  problème 
des  trois  corps,  suivant  les  puissances  des  masses 

(3)         F  =  FoH- fJiFi -+- fJL*Fj-h. . .         (ji  de  l'ordre  des  masses), 

Fo  ne  dépend  que  des  x  et  est  indépendant  des^;  Fi,  Fj,  ...  sont  des 
fonctions  périodiques  de  période  itz  par  rapport  aux^;  avec  les  nou- 
velles variables,  Fj,  Fj,  . . .  sont  des  fonctions  périodiques  de  période  7.7: 
par  rapport  à  deux  ^  seulement  tenant  lieu  des  longitudes  moyennes  de 
la  théorie  usuelle. 

L'intégration  par  les  séries  (Chap.  II)  s'eflTectue  de  deux  manières  :  au 
moyen  de  séries  trigonométriques  lorsqu'on  veut  représenter  les  pertur- 
bations pendant  un  long  intervalle  de  temps,  et  au  moyen  de  séries 
entières  procédant  suivant  les  puissances  des  petites  corrections  des 
éléments,  lorsqu'on  se  propose  de  corriger  les  éléments  osculaleurs 
d'après  l'ensemble  des  observations  faites  pendant  quelques  années, 
M.  Poincaré  donne   une   grande   extension   aux   méthodes  de   Cauchv 
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tence  d*un  certain  nombre  de  solutions  périodiques,  dans  quelles  condi- 
tions aura-t-on  le  droit  de  conclure  que  les  équations  comportent  encore 
des  solutions  particulières  périodiques  pour  les  petites  valeurs  de  jx?  Il 
donne  aussi  une  méthode  pour  calculer  ces  solutions.  Dans  le  cas  du 
problème  des  trois  corps,  si  l'on  prend  comme  évanouissantes  deux  des 
masses  et  si  les  moyens  mouvements  sont  commensurables,  on  aura  évi- 
demment  des  solutions  périodiques;  si  les  deux  petites  masses  se  meu- 
vent dans  un  même  plan  et  décrivent  des  orbites  circulaires,  il  y  aura 
encore  une  solution  périodique  dont  la  période  sera  égale  à  celle  de  la 
révolution  synodique;  qu*arrive-l-il  quand  les  masses  ne  sont  plus  nulles? 
M.  Poincaré  a  traité  déjà  la  question,  en  ce  qui  concerne  le  problème 
des  trois  corps,  dans  le  Tome  I  du  Bulletin;  elle  est  envisagée  ici  sous  un 
point  de  vue  plus  analytique.  Soient  9/(0)  la  valeur  de  Xi  pour  |jl  =  o  et 
pour  f  =  o;  «p/(o)-4-  p/  la  valeur  <le  xi  quand  on  suppose  seulement  /  =  o; 
soit  0/(0) -h  P< -F  ^1  la  valeur  <le  ar/ au  bout  de  la  période,  qu'on  peut 
p'-endre  égale  à  7.tz  ou  plus  généralement  -ikiz  (A* entier )  si  les  X/  sont 
des  fonctions  périodiques  de  période  ir.  de  /,  et  à  A"  T  -+-  t  si,  les  X/  ne 
contenant  pas  t.  la  période  de  la  solution  particulière  pour  |ji  =  o  est 
égale  à  T.  D'après  le  théorème  du  Chapitre  II,  les  ^  sont  développables 
suivant  les  puissances  entières  des  p,  de  tx  et  de  t.  Toute  la  question 
est  de  savoir  si  des  équations 

^1  =  ^î  =  . . .  =  '{'/t  =  o, 

on  peut  tirer  les  valeurs  des  3  et  de  t  en  fonction  de  |Ji,  c'est-à-dire  si 
le  déterminant  fonctionnel  des  ^  par  rapport  à  ces  variables  est  diffé- 
rent de  zéro  ou,  en  d'autres  termes,  si  la  solution  est  simple  (multiple 
d'ordre  impair  en  général).  Sans  entrer  dans  le  développement  de  la 
solution,  on  voit  sur  quels  principes  elle  repose.  C'est  grâce  à  ces  prin- 
cipes simples  et  féconds  mais  dont  le  maniement  habile  est  donné  à  bien 
peu,  que  M.  Poincaré  a  ajouté  aux  solutions  particulières  déjà  rencon- 
trées par  Euler  quand  le  mouvement  a  lieu  dans  un  plan,  solutions  étu- 
diées depuis  magistralement  par  MM.  Ilill  et  Adams,  plusieurs  sortes  et 
genres  de  nouvelles  solutions  :  le  genre  est  défini  par  l'entier  k\  dans  le 
premier  genre,  pour  A' =  1,  outre  les  solutions  particulières  ci-dessus, 
il  en  existe  d'autres  pour  lesquelles  les  excentricités  sont  finies  et  les 
inclinaisons  sont  nulles  (deuxième  sorte);  d'autres  où  les  excentricités 
et  les  inclinaisons  sont  finies  (troisième  sorte);  dans  les  deux  dernières 
sortes  le  rapport  des  moyens  mouvements  des  deux  petites  masses  doit 
être  commensurable. 

La  théorie  des  trois  premiers  satellites  de  Jupiter  présente  aussi  un 
bel  exemple  de  solutions  périodiques  de  la  première  sorte;  cela  tient  à 
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Il  nous  reste  à  parler  des  solutions  dites  asymptotiques  (Chap.  VII, 
p.  335-382).  Si  Ton  considère  les  équations  (i),  une  solution  périodique 
et  Féquation  aux  variations  (4),  on  sait  que  l'intégrale  a  la  forme 

les  a  sont  les  exposants  caractéristiques,  les  A  des  constantes  d'intégra- 
tion et  les  «p  des  fonctions  périodiques  de  /.  On  fait  un  changement  de 
variables  et  Ton  substitue  aux  ^/  de  nouvelles  variables  r^/  telles  que 

il  en  résulte  pour  les  équations  différentielles  donnant  les  r^ 

dr.i  ',  . 

(9)  —j-  =  a/ Tj/ -h  termes  supérieurs  en  r^,  7)t,  .... 

Ce  changement  de  variables  ne  présenterait  pas  d'intérêt  si  les  expo- 
sants caractéristiques  étaient  purement  imaginaires;  mais  supposons 
qu*un  certain  nombre  ai,  «j,  ...,  ctp  aient  leurs  parties  réelles  de  même 
signe,  positif  par  exemple;  soient 

M.  Poincaré  montre  qu'on  peut  construire  une  solution  particulière 
des  équations  différentielles  (9)  développable  suivant  les  puissances 
des  w  et  périodique  par  rapport  à  /,  ou,  en  d'autres  termes,  dévelop- 
pable aussi  suivant  les  puissances  «=*' ^^,  et,  ce  qu'il  y  a  d'essentiel  à 
remarquer,  convergente  si  les  w  sont  assez  petits;  parce  que  les  divi- 
seurs introduits  par  les  approximations  successives  étant  de  la  forme 

EiŒi-H  Ejatt"*- Ey,ap=t:  E  v/ — i        (les  E  sont  entiers  positifs) 

ont  un  module  supérieur  à  une  limite  finie.  La  série  convergente  devient 
nulle  pour  t  =  —  x;  on  a  une  solution  qui  tend  vers  la  solution  pério- 
dique. En  prenant  des  exposants  caractéristiques  à  partie  réelle  néga- 
tive, on  peut  former  d'une  manière  analogue  des  séries  convergentes 
représentant  des  solutions  qui  tendent  vers  la  même  solution  périodique 
pour  f  =  H-  00. 

Si  les  X/  des  équations  (i)  contiennent  un  petit  paramètre  \l  suivant 
lequel  on  développe,  il  est  permis,  à  condition  que  les  exposants  carac- 
téristiques soient  distincts  pour  11  =  0,  de  développer  les  séries  men- 
tionnées ci-dessus  aussi  suivant  les  puissances  de  \l. 

Si  l'on  considère  maintenant  les  équations  canoniques  (2),  on  peut 
conclure  d'abord  que,  pourvu  que  l'un  des  exposants  caractéristiques  a 
correspondant  à  une  solution  périodique  soit  réel,  ces  équations  admet- 
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naire  et  la  force  centrifuge  composée,  M.  Picart  trouve  très  rapidement 
les  équations  différentielles 

d^x  dy       ^  X 

—  2/1-^-4- R 3/i'rr  =  o,        r«  =  a?» -f- y« -4- ^« 

dt  r  •  » 

+  R  — v-  ri^z    =0; 

r 

n  est  le  moyen  mouvement  dans  Torbite  de  0,  et  k  la  constante  de 
Gauss. 

Ici  deux  cas  se  présentent  : 

Premier  cas,  —  Si  la  particule  A  est  d^abord  intérieure  à  l'essaim, 
on  aura,  en  appelant  A  la  densité  de  Tessaim, 

Rr=  litr»A  X  —  =  iiry 

Les  équations  (i)  deviennent 

d^x  dy 

d^y  dx 

-^  H-(lA-f-/l«)a     =0. 

En  faisant,  pour  intégrer  les  deux  premières, 

on  trouve 

a* -4-  a«(2 fx -h  71*) -h (|A  —  3 /i*)  [I  =  0. 

Les  valeurs  de  a*  sont  réelles;  elles  seront  négatives  si  Ton  a 

(3)  fi>3/i«; 

dans  ce  cas,  on  aura  pour  les  intégrales  générales 

X  =  AtCOs(a|/H-  Pi)-+-  AiC0s(ajf  -4-  Pj), 
y  —  \xkx  sin(ai/-t-  Pi)-h  X,Ajsin(aj<  +  p,); 

X  et  y  resteront  de  l'ordre  de  a^o»  y^^  (  V/7  )    ^^  \Hi}  '  ^^  parlicule 
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restera  à  Tintérieur  de  ressaim,  et  le  mouvement  sera  stable.  La  condi- 
tion (3)  de  stabilité  avait  été  déjà  donnée  par  M.  Charlier.  M.  Picart 
la  retrouve,  comme  cela  devait  être,  mais,  par  une  analyse  simple  et 
élégante  qui  ne  laisse  rien  à  désirer  pour  le  cas  où  la  particule  est  inté- 
rieure à  l'essaim  supposé  sphérique,  la  densité  restant  partout  la  même, 
ou  variant  seulement  avec  la  distance  au  centre  de  Tessaim. 

Je  remarque  qu'on  peut  donner  à  la  condition  (3)  une  interprétation 
très  simple  :  soit  M  la  masse  du  Soleil  qui  avait  d'abord  été  prise  pour 
unité;  en  mettant  pour  [i  et  n  leurs  valeurs  données  ci-dessus,  il  vient 

Supposons  qu'on  distribue  uniformément  la  masse  du  Soleil  dans  l'inté- 
rieur d'une  sphère  de  môme  centre,  s'étendant  jusqu'au  point  G;  soit  A 
la  densité  du  milieu  ainsi  formé,  on  aura 

M  =  I  T.?l  A', 

et  la  condition  de  stabilité,  pour  un  point  intérieur  à  l'essaim,  pourra 

s'écrire  bien  simplement 

A>3A'. 

M.  Schiaparelli  avait  donné,  au  lieu  de  la  condition  (3),  {jl>'2/i*; 
c'est  M.  Charlier  qui  a  obtenu  [jL>3n*,  mais  dans  l'hypothèse  où  le 
centre  de  gravité  de  l'essaim  décrit  une  orbite  circulaire  autour  du 
Soleil. 

Second  cas.  —  M.  Picart  suppose  maintenant  la  particule  A  exté- 
rieure à  l'essaim,  ou  placée  à  sa  surface  même;  on  ar  alors,  d'après  le 
théorème  de  Newton,  en  désignant  par  m  la  masse 'de  l'essaim, 


r* 


et  les  équations  (i)  deviennent 

d^x  dy 

dt^  dt 


'■•(3-à)'- 


d^z 
~d~t^' 


Hf--à>- 


Ces  équations  difTcrcntielles  ont  été  rencontrées  par  M.  Hill  dans  ses 
recherches  sur  le  mouvement  de  la  Lune.  Elles  admettent  l'intégrale  de 
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Jacobi 

3^«  — ;:« 


^4 =  v»  =  A»  m( )  -h  k 


OÙ  a  désigne  une  constante,  le  demi  grand  axe  de  l'orbite  que  décrirait 
à  un  instant  donné  la  particule  A  autour  de  O,  si  l'action  du  Soleil  sur 
A  venait  à  être  supprimée. 

Comme  l'a  fait  M.  Hill  à  propos  de  la  Lune,  M.  Picart  considère  la 
surface  S  que  l'on  obtient  en  faisant  v^  =  o,  savoir 


(3)  m(  ^         ^  -_-l\ 


3x»  — iî* 

H 1 =  O. 

Po 


Celte  surface  divise  l'espace  en  dcu\  sortes  de  régions;  pour  les  unes 
l'expression  précédente  de  p*  est  positive;  pour  les  autres,  elle  est  néga- 
tive. De  telle  sorte  que  le  corps  A  ne  pourra  se  mouvoir  que  dans  les 
premières. 

M.  Picart  discute  la  surface  1  qui  est  algébrique  et  du  sixième  degré. 
Pour  y  arriver,  il  la  considère  comme  engendrée  par  l'intersection  du 
cylindre  hyperbolique 

3jr* — 5*        m        I 


Po  a         a 


et  de  la  sphère 

le  paramètre  a  variant  de  o  à  +00.  11  se  propose  surtout  de  savoir  dans 
quel  cas  la  surface  possède  une  nappe  fermée  21'  enveloppant  l'origine; 
s'il  en  est  ainsi,  la  particule  A  étant  supposée  primitivement  à  l'intérieur 
de  £',  n'en  sortira  jamais,  et  son  mouvement  sera  stable.  Il  montre  faci- 
lement que,  pour  qu'il  en  soit  ainsi,  on  doit  avoir 

Po    3y 


^    po    3/ 


(6)  {  ou  bien 

Po 

fi  I  ^»3 

Lorsque  m  =  —^^ ,  les  deux  points  de  la  surface  2'  situés  sur  Ox  sont 
des  points  coniques;  M.  Gyldén  leur  a  donné  le  nom  de  centres  de  libra- 

a  f  /73 

lion.  Dans  l'hypothèse  où  la  différence  m —  est  négative  et  très 

Po 

petite,  M.  Picart  étudie  le  mouvement  d'un  corpuscule  placé  au  voisi- 
nage d'un  centre  de  libration  avec  une  vitesse  très  faible,  question  déjà 
étudiée  par  M.  Gyldén. 
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tion  Xt  par  la  méthode  connue,  et  enfin  Tintégrale  générale  qui  est  de 
la  forme 

:r  =  XCsinc'H —  sin2t')-+-G(-  -*-  -  cosc-+-  -  cosiv] 
^  a  \a       6  2  / 

-4-  fiçCt')-!-  \LV  %ii\v(i  -h  e  co^v), 
11  trouve  ensuite 

y  T=i  —  JAÀt'-f-îlfXi^f  COSi>-H  -  cos2PJ-4-^(v); 

^(i;)  et  ^(v)  sont  des  fonctions  périodiques  de  i>  ;  ^  croît  d'une  façon 
beaucoup  plus  rapide  que  x^  à  cause  du  terme  —  {x  At^  qui  varie  toujours 
dans  le  même  sens;  M.  Picart  en  conclut  que  la  désagrégation  de  Tes- 
saim  s'opère  le  long  de  l'orbite. 

On  pourrait  arriver  aux  résultats  de  l'auteur  sans  avoir  recours  au 
Calcul  intégral,  car,  puisqu'on  néglige  m,  on  n'a  égard  qu'à  l'attraction 
du  Soleil  sur  les  points  O  et  A.  On  a  donc  en  somme  à  considérer  deu\ 
mouvements  elliptiques  dont  les  éléments  sont  peu  différents. 

Cependant,  M.  Picart  estime  qu'en  employant  la  méthode  adoptée 
dans  la  troisième  Partie  de  son  travail  on  arrive  plus  rapidement  au 
but. 

Il  resterait  à  montrer  comment  on  tiendra  compte  ensuite  des  termes 

k^mx    k^my    k^mz  .  •    i-     .-        .   -      ^  ^    1  •  j        x 

— — — y  — -^,  — - — ;  quelques  indications  très  générales  sont  données 
r*  r*  r* 

sur  ce  point. 

La  quatrième  Partie  est  consacrée  à  une  étude  géométrique  des  orbites 
des  différents  corpuscules  d'un  essaim,  lorsque  leurs  attractions  mutuelles 
sont  supposées  négligeables. 

Le  travail  de  M.  Picart  est  intéressant;  il  se  rapporte  d'ailleurs  à  un 
sujet  difficile  et  plein  d'actualité. 

Je  demande  à  profiter  de  l'occasion  pour  présenter  quelques  remarques 
qui  peuvent  avoir  leur  utilité. 

I.  Je  voudrais  d'abord  montrer  comment  on  peut  discuter  directement 
la  surface  Z.  Elle  est  symétrique  par  rapport  aux  axes  de  coordonnées, 
et  coupe  l'axe  des  z  au  point  déterminé  par  la  position  de  l'équation 


-:r   -+-  m 


(^-0=" 


Cette  racine  est  unique  cl  <  2a;  nous  la  représentons  par  ro-  Cherchons 
l'intersection  de  la  surface  avec  le  plan  des  xy  :  en  posant  x  =  rcos»]/, 
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y  =  rsin<}^,  nous  trouverons 

(7)  3 -r  cos*tl (r  —  aa)  =  o. 

pj  ^        a  ' 

En  faisant  ^  =  90",  nous  obtiendrons  Tintersection  avec  l'axe  des  y^ 

r  •=  rx=-  ia. 

i|/  ayant  une  valeur  déterminée  quelconque,  l'équation  (7)  aura  deux 
racines  positives  si  la  quantité  41^'-^  27  Q'  est  négative,  ce  qui  donne^ 
après  simplification, 

81  a' 

Cette  inégalité  sera  toujours  satisfaite  dans  l'hypothèse  (6);  ainsi  le 
rayon  OA  qui  fait  l'angle  4»  avec  Ox^  dans  le  plan  des  xy^  coupe  la  sur- 
face en  deux  points  A|  et  Aj  (il  y  a  aussi  deux  points  Aj  et  A',  symé- 
triques des  précédents  par  rapport  à  G);  la  simple  inspection  de  l'équa- 
tion (7)  montre  que  l'on  a 

OA,  >0A,  >2a. 

Pour  avoir  l'intersection  de  la  surface  avec  Ox^  il  faut  faire  <};  =0,  ce 
qui  donne 


En  posant 


on  trouve 


5  r*        m 

3  -r (r— 2a)  =  o. 

Po        « 


r  =  3a-i-  Ç, 


3  -\  -4-  27  — r [m —  )  (  -  4-  I  )  =  o. 

Po  Po         V  Po   /\«         / 

En  vertu  de  l'inégalité  (6),  l'équation  précédente  admet  une  variation 
et  une  seule;  elle  a  donc  sûrement  une  racine  positive  et  une  seule. 
Ainsi  l'une  des  valeurs  de  r\r^  est  <  3a,  l'autre  r^  est  >  3a. 

La  nappe  fermée  £'  se  projette  à  l'intérieur  d'une  certaine  courbe 
ayant  l'origine  pour  centre.  Il  est  facile  de  voir  que,  si  l'on  fait  pour  un 
point  quelconque  de  £', 

a?  =  rcosO  cos^l^,        ^  =  r  cosÔ  sinij/,        5  =  rsinO, 

r  est  une  fonction  décroissante  de  0  et  ^^  quand  0  et  t{/  croissent  à 
partir  de  zéro.  L'axe  r,  est  le  plus  grand,  ri  est  le  plus  petit;  r©  est 
l'axe  moyen,  et  l'on  a 

ro<2a,         /'i  =  ia,         >.«</•,<  3a. 
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Si  rc\centricité  de  l'orbite  relative  de  O  était  égale  à  i,  le  rayon 
maximum  a  (  i  -h  e)  deviendrait  =  ia.  On  voit  que  l'attraction  du  Soleil 
ne  peut  pas  faire  dépasser  à  ce  rayon  maximum  la  valeur  3a. 

II.  II  convient  de  rapprocher  ce  qui  précède  des  recherches  de  E. 
Roche  sur  les  atmosphères  des  comètes  {Annales  de  l* Observatoire^ 
l.  V).  Roche  ne  suppose  pas  la  comète  formée  de  particules  séparées; 
il  admet  qu'elle  est  fluide,  qu'elle  tourne  d'un  mouvement  uniforme 
autour  d'un  axe  perpendiculaire  au  plan  de  son  orbite,  et  que  ses 
diverses  parties  sont  soumises  à  leurs  attractions  mutuelles  et  à  celles 
du  Soleil.  Il  considère  ensuite  les  surfaces  de  niveau,  pour  lesquelles  le 
potentiel  est  constant.  Pour  calculer  ce  potentiel,  il  tient  compte  de 
l'attraction  du  noyau  central  comme  si  sa  masse  était  concentrée  au 
centre  de  gravité.  Il  trouve  ainsi,  en  prenant  les  mêmes  axes  que  ci- 
dessus,  pour  l'équation  générale  des  surfaces  de  niveau. 


2x* — y^  —  5'  -im 


-r*î  _L_  v'î 

f- vAl-ZL! c=o; 


(8)       /  y        J 

,  I  —  e* 

p  désigne  la  distance  du  centre  de  gravité  de  la  comète  au  Soleil,  po  sa 
valeur  moyenne,  e  l'excentricilé  de  l'orbite,  G  une  constante  arbitraire, 
enfin  ^  ^^  carré  du  rapport  de  la  vitesse  angulaire  de  rotation  de  la 
comète  à  la  vitesse  angulaire  de  circulation  autour  du  Soleil  (à  un 
moment  donné).  Si  l'on  suppose  Y  =  1,  e  =  o,  par  suite  p  =  po,  l'équa- 
tion (8)  devient 

3  ar*  —  z^  a  ni  _ 

1 \-    ,  zz:  -G=o; 

avec  une  valeur  convenable  de  G,  cette  équation  est  identique  à  celle 
de  2;  nous  reviendrons  dans  un  moment  sur  ce  point.  Disons  d'abord 
que  Roche  admet  en  général  que  la  comète  prend  à  chaque  instant  la 
figure  qui  conviendrait  à  son  équilibre,''sous  l'influence  des  forces  d'at- 
traction et  de  la  force  centrifuge,  si  elle  était  en  repos.  Dans  le  cas  où 
son  centre  de  gravité  décrit  un  cercle  autour  du  Soleil,  et  si  la  comète 
tourne  sur  elle-même  dans  le  même  temps  qu'autour  du  Soleil,  il  y  a 
réellement  une  figure  d'équilibre  permanente;  c'est  le  cas  que  nous 
venons  de  supposer  réalisé. 

Considérons  maintenant  les  surfaces  définies  par  l'équation 

ps  =  consl.  =  c; 
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on  aura,  en  chacun  de  leurs  points, 

d^x   ,        d*y   ,        d^z   , 

—. —  dx  H — r—  dv  H — ; —  dz  =  o  ; 

dt^  dt^    -^       dt^  ' 

ce  qui  montre  que  chacune  des  surfaces  est  normale  en  tous  ses  points 
à  la  résultante  des  forces  F,  Fi  et  Fi  ;  nous  appelons  F  la  résultante  des 
attractions  du  Soleil  et  de  la  comète,  sur  le  point  A,  Ff  la  force  centri- 
fuge et  Ft  la  force  centrifuge  composée;  on  doit  introduire  Fi  et  Ft, 
puisqu'il  s'agit  d'un  mouvement  relatif.  On  a  Fi  =  o,  pour  c  =  o,  et  seu- 
lement dans  ce  cas,  parce  que  Tintensité  de  Ft  renferme  le  facteur  p; 
c'est  ce  qu'a  très  bien  expliqué  M.  Picart.  On  voit  donc  que  la  surface 
Z  est  normale  en  chacun  de  ses  points  à  la  résultante  de  F  et  de  Ff.  Or, 
si  l'on  suppose  la  comète  animée  d'un  mouvement  de  rotation  uniforme, 
de  vitesse  n,  et  que  l'on  cherche  les  surfaces  de  niveau,  la  force  eentri- 
fuge  correspondant  au  mouvement  de  rotation  sera  précisément  Fi,  et  il 
faudra  bien  écrire  que  la  résultante  de  F  et  de  Fi  est  normale  à  la  sur- 
face de  niveau.  Donc,  S  doit  coïncider  avec  l'une  des  surfaces  de  niveau. 

III.  La  discussion  de  Roche  montre  que  l'on  doit  avoir 


:*/      m 


En  supposant  e  =  o,  il  vient  /i  =  i, 

m       9-  -+-  Y 


1  > 


s 


Po 


Si  l'on  fait  y  =  o  ou  y  =  i>  ce  qui  correspond  à  une  rotation  nulle,  ou 
à  une  rotation  égale  à  la  translation,  on  trouve 

ou 

Il  >  3/1», 
où  l'on  a  posé 

c'est-à-dire  la  condition  de  stabilité   de  M.   Schiaparelli  ou  celle  de 
M.  Gharlier. 

La  condition   m  > — -— »  trouvée   par   M.    Picart,    donne    à    cause 

Po 
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de  rt  <  3a 

Soit  rJi  le  demi-axe  physique,  le  long  de  O^;  on  aura  r'^  <  r^y  donc 

on  retrouve  bien  le  résultat  de  Roche  pour  y  =  ^* 

IV.  Quand  une  comète  n'a  pas  encore  de  queue,  on  peut  supposer  que 
la  loi  de  la  gravitation  suffit  à  expliquer  sa  figure.  On  aurait  donc,  si 
cette  flgure  se  maintient 

en  gardant  le  facteur  3  au  lieu  de  a.  Soit  p  le  diamètre  apparent  de  la 
comète,  A  sa  distance  à  la  Terre;  on  pourra  écrire 


"■>i^(s)* 


8 


Lors  des  découvertes  des  comètes,  le  rapport  —  ne  diffère  pas  beau- 

Po 

coup  de  1  ;  il  arrive  assez  fréquemment  aussi  que  la  nébulosité  se  pré- 
sente avec  un  diamètre  apparent  de  i'.  Si  ces  conditions  étaient  exac- 
tement remplies,  on  devrait  avoir  pour  la  stabilité,  d'après  un  calcul 
très  sommaire. 


I 


m  >  — —  environ  ; 


c'est-à-dire  que  la  masse  de  la  comète  devrait  atteindre  au  moins  la 
,00*000  partie  de  celle  de  la  Terre.  Cela  conduirait  à  estimer  un  pou 
plus  les  masses  des  comètes  qu'on  ne  le  fait  d'ordinaire;  elles  seraient 
comparables  à  celles  des  astéroïdes.  Quand  une  comète  se  rapproche 
du  Soleil,  po diminue;  la  condition  de  stabilité  qui  était  d'abord  remplie 
cesse  de  l'être;  les  dimensions  du  noyau  (r,)  doivent  diminuer,  et  la 
comète  perdre  de  sa  matière. 

Ce  que  je  viens  de  rappeler  sur  la  masse  des  comètes  a  déjà  été  dit 
par  Roche;  je  n'ai  fait  que  modifier  la  forme. 

On  voit  qu'il  serait  très  intéressant  de  suivre  les  comètes  très  loin  du 
Soleil,  là  où  la  figure  qu'elles  ont  tant  de  peine  à  maintenir  doit  résulter 
d'actions  plus  simples;  c'est  ce  qu'on  a  déjà  fait  avec  quelques-unes  des 
très  grandes  lunettes  installées  dans  ces  dernières  années,  et  ce  qu'il 
sera  possible  de  répéter.  Il  serait  bon  aussi  de  noter,  dans  chaque  cas, 
les  dimensions,  la  forme  et  Taspcct  de  la  nébulosité. 

F.  Tl&SERAND. 
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Notons  la  remarque  que  Temploi  des  réticules  tracés  sur  verre  et  assez 
répandus  en  Amérique  fait  perdre  à  peu  près  une  grandeur  dans  les 
conditions  habituelles  d'observation. 

Comstock  (G.-C),  —  Valeur  des  petits  instruments. 

L'auteur  communique  une  série  de  corrections  de  pendules,  obtenues 
par  la  méthode  de  Dôllen  (Bulletin^  IV,  69),  avec  un  petit  altazimut. 
La  concordance  des  résultats  montre  Texcellence  de  la  méthode,  de 
l'instrument  et  aussi  de  l'observateur. 

Alonck  {W.'H,'S.).  —  Notes  sur  la  distribution  des  étoiles. 

Barnard  [E.-E.),  —  Mouvements  relatifs  des  taches  de  Jupiter 
déduites  des  mesures  micrométriques  faites  à  TObservatoire 
Lick. 

Notes  à  rapprocher  de  celle  de  M.  Ilough  et  importantes  pour  l'étude 
de  la  surface  de  Jupiter. 

M.  Barnard  mentionne,  à  la  fin  de  ses  remarques,  qu^il  a  observé, 
le  4  septembre  1891,  un  passage  du  satellite  I  et  que  le  satellite  empié- 
tait sur  Fombre.  Avec  la  grande  lunette,  le  satellite  parut  parfaitement 
rond  sans  aucune  tache. 

Barnard  {E.-E.),  —  Laisses  ou  traînées  de  météores. 

Les  observations  à  l'œil  nu  de  mcléores  et  de  traînées  météoriques 
sont  communes;  mais  l'étude  de  ces  objets  intéressants  avec  l'aide  de  la 
lunette  est  fort  négligée,  bien  qu'elle  puisse  conduire  à  des  résultats 
utiles. 

Quand  une  trainee  demeure  visible  à  l'œil  nu  pendant  quelques 
secondes,  on  peut  la  voir  souvent  avec  la  lunette  pendant  plusieurs 
minutes;  s'il  en  est  ainsi,  de  telles  observations,  plus  fréquentes  qu'on 
ne  pourrait  croire,  pourraient  jeter  de  la  lumière  sur  la  nature  des 
courants  supérieurs  de  l'atmosphère.  Les  observations  de  M.  Barnard 
tendent  à  faire  admettre  l'existence  d'un  ou  de  plusieurs  courants  dirigés 
vers  l'est. 

La  grande  lunette  destinée  au  mont  Wilson. 

Cette  immense  lunette,  dont  l'un  des  verres,  de  i™,02  de  diamètre,  a 
figuré  à  l'Exposition  de  1889,  sera  terminée,  paraît-il,  pour  l'Exposition 
de  Chicago  en  1893. 
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REMARQUES  SUR  CERTAINES  INÉGALITÉS  A  LONGUE  PÉRIODE 

DU  MOUVEMENT  DE  LA  LUNE, 

Par  m.    W.   HAD  M. 
[Suite  cl /in  (').J 

i.  Voici  qiiel(|iies  indicalions  sur  la  marche  (|ue  j'ai  suivie  dans 
ces  recherches. 

Soient  Xjy^  z  les  coordonnées  g(.'ocenlric|ues  de  la  Lune,  x\y', 
z'  celles  du  Soleil,  .r'',^',  ^'les  coordonnées  héliocentriques  d^ine 
plancle.  En  faisanl  z'=o  et 

5,  T,,  ^  seront  les  coordonnées  f;é()cenlri(|ues  de  la  planrlc,  cl  nous 
poserons 

L'action  directe  delaplanéle  (/''")  sur  la  Lune  dépend  d'une  fonc- 
tion perturbatrice  R,  cl  Ton  a 


I 

R  = 

1 

•'1 

-+- 

r^.  -^ 

-  y 

m' 

\a-'rr'-^{r,-yy-- 

^(.ï-^v 

!)• 

> 

en. 

en 

développant, 

et  ornoltant  ^^  ^ 

1 
m' 

K- 

3  (T^  -^  VT,  ~ 

-^;r- 

1    r» 

.    '»  C-^?-^  vr, 

-^;;Ç)' 

3  (.rt 

-h  r  r, 

-+-  z 

r) 

'•- 

•2  D7  '^.  i)" 

On  se  contente  ordinairement  des  termes  delà  première  ligne,  qui 
sont  de  Tordre  de  —r^j  tandis  que  ceux  de  la  ligne  suivante  sont  de 

9  ^3  ^  ^  Cl  m  I 

Tordre  de— 77  >  et  ainsi  de  suite,  le  rapport —i  quia  pour  valeur  - — , 
t»lanl  une  quantité  du  second  ordre.  Mais  il  n'est  pas  certain  a  priori 


(')  \o\T  Bulletin  astronomique,  IV,  p.  lî;. 

Bulletin  astronomique.  T.  IX.  (Mai  iRy:?.)  lii 
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que,  dans  la  recherche  des  inégalités  à  longue  périodCf  on  puisse 
se  dispenser  d'examiner  au  moins  les  termes  de  la  seconde  ligne. 
M.  Hill  a  indiqué  un  mode  de  décomposition  de  la  première  ligne 
qui  a  Tavantage  de  faire  discerner  tout  de  suite  les  termes  utiles. 
En  appliquant  le  même  principe  à  la  seconde  ligne,  on  trouve 

8  D7 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  ce  mode  de  décomposition  s^applique 
aussi  à  la  partie  de  la  fonction  perturbatrice  qui  représente  Faction 
du  Soleil;  il  n'y  a  qu'à  faire,  dans  les  formules,  r"=o,  /-'=D, 

Ç  =  x'^  Tj  =y,  et  ToH  troiive 


-+-  g(^?-^r^i)('' 


m  4 


-+-3 


x^  —  y^  x'^ 


f'i 


4 


»'5 


'^* 


^ZZ 


^1 


XX 


Y  y 


r'5 


Cette  forme  de  R  peut  avoir  son  utililé. 

Les  coordonnées  de  la  Lune  sont  ici  séparées  des  coordon- 
nées Ç,  r,,  JJ,  ce  qui  permet  d'opérer  un  triage  préalable  des  argu- 
ments. Soieut  Kv  Tanomalie  vraie,  r  =^  +  w  l'argument  de  la 
latitude,  y=  sin^/,  nous  pourrons  poser 


X 

r 


r 


-  =  (  I  —  y') sin (p  -4-  A)  — y' sin (p  —  /i), 


/• 


Av  f  1 y'  )sin  r, 


et  nous  aurons  : 


Termes  de  la  première  ligne. 


/•^  —  3  z^- 


i_(,Y*-^()Y*        3    -^  ,. 

'       — ■ — I — y'{i  —  Y')cosai'. 


4 
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-  -^ —  =  -  (I  —  Y>)5cos('ap  -4-2/*) 

4        r»  4 

3  3 

-h  -  Y^  cos( a r  —  '2 /i )  H —  y' ( *  —  ï'  )  ^^^ '^ ''» 


3  iTv       3 


2   r 


3  3 

—  -  Y^sin(ap  —  2/i)h —  Y*(i  —  y')^'"^/*. 

't  ^ 

3  —  =  -t-3Y(i Y*)^*'*(^^"^~  '0 

3Y*sin(2P  —  h) —  3y(  »  —  -  y*  )sin/i, 

3  i^  =  —  3y(  I •^Acci'i^-xv  -h  h) 

-h  3Y'cos(2i'  —  /0-H  3y(  I  —  -  Y*)cos/i. 


Termes  de  la  deuxième  ligne. 


3.r(r«— 55»)        3,  ,,        ,         ,, 

-g -^ =  g(i  — iiY*)cos(i>-4-/i) 

n  1 5 

-^  ^li ^  =  g(i  — iiY*)sin(p-hA) 


5  (3r«  — 5«<) 


4 


—  5  Y«sin(i;  — /r)-h  ^  Y*sin(3p  H- /»), 
4  o 

3     /         II    ,\   .  5    ,  .    - 


g  -f^  =  -h  -  (i_  3Y*)co8(3P-h  3A)-4-  -  Y*cos(i>  -h  3/0, 

-+-  —  Y  (  «  —  7  V'  )  S'"  (  3 1'  -+-  21  /O' 
7-  Y  (  »  —  7  y'  )  ^"^  (  3  i'  4-  2  /?)• 
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En   siiljstiluant   ici   pour  /•  el  r   lours   expressions  ellipliqucs 

(abréf^ces),  on  a,  par  exemple, 

r-  3  f-  r^ 

—  =  I  -h  -   c-  —  7.  e  cos  / cos  '2  / COS  3  /  — .... 

a*  'X  7.  4 

— -co5  9.r  —  (  1 e*)  COS  (a  A' H-  2/)  4-  ecos(2/r-4-  3/)  —  3  eQO^{%ff  -4-  /) 

a*  \         '^      I 

5    . 
-h  -  e-cos2/îr  H-. . ., 
2 

-—  cosc  ~  Cl  -f-  2<?*)cos(/r  -T-  /) cosf;?'  -h  2O —  '  ^  cos/r 

/7*  2  2 

—  -  f'^cosf/r-t-  3/)  H-  —  rScosC/i-—  /)-+-..., 

o  0 


r» 


— -  ros  3  c  =  (  I  —  fi f'2  )  cos  (  3  A'  -^  3  / )  —  -  €  cos(  3 /r  -♦-  ->.  / ) 
a^  2 

5-  35 

-f-   ~  «'*cf»s(3A'-f-  /) f'cosS/r  H-.. ., 

où  l'on  peut  encore  ajouter  aux  arg^uinents  une  constante  a,  en 
faisant 

-—  en*?  I  2  c  -»-  a  )  =  (  I  —  -  <>*  )  COS(  2  A'  -h  2  /  -T-  a  )  -T-  .  .  .  . 

On  voit  ainsi  (pie  le  ternie  ('/-  —  3;;*-)  fournit  les  argumenls  o,  /, 
•>  /,  .  .  . ,  el  7^',  \>.f[  ±:  /,  \)*x  rh  r>.  /,  .  .  . ,  tandis  tpie  (:r^  — j'^)  et  xy 
fournisseni  h's  arguments  de  la  forme  'if^  rt  •>. //  ir:  /7  ou  2  A  ziz  //; 
el  ainsi  de  suite.  On  voit  aussi  cpiel  est  Tordre  des  coefficients 
eorrespnndanls.  Il  (aul  cnlln  remplacer  ;,  y,,  ÎJ  par  leurs  expres- 
sions 

\--   -    r'cosV'-4-(i-7"^-)''''^'^>sV''-^Y''2r%'os(V'— 2/*"), 
r,  -T.  -  /-'sinV'H-d  — -f^z-'ï^inV'  -     y"''*"^'"^ V"  —  2/1'), 
r  ^  2/-"y"<  •  -  J  Y''*)sin(  V-  //"), 

r)ù  V,  \"  sont  les  longitudes  de  la  Tern^  et  de  la  plan(>te  nf  dans 
h'urs  (M*l>iles, 

(»t  y'   ~  sin*  /*".  On  a  donc 

I)î  rr-.  r'i  -h  /-".J—  7. /•'/•"(  I  -  -  Y  2)r„m  V-  A")—  2/''/•'Y-2c«-■^^•'■^-  V— .../r). 
Soit  eneonî 
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on  trouve 

I        'î''*       1       3y*'-  r 

b-3  -  fe  =  D|  -%[---,•>' cos(r-  V, 

On  aurait  aussi  (en  ne  transcrivant  que  les  termes  principaux  des 
développements) 

5*  —  T,«=  r'«cos'.îV'— •iz-'rVi  — Y''*)cos(V'-f-V')-h  r'2(i  —  vt^'^  )  oos'2  V% 
•i^T,  =  r'Ssin2V'— •2rV"(i  — Y''i)sin(V'-f- Vj-hr"*!!  -•2Y''2)sin'2V\ 

Ç3— 3ÎT,*=  _/''3t.os3V'-^-3r'2r''cos(>V'-f-V'') 

—  3r'r''2eo5(V'-H2.V')H-r*3cos3V, 

3r.$2_r,3=  -  /-'S  sin3  V'-T-  3/-'^  r"  sin(gt  V'-+-  V) 

—  3  /•'  /•"*  sin  (  V  -h  •.>.  V"  )  -H  r''3  sin  3  V. 

5.  Il  faut  ensuite  développer  les  dénominateurs  à  Taide  de  la 
formule 

'    =  i  Bj^o) -h  iJVJcos(V'-V'')-H..., 
Uq  'à 

et  réunir  les  termes  de  la  forme  C  cos(A  -h  /' V  4-  /"  V"),  suscep- 
tibles de  fournir  rargumeni  cherché,  lorsqu'on  y  substitue  |)our  /•', 
/•'',  V,  \"  leurs  valeurs  ellipti([ues.  Le  résultat  de  cette  substitution, 
souvent  assez  laborieuse,  peut  se  déduire  directement  d'une  for- 
mule générale  dont,  faute  d'espace,  nous  ne  transcrirons  que  les 
premiers  termes. 

Soit  à  développer,  par  rapport  aux  excentricités  e,  c',  l'expres- 
ï»ioii  Ccos(A  -f-  /V  -|-  i'V'),  où  C  représente  une  fonction  de  /•  et 
/-',  et  A  une  constante.  En  posant 

e  =  A  -f-  il. -h  /"I/, 

dr  dr^ 

dr  dr-i 


• 


r-~  -  ï 


|)uis  mettant  a,  a'  à  la  place  de  /',  /',  on  trouve 

Ccos(A  H-  eV-f  r\')-.-z  I|^,(:ose-+-  liiecos(e-f-  /)--  il;  c'coj^H  -+-  /  > 

-h  Il2('2cos(e-h>./)-f-  iiU-f'ros(e-u  /-h  /'.) 
»    11:  t-'-^  COS (0-1- •>./') 
-+-  Il3L>^(ro.s(H-f-  3/)-f-  Ii;j(^"^r/'r(»S(H-i-  k/  -\    l' ) 
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où 

H,  =  tC  — -  Cl 

2 

^^  r_.(.-^,-,(.+40c^(.-f-t)(3  +  40c,_izJc,_  '  çl 

L  o  10  O  ID        J 


e 


H',=  «VC—  -  [t'Ci-HtCO'lH-  7  C',», 

2  4 


"'  =  ' M Ï6 G'-^  -g"  ^»~  p  ^•• 

_iHlii(,C.-lCV')-H|(.-C.-iCin). 

H,  se  déduit  de  H|,  H^  de  Ha,  H3  de  H3,  H,  de  H3,  en  permuUnt 

a,  e,  t  et  a',  e',  t';  les  coefficients  relatifs  aux  arguments  (O  —  /), 
(0 — /'),  ..•  s'obtiennent  en  remplaçant,  dans  ceux  qui  précè- 
dent, l  par  —  /,  ou  i'  par  —  i'.  Pour  0  =  o,  il  ne  faut  pas  oublier 
que  cos( —  /)  vient  doubler  cos/. 

En  supposant  a  >  a',  et  faisant  —  =  a,  les  dérivées  C|,  Cj,  • .  • 

peuvent  encore  s'exprimer  par  C  =  a  ^ ,  C  =  a*  ^-j  t .  • . .  Ainsi, 

dans  le  cas  où  C  est  de  la  forme— /(—)>  qui  devient  — /(a) 
lorsque  r,  r'  sont  remplacés  par  a,  a',  on  a  d'abord 

Cf»»  =  C',        0»J  =  C%        05>  =  C", 
puis 

—  C,  =  3C-hC',        -^  C,  =  3C-4-2G'-h7  C, 
-  C3  =  OoC  -h  6oC'-4-  i5  C'-i-  C", 
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et  les  coefficients  H  deviennent 


IIo=  C-He» 


[(ï-'')c^^.C'+lc-]-.e'.(-r.C.-:C'^IC") 


2  a 


r*t 


\  Ji  •>.  8  S       / 

O  -t-  t')(5  -^  4«')  (,._  ^3^  (,,_  j^  (,„] 

16      J' 


i(>  8 

o  4  " 

11;  =  c  l±2i  c  -+-    '    "'"^  c-  -;   G', 

'a  a  4 

n;  =  i'  ldLA£  c  -  ii^'  c'-f-  '  c^ 

n  1  o 

"»-V76   ■48"    T'  "^g;^ 

ib  l()  .{8 

et  ainsi  de  suite.  On  peut  d'ailleurs,  dans  chaque  cas  particulier, 
établir  d^abord  les  formules  en  C^,  Ca,  . .  .,  puis  les  transformer 
en  introduisant  C,  C,  ....  Celle  transformation  se  fera  à  Taide 

des  relations  données  plus  haut,  si  C  est  de  la  forme  —/(a);  mais 
lorsqu'on  a  C=  -^/(^t),  ces  relations  deviennent 

—  Cl  =  4C  H-  G',        -+-  G,  =  aoG  -+-  loG'-h  G', 
—  G,  =  l'^oG  -+-  9oG'-+-  i8G'h-  G", 

et  ainsi  de  suite.  Grâce  à  ces  préparatifs,  les  coefficients  des  divers 
arguments  peuvent  être  facilement  exprimés  en  fondions  des 
quantités  B^"  ou  b^*^  el  de  leurs  dérivées  successives,  et  par  suite 

réduits  en  nombres. 
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(>.  Pour  développer  les  dénominateurs,  on  a  recours  aux  coeffi- 
cients />ç"  et  à  leurs  dérivées;  mais  il  arrive  souvent  que,  de  celle 
façon,  lu  résultat  que  Ton  cherche  est  la  différence  très  petite  de 
deux  nombres  très  «grands,  (pfil  faut  calculer  avec  beaucoup  de 
décimales,  circonstance  qui  rend  le  travail  excessivement  pénible, 
et  peut  devenir  une  source  d'erreurs.  Or  il  est  possible  d'éviter  cet 
inconvénient,  en  introduisant  des  combinaisons  telles  que  les  sui- 
vantes, qui  se  présentent  naturellement  dans  le  développement  des 
divers  termes  de  U,  et  où  nous  écrivons  ^^  pour  b'p 

\bi  =  />i  —  a  Aj  -  ' ,  V/>i  -.  hi  —  QL  6;*  « , 


(^omme  on  a  />7' =  f^r  'i^>"^^  pourrions  écrire  A/>''  au  lieu  de  Vfe^; 
mais  l'emploi  du  si«^ne  V  m'a  paru  plus  commode.  On  suppose 
donc  />>(). 

On  sait  que  le  rapport  //.  I  h'^  '  tend  vers  la  limite  a,  de  sorte  que 
les  (piantilés  dé.^i^'^nées  par  A,  A',  .  .  tendent  vers  zéro.  Elles  peu- 
vent d'ailleurs  élre  cahnilées  direclement,  et  l'on  a  ainsi  le  moyen 
d'évaluer  d'une  manière  très  précise  le  coefficient  d'une  inégalité 
d'un  ordre  élevé.  Les  A  jouent  un  j;rand  role  surtout  dans  les 
termes  cpii  dépendent  des  excentricilés.  Pour  donner  une  idée  de 
leiir  i^randeur  relative,  nous  transcrirons  ici  ipielques  nombres 
tpii  ont  été  calculés  pour  Vénus  et  la  Terre  (a  ^:=  o,  7ii'^33':i2). 


I 


A.:,  A  A^  A\  A*. 


t 


1-2 3453, s:r. 

l.'î ■'•*)>•  )^>'9 

\  i 25i)3,3o() 

l^i '2109,310 

10 1700,0 iO 

1" I  Î7ï/^1)*» 

IS I •>. 1 9 , 1  I  •>>. 

19 ioo5,  Mjf) 

20 8.*'*),()0>. 

Ler>  combinaisons  A  cl  V  s'expriment  par  des  séries  hjj)er«;jéo- 
mélricpies,  tout  à  fait  seuïblables  à  celles  qui  représentent  les  coef- 


)">i  ,3;' 

(i7.84 

5,43 

0,  i5 

461,90 

53, 12 

4,o5 

Oyl'JL 

308, 3o 

fi,43 

3,01 

0,08 

•298,59 

32,19 

•2,23 

o,o5 

•210,92 

^4,93 

1,05 

(),Oi 

193,51 

19,0 

1 ,  22 

o,o3 

i54,8i 

14, 83 

0,90 

0 ,  02 

123,37 

11,39 

0 ,  00 

0,01 

97,97 

8,73 

«>,  19 

0,01 
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fîcienis  A^'  cux-m(}mcs;  on  Iroiive,  en  cfTel, 

,              .  s  . .  .(s  -^  i  —  i)/         s  s  -^  i    ^       A•5-r-I5-f-£.v-l-^•^-l     ,  \ 

f     =  OL' . -'  (  I  -H  -   ■; a*  H . a*  -h . . .  ) , 

l.'2.../             \             I     f -H  I                  I         ■>.         l-r-l         l -T-  X  } 

.  s  .  s  .  .  .  (  s  -\-  i  —  l)  /  s  —  I     5  -h  t'  s I     5    5  -+-/   A"  -+-£-+-  I       ,  \ 

bi  =  a' -. l  I  H -. a*  h r- a^  -h . . .  ) , 

I .  Jî . . .  I  \  I       t  -f- 1  i       7.  i  -h  i       i  -h  >.  I 

,  .-  .{i  —  I  ). . .( .V  -f-  e  —  9.  )  /         5  5  -^  /  —  I     ^       5  .V  -r-  I  .9  -f-  f  —  I  .V  H-  /    .  \ 

1.9... .4  \         li-f-i  19.  i-hii-4-2  / 


•  uis  aussi 


1    , ,  a'         .V  .  . .  f  .ç  -+-  e  —  I  )  /  .V  .V  —  1       a*  \ 

•A  (i  —  a*  )*  \ .'}.,.  .1  \  \    i-\-v    \  —  a-  / 

-  V^»i  =  ^ -— — ; -'  (  I  -^ -: ,  4-. . .  ). 

•ji  (I  —  a*j*-»  1.2...  i         \  I       «-hi    I  — a'  / 

-   A6i= ; : (    IH : -f"  .  .  .      , 

•^  (I  —  a*  )*  1 . 9 . . .  f  \  I    /  -T-  I    I  —  a-  / 


ri 


-    61      =   :; T— 7 ; (  I  H : a*  -r-  .  .  .   )  , 

'A      *         (1  — a*p-»  1.9...  t  V  I  i-M  / 

I    _ , ,.     '  a'  .ç  . . .  (  5  -+-  i  —  I  )  /  I  —  .V  /  -I-  9  -  -  ,v    ,  \ 

-  \ol  =  -— — -  : (  I  H -. a*  -h . . .  ) , 

a         ^       (i  — a')"-*  i.iA...f  \  I  f-M  y 

!i         '        (I  —  a»)**-*  I.9...£  \  1  i-r-i  I 

H  en  résulte  que 

^h\    _  F  (  5  —  I ,  A-  -h  I ,  /  -H  I ,  a«  ) 

^^      ~       F(  5,  5  -f-  t,  f  -4-  I ,  a- ) 

A^J     _       5  —  I       Ff*.  .v-i-«  —  i.t-«-i,a-) 
^J  «  H-  A*  --  I        F(  A,  .V  -h  /,  f  -f-  I ,  a-  ) 

A*  />>(  _^       5—1  5  —  9       F  (  .V.  s  -r-  l  —  9,  /  -4-  I ,  a2  ) 

ôj  i  -H  5  —  I    I*  H-  5  —  9        F (^ .V,  A'  -i-  t,  /  H-  I ,  a*  ) 

et  ainsi  de  suUe,  et  l'on  voit  que  les  A  successifs  décroissent  rapi- 
dement, lorsque  i  est  un  nombre  un  peu  élevé. 

On  peut  aussi  exprimer  les  combinaisons  A  et  V  des  coefficients 
^î<-i  P^^  '^^  ^.'»  ^"  partant  des  formules  connues 

/^i  =  5a(^i,i-^i:i), 
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dont  les  deux  dernières  pourraient  s'écrire 

On  trouve,  par  exemple, 

5(1  — a»)A6J:i  =  a(t--f-5)^»i-(t-+-i-O^^S 

5  V2  ^>i:^  I  =  -  a  i6i  -4-  (  f  —  I  -h  5  )  61"  « , 

et  l'on  peut  toujours  passer  des  A  aux  V  en  remplaçant  i  par  —  i. 
Pour  exprimer  d'une  manière  analogue  les  dérivées  des  6J,  on 
peut  se  servir  des  relations 

(a  -^  L\ibi  =  (i—i-h  s)bi-^  H_  (e  -h  I  -  5)  6;+> , 

ffb^ 
(i  — aï)  -^  =2a56l-4-(i  — i-h5)6i-»— (t-hi  — 5)6i-^>, 

qui  donnent 

db^ 
Aa  -j-i  =  (  25  -f-  i  —  I )  a 6J-*  —  ib^, 

dh' 
^^^=(^s-i^i)ab's-'-^ibi, 

et,  d'une  manière  générale, 

db^ 
A" a  -j^  =(a5—  /i)A"-i6j  — (1-+-25— /i)A'»6i, 

V'ïa  -y^  =(25—  /i)V"-ï^>^-+-(ï  — 25-f-/l)V'»Ôi, 

a  —  A'»  ^j  =  ( 25  —  2 /i )  A«-'  ^^  —  (  I  -h  25  —  2  w  )  A"  6i, 

OL  -7-  V«^^  =  (25  — 2/i)V'»-i^JH-(«  — 2.f -f-  2Ai)V"6i; 

on  pourrait  établir  ces  formules  en  appliquant  directement  les 
opérations  A  et  V  à  la  relation 

''i+;v  ITT  =*'-'">''-•• 
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Elles  serviront  à  faciliter  la  réduction  des  termes  de  la  fonction 
perturbatrice  que  nous  aurons  à  considérer. 

7.  L'inspection  des  formules  montre  que  les  divers  termes  de  R 
fournissent  les  arguments  suivants,  abstraction  faite  des  multiples 
de  /,  /',  r,  qu'introduisent  les  développements,  sous  la  forme 

àz  kl ±  k' l'it  k' r±:ii(L' -  h'')-h  j{L' -  L"), 
avec  les  facteurs  e*,  e'*',  e''*",  Y^'- 

Termes.  Argament*.  CoefflcleDU. 

!0  I 

[  1g  -^  7.h-\-  il—  'il'  I 

(ar«— ^«)($ï— Yi«)-h4a:j'57j....  ih  —il"  y* 

\  ig  —  ih  '\-  il  —  if  Y* 

i  ig^    h-^il—ràzl"  Yï' 

(^ç-*-rTi)^C ^  h       -r±i'     yy' 

(  ig—  h-hii  —  i''±r     Y'f 

g-h  h~h  i-r  -, 

a 
(xi-hyri)(ri—5z^) {g—h-hl-^T  ^  y* 

g  +  zh^  i-zr  Jy* 


^C{3r«  — 5-5») 


«   ....-r 


â'  ^^^^ 


a    *    • 


Viennent  ensuite  les  combinaisons  où  Ggurent 

gzt'xhy    3g-hih,     , 

11  s'agit  de  chercher,  parmi   les  arguments  qui   peuvent  être 
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formes  de  celle  manière,  ceux  dont  le  mouvement  diurne  est  très 
pelil,  en  partant  des  données  suivantes  : 


Lune. 

' 47o'^3^j7 

S -+-Ô9i7^>9 

h — 19"»77 

8-^  h M-4oo,92 

^-h3A 19,38 

8-^h->rl 17434,90 


planètes. 

■ 

Mercure i473'2,43 

Venus 5767,67 

Terre  (/') 3548,19 

Mars 1886,52 

Jupiter 299,13 

Saturne 120, 45 


Voici  les  combinaisons  qui,  a  priori,  pouvaient  offrir  quelque 
inlcrôt.  J'indiquerai  toujours  l'ordre  du  coefllcient,  le  mouvement 
diurne  et  la  période.  Les  lettres  M',  V,  M,  J,  S  signifient  :  Mer- 
cure, Vénus,  Mars,  Jupiter,  Saturne.  Elles  désignent  ici  les  ano- 
malies ou  les  longitudes  moyennes,  car  on  fait  abstraction  de  la 
partie  constante  des  arguments;  dans  les  formules,  elles  repré- 
senteront toujours  les  longitudes. 


irdre. 

,    Cuerflcleniit. 

Ar|;uinont8. 

MouT.  diurne. 

Ppriudo. 

3. 

•^"^e 

/H_,6/'— i8V 

* 

—   i3,o5 

a 

273     (Hansen) 

3. 

f^e 

/_.;,G/'_H.24M 

■+-  '>7,4i 

G2 

\. 

e" 

J 

-f-299,i3 

il, 9 

i. 

e 

/'-+-2M 

-4-'224,84 

1*5, 8  (Hansen) 

2. 

e"^ 

•>7'-H4M 

-4-i49/>« 

7,9(Hansen) 

f^e'^ 

\M'      8V 

-   14, «5 

239     (Hansen) 

G. 

ee'^ 

/-i1/'-+-9J 

-f-  '51.44 

t>9 

8. 

Y^  e6''> 

/-+-3/'-ioV 

-+-     1,85 

1920 

i. 

•^^ee" 

i^--h/+3/'-1 

M' 

—  <>7,75 

32 

5. 

Y^et''« 

'Ig^l  —  X\l'^\ 

l'2S 

-    II, «9 

298 

Y«<?e'2 

'if^-h  i  —  i5r-\-\ 

.7J 

-+-  70  M 

4-3 

5. 

Y-e«e' 

•JL/-         ■>.i-^\ 

143.33 

•24 

8. 

Y*e*e'* 

'>.g-\^ 

-  i3,i4 

■270 

2. 

c2 

•Jt^'-r  Si  A  —  xl 

-f-2o3,38 

17,  3 (  Neison-Hill; 

3. 

eW 

'ig-^  xfi  —  3  J 

-  9^55 

37,1 

2. 

e* 

•i/Ç'-H  a/*  —  J/'-f- 

3V 

-i-3G3,89 

9,7 

e^e'^ 

•2^--r-'2A-h3/' 

•2  V 

-  88,93 

40 

7. 

e'e'* 

7.g-\-lll  -T-8/'- 

5V 

-t-3i9,o3 

10,2 

3. 

Y*e' 

ik      8/'-i-5V 

• 

H-    71,27 

5o 

3. 

Y^e" 

xli      4^'-+- M' 

-T- 138, 1 1 

22 , 4 

i. 

^-e"^ 

l/l-r-51'         9M 

-+-38o,74 

9,'^ 

4. 

Y'C"^ 

>h 

38i,>4 

9,-^ 

«>. 

f-e'^ 

.ih-\   W'--  n 

-     5G,4i 

G2,9 

7. 

^c"'' 

■?.h  ^3S 

•^0 . 1 8 

17G 

rdre.    CoeCfti-ientH. 


3. 
i. 

3. 

i. 
17. 
iO. 

2. 

3. 

3. 

3. 


^2 


e 


Y'  ee' 

IT 

TV 
YY'c* 


2.       -: 


a 


i. 


.^ 


a 
a 


a 


e 


•% 


a 
a 


-.e'* 


a 


e^e' 

3. 

c 

3. 

a 

e. 

4. 

a 

M 

ft 

eti' 

i. 

a 

ee' 

i. 

a 
a' 

ee' 

i. 

a 

ee' 

a 

TT 

y'^ 

ti. 

a 
«' 

yv« 

0. 

n 
a' 

e'^e'^ 

G. 

a 
7? 

e^  e: 

a 
ft' 

vJ^' 

8. 

a 
â' 

v2,.^.'3 
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Anramfiils. 


»9: 


/< 
// 
/l 


/— i',/'-+-ir>.J 
/_,4/.+.,,j 

/-l/|/'—  loJ 

o.h  —  1 3  S 
/i— 8S 


Moiiv   diurne       Période. 
-4- 56-, 'JIT 


J 

S 

/' 


—  3c> 
—324 

—  99 

—  I 

—  IC)0 

-hio8 


—  7*> 


A'-h  /< 


2  M 


34 
— 85o 


/r-T-  /*  4-  /  -+-  21  /'  —  23  V    —  G4 


A' 


-h  /l  —  /  H-   II/'—  I  J  V 


5() 


/r^-  /'-+-/  —V»*/' -I- 2()M       -4-      « 
A'  -+-  //  —  /  —  2 1  /'  -i    21  \        —    2  i 


^.H_/i_h/'_v?M 


A'H-  /l  -  J 


^-1-//  —  2,1 


-i7() 


-l-ioi 


A' 4-  h 


»97 


-r-400 


fr^h^7.l'—   \\\ 


^.^h~5r-\-'i\ 


48 


_/i-H3/'—  «V 


A'-/i-f-3/-f-i4/'-i31M'     -h 
3^-4-3//-f-/H-3/'  — 4  M'     — 


3>-4-3A  — 4J 


A'-^3/t-T-/H-ir)/'— iHV     -+- 


A'  -+-  3  // 


'9 


li 

09 
I 

3 

o 

o 

// 
3G 

32 

<>7 

2 

9 


34 


0,3 

l3,2 

ii5 

II  ,o 
35,7 
358o 

122 

i8,G  (Hansen) 
32,7 
5o,5 
io4,i 


(o       ÎIO     (Neison-Goj^ou) 


o3       1 48 


07         20 


79        35 


iS 


<)2  8,«)  (Pon  I  écoulant) 


78         'i 


37, o3 

90 

08, 3i 

33 

37, 5G 

94 

4«/37 

7> 

G,7.4 

'►70 

r.,3i 

■')()<  ► 

38       1 83      (Lapiaco) 
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Ordre.       Cocniclciits  Argumenl».  Moût,  diurne.      Période. 

a 


K.    —7  YY'e  f^-r-'xh-^-r — 2 M  —  i4i70      240 

6.     —,^[^('ee'  ^H-2/i  -f2io,i5         16,9 

6.     —  77"^^'  ff  -^-591,69  6,0 

a 

6.     — ;  YY'ee"  ^—aJ  —    6,5;      540 

9.     ^^^fee"^         ^-5S  —  10, 58      336 

a 

a* 
8.     -7ï  Ty'>'         2^-h3A  — 2J  -h  12,81      277 

•  a  * 

i2.     -^YY'e^e»     4^-+-3/i  — 6J  —     o,3o       ... 

a* 

II-       -Tïïï'^'^'*       4^-+-3A -t-/H-29./'  — 22V      —      0,07 


Dans  la  plupart  des  cas,  les  coefficients  des  arguments  sont 
d'un  ordre  troj)  élevé  pour  produire  un  effet  sensible,  quelque 
petit  que  soit  le  mouvement  diurne. 

Il  s'agit  ici  de  l'action  directe  des  planètes  sur  la  Lune.  L'action 
indirecte  est  quelquefois  plus  sensible.  U  y  a  lieu  d'examiner  les 
arguments  suivants,  que  nous  relevons  parmi  les  perturbations  de 
la  longitude  de  la  Terre,  avec  leurs  coefficients  : 


Argument». 

UuuT.  diurne. 

Période». 

CocfncieaU 

3L'      '^.V 

— 89o',7() 

a 

4,0 

2 ,  52 

5  L'      3  V 

-+-437,95 

8,1 

1,04 

8L'-  JV 

~4'52,«I 

7,8 

0,16 

i3I/      «V 

-    14, «5 

V.39 

'19a 

vjvi- i; 

-+-224,84 

15,8 

2,04 

4  M  -  2  \: 

-^449,^^8 

7,9 

o,G8 

1 5  M       8  L' 

-  87 w7 

40,4 

0,28 

J 

-h/99,i3 

i^9 

2,Gl 

Les  arguments  où  figurent  plus  de  deux  planètes  ne  peuvent 
s'introduire  que  lorsqu'il  s'agit  de  l'action  indirecte;  tels  sont  les 
suivants,  qui  jouent  un  rôle  dans  la  théorie  des  planètes  : 


Arpumenu. 

Mourement  diurne. 

Période». 

Coornclenli(L') 

3V  -^  ÎM       -L' 

1     ,  ,»   ^ / 

302* 

0'.  32 

^M  -  3J    -4L' 

-!-        »  ,«K) 

'774 

7,18 
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Les  arguments  qui  dépendent  de  trois  planètes  sont  ceux  de 
perturbations  du  second  ordre  par  rapport  aux  masses. 

8.  Nous  emprunterons   à   M.  Ilill  les  formules  qui  pourront 
servir  à  trouver  l'inégalité  de  la  longitude  SV. 
I-iOrsqu'on  a  R=  A.cosO,  où 

6  =  i7  -^  i  g  -+-  i'  h  -\-  pt  H-  qy 

on  commence  par  chercher  le  rapport  a,  en  divisant  le  moven 
mouvement  474'^^"  (mouvement  de  g  -\-  h  -\-  l)  par  le  mouvement 
de  Targiiment  8.  Soit  ensuite 

(xA 


B  = 


n^a^ 


a  -7-  =  À  A,         e    ,     =  X'A,         v  -#—  =  ^'A» 
da  de  '   av 


on  aura 


0^  =(19,207*  —  i9,238/'-h  o,oo32/')B  cosO, 

g/  =  [( —  3 , 1 1 56 «  -H  o  ,06208  V  —  o, o366o i" )  [jl 

—  2,oi34X-~3'i9,8iX'— o,o3i3)/]BsinO, 

oL  =  [(—  3,0602  j -h  o,o.^6'>r)r —  0,01  \i\  t')[x 

—  2,oiooX  -i-  o,34Î7X'-i-  o,47i9)v'']B  sinO, 

enfin 

oV  =  8L  -h  2  o(c  sin/)-f-  o,4i  o[<'  sin(2  D  —  /)], 

où  D  =  L  —  L',  et  L  =  Tïj  -4-  /  r=  ^  H-  /i  -I-  /. 

Dans  un  calcul  rigoureux,  il  faut  tenir  com|)te  des  modifications 
que  les  perturbations  solaires  apportent  aux  éléments  de  la  Lune; 
la  théorie  de  Delaunay  en  fournit  le  moyen. 

Les  perturbations  du  mouvement  de  la  Terre  s'introduisent  ici 
en  ajoutant  à  r'  et  V  (dans  la  partie  de  R  qui  représente  l'action 
du  Soleil  sur  la  Lune)  des  termes  périodicpies  dont  les  arguments 
se  combinent  avec  ceux  del\,  de  manière  à  faire  naître  l'argument 
de  l'inégalité  cherchée.  C'est  l'action  indirecte  des  planètes,  réflé- 
chie par  le  Soleil,  que  Ton  détermine  ainsi.  Il  est  douteux  que  les 
perturbations  des  coordonnées  /•',  V\  i^\  V"  puissent  donner 
quelque  chose  de  sensible  dans  la  partie  de  R  qui  représente  l'ac- 
tion directe  des  planètes. 

Lorsqu'il  s'agit  d'inégalités  à  longue  période  dont  Targument 
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ne  renferme  pas  les  éléments  de  la  Liine(i  =  i' =  i"  =z  o),  on  |>ciit 
se  faire  nne  idée  de  rim[>ortance  i>robable  du  cocfficienl  on  divi- 
sant par  y  le  coefficient  de  l'inégalité  analogue  de  la  Terre.  En 
edet,  ces  sortes  d'inégalités  apparaissent  ici  comme  des  pertur- 
bations du  rayon  vecteur  z-'  dans  le  premier  terme  de  R,  cl  il  suffit 
de  faire,  en  première  approximation, 

y     .«    «  or 


oR  =  --  /i'îa»  --,  . 
i  « 


Or,  en  désignant  par  (x'  le  rapport  du  moyen  mouvement  n'  au 
mouvement  de  l'argument  0  (ou  la  période  de  cet  argument),  on 
aura  souvent  (à  peu  prés) 

^'  =  AcosO,         oV'=  -  -  u'AsinO,         $V  =  3îx^  AsinO 


(fx  n  \ 

puis(|ue  — ,  =  — ;  I 


o\   —  —  >.  —  o\    —   —  o,  I  )  o\   . 


Ce  n'est  là  toutefois  qu'une  sorte  de  règle  empirique,  qui  peut 
se  trouver  en  défaut,  car  elle  sup|)ose  que  [x  est  très  grand,  et 
que  0/''  dépend  principalement  de  ort';  elle  peut  servir  îi  guider 
les  premières  recherclies,  mais  il  faut  ensuite  calculer  direcle- 
meut  Zr'  si  les  Tables  n'en  donnent  pas  la  valeur. 

Pour  prendre  un  exemple,  clierclions  le  coefficient  de  l'inéga- 
lité, due  ù  l'action  indirecte  de  Vénus,  qui  dépend  de  rargiimenl 
(i3I7 —  81/).  Les  Tables  de  Le  Verrier  donnent,  pour  la  Terre, 


on  peut  en  conclure  que 

oV  ^  --<>■>()  sin(i  )L  --  81/-^  x.W). 

C'est,  à  peu  de  cliose  |)rès,  le  résultat  de  Delaunay,  qui  trouve, 
pour  cette  inégalité, 

--()\77>in(i:il.'— Si;  — 138"). 

I^a  partie  (|ui  dépend  de  l'action  directe  de  la  planète  est  à 
peine  sensible,  son  coefficient  est  du  cincpiième  ordre:  Delaiinav 
le  trouve  inférieur  à  n\i)o\. 
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l^oiir  évaluer  Inaction  indirecte  d'une  planète  sur  la  Lune,  il  faut 
on  général  introduire,  dans  la  fonction  perturbatrice  II  qui  pro- 
vient du  Soleil,  les  inégalités  o/*',  oV',  oW  du  ravon  vecteur,  de 
la  longitude  et  de  la  latitude  du  Soleil,  (mi  posant,  avec  M.  Hill, 

et  en  nous  rappelant  (pie,  dans  les  Tables  de  Le  Verrier,  les  argu- 
ments renferment  la  longitude  moyenne  de  la  Terre  (T),  qu'il 
faut  augmenter  de  180"  pour  avoir  celle  du  Soleil.  Or,  en  réflé- 
chissant que  0/''  provient  du  facteur  -7^,  et  que  R  est  fonction 

de  V  —  V,  on  aura  simplement,  dans  les  cas  où  Ton  pourra  faire 
abstraction  de  oU', 

oK  =  —  J R  — r  —  -j^.  oV  , 
r         aS 

et  -jTj  s'obtient  en  difl'érentiant  K  par  rapport  à  V  ou  à  D  (nota- 
tion de  Delaunaj). 

9.  Nous  allons  maintenant  considérer  de  plus  près  quelques- 
unes  des  inégalités  lunaires  qui  peuvent  offrir  de  Tintérét. 

La  plus  importante,  due  à  Taction  directe  de  Vénus,  est  Finé- 
gaiilé  qui  dépend  de  (/-h  i^/' — 18/").  Le  mouvement  de  Targu- 
inent  étant  —  i3",o5,  la  période  est  de  -^.jS",  et  Ton  a 

|x  =  —  JG35,        *  =  i,        /'=£*  =  (). 

En  y  joignant  la  seconde  inégalité  à  longue  période  de  Han- 
sen, qui  dépend  de  (i3/' — 8/"),  et  dont  la  période  est  de  l'^^f 
(mouv.  —  14", 85,  [X  =  —  3i40()),  le  terme  de  K  qui  nous  intéresse 
est  le  suivant 


K  =  -  /«"«'(i  —  xe  cos 


^^i^-"^) 


La  partie  la  plus  considérable  provient  de  l'inclinaison  de  l'or- 
bite de  Vénus.  En  ne  prenant  que  les  termes  multipliés  par  y"^, 


«t  mettant  a  pour  —  >  on  aurait 


/l'^a^v"- 


U  =  o',387 -^^  (I  — •>.t'cos/)[acos(V'-^  V -   ^k") 

Bulletin  astronomique.  T.  I\.  (M;ii  iS.,>.)  ,/ 
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Pour  la  premiere  inégalité, 

R  =  — o',387  ^^^^J  '  ea[cos(/  — L'  — L'-^2/i')-+--2acos(/  — 2L'-t-a/i')] 

=  — o'jOoiSS/i'^a^e  cosO, 

et  le  calcul  donne  ensuite 

aV  =  -+-i6",r>sinO. 

Les  parties  qui  dépendent  des  excentricités  e',  e"  sont  beaucoup 
moins  importantes;  mais  M.  Tisserand  a  fait  voir  qu'il  faut  tenir 
compte  de  v"*,  qui  donne  — i",().  Delaunay,  en  négligeant'/'*, 
mais  en  tenant  compte  d'une  foulç  de  j)etits  termes  qui  provien- 
nent des  excentricités  et  des  j)erturbalions  solaires,  trouve  en 
définitive  un  coefficient  de  16", 67.  Il  est  probable  que  la  vraie 
valeur  ne  dépasse  pas  1 5". 

Pour  la  seconde  inégalité,  on  a 

R  =  o',  387  ^''^]^*  fa  cos(V'-f-  V-  2/t0-+-  '2a»  cosC'iV—  2 A')], 

qu'il  faut  développer  par  rapport  aux  excentricités,  en  nous  rap- 

pelant  que  a  représente  —  »  et  en  retenant  seulement  les  termes  qui 

ont  en  facteur  e'^,  c'^e"^  f?V^,  <>"^,  Pour  obtenir  le  ternie  qui  dépend 
de  e'^,  on  développe 

(/,ooo34i  /ï'«^2  [-  b\-\-  a2^^]°l  cos(ioV'—  8  V-  a/i'), 

et  Ton  trouve 

H-ii  ,9/i'*««c'3cos(i3L'— 81/— 2/4"— im). 
Avec  a  =  —  Saoo,  ce  lerme  donnerait 

n* 

=  -ho",oo39  sin(i3L'—  8L''-|-  9.72°). 

Les  deux  termes  qui  dépendent  de  '^'^e''^e^  et  de  'f^cf  sont, 
numériquement,  de  même  ordre  que  celui  qui  vient  d'être  calculé, 
mais  les  autres,  cpii  dépendent  de  e'*,  e'^e'\  ...,  sont  beaucoup 
plus   petits.  En   som.me,  Faction  directe   de   Vénus   ne   produit 
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qu^un  effet  négligeable,  le  coefficient  définitif  de  l'InëgaHté  étant 
o^,oo386,  d'après  Delaunay.  Il  ne  reste,  des  aS"  annoncées  par 
Hansen,  en  1847,  qu'un  quart  de  seconde,  que  produit  Taction 
indirecte  de  Vénus,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut. 

Le  terme      ..^    fournira   encore   l'inégalité  qui  dépend  de  la 

longitude  de  Jupiter  (période  12*).  On  a  d'abord,  pour  l'action 
directe, 

el,  en  développant  par  rapport  aux  excentricités  e",  e'j 

R  =  Ai'«a»[o',o583cos(J  —  m')  — o",oo57  cos(J  — w')] 
=  n''a'(o'',o58ocosJ  ^-o',oo73  sin  J). 

Pour  l'action  indirecte,  on  aurait,  d'après  Le  Verrier, 

or' 

— ;-  =0*,  lîocosJ  —  o',047sinJ  -4-  3', 341  cos(J  —  L'), 

a 

d  ou,  par  le  terme       ,3  ? 

oR  =  /i'*a>(— o'jO-S  cosJ  —  o'',027  sinJ). 

L'action  directe  et  l'action  indirecte  donnent,  ensemble, 

R  =  — 0%  028/1'»  aï  cos  (J  — 45°). 

Ensuite  [x  =  1 59,  et  en  multipliant  le  coefficient  par  —  4  >  ^^  -7— 5  ' 

on  trouve 

$V=-+-o',iosin(J— 4V). 

L'argument  aL" —  3L'  (Vénus)  a  un  coefficient  plus  sensible. 

10.  Le  mouvement  diurne  de  l'argument  (2  A  4- 5/" — 8/'), 
qui  dépend  de  Vénus,  est  +  71^,27  (période  5o^);  on  a  ijl  :=  666. 
Je  trouve,  en  première  approximation, 

R  =  —  n'«a«Y»[35',35e'cos(2//  _+-  5 L' —  8 L' -t- ro') 

-h  25',966?'cos(2/i-h  51/—  81/+^")] 
=  — o',446Ai'»a2Y«sin(2/t-f-Dl/— 8L'), 

d'où  enfin 

oV  =  —  o',oGo  cos(2/i  -^  5 1/—  8 L'). 

Les  variations  oe,  0/  sont  ici  négligeables. 
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J'ai  examiné  ensuite  l'argument  ('6 h -^  g -{- l -\' i6  f — iSf'), 
dont  le  mouvement  est  très  petit  (-1-6",  33;  ])ériode  56o*),  et  qui 
provient  aussi  de  Vénus.  On  a  ici  ijl  =  ^5oo,  et 

R  =  — ^m"^  [;.'3cos(3/i-H^-+-/-3V')  — 3r'«r'cos(3/n-^H-/  — aV— V'j 
o  U  ' 

-+-3r'r*'«cos(3/i4-^-l-/  — V  — 2  V')  — r'3cos(3A-+-^-4-/— 3V')I. 

Développons  le  dénominateur,  et  ne  conservons  que  les  larmes 
utiles;  nous  aurons 

R  =  — ||/n'Y*aH^^B**cos(A-t-i5V'— i8V')-4-A»B»9co5(A-m6V'— 19  V')], 
en  faisant 


r-     t 


et  convenant  toujours  de  représenter  par  l'argument  a  des  coeffi- 
cients ij  le  rapport  r''  l  r',  qui  devra  finalement  être  remplacé 
par  a"  :  a'. 

La  première  partie  de  celte  expression  étant  développée  par 
rapport  à  e',  on  trouve,  par  la  formule  générale  (*), 

[Ccos(A-Hi5V'  — i8V')J  =  (i5G  — |C,)e'cos(A-4-i5L'— i8L'-f-/') 

=  (i7G  +  ^C')e'cos(A-f-i6L'— i8L'— w'), 

et  d'une  manière  analogue,  pour  la  seconde  partie,  développée 
suivant  e", 

[G  cos(A  4-  i6V'— 19 V')]  =  (—  19G  —  jGti>)e'cos( A  +  iGL'—  igL'-t-  /•) 

=  — (19G-+-JG')   e'cos(A-+-i6L'-i8L'— m'). 

Dans  la  première  partie,  nous  avons 

G  =  A'Bïs,         C'=a-r-  A3B»*  =  A»B»»  — 19  A»B»», 

et  dans  la  seconde, 

G  =  A3B>»,         G'=  A«B»9— 2oA»B»9. 


r'  r* 

(*)  Elle  suppose  a  =  —  >  tandis  que  nous  avons  ici  a  =  — ,;  il  faut  donc  mettre 

a\  e'f  1%  a",  e",  /"  à  la  place  de  a,  e,  /,  a',  e',  /'. 
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Il  en  résulte,  en  mettant  désormais  a\  a"  au  lieu  de  /•',  r", 

—  (A»-t-i8A3)/>|Vcos(0  — nj")"!, 

où 

0  =  3  A  H- ^ -+- / -h  i(>F;- i8 1/, 

73'  =  lOO",  3,  m^rrr  \}Af,  \. 

On  a  ensuite  pour  les  coefficients  />i, 


•I 


I.                                 h'.  A.  y-                Al 

iri 124,329 

16 100,93(1  I  ï  ,oo> 

17 81, 539  8 ,  529        o ,  :)G9 

18 05,569  6,589        0,^20        0,008 

10 52,5o5  5,076        <»,3io        o,ooO 

Avec  ces  valeurs  des  A,  on  trouve 


R  =  o^oo3I7  /«"y*  —  <^os(0  -f-  92*») 

u^R 

ill— ^  =  o',oo255  cos(0  -f-  92"), 

et,  en  multipliant  le  coefficient  par  —  3,0^7,  on  obtient  Tinégalité 

de  la  longitude 

oV  =  —G*, 0077  sin(0  -4-  92"). 

Elle   est   tout  à   fait  insensible^   mais  il  eiH  été  difficile  d'en 

répondre  en  faisant  le  calcul  à  Taide  des  coefficients  b\  ou  f^J,  et 

2  2 

(le  leurs  dérivées,  sans  recourir  à  Temploi  des  A,  car  le  résultat  se 
trouve  alors  exprimé  par  la  différence  de  deux  nombres  très 
grands  et  presque  égaux. 

H.  Considérons  encore  Targument  (ff -h  h  —  o/'-j-S/^'),  qui 
provient  également  de  Vénus  (mouvement —  37",  o3,  période  96*). 
Nous  avons  ici  [jl  =  —  1280,  cl 

1 5  'I  ■'  r 

R—    -;  m''  - —   [/''rosi  m  —  ^   ) — /-"rosfriy  —  V)!. 

16  l>» 
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où    13=  g  -{-  h.    En   développant   le    dénominateur,    on    trouve^ 
d'abord 

R=  i^  //i'a3e.[VB3cos(T!y— iV'H-3V')-hVB*cos(w  — 5V'-4-.{V')], 
oil  B':=  --  i!j.  La  première  parlie  étant  développée  par  rapport 

'2 

à  e'j  et  la  seconde  par  rapport  à  e'\  il  vient 


N 


[Gcos(T!y-.{V'-+-3V')l=      (6C -h  1  G'.)t''  cosiw  — 5L'-+- 3L'-i- w'), 
[Ccos(to  — 5V'-h4V")]  =  — (4C-f-iG'.)e''oos(T;T  — 5L'H-3L'-t-Tij')î 

Dans  la  première  partie, 

C  =  VIP,         C'=a-^  VB3  =  3J{S 

et  dans  la  seconde 

G  =VBS        G'=3B*-hVB*. 

Il  en  résulte 

\ 

R  =  i^  //i'-n:er(4V-+-i)ô|e'cos(0H-T!y')  — (3VH-i)^»Jc'cos(0H^Tij')l, 

t>4  «  *      L  ï  i  ^       ^ 


s 


où  0  =  TîT  —  5L'-h  3L".  On  a  ensuite  {'2S  =  5), 

/.  h'.  r. 

3 69,788:^        9.5,5683 

4 61, 1337        23,1993 

5 52,i4.1o 

Avec  ces  valeurs  des  coefficients,  on  trouve 

^  =-ho^973co5(0-f•8S^G), 

et  l'inégalité  cherchée  devient 

oV  =  -r-o',o48sin(T!T  — 5L'-4-3I/-^88^())-f-o^o3Isin(L  — 5L'-+-3L'-i-88%G), 

où  L',  1/  sont  les  longitudes  moyennes  de  la  Terre  el  de  Vénus. 
L'argument  analogue  (ny-f-L' —  aiNF),  qui  provient  de  Mars,  ne 
donne  rien  de  sensible.  On  poul   en  dire  autanl  des  arguments 
(m  —  J),  (tît — o,J),  qui  proviennent  de  Jupiter. 
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Pour  revaluation  de  rinégalilé,  due  à  l'aclion  de  Mars,  que 
M.  C.  Gogou  a  calculée  après  M.  Nelson,  et  qui  fait  le  sujet  de  sa 
Thèse,  soutenue  en  1882,  la  fonction  perturbatrice  peut  être 
réduite  à 

R  =  l  m'(^Ç -4-771)  1^-  =  I  //ï"  ^  [^cos(L-r)-r'cos(L- V')]. 

Cette  expression  doit  être  développée  par  rapport  aux  excentri- 
cités, de  manière  à  faire  apparaître  l'argument  (L  —  i^U  -\-  20 L"), 
dont  le  mouvement  est  de  -h  8",  65  (période  4 10*).  On  a  ix  =  ^^go^ 

par  conséquent — ;  [jl2  =  io,  à  très  peu  près.  La  comparaison  des 

nombres 

y"  =  0,0160,        e'  =  0,01677,        e'  =  0,093^6 

montre  d'ailleurs  que  e'^  et  eV'^  sont  négligeables  à  côté  de  e"' 
En  nous  bornant  à  la  partie  qui  dépend  de  é'^^  nous  aurons  à 
développer  le  terme 

R  =  A  m''a'B"cos(L-?4L'-+-23V''), 

où  B'=  -yj^  A65,  l'argument  a  des  coefficients  6*  représentant  ici 

le  rapport  -;;'  La  formule  générale  donne  (en  mettant  e"  au  lieu 

dce) 

[Ccos(A-+-23V')] 

1^  C -+- î52  c,  + -^  Gj-h -1  C3')e''3cos(  A -f- 23L'~  3/") 

S  1  4  4»        / 

=  __^Z^  G-  ^  G' H-  ^  C-  ^  C^^e'^cosCA+^aoL'-f-Sm'), 

C=  -77^  ^b\^  ^  tandis  que  C,  C,   . . .   sont  les  dérivées  de  C 
iscs  par  rapport  à  a.  Le  résultat  peut  s'écrire 


R  =  m'  4t  e^'E  cos(  L  —  i\  L'-h  20 L* -H  3m*), 


faisant,  pour  abréger. 


'-[■ 


770Î  ^  .  ^  ^^ 


32 


I  7.8 
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On  a  ici  a=  o,6563o  cl,  en  mctlant  b  pour  b\^  et  «iccenluanl  les 

(icrivcrs, 

/y  rrr  o,o'i5  53(),         //=  1,00070,         ^'  =  '27,7136, 

A//  —    o,ooi94?t. 

A  /^   ^  3/>  —  yjA/;    =    o,o;ii88. 
X'h  =  30  —  j.Sl'h  ^.     I  ,Î84«5, 
A"7>  =  3//—ii)yh  =  in,o8o'i. 

Avec  CCS  (ionnces,  on  trouve  K  =  —  0,0184  et,  par  suite, 

li  =  — 0,0184  fft    — -.T-  ('  •"'cosQ, 

a  * 

a  *  R 
-H; :   = o'',O0(K>7<)3  cosO. 

En  mullipllant  le  coefficienL  par  —  3, 01 5,  et  remplaçant  6  par 
sa  valeur,  on  trouve,  pour  le  terme  en  question  de  la  longitude, 

oV  =  -h  o'',ooo5t)9  î*in(  L  —  9.4  1^'-+-  aol/-!-  'iw^). 

En  dehors  de  la  partie  de  11  qui  dépend  de  e"^,  quelques  autres 
fournissent  encore  un  appoint  de  même  ordre;  mais  le  résultat 
total  ne  dépasse  pas  o'', ooo34,  d'après  M.  Gogou,  qui  s'est  donné 
beaucoup  de  peine  pour  calculer  cette  inégalité  d'une  manière 
rigoureuse. 

Considérons  enfin  l'argument  (^ -\-  h  —  l-\-  ui  t —  ai  /'),  pro- 
venant de  Vénus,  dont  le  mouvement  est  de  —  5i4",o3  (période  1 48*). 
Nous  aurons  [jl  =  —  '974* 

H  =  -  5^  m"  -'-  I  rcn.(  A'  -^  //  -  /-.  V')-  /"cos(^  -f-  /i  -  /  -  V)], 

et,  en  développant  le  dénominateur, 

K  =  -  — -  m"  '-'—  rv^?  »  c.>^(  i:-\-h  —  l  -\-  •>. i  V -  a^.  V ) 
I  aS  '*  *    I        2 

-h  ViO;,"  cos(  A'  +  /,__/-+-  aoV  —  ai  V')"j. 

La  première  partie  étant  développée  par  rapport  à  c\  et  la 
seconde  par  rap|)ort  à  c\  le  crochet  devient 

r_  e'(  20T  —  \V)hl  »  <-(.s(  0  _  t^t'  )  -f-  i'"i  •>oV  —  \V)bY'  cos(ft  —  7ît")1 
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011  Ô  =  ^j'  4-  A  —  /  4-  2 1  \^"  —  2 1  L'.  Or  on  a 


r 


/. 


h',.  Va. 


40 i,737«3         0,7711 

âl i,336o8        0,5948 

ti  I ,02480 

Avec  ces  données,  on  Irouve,  en  définitive, 
4[— 9,08e' cos(0  —  Tïj')-+- 12, Vie" cos(0  —  w')]  =  0,0439 cos(0  -t-io8*). 

Il  en  résulte 

'— -  =  o", 00095  cos(0  -h  288") 
n'a*  »       ^  V  r 

et,  en  miilliplianl  par  le  facteur  3, 108,  il  vient 

oV  =  o",oo3osin(6  -+-  288*»). 

Cette  inégalité  est  donc  complètement  insensible. 

12.  Les  arguments  h  +  J,  A  -h  S,  h  —  /'-h  2 M  apparaissent  en 
développant,  par  rapport  aux  excentricités,  des  termes  de  la  forme 

R=  5  m"  ^^^  lbicos{h  —  h"  -^  iW'  -  iW). 
Pour  Jupiter,  on  trouve,  en  faisant  /  =  o  et  /  =  i , 


R  =  ^  m'  ^^  r(3A  H-  AO^Se'cosf/i  -  h" -\- 1") 

-(2A  -^  \')ble'cos{h  —  h"-¥-  V-  L'H-  /')] 

ou  bien 


a3    |_      j 


4 

—  (3  — 2A)6je'cos(/i-hJ  — A'— w')] 

Nous  avons  ici 

^>o=  2,3187,        ^>»  =  i,i326, 

par  conséquent, 

3  60  c' =0,3640,        (3  — 2A)^»»e'  =  o,o352, 

et  le  crochet  devient 

fo,3(>(>oros(//  -f-  J  —  10*)"  )|. 
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On  a  fmalcment 

ix  =  438,        -'-—  =o',2o«cos(/i  -u  J  — io5"), 

oV  =  o",(>0|Osin(/<  —  J  -^  75°). 

Pour  Murs,  on  trouve,  de  la  même  manière,  en  faisant /=i    ci 
i=  i, 

K  =  i  m'^^-Ç^U  3  -^  A)6î  eVns(//  -  L'-h  2M  -  h"-- m") 
4  a      [  j 

—  (  3  -  \)fjle'cns{h  —  L'-^  2M  -  h'  —  m^. 
On  a  d'ailleurs 

b^  =  38,003;,         b^  =  3(),';ioo4,        b*  =  32,i853, 
(3-f- A)6»e''=ii,i8,        (  i  — A)62e'=I,48; 
le  crochet  devient 

[i2,i?.cos(/<  — L'-f-'iM—  i()°)], 
et  l'on  a  finalement 


{JL*R 


a  =  1400,        -4—  =  r,38  cos(/i  —  L'-+-  2M  —  i6*), 


oV  =  o^oiç)  siii(/i  —  L'-+-  2M  -4-  i64«). 

On  voit  que  les  inégalités  à  longue  période  dont  les  argument  == 
sont  de  la  forme  (h  -f-  //"+  •  • .  )  ont  des  coeflicienls  très  petits* 
11  convient  cependant  d'examiner  encore  le  cas  de  «  =  o,  parce  qii^ 
l'argument  A,  dont  la    période  est  de   18", 6,  s'introduit  de  plu* 
sieurs  manières.  L'action  direcle  des  planètes  produit  les  termes 
en  cos(A  —  A"),  dont  le  coeflicienl  prend  la  forme 

3„r^f  A/.S     on     -^-m^^albl 

suivant  qu'il  s'agit  des  planètes  supérieures  (Mars,  Jupiter)  ou 
des  planètes  inférieures  (Vénus).  On  a  ici  [x  =  —  '^i[)'y  niais  le  fac- 
teur par  lequel  on  doit  multiplier  les  coefficients  de  R  pour  obtenir 

ceux  de  oV  se  réduit  à  o,oo3  — r— r?  et  Ton  ne  trouve  que  o^.oooî 

et  o",oo25  par  Mars  et  Jupilcr,  —  o",  oi(>5  par  Vénus,  de  sorte  que 
l'inégalité  qui  dépend  de  sin(A  —  h")  est  tout  à  fait  insensible. 
(Vesl  d'ailleurs  la  conclusion  à  laquelle  élail  d/Jà  arrivé  Hansen 
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[Darleg,,  I,  p.  493);  mais  il  trouve  que  le  déplacement  séculaire 
de  récliplique,  dû  à  ractlon  des  planètes,  introduit  Tinégalité 

qui  s'ajoute  au  terme  H- 7",  6^4  sin  A,  que  produit  Taplalissement 
de  la  Terre;  il  en  résulte 

«05  =  7',  701  sin  (A  —  3",  7). 

Un  calcul  plus  complet  (/>rt/7c^.,  II,  p.  3*>îi)lui  a  donné  ensuite, 
pour  l'eflet  de  Taplatissement, 

/i  05  =  7',  400  sin  A  -h  o",  loi  sin  A  cos/  —  o',oo7  cos/i  sin /-H. . .. 

A  ces  termes,  il  faut  ajouter  ceux  qui  proviennent  du  déplacement 
de  l'écliptique,  lesquels  peuvent  se  mettre  sous  la  forme 

-+-  ()',  3o  ros(  A  —  //'), 

en  désignant  par  A'=  lyJ"  la  longitude  du  nœud,  ou  du  pivot,  de 
lécliptique  mobile,  dont  l'inclinaison  change  de  (/',48  par  an. 
Maïs  les  Tables  de  la  Lune,  publiées  sept  ans  plus  tot  (i 807),  font 

n^z  =  7',  7C0  sin  (  /i  —  4**i  7  )  —  o',  2  >G  sin  k  cos  /. 

On  sait  que  Hansen  désigne  par  nZz  les  inégalités  de  l'anomalie 

"doyenne,  avec  laquelle  s'obtient  l'anomalie  vraie,  cetpii  introduit, 

«ans  la  longitude,  des  termes  de  la  forme  aecos/./iOv.  Enfin  la 

^^duclion  à  l'écliptique  (R')  y  introduit  aussi  des  termes  en  sinA 

^^  cosA,  qui  proviennent  des  inégalités  de  la  latitude.  D'après 

^I.  Hill,  Taplatissement  terrestre  donnerait 

oV  =  7*t<>7  sin  A  -+-  i*,o4  sin  A  cos/  -i-. . . . 

Il  y  a  donc,  dans  la  longitude  de  la  Lune,  des  termes  qui  dépen- 
dent de  A,  et  qui  diffèrent  plus  ou  moins,  selon  qu'on  les  prend 
dans  les  Tables  de  Hansen,  dans  sa  Théorie,  ou  dans  le  Mémoire 
de  M.   Hill  (1884):  les  écarts  atteignent  quelques  dixièmes  de 
seconde.  En  1848,  M.  Airj  avait  rencontré  des  indices  de  termes 
de  ce  genre,  en  comparant  à  la  théorie  de  Plana  les  observations 
recueillies  à  Greenwich  de  1750  à  i83o;  puis,  en  1869,  en  discu- 
tant les  observations  faites  de  1700  à  i85i.  M.  Newcomb,  à  son 
tour,  a  trouvé,  en  1876,  une  inégalité  empirique  dont  la  période 
clînTère  assez  peu  de  celle  de  Targument  A,  et  dont  Texislence 
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paraissait  confirmée  par  la  dëcouverle  de  rinégallté  qui  a  pour 
argiimenl  arry  —  2,1  [voir  Nevill,  The  Jovian  ejection  {3f,  Not.^ 
mai  i8()o)].  La  question  demanderait  une  étude  nouvelle. 


SUR  UNE  INÉGALITÉ  DU  QUATRIÈME  ORDRE  PROVENANT  DE  L'ACTION 
MUTUELLE  DES  DEUX  DERNIERS  SATELLITES  DE  JUPITER; 

Par  m.  E.  de  ll.VERDTL. 

Dans  la  Théorie  analytique  des  satellites  de  Jupiter^  par 
M.  Souillart,  se  trouve  (p.  lo)  la  remarque  suivante  :  «  On  devra, 
dans  la  recherche  des  inégalités,  accorder  une  attention  parlîcu- 
licre  aux  termes  dont  l'argument  est  l'un  des  angles  :  a/' — /, 
il' — /'  ou  de  leurs  multiples,  parce  que  rintégration  y  intro- 
duira des  petits  diviseurs;  peut-être  faudra-t-il  considérer  l'argu- 
ment 4^' —  l'i  hien  qu'il  ne  puisse  entrer  que  dans  des  termes  du 
troisième  degré  au  moins  par  rapport  aux  excentricités  et  aux  incli- 
naisons ». 

Je  me  propose  de  montrer  (jue,  outre  cette  dernière  inégalité  à 
longue  période  déjà  signalée  par  M.  Souillart  comme  pouvant 
acquérir  une  valeur  sensible,  il  en  existe  encore  une  autre  remar- 
quable, dépendant  de  sept  fois  le  moyen  mouvement  du  quatrième 
moins  trois  fois  celui  du  troisième  satellite,  et  par  conséquent  du 
quatrième  ordre  par  rapport  aux  excentricités  et  aux  inclinaisons. 

Dans  ce  qui  suit,  nous  désignerons  par  des  lettres  affectées  de 
deux,  trois  accenls  les  quantités  relatives  au  troisième  et  au  qua- 
trième salellile,  et  nous  adopterons  les  unités  du  Mémoire  déjà 
cité.  En  désignant  par  la  Icltre  n  les  moyens  mouvements  diurnes, 

on  a 

n'  =o,878-;to8i, 

/r  =  0,3701876, 

d'oii  7'"//  —  3/?"  =  o,()()0788().  On  conçoit  que  cette  valeur  intro- 
duira un  dénominateur  1res  petit;  mais,  en  supposant  l'intégration 
efiectuée  suivant  le  ])rocédé  indiqué  par  Poisson,  il  ira  encore  en 
diminuant,  car  ce  nombre  est  comparable  à  ^,  la  partie  propor- 
tionnelle au  lemps  dans  l'expression  T;y  =  tït  +  fi^t, 

11  s'a-^it  d'évaluer  a|)pro\inialivemenl  la  valeur  numérique  de 
rinégalilé  d(''[)en(ljml  dr  V\\\\^^\c '^  l'" —   )/'.  (^)iioi(pi'une  partie  de 
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celte  ÎDéj^alité  serait  fournie  par  les  Icrnies  provenant  des  incli- 
naisoDS,  nous  pourrons  nous  borner  Ici  aux  termes  indépendants 
des  inclinaisons,  vu  la  petitesse  de  l'inclinaison  mutuelle. 

Dési*;nons  par  /"  et  T' les  longitudes  movennes,  par  y*  l'attraction 
mutuelle  de  deux  unités  de  masse  à  l'unité  de  distance.  La  fonc- 
tion perturbatrice  qu'il  faut  considérer  sera 

R  =  SS(/-,r)  sin( rr-  /•"/")-+-  XT.,-,/^,  cosiTl"'-  iT), 

le  signe  S  s'étendant  à  toutes  les  valeurs  entières  de  i,  positives, 
nulles  et  négatives.  Les  coefficients  S  et  T  sont  des  fonctions  des 
éléments  elliptiques.  Ne  voulant  obtenir  que  les  termes  de  la 
forme  '^f" — 3/",  nous  prendrons  i"=z'j,  i"^^'S  et  nous  obtien- 
drons ainsi 

R  =  Psin(7r-3/')-+-Qcos(7r— 3/'), 

P  cl  Q  désignant  les  valeurs  correspondantes  de  S  et  T. 

Comme  la  quantité  'j n'" —  Sn"  est  très  petite,  l'inégalité  la  plus 
importante  sera  celle  de  la  longitude  moyenne  où  entrera  le  divi- 
seur (7/1'" —  Zn")'^,  Pour  la  déterminer  on  pourra,  dans  la  longi- 
tude movenne  /=  p  -t-  e,  faire  abstraction  de  la  partie  s,  qui  n'amè- 
nerait en  diviseur  que  la  première  puissance  du  (7/1'"  —  3//').  On 
prendra  en  conséquence  la  formule 

d'où,  en  éliminant  /  au  moyen  de  la  relation  /=  n"^a"^^  puis 
inlégranl,  on  trouve 

En  posant 

R  =       N^o)  e'^  cos(  7  r  -  3  r  _  ',  m'  ) 

^(X^^e"'  cos(7r— Sr-STîT"—  m") 
N(5ï  e'»  e"'^  cos  (  7  r  —  3  T  -  9.  nr"  —  2  m"'  ) 
N(j)  e"  e'"^  cos  (yr-M"—  73'  -  3  m'"  ) 
N(i)C*'*cos(7r— 3/'-  iin'") 

[N(0)^''*cos4nj'  H- [Njo^î'^sin  4Tn' 

N(i)e'»e"'  cos(3Tn''H-    m'")-^   ^^e'^e"'  si  n  (  3  tu' 4- m'"  ) 
N(5)e'*c'"*cos(-2m''-h2tij"')-h   N-i)e''^e'"ib\n('^m'''^7.m"') 
N(8,e'  e'"3cos(    tst" -1- 3  m"' )  4-    N^ajc"  ^'"3  sin(    m'-h^m'") 
Nj4,e'"*cos4w'"]  -4-   Nji^e'^^sinlm'"] 

Xcos(7r-3r)  X  sin  (7/'"- 3/'), 
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el  en  ajanl  égard  aux  expressions 

on  en  tire  aisément 

ar=  +  9m'"/i''ia[a'"Lsin(7r-3r)-a*Mcos(7r— ST)], 
où  Ton  a  fait 


_  a 
a 


Cl 

e**  cos  4  w" 

17/*" -3/1'- 4^")* 
e'3e"'cos(3T!i'H-m"') 


Cl    Lj  —  TT, :; — s : — ttt  c*    i*(0) 


^w  v 

(-n'"— 3/1"— 3^^— ^")«  ^^' 

e''e'"^cos(m''-h3w'")         „ 
e'--^  cos  4  m- 

=      (I)cos4Tïy''-f-(II)cos(3m'H-Tïï'";-h(III)cos(2w'-Ham'') 
-f-(IV)cos(T!y'-f-3m'")-4-{V)cos4m'". 

La  valeur  de  a'"M.  s'obtiendra  en  remplaçant  dans  la  dernière 
expression  cos  par  sin. 

11  nous  reste  enfin  à  indiquer  le  calcul  des  quantités  désignées 
par  JN(o)î  J^(i;i  •  •  •  • 

Considérons  en  premier  lieu  le  développement  en  série  de  la 
fonction 

Nous  comparerons  ce  développement  au  suivant 

(i-f-a- — iacos^)   ^  =  -  I,b^^^  cosi^. 

•  2  ^ 

Prenons  d'ailleurs,  d'une  part,  les  dérivées  des  divers  ordres  par 
rapport  à  a,  d'autre  part  les  dérivées  par  rapport  à  a,  cl  posons 

'*  ~~  1 . 2 . . .  /^      (ï',l 
ù\p  =  a«  —, , 
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nous  coDclurons  de  la  comparaison 

a   i\,  —  -  c/,  ,  a   i\3    —  ^  ^  c;,  ,  a    A^    —  ^  ^    ^  f/4'. 

Or,  en  nous  reportant  au  développement  donné  par  Le  Verrier 
dans  les  Annales  de  V Observatoire,  t.  X,  on  a 

N.o,e'*       =  -  tÎî  ^''        [^  ^  ^^^''-*-  ^  '^1'' 

H-  -.vis  A'/J  -+-  fsCuV.^^  -h  4  a;»'  ], 

It)  Il 

-i-391    A's5)-i-7îA'35).x.6A(4»'l, 


N,3,6'    ^"'3=^',,'    ^"'3 

16 


588/ 


1  ,Vi'  4-  ^^  A<*» 


3  3 


-T-279Ai*'4-ioA'3*'-4-4A',^»l, 
16  l  7/1  ()         * 

^7l.")Ai«'-hr{Ai3'-hA;3>l, 

d'où  l'on  déduit 

/   a'"NiO)=-riv[-^  968i^^^^-H4332^<,-'-+-G78^»i7)^44^(^7)^_^(^T)]^ 
I   a'"N(,)  =  -+-j^V   [H-io45'2^»fcî-+-47io^^,«'-h7296',«'-h46^1,«»4-^»'4«^], 

i  a'"N(3)=-HA   l-hii7686^^'-i-5.Î9i6'j*'-i-8376',*'-f-5o6i*>-4-6V*'], 
\  rt'^Njv,  =  —  jJi  [-h  120856(3'  -h  5881  //,»)  -f-  8946',3)  h-  526^3»  -f.  ^i"]. 

On  voit  ainsi  que  le  calcul  se  trouve  ramené  à  celui  des  trans- 
cendantes b^^\  calcul  qui  sera  efl'eclué  sans  difficulté.  Nous  nous 
bornerons  ici  à  donner  les  valeurs  trouvées  finalement,  savoir 

a^N^o)  =On35i8i8,        a"'N(„  =  r ,  160G81,         a'"N(,j  =  i„542a56, 

a'"N(3)  =  1 ,570042,         a"'N(i)  =  1,1273297. 

Pour  réduire  nos  formules  en  nombres,  nous  adopterons  les 
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valeurs  suivantes,  en  les  empruntant  soil  à  la  Mécanique  céleste, 
soit  au  Mémoire  de  M.  Souillait  : 

e'  =  oooi34'2,         Tu''z=  343"82o67, 
e"  =  0  00727  7 ,         Tîj'"  =  200"  38o  j6  , 

a'=i535o,  ^*=  o(ooi-;i20, 

a"  =  26  9<>8,         g*"  =  0  oooo35 1 . 

//*"'=  0000043. 

Je  donne  ci-dessous  les  valeurs  que  j'ai  trouvées  pour  les  coef- 
ficients dans  l'expression  de  a'" h  et  «"'M 

(I)  =  5„9o6852,        (II)  =  7^229348,        (III)  =  8^169376, 
(lV)=8«78526i,        (V)  =  9«o97687, 

et  en  réduisant  en  secondes,  on  obtient  de  môme 

9  m  /i  '1 


sin  1' 


= 1544106. 


sin 


Il  nous  reste  à  remplacer  les  [im" -^-jxs'")  par  leurs  valeurs. 
Tout  calcul  fait,  j'ai  obtenu 

o/'=H-5',889cos(7r— 3/')— 2%7r2sin(7r-3r), 

d'où  il  résulte 

8/'=^-6M9sin[(7r— 3/')-Mi4"48'3J. 

Il  convient  peut-être  de  remarquer,  en  terminant,  que  cette  iné- 
galité dans  la  longitude  mojenne  du  troisième  satellite  atteint  une 
valeur  qui  ne  la  rend  pas  négligeable  à  côté  de  plusieurs  autres 
auxquelles  on  a  eu  égard.  Le  terme,  provenant  de  Taction  du  pre- 
mier satellite,  par  exemple,  vaut,  d'après  Laplace,  environ 

-hf,2isin(/-r). 


DÉTERMINATION  DES  MOUVEMENTS  PROPRES  DE  QUELQUES  ÉTOILES, 

1*AU  M.  J.  BOSSKIIT. 

En  réduisant  des  observations  inédites  faites  à  rObservaloîre  de 
rÉcole  militaire  sous  la  direction  de  Lalande,  nous  avons  trouvé 
quelques  étoiles  remarquables  par  la  t^randeur  de  leurs  mouvc- 
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incnts  propres.  Ces  valeurs  n'avaient  pu  elre  déterminées  jusqu'ici, 
car  l'intervalle  de  temps  qui  sépare  les  observations  connues  était 
trop  restreint;  la  réduction  de  nos  observations  apporte  un  nouvel 
élément  de  comparaison  et  nous  permet  de  déterminer  avec  exac- 
titude la  valeur  des  mouvements  propres. 

Les  positions  du  Catalogue  Lacaille  sont  données  à  titre  de  ren- 
seignements, leurs  défauts  de  réduction  ne  permettent  pas  de  les 
employer  utilement  dans  une  recherche  de  mouvements  propres. 
J^a  notation  A.  O.  se  rapporte  au  Catalogue  des  zones  australes 
d'Argelander  réduit  à  nouveau  par  M.  E.  Weiss. 

Po»iitton<  pour  1S75,0 
^ans  ruouTemenis  propres.  arrr  inoaTemenln  propre*. 

ialoimc!i.  A.  époque.  *• .  rpoqiie.  A.  t1  . 

-k   Grandeur  —  •]  ,^. 

h      m»  ,,-  hmn  ... 

I  Lacaille...  8.    i.5o,88  1760?  119.  o.Jii,'jt  17Ô0?  8.    i.54,'27  119.    1.46, 3 

mde 5i,i6  1801, 3  i-i6,4  1801 ,3  53, 16  48,9 

r  A.  0 5ji,44  i85i/2  i3,2  i85i,a  53, 08  53,7 

[Stone 53,19  1878,1  52,6  1878,1  53, 11  5i,ji 

»8  Gould...  53,24  1878,2  ')2,2  1878,2  53, i5  5o,8 

iMoiiveinenls  propres  j  ^-lo  = -+-o%o27i  Pos.  inoy.       8.    i.53,i3     119.   i.5i,2 

adoptés /  rfa'  =:-+-o',44i 

i^  Grandeur  =  8. 

{Lacaille...  8.20.43,29  1730?  119.30.39,3  1750?  8.20.45,12  119.31.29,3 

inde 40,17  1801,3  17,9  1801,3  41,25  3o.47,4 

5  A.  0 4ij»9  i8jo,2  37,2  i85o,2  4i,55  47,1 

>5  Gould...  41,45  1877,1  47,6  1877,1  41, 4a  46,8 

î  Stone 4i,4o  1878,2  48,2  1878,2  41, 35  46,9 

Mouvements  propres  J  c^r^  =  -+-o%oi46  Pos.  moy.       8.20.41,39     119.30.47,1 

adoptés (  ^^Jt^  =H-o',4oo 

Ht  Grandeur  =  y ^S, 

inde 10.18.26,01     1801,2     113.58. 41,0     1801,2        10.18.24,23     ii3.58.36,4 

[  A.  O ^4,72     i85o,2  3), 8     i85o,2  ^4,12  34,2 

^j  Gould...  2Î,26     1879,3  35,2     1879,3  24,36  35,5 

Mouvements  propres  l  e/-.l,  =  —  o', 0241  Pos.  moy.     10.18.24,24     ii3.58.35,4 

ailoptcs j  d^£  =  —  o'',o63 

Bulletin  astro/iomique.  T.  IX.  (>fai  i8ip.)  i.') 
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Cttalogae*. 


Po»ltiont  poor  1871,0 


A. 


MM  mouremenU  propres. 


Époq 


oe. 


<jt. 


Époque. 


arec  mooToaenit  prep 


i^  Grandeur  =  6, y. 

4606  Lacaille.. .  ii.   i.63,i8  1750?  119.29.17,0  1760? 

Lalande Co, 49  i8o[,3  '26,0  i8oi,3 

9028  A.  G 58,82  i85i,8  33,o  i85i,8 

1 5234  Gould. . .  57,88  1875,9  37,7  1875,9 

617281006 57,88  1878,3  37,6  1878,3 

Mouvements  propres  l  dc^i>  =  —  o%o336  Pos.  moy. 

adoptés (  û?^^  =-+-o'',i62 


11 


1.58,98 
58, 01 
58, 04 

57,9» 
57,99 


U9-« 


II.    1.57,99     119.21 


5*-  Grandeur  =  7. 


4707  Lacaille. 

Lalande 

9157  A.  G. .. 
i55ii  Gould. 
63o5  Stone  . . 


I I . i4' 16, 14 
14,60 
14,16 
i3,G7 

13,44 

Mouvements  propres 
adoptés 


1750? 
1801,3 
i8ji ,3 

1874,5 
1878,4 


I 17.38.46,9 
55,1 
5o,4 
54,3 
54,1 


diX  =  — o",oi52 
d^£  =      o*,ooo 


1750? 

1801,3 

i85i,3 

1874,5 

1878,4 
Pos.  moy. 


ii.i4-i4)^4 
i3,48 

i3,8o 

i3,66 

i3,49 


117.31 


II. 14. i3, 61     117.3} 


>^  Grandeur  =  6 ^y. 


4845  Lacaille.. .     11. 34- 54, 32 


Lalande.  .|. . . . . 

9388  A.  G 

15972  Gould  . . . 
6520  Stone 


57'95 
56,58 

56,24 
55,99 


1750? 

1801,3 

i85o,3 

1874,9 
1878,3 


Mouvements  propres  i  rf.A«>  = 
adoptés (  d^  = 


118.28.59,4 

3o.55,o 

44,0 

38,3 

38, o 

0*,02I  I 
0',2l3 


1760? 

1801 ,3 
i85o,3 

1874,9 
1878,3 

Pos.  moy. 


11.34.51,68 
56,39 
56, 06 
56,24 
56, 06 


118.2I 
3< 


11.34.56,19     118. 3< 


4890  Lacaille...  11.41.  3,87 

Lalande 0,39 

16114  Gould  ...  I  ,i3 

6582  Stone ^,77 

Mouvements  propres 
adoptés 


>^  Grandeur  =  y, S, 


1750? 
1801 ,3 
1874,3 
1878,3 

dtX)  = 
d^i'  = 


119.34.16,7  1750? 

38,1  1801,3 

62,3  1874,3 

63,1  1878,3 


1 1 .41 


3,87 
0,39 
i,i3 

<>w7 


o*,  0000 
o',342 


119. 3 


Pos.  moy.     11.41.  0,76     119.3 
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Posiliuns  pour  1873,0 
Aan4  moavenient^  prupr«>!«. 

j^ue».  J\>  Epoque.  ^  -  Kpoquf . 

>t-  Grandeur  —  6,7. 

h      m      s  «       •       . 

icailie  ..  11.45.22,25  17JO?  120.  6.52,7  1750? 

e 22,95  1801,3  7.vo,G  1801,3 

.  0 22,21  i852,2  35,8  i852,'>. 

^ould...  22,57  1874,8  4'), 7  1874,8 

Lone 22,46  1878,3  4<>,5  1878,3 

Mouvements  propres  \  (L\y=      o%oooo  Pos.  nioy. 

adoptés /  d'!Ù  =  -^-o^  3  >o 

i^  Grandeur  =^  Ci ^r. 

.alande..  i>..3o.39,6j  1798,3  91.37.29,5  1798,3 

e 39,09  1801,3  ^7) '5  1801,3 

eissci....  40,25  1822,3  37,6  1822,3 

[unich...  4o,  1 1  1849,4  3'>,6  1849,4 

40,43  1860,6  41,3  1861,3 

40,57  1876,3  43,6  1876,3 

Mouvements  propres  l  e/f^j.  =  -+-o*,oi26  Pos.  moy. 

adoptés (  d^m  =-f-o'',  ijo 

3^-  Grandeur  =  8. 

Lai 12.57.24,47  1795,3  94.28.36,4  179"»)^ 

le 24,56  1801,3  39,1  1801,3 

cisseï 23, 81  1822,3  48,2  1822,3 

23,72  i858,4  5o,6  1858, 4 

23,42  1874,8  56, o  1874,8 

.Mouvements  propres  l  ^-l,  =  — o%oi3o  Pos.  mny. 

adoptés (  (/^!Ù  r-z  -+-  o',  2 1  '5 
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avec  aiouveoientA  propres. 

51. 

i\ 

h      m      s 
II .45.22,25 

• 
120. 

m 

7.36,5 

22,95 

46,4 

22 , 2  I 

43,8 

22,57 

45,8 

22,46 

45,3 

1  1  .45.22,53 

120. 

12.30.40,62 

9» 

.37.41 ,0 

4  0,02 

38,6 

40,91 

45,5 

40,43 

39,4 

40,61 

43,4 

40,53 

43,4 

1 2.30.40, 52 

9' 

.37.41,9 

12.57.23,43 

94. 

28.53,5 

23,60 

54,9 

23,12 

59,5 

23, 5o 

54,2 

2.3,42 

56, 0 

I  2  .  57  .  2'{  ,  4  I 

94 

.28.54,7 

IBSERVATIONS  DES  PLANÈTES  (^1,  ^277^,  @î,  (5^,  ^H?;,  @),  (^),  @), 


312;,  (3Ï4),  (316),  (Sn),  (m),  (m),  fm^, 

FAITES  A  l'obbehvatoirr  dk  NICE  (equatorial  Gautier,  o'",38  d'ouverture) 

Pau  m.  CIIARLOIS. 


«te». 


T.  m.tle.Nirr. 


AA. 


A<r-       N.doc.       iRapp. 


logf.p. 


^Jt^«PP. 


loff.p.       ik 


ifl.  h     m     s  m     H  ,      ,  h     m     »  •      ,      . 

c.   31.      8.  9.10    — o.35,.)o    —  I.  9,7     8      3.20. '|3,. 'il    ^,777/1      80.37.27,8    0,697/1      1 


iV.    z.      8.   J.3G    — o-Si,,'»')    —  1.16,1     8      3.20.26,3.5    2,-55 w      80.37.21,5    0,69-/1      i 


'À10 
Date».        T.m.deNIce. 
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AA.  A^i?.       N.dee.      Aapp.  ioff.p.  ^app- 


tovf.p.     4 


@. 


no     • 


189S.  h      m     • 

FÉVR.iÔ.      8.55.19    —0.53,63 

17.     8.37.23    —1.42,87 


,      «  h     m      •         _ 

4.44»^     6     g. 3a. 36, 19    F, 47^/1 
0.37,5     5     9.31.46,96    T,5oi/t 


77.  9.50,2    0,69011    |i 
77.  5.43,1    0,69411    s 


Mars    4.    12.13.59    —4.17,82    —  i-57,i     5     9.27.48,98   ^,274        7a.  7.29,6    o,6o3ii    J! 


®- 


1891. 

DEC.     1.    12.14.  3 
3.    II.  3.38 


— 2.33,67 
— 0.12,60 


2.18,4     5      2.35.32,52    1,391         90.45.49;3    0,790»    (, 
1.26,8     5      2.34.28,19    T,i6o        90.42.29,5    o,79oA    S 


®- 


1891. 


Mars  4.    10. 56.  i    —2.27,77 
3.     8.18.  2    — 1.26,01 


3.32,9 
2.  1,5 


5      9.11.45,82    2,836 
5      9.11.  5,83    1,321/1 


86.36. i3, 8    0,7561»    i 
86.3o.5o,7    ^ï/Sq'I    7 


1891. 


DEC.      3.     12.25.22     -f-3.42,3i 

4.    11.28.  o    -f-2.52,42 


8.26,4     4     4*36.33,36    2,871         76.14.56,7    0,645/t    8 
9.19,1     5      4*3^*43»4^    2,425/1      76.15.49,5    o,643ii 


^7). 


DEC.     7.    10.58. i5    — o.  9,66 
8.    14.  6.  4    — i.ii,i5 


o.  9,4     5      4''5*29»67    2,409/1     57.47.22,6    0,241/t    9 
3.4i)i     5     4*'4*2^»i9    ïy556        57.50.54,2    0,44"^     9 


300). 


DEC.  23. 
31. 

189S. 

Janv.   2. 


12. 10.53 
10.  7.47 


— 3. 18,72 
-hi.  9,27 


0.46,2     5 
I I . 11,5     5 


5.21.30,75    7,070 
5 . 1 5 .  9 , 5o    2 , 744  ^ 


66.  5.23,8    o, 485/1   10 
66.11.  8,7    0,477»   '* 


9.16.13    — 0.17,87    -+-12.44/1     S      5. 13.42, 38    7,146/1      66.12.41,4     0149^**    " 


@). 


DEC.     1.    10.49.42    -^-I.^)8,90 

2.    II. 3i.  8    -M.58,68 

21.     8.31.41    —0.19,53 


o.3o,o     5    23.52.36,95    7,543         88.4.1.28,6    0,778/1   H 

3.20,3       5     23.52.50,72      1,592  88.37.38,4      0,780/t     13 

0.57,4     6      o.  2.29,28    i,4i5         87.  8.41,4    0,765/1   lî 


®- 


DEC.    2.    10.  7.29    -+-0.  3,54 
3.     7.24.59    -1-0.30,78 

22.      9.rj.i:î     -hoy,8,3i 


I.  9,3    6     0.17.32,91    7,432       96.59.20,4    0,824^*   *4 

I.  8,1     7      0.18.  o,i4    3,85o/i      96.57.  8,1     0,834»    *4 
0.36,1     5      ().3i.i5,^'|    ï /l'io         90.38.23,4     0,816/1    iS 


Dales. 


T.  m.  de  .Nice. 
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AU*  A^*       N.  de  0.      Happ.  logf.  p. 


Vt  app. 
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lOf  f.  p. 


(m). 


IMl. 

DEC. 


m    • 


m     s 


m     s 


1. 

3. 
îf8. 


DEC. 


4. 
5. 


9.56.  9    — 3.38,5i    -+-  3.25,5     3    2a.5i.   i,8i  7,559 
8.48.36    — a. 17,05    — 5.32,4     ^    22.52.23,25  *  î,i'|57 

7.43.18    — 1.49,8^    — 7.35,0     5    23.14.27,90  1,4;^ 

(Sn). 

7.53.35    -+-3.26,89    •+-  9.56,3     4    22.3i.5o,88  T,384 

7.58.29    -+-4.54i79    -♦-  1.35,0     3    22.33.18,77  î,4o3 

"31?). 


99.31.  5,1  0,820/1  16 
99.22.  7,3  G, 832/1  16 
96.57.  6,3    0,820/1    17 


100.20.  0,3    0,842/1    18 
100.11.39,1     0,840/1    18 


Nov.  27.      7.42.44    ■+"2.  9,62    -4-  2.  5,6    6    21.45.59,01    7,406       io3.i5.48,3    o, 853/1    19 
19.      6.29.54    -+-3.  6,i3    — 6.  7,2     5    22.  7.55,58    7,383       101.59.49»!    0,849^*    ^^ 


(m)' 


Dkc.      4.    10.  7.16    -f-0.34,55    -*- o.  9,0     6      0.30.33,89    7,4i6         91.  6.  9,4    0,792/1    21 

5.      8.59.46    -+-0.57,41    — 0'i7>6     6     o.3o.56,74    7,196        91.  5.42,9    0,793/1    ai 

i9.      7.52.  8    -1-2.13,78    -h  4-45,2     5     0.38.37,56    7,084         90-4**44»o    ^f']9on    22 


Dsc.    28.      9.40.31    -Ha. 52, 32    -+-  6.  7,2     7      1.  9.31,37    7,483         8a. aa.  1,0  .0,735/1    a3 


Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


Gr.       Amoy.lRyl, 0-91.0.     R«d.auJ.     v^  moj.  1«91,0-91,0.     Réd.auJ 
b     ni      »  %  ... 


i. 

4 

3.21.15, 65 

-+-3,26 

8o.38.5i,8 

-i4,3 

i. 

4 

3.21.18,89 

-ho, 01 

80.38.39,0 

-  1,4 

2. 

9 

9.33.28,79 

-+-i  ,o3 

77.   5.  4,4 

-+-    1,2 

2. 

9 

» 

H- 1,04 

» 

-h    1,2 

3. 

7 

9.32.  5,69 

-+-1,II 

72.    9.2(),2 

-h   0,5 

A. 

8 

2.38.  3,14 

-+-3,oj 

90.48.23, I 

-i5,4 

5. 

8 

2.34.37,75 

-1-3,04 

90.44.11,0 

— 15,3 

6- 

8,8 

9.14.12,65 

-+-o,9i 

86.32.38,8 

-h  2,1 

7. 

9 

9.12.30,91 

-+-0,93 

86.28.47, I 

-h    2,1 

8. 

8 

4.32.47,57 

-i-3,48 

76.  6.42,4 

— 12,1 

8. 

8 

» 

-+-3,49 

» 

— 12,0 

9. 

7,^ 

4.15.35,39 

+3,94 

57. 47. '^7, 3 

i4,i 

9. 

7>^ 

» 

-H-3,95 

» 

—  14,2 

iO. 

9 

3.24.4^,45 

-r-4,0?. 

66.    1.45,8 

-  8,2 

Autorités. 

Ç  Taureau  (  Connaiss,  des  T.), 

1(1. 
D.  M.  -h  i3*,2i32  rapp.  à  Br. 
4oi5. 

Id. 
B.  B.,  t.  VI  -m8",2232. 
Munich]  991. 
Munichi  981. 
Albany  3736. 
Albany  373i. 
\{G\.  1120-+- Paris  53i3). 

Id. 
J  (  Weisspj  268  -+-  2  obs.  Leydc  ). 

Id. 
D.M.  -4-23''927(3ob5.  Berlin). 
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AA.  A^i?.       N.deo.      Atpp.  loff.p.  ffapp. 


lof  r.  p.    if 


@. 


189S.  h     m     S  m     • 

Fkvr.16.     8.55.19    —0.53,63 
17.     8.37.23    —1.42,87 


,     •  h     m     •  •      *      • 

4-44)^     6     9.32.36,1g  r, 476/1     77.  9.5o,a    OyôgoR    > 

0.37,5     5     9.31.46,96  T,5oi/i     77.  5.43,1    0,69)11    ' 

(rid)- 


Mars    4.    12.13.59    — ^.17,82    —  1.57,1     5     9.27.48,98    1,274        72.  7.29,6    o,6o3ii    3 


1891. 

DEC.     1.    12.14.  3 
3.    II.  3.38 


— 2.33,67 
1. 12,60 


2.18,4     5     2.35.32,52    T,39i 
1.26,8     5     2.34.28,19   T,i6o 


90.45.49,3  0,79011   4 

90.42.29,5    0,79011    s 


®- 


1891. 


Mars  4.    10. 56.  i    — 2.27,77 
3.     8.18.  2    — 1.26,01 


1891. 


DEC.      3.     12.25.22     -i-3.42,3i 

4.      11.28.    O      4-2.52,^2 


3.32,9     5      9.11.45,82    2,836 
2.   1,5     5     9.11.  5,83    1,321/1 

(m). 

8.26,4     4      4.36.33,36    2,871 
9.19,1     5      ^.^5.^3 f^S    2,425/1 


86.36. i3, 8    o,756a    € 
86.3o.5o,7    ^t"!^^    7 


76.14.56,7    o,64Sit     8 
76.15. 49)5    0,643 It 


DEC.     7.    io.58.i5    — o.  9,66 
8.    14.  6.  4    — i.ii,i5 


o.  9,4     5      4'*'^'29»67    2,409/i     57.47.22,6    0,241/1     9 
3.4i)i     5     4*'1*28,i9    7,556        57.50.54,2    o,44i'*     9 


300  j. 


DEC.  23.  12.10.53 

31.  10.  7.47 

189S. 

Janv.   2.  9.16.13 


— 3. 13,72 


0.46,2     5 
I t . Il ,5     5 


5.21.30,75    7,070 
5.i5.  9,5o    2,744 '^ 


66.  5.23,8    o, 485/1   10 
66.11.  8,7    0,477/1    II 


— 0.17,87    -+-12. 44/1     8      5. 13.42, 38    1,146/1      66. 12. 41*4    0*49^**    " 


@. 


DEC.     1.    10.49.42    -hi.38,90 

2.    II. 3i.  8    -t-i.58,68 

2i.     8.31.41    — 0.19,53 


o.3o,o  5  23.52.36,95  7,543 
3.20,3  5  23.52.56,72  1,592 
0.57,4     6      o.  2.29,28    r,4i5 


88.41.28,6  0,778/1  II 
88.37.38,4  0,780/1  11 
87.  8.41,4    0,765/1   i3 


®- 


Dec.     2.    10.  7.29    -ho.  3,54 

3.      7.24.59    -f-o. 80,78 

22.     9 . 1  i .  1 3    -+-() .  \S ,  3 1 


I.  9,3  6  0.17.32,91  T,432  96.59.25,4  0,824/1  i4 
I.  8,1  7  0.18.  o,i4  3,85o/i  96.57.  8,î  o,83j/t  i( 
0.36,1     5      o.3i.i5,^|'{    it\^y3         95.38.23,4     o,8i6/t    i3 


Dales. 


T.  m  de  Nice. 
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AU*  Au.      N.  de  0.      Happ.  logf.  p. 

(m). 


Vt  app. 
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logf.  p. 


IMl. 

DEC.     i . 

3. 


bms          ms                 ,.  hms 

9.56.  9    — 3.38,5i  -t-  3.25,5  3  22. 5i.   1,81    7,559 

8.48.36    — 2.17,05  — 5.32,4  ^  22.52.23,25*1,457 

7.42.18    — 1.49,84  — 7.35,0  5  23.14.27,90    1,47^ 


99.31.  5,1  o,82on  16 
99.22.  7,3  0,832/1  16 
96.57.  6,3    0,820/t    17 


(^^ 


Dec.     4.     7.53.35    -+-3.26,89 
5.     7.58.29    -+-4.54,79 


9.56,3     4    32.3i.5o,88    T,384       100.20.  o,3    OfS^in    18 
1.35,0     3    22.33.18,77    T,4o3       100.11.39,1    0,840/1    18 


318) . 


Nov,   27.     7.42.44    -*-2.  9,62    -+-2.  5,6    6    21.45.59,01  1,406  io3.i5.48,3  o,853n  19 

OÉC.    19.      6.29.54    -h3.  6,i3    — 6.  7,2     5    22.  7.55,38  7,383  101.59.49)!  0,849/*  ^^ 

(m)' 

Dbc.      4.    10*  7.16    -f-o. 34,55    -+- o.  9,0     6      0.30.33,89  7,416  91.  6.  9,4  0,792/1  21 

5.      8.59.46    -+-0.57,41    — 0.17,6     6     o.3o.56,74  7,196  91.  5.42,9  0,793/1  21 

19.      7.52.  8    -+-2.13,78    -t- 4'45,a     5      0.38.37,56  7, 084  90.4i.41»o  o^TQO'*  22 

(So). 

Di£C.    28.      9.40.31    -4-2.52,32    -H  6.  7,2     7      1.  9.21,37  7,483  82.22.  1,0  .0,735/1  23 


Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


1. 
i. 

2. 

2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
8. 
9. 
9. 
10. 


Gr.       ADiO7.1Syl,0-9t,0.     Réd.auJ.     ^Amoy.lHSl.O-SS.O.     Red.  au  J 


4 
4 


9 

7 
8 

8 

8,8 

9 
8 

8 

7,2 
9 


Aulorlles. 


m 


3.21 .i5,65 

3.21.18,89 


^-3,26 
-+-o,oi 


» 
9.32.  5,69 
2.38.  3,14 
2. 34. 37^5 

9.12.30,91 
4.32.47,57 

» 
4.15.35,39 

» 

5.24.4^h5 


1,04 

-4-1,11 

-1-3, o5 

-^3,04 

-+-0,94 
-+-0,93 

-^'3,48 

-^3,49 
-4-3,94 
-h3,95 
4 ,  02 


8o.38.5i,8 
80.38.39,0 


9.33.28,79    -+-i,o3      77.  5.  4,4 


u 


72.  9.20,2 
90.48.23,1 

90.44*  1 1 1^) 
86.32.38,8 

86.28.47,1 
76.  6.42,4 
» 

» 
(if).   4.45,8 


— i4  , 3  Ç  Taureau  (  Connaiss.  des  T,), 

—  1,4  1(1. 

l  D.  M.  -H  i3'',2i32  rapp.  à  Br. 
(      4oi5. 
-4-  1,2  1(1. 

-h  0,5  B.  B.,  t.  VI  -4-  i8",2232. 

— 15,4  Munichi  991. 

— 15,3  Munichi  981. 

2, 1  Albany  3736. 

2, 1  Albany  373i. 

—  12,1  1^(01.  1120 -+- Paris  53 1 3). 
— 12,0  Jd. 

—  1 4 , 1  i  (  Weisscj 268  -H  2  obs.  Leydc  ). 


—  14,2 


Id. 


-  8,2     D.M. -+-23'*927(3obs.  Berlin). 


il. 
11. 
\± 

12. 

13. 
14. 
14. 
15. 


16. 
17. 

18. 

18. 

19. 

20. 

21. 

21. 

22. 
23 


•ITX 

iir.       J^iuuy.l8dl.0-9>.0. 
h      m     s 

5.i3.5G,i8 
:"» .  1 3 .  5g ,  84 
8,8  -23.50.55,76 
f 
o.  2.40,66 
o. 17.26,90 

0.30.24,79 


MÉMOIRES  ET  OBSEK VATIONS. 

RéJ.auj.     ^.A,mo7  1891,0-92.0.     Réd.aaJ. 


Aotorllés. 


9 
9 


8,8 


8 

9 
9 
9 


H-4 ,o5 
-+-o,ii 
-+-2,29 
-t-2,28 

-+-2,1 5 
2,46 

2.34 


66.  o.   6,6  —  9,4 

66.  o.   2,5  —  5,5 

88.41. i4j2  — i5,6 

»  — 15,5 

87.  9.53,9  — i5,i 

96.58.29,4  — i3,3 

»  — 13,2 

95.39.12,0  —  1 2 , 5 


15.     6,5     22.54.38,26     -1-2, ofi      99-^7'49w     — 10,1 


6,5  » 

9      23. 16. I 5, 86 

7       22. 28. 2>.  ,10 


7       21. i3. 47, 63 
6      22.  4 -47,81 


6 

9 
9/^ 


0.29.36,85 

M 

O .36.21, 40 
1 .  6 .  >C} ,  59 


i-2,o4 
1,88 


M, 89 

1,88 
«,76 


-1,64 

-^2,49 
'>.,4^ 

r2,3« 
r-2,î6 


D.  M.  -h23'899(4  obs.  Berlin). 

Id. 
î  (3  Alb.  8203 -hM,  32893). 

Id. 

J- (Alb, -4- Y,  16). 
Paris  383  {(Il -f- III}. 

Id. 
D.M.  — î)"87(2ob5.Slrasb.). 
I  (  G 1. 6029  -+-  Y,  1040a  -h  AriD|. 

3io6-f-Gord.C.G.3ia74). 
»'  — 10,0  Id. 

97.  4.5i,3     — 10,0     ï(Schj.  962i-i-Wi;289). 

û      \  î(  Y3  10191-+-GI.58T1 -f-Gord. 
100.. o.. 2,7     ~8,7J      c.  G.  30774). 

f  —  8,6  Id. 

.n-^   .1     o   i  i\  .  U  (^**  '^î>^9/  "^  Cordoba  G.  G. 

,o3..3.,9,3     -0,1  j      .^^g.^^^ 

r        r  ,.  „  U(Cord.G.G.3o3i5-t.Y,9988 

102.   6.   2,6     —  0,3  '  ^\    ^     _        . 

'     (      -HGr.3700). 

,.     .  .  ,  ^  J(Gl.i58-f-Cord.  C.G.5o8-h 

9..  0.1., 7    -i:>,3^      Paris  7.3). 

»  — 15,2  Id. 

90.37.13,3     —14,5     ^(M,382-+-B.B.VI  — o",io3). 
82.16.10,8     — 17,0     Schjellcrup  387. 


OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  1890  II. 

FAiTF.s  A  L'oDSKHVATomi:  i)K  NICE  (  cc^iiatoriul  (laiilicr,  o'",70  d'ouvcrlure)  : 

Par  m.  J AVKLLK. 


Halo».        T. 

•ii.iJflMce. 

Ali. 

1892. 

h      m     s 

m     9 

J  \NV.    6. 

1 6 . Ô6 . 2 1 

H-I .53,92 

I  1 . 34 . 5o 

-+- 1  .  I  1 ,  o3 

26. 

1 1  ..^G.35 

—  1  •4o>->G 

27.    1 

1 . i3. i5 

H-3.2(),  I  I 

2S.    1 

I . JQ. \o 

-f-:>.33/,r, 

30.    1 

•  »          n 

-4-o.',S.(r> 

FÉvn.    1 .    1 

t2.     4.52 

0.53,48 

3.    1 

2 . 3 1 . 4^ 

— 2 . 3.S ,  Of) 

i.    1 

3.',7.3o 

-3. 20,70 

Aa^ 

I  m 

4-2->,7  0 

4-^^>i7  7 

(> .  1 8 , 7  5 

1 .  5f) ,  5  5 

o.jO.O  T) 

I.JO.O  10 

4.  7'«  <' 

'>.2'|,4  7 

3.,3/^  5 


.N.doc.        .4\a{i(i.  luKf.  p. 

h      ni     t 

9.44-59,75  7,387 

9 . 4  4  •  ï  7  »  î)*^  ^  J  3oo  n 

9.28.51 ,72  1,171/? 

9.28.  0,70  1 ,295/1 

9.27.  8,12  7,035/1 

{).:>5..»3,3'|  2, 124/* 

g.23.4i,i4  2,782/1 

9.21.50,65  3,930/1 

().2i.   3,n3  T,i()f) 


<je 


■pp. 


lucf.p.     it 


78.51 .69.4 
7S.5i.a5,5 
78.33.53,3 
78.32.56,1 
78.31.33,4 
78.29.  6,9 
78.26.49,3 
78.34.32,8 

78.23. 17.5 


0,694/1 
0,676/1 
0,679/1 
o, 685/1 
0,676/1 
0,671/1 
0,671  '^ 
0,670/1 
0,678/1 


I 
I 

1 

3 

3 

3 

3 

3 
/ 
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Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


Gr. 

iRmoj.J89S.O. 
h      m      s 

9.43.  3,5o 

Réd.anJ. 

**  mojr.  lR9ï,0 

Réd.auJ. 

Aatorités. 

•       9.0 

-+-0,33 

78 . 56 . 24 , I 

• 
—   2,0 

Yarnall  4181. 

.      9»o 

9.43.  3,5o 

-+-0,35 

78.56.24,1 

--   1,9 

Id. 

-      7,8 

9. 30.40, 5o 

4-0,78 

78.40. 12,2 

—  0,2 

-i(Schj.353o-f-  II 826  Paris). 

.     9,3 

9.24.33,84 

-4-0, 81 

78.30.56,8 

0,2 

B.  B.  VI-+-ii%  2o5o. 

.     9,3 

9. -24. 33, 84 

-f-0,82 

78.30.56,8 

0,0 

Id. 

-     9,3 

9.24.33,84 

-1-0,85 

78.30.56,8 

■+-  0, 1 

Id. 

.      9,3 

9.24.33,84 

-f-0,88 

78.30. 56, 8 

-+-  0,3 

Id. 

•      9,3 

9.24.33,84 

-+-o,go 

78.30.56,8 

-H   0,4 

Id. 

-     9,5 

9.24.22,43 

-1-0,92 

78.26.30,5 

-H  0,4 

D.  M.  -h  1 1°,  2049  rapp.  à  B.  B. 
VI  -h  1 1*,  2o5o. 

Remarque.  —  La  comète  est  extrêmement  faible,  très  mal  définie,  d'une 

minute  d'étendue  tout  au  plus.  On  n'est  pas  sûr  d'avoir 
toujours  pointé  la  même  portion  de  la  nébulosité. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 


COMPTES  RENDUS  DE  L'ACADÉMIE  DES  SCIENCES, 

t.  CXIV,  n"'  1-9. 

Marchand {E m,),  —  InQuence  des  décharges  électriques  pendant 
les  orages  sur  les  appareils  enregistreurs  du  magnétisme  ter- 
restre (p.  29). 

M.  Moureaux  a  signalé  récemment  (Ciel  et  Terre  du  i*""  décembre  1891) 
la  coïncidence  de  quelques  coups  de  foudre  ayant  frappé  des  points 
voisins  de  l'Observatoire  du  Parc  Saint-Maur,  avec  certains  petits  mou- 
vements des  barreaux  des  magnétomètres  enregistreurs. 

Dans  les  observations  faites  à  Lyon  depuis  1887,  M.  Marchand  a  con- 
staté 73  cas  dans  lesquels  il  s'est  produit  des  décharges  électriques  dans 
le  voisinage  (i5o™  à  2000"  environ)  des  instruments  magnétiques.  Ayant 
cherché  ensuite,  dans  les  courbes  magnétiques,  les  traces  des  oscillations 
correspondantes  qui  ont  pu  se  produire,  il  a  trouvé  : 

1**  Quarante  cas  où  cette  trace  est  très  nette  et  facilement  visible  dans 
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un  examen  rapide  des  courbes,  où,  par  conséquent,  elle  peut  être  aperçue 
sans  que  l'on  sache  d'avance  à  quelle  heure  les  oscillations  ont  dû  se 
produire  ; 

7°  Quinze  cas  où  la  trace  des  mouvements  oscillatoires,  quoique  légère, 
est  encore  bien  visible  quand  on  connaît  d'avance  l'heure  de  la  pertur- 
bation; 

3"  Treize  cas  où  les  oscillations  sont  moins  certaines  et  ne  se  tra- 
duisent sur  la  courbe  que  par  un  défaut  de  netteté  pendant  quelques 
minutes; 

4**  Enfin,  cinq  cas  seulement  où  l'on  n'aperçoit  absolument  aucune  trace 
d'oscillation  des  barreaux. 

Moureaux  (Th.).  —  Sur  la  valeur  absolue  des  éléments  magoé- 
tiques  au  i*''"  janvier  i8c)'2  (p.  3i). 

Parr  Saint -Maar.  Perpignan. 

Valeurs ab».  Var.  séc.  Valeur» ahs.  Var.  »éc. 

1"  Janv.  IMQi.  en  1891.  1"  Janv.  1891.  en  1891. 

Déclinaison lii^So',;  ~5',a  i4»i8',8  —5',  3 

Inclinaison 05"  9',o  — 1',6  6o°i:V,  i  — i',  i 

Comp.  horizontale 0,19580  -+-0 , ooo-;»/)  o,2'2248  -HO, 00006 

Comp.  verticale o,4'2*J>.78  +0,00006  o, 38930  — 0,00017 

Force   totale 0,4^592  -1-0,00016  0,44^^9  — 0,00011 

Fabre  (C.)  et  Andoyer.  —  Sur  Temploi  des  plaques  orlhochro- 
ma tiques  en  Photographie  astronomique  (p.  60). 

Lors  de  l'éclipsé  de  Lune  du  i5  novembre  i8yi,les  auteurs  de  la  Note 
ont  photographié  la  Lune  éclipsée  successivement  avec  des  plaques  Lu- 
mière, sensibles  au  rouge  et  au  jaune,  et  avec  des  plaques  au  collodio- 
bromure  d'argent,  soit  simple,  soit  rendu  orthochromatique  par  réosine, 
par  la  cyanine. 

Les  plaques  au  gélalinobrumure  se  sont  montrées  très  peu  sensibles 
pour  les  portions  du  disque  lunaire  plongé  dans  l'ombre,  tandis  que  les 
parties  éclairées  étaient  surexposées;  il  en  a  été  de  même  avec  le  collo- 
diobromure  ordinaire.  Los  plaques  à  l'éosine  et  celles  à  la  cyanine  ont 
donné  les  meilleurs  résultats,  car  elles  ont  permis  d'obtenir  les  parties 
de  la  Lune  i)longées  dans  le  pénombre  et  même  dans  l'ombre.  Il  résulte 
donc  de  là  que  les  plaques  au  collodiobromure  d'argent  rendues  ortho- 
chromatiques  sont  rrlalivcmcnt  plus  sensibles  aux  radiations  rouges  cl 
jaiinos  que  les  phniues  au  gélalinobroiiiure  préparées  dans  le  même  but. 

Gilbault  illvuri).  —  Non  vol  hygroniclrc  à  condensation  (p.  ()j). 


REVUE    DES  PUBLICATIONS  ASTIIONOMIQUES.  aji5 

Branly  {Edouard),  —  Déperdition  des  deux  éleclricilés  par  les 
rayons  très  rcfrangibles  (p.  68). 

I^aye.  —  Notice  sur  Sir  Georges-Biddel  Airv,  associé  étranger  de 
l'Académie  (p.  91). 

Mascarl.  —  Sur  la  masse  de  l'atmosphère  (p.  qS). 

On  calcule  habituelloment  la  masse  de  fçaz  qui  con«titut.'  l'atmosphère 

en  Tasi^imilant  à  celle  d'une  couche  de  mercure  qui  couvrirait  le  sol,  et 

dont  la  hauteur  est  définie  par  la  pression  moyenne.  Mais  ce  calcul  n'est 

qu'approché,  car  on  suppose  à  la  gravité  la  même  valeur  pour  toutes 

les  couches  atmosphériques  et  Ton  ne  tient  pas  compte  de  l'aj^^randisse- 

nicnt  sensible  des  surfaces  sphériques  à  mesure  qu'on  s'élève.  On  obtient 

ainsi  une  masse  trop  faible  et  l'erreur  relative  peut  s'élever  à  j. 

p 
Un  calcul   plus  ri;;oureux   e\ij;e  la   connaissance   du  rapport  —  des 

densités  de  l'air  à  la  hauteur  h  et  à  la  surface  du  sol,  et  ce  rapport 
dépend  lui-même  de  la  loi  inconnue  suivant  laquelle  varie  la  température 
à  mesure  qu'on  s'élève. 

Si  l'on  suppose  cette  tenjpérature  constante,  on  est  conduit  pour  la 
masse  de  l'atmosphère  à  une  valeur  infinie. 

Une  seconde  hypothèse  consiste  à  admettre  que  la  température  est 
définie  par  la  condition  qu'une  niasse  d'air  s'élevant  <lans  l'atmosphère 
n'éprouve  aucun  gain  ni  perte  de  chaleur  par  rayonnement  ou  conduc- 
tibilité. Mais  on  trouve  alors  que  la  pression,  la  densité  et  la  tempéra- 
turc  deviendraient  nulles  à  une  hauteur  de  28^"*  à  3o''"',  résultat  bien 
éloigné  de  la  vérité,  mais  en  sens  contraire,  puisque  les  nuages  dits 
lumineux  s'élèvent  jusqu'à  plus  de  So""";  et  l'observation  des  aurores 
polaires  indique  des  altitudes  supérieures  à  uoo*""  et  même  à  joo""". 

Ensuite  M.  Mascart  représente  le  rapport  —  des  densités  par  l'expres- 
sion 


£=A0  =  (•-•' )*«-«■'-      où      *==i^— 7;. 


H  étant  le  rayon  de  la  Terre,  et  fait  diverses  hypothèses  sur  la  valeur  du 
coefficient  a. 

L'observation  de  ÏJravais  et  Martins  sur  le  mont  Blanc  donne  2  =  637. 

La  moyenne  des  observations  faites  pendant  quinze  ans  sur  le  Pike's 
Peak  donne  a  =  Gj3. 

Enfin  le  réseau  des  observations  autrichiennes  donne  des  nombres 
compris  entre  6")4  et  668. 
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Si  Ton  adopte  a  =  660,  on  trouve  pour  la  masse  de  l'atmosphère  une 
valeur  supérieure  de  ^  à  celle  que  fournit  le  calcul  approché. 

Wolf  {II.),  —  Sur  la  stulislique  solaire  de  Tannée  1891  (p.  102). 

Les  taches  solaires  et  les  variations  niaj^nétiques  continuent  de  mar- 
cher parallèlement;  Tépoque  commune  du  dernier  minimum  a  eu  lieu 
en  i8Sg,6. 

Chapel.  —  Observation  d'une  couronne  lunaire,  le  1 4  janvier  1892 

(p.  14.)). 

Tacc/uni(P.).  —  Résumé  des  observations  solaires  faites  à  l'Obser- 
vatoire royal  du  Collège  romain  pendant  le  quatrième  trimestre 

de  1891  (p.  I ;>()). 

Par  rapport  au  trimestre  précédent  la  fréquence  des  groupes  de  taches 
est  la  même  et  le  nombre  des  protubérances  a  un  peu  diminué. 

André  et  F.  Gonnessiat,  —  Klude  expérimentale  de  Téquation 
décimale  dans  les  observations  de  passages,  laite  à  l'Observalûîre 
de  Lvon  (p.  1-^)7). 

Description  (Tun  appareil  spécial  qui  permet  d'étudier  l'équation  déci- 
male en  la  séparant  (-oin|)létement  des  autres  erreurs. 

Brora  (À .).  —  Sur  raplan«''tisnic  (p.  iGS), 

Ilaniy  {M.).  —  Sur  un  halo  clli|)tii|uo  circonscrit,  observé  autour 
de  la  Lune  le  1 4  janvier  1892  ([).  uji). 

M.  Cornu  fait  remarquer  <|ue  ce  halo  a  élé,  comme  il  l'a  déjà  signalé 
plusieurs  fois  (Bulf.,  VllI,  îji  1  Tavant-coureur  d'une  bourrasque  arrivée 
le  surlendemain  sur  l'Angleterre  et  les  cotes  de  la  Manche. 

Janssen  (./.).  —  INotc  sur  Tédicule  placé  au  sommet  du  Mont- 
Blanc  (p.  19'^). 

Du  mois  d'octobre  au  milieu  de  janvier,  cette  cabane,  placée  sur  la 
noi;^e,  n'a  subi  aucun  déplacement. 

Marchand  (/Cm.).    -•    Observations  des   taches,  et    des    facules 
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solaires  faites  à  Téqualorial  Brunner  (o"\i6)  de  rObservaloire 
de  Lyon  pendant  le  deuxième  semestre  de  Tannée  1891. 

L'activité  solaire  indiquée  par  le  nombre  des  taches  a  continué  d'aug- 
menter assez  rapidement;  ces  taches  sont  encore  plus  nombreuses  dans 
rhémisphère  nord  (69  groupes) que  dans  l'hémisphère  sud  (32  groupes), 
et  leurs  latitudes  ont  continué  de  diminuer  progressivement.  Pour  les 
facules,  les  nombres  de  groupes  compris  dans  les  zones  de  ±:  10°  à 
zt  20"  et  de  zh  20"  à  àz  3o'  sont  devenus  sensiblement  égaux,  et  il  n'y  a 
plus  qu'un  très  petit  nombre  de  groupes  dont  les  latitudes  sont  supé- 
rieures à  3o*. 

JJril/ouin  (Marcel).  —  Régions  tempérées^  conditions  locales  de 
persistance  des  courants  atmosphériques;  courants  dérivés;  ori- 
gine et  translation  de  certains  niouvements  cycloniques  (p.  2o3). 

Uroca  (^.).  —  Sur  Tachromalisme  (p.  216). 

Tillo  {Alexis  de),  —  Superficies  absolues  et  répartition  relative 
des  terrains  occupés  par  les  principaux  g^roupes  géologiques 
(p.  246). 

Albert  1^''  de  Monaco  (Prince).  —  Sur  une  nouvelle  Carte  des 
courants  de  TAtlantique  nord  (p.  264). 

Derrécagaix  (Général).  —  Nouvelle  mesure  de  la  base  de  Per- 
pignan (p.  2^2). 

Cette  mesure  a  été  faite  par  le  Service  géographique  de  l'armée  pen- 
dant la  campagne  géodésiqiie  de  1891.  Elle  a  été  effectuée  une  seule  fois 
et  contrôlée  par  une  opération  géodésique.  On  a  obtenu  pour  sa  lon- 
gueur II  706™, 691. 

Delambrc  avait  trouvé 11  706*",  394 

Deslandres  (//.).  —  Recherches  nouvelles  sur  Talmosphère 
solaire  (p.  276). 

L'image  solaire  était  projetée,  par  le  sidéroslat  et  un  miroir  concave 
argenté  de  8  pouces  de  diamètre,  sur  un  spectroscope  photographique  à 
réseau  et  à  lentilles  de  quartz.  La  partie  du  spectre  particulièrement 
étudiée  s'étend  entre  les  longueurs  d'onde  X410  et  ). 35o.  Plusieurs  pro- 
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liibérances  du  <rronil  semestre  «le  i8»)i  ont  montré  la  série  des  raies 
ultra-violelles  de  l'Iivdrojrène,  reconnues  pour  la  première  fois  par 
Al.  Hu^'^ins  dans  les  étoiles  blanches. 

On  a  photo;j;rapliié  en  même  temps  les  spectres  de  taches  et  de  faculcs. 
Les  raies  II  et  K  du  calcium  apparaissent  souvent  brillantes  et  sont 
particulièrement  fa>orables  pour  l'étude  des  déplacements  et  des  vitesses 
radiales. 

Lœwy.   —   Présentation  du  quatrième  Volume  des  Annales  de 
l* Observatoire  de  Bordeaux  (p.  329). 

Le  Bulletin  rendra  prochainement  compte  de  ce  Volume. 

Ravel  (C).  —  L'étoile  temporaire  du  Cocher  (p.  33o). 

Examinée  au  spectroscope,  elle  présente  un  spectre  continu,  dont  le 
rou^e  et  le  >iolet  paraissent  très  lumineux,  et  quatre  lignes  ou  bandes 
brillante^,  situées  dans  le  vert. 

Moureaux,  —  Perhirbalion  magnétique  des  i3  et  i4  février  1892 

(p.  352). 

Cette  perturbation  extraordinaire,  telle  qu'on  n'en  avait  pas  observé 
depuis  <lix  ans,  surpasse  même  en  intensité  celle  de  novembre  188^-.  Elle 
a  débuté  brusquement  le  [3  vers  :>'' J'i"  du  matin  pour  cesser  le  14  vers 
^  du  soir;  la  phase  la  plus  importante  s'est  produite  le  i3  entre  11*  du 
soir  et  2^  du  matin.  Le  même  phénomène  s'est  produit,  avec  des  varia- 
tions identiques  et  simultanées  à  Pcrpij^nan,  Lvon  et  Nantes.  En  même 
lemp'i,  un  groupe  très  important  de  taches  solaires,  apparu  le  5  février, 
passait  le  vi  février  au  plus  prés  du  centre  apparent  du  disque  du 
Soleil.  Enfin,  une  aurore  boréale  très  brillante  a  été  signalée  à  Mew-York 
dans  la  nuit  du  13  au  i  j. 

Semmola  (A.).  —  Observations  sur  réleclricité  atmosphérique 
en  ballon  captif  (p.  354). 

Mascart.  —   Sur  la  pcrUirbation  inagncliquc  du    i3-i4    février 

(p.  ;i8«). 

(iCtle  perturbation  a  été  enregistrée  également  à  Nice.  Toulouse, 
Clermont  et  He^aneoii.  Lue  aurore  boréale  a  été  vue  le  i  {  à  Morgcs 
(Suisse),  à  Tro\es  et  à  Parc  de  Baleine,  ainsi  que  sur  les  eûtes  de  Pro- 
>enre,  à  Roiue.  Brii\('llr<,  Londres,  au  Canada,  etc. 
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Janssen  (J.).  —  Note  sur  une  tache  solaire  observée  à  TObser- 
vatoire  de  Meudon  du  5  au  i-  février  courant  (p.  v^Sg). 

Il  en  a  été  obtenu  plusieurs  grandes  photographies  qui  pcrmctlront 
l'étude  des  mouvements  et  des  transformations  successives  des  noyaux. 

A  l'égard  de  la  question  des  rapports  entre  les  phénomènes  de  taches 
solaires  et  les  perturbations  magnétiques  terrestres,  M.  Janssen  ne  voit, 
iJans  les  faits  constatés  jusqu'ici,  rien  qui  autorise  encore  à  admettre 
cette  corrélation.  Il  voudrait  que  l'on  multipliât  les  Observatoires  météo- 
rologiques et  magnétiques  à  la  surface  du  globe,  principalement  dans 
rhémisphère  sud,  car  au  milieu  des  manifestations  électriques  et  magné- 
tiques il  n'y  a  que  les  phénomènes  qui  se  produisent  sur  tout  le  globe 
qui  puissent  être  attribués  à  une  action  solaire. 

Uertrand  [Marcel).  —  Sur  la  déformation  de  Técorce  terrestre 
(p.  402). 

Denza  (P.  F,).  —  Photographies  de  Tétoile  Nova  Aurigœ,  faites 
a  rObservatoire  du  Vatican  (p.  4o6). 

Marchand  (£*.).  —  Relation  de  la  perturbation  inagnéti(|ue  du 
i3  au  14  février  1892  avec  les  phénomènes  solaires  (p.  ^\o). 

Les  10  et  1 1  février,  un  groupe  de  taches  très  étendu,  visible  à  l'œil 
nu,  à  la  latitude  de  — 2C**,  était  suivi  par  un  autre  groupe  de  petites 
taches  à  la  latitude  de  —  18".  Ces  deux  groupes  ont  passé  au  méridien 
central  respectivement  les  février  11,  9  et  i3,  i  et  la  perturbation  magné- 
tique a  commencé  à  la  date  du  i3,2. 

D'ailleurs,  la  région  d'activité  dans  laquelle  se  trouvent  ces  deux 
groupes  existe  depuis  très  longtemps  à  la  surface  du  Soleil  et  à  chacun 
de  ses  passages  au  méridien  central  elle  a  donné  une  perturbation 
magnétique. 

Tisserand  {F.).   —  Sur  une  équation  difTérenliellc  relative  au 
calcul  des  perturbations  (p.  410' 

Voir  Bulletin,  IX,  p.  lou. 

Faye,  —  Sur  la  trombe  du  8  juin  dernier  dans  le  département 
de  Lot-et-Garonne  (p.  444)- 

Faye,  —  Présentation  de  la  Monographie  de  l'Observatoire  de 
Nice,  par  M.  Charles  Garnier  (p.  ^55). 
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Piltschikoff'  (jY,),  —  Sur  la  polarisation  de  Tatmosphère  par  la 
lumière  de  la  Lune  (p.  168). 

Ces  observations,  faites  avec  un  pholopolarimèlre  de  M.  Cornu,  mon- 
trent que  la  proportion  de  la  lumière  polarisée  dans  le  ciel  de  nuit 
diminue  d'une  manière  continue,  depuis  Tépoque  de  la  pleine  lune,  où 
elle  est  maximum,  jusqu'à  la  nouvelle  lune,  où  elle  est  égale  à  zéro; 
elle  croit  ensuite  de  la  nouvelle  lune  à  la  pleine  lune. 

Comète  périodique  IVolf,   —  Observations  par  MM.    Courlv, 

L.  Picart  et  G.  Rayet  (p.   10^). 

G.  B. 
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JanvicT-jiiin  et  nuiniTo  siipplémcnlaire. 

Rapports  des  Directeurs  des  dilïerenles  sections. 

Brown  (Miss).  —  Soleil. 

Dessins  et  nit'sures  de  taches  ainsi  que  des  protubérances  par  cinq 
membres,  avec  l'aigle  de  disques  de  Thomson  {Bulletin^  VIII.    p.    r38). 

Uaugli  (Hev.    lf.-/L).  —  Jupiter  et  ses  sal<dlites. 

Nombreux  di^«sin«<  (\c  .liipiler  parmi  Ifsqiiris  s'en  trouve  un  dû  à 
M.   Stanlev  Williams,  dont   les  notes  d'tïbsi'rNalion   sont  insérées  dans 

« 

le  numéro  d'avril  ainsi  qu«' rrllc*^  de  MM.  P.-G.  Giovannozzi  (Florence^ 
W.-E.  Jackson  (  (^ionslantinoph»  ),  G. -T.  I)a\is,  Hev.  P. -II.  Kcniplhorne, 
l)*"  Simart,  I.)''  Uvlc  Le  Directeur  annonre  la  piiblîralion  prochaine  des 
observations  d'é«lip«ie<;,  passaj^es  <\r  satelliii> 

(ireen  (/V.-/s\).  —  wSalurne  ol  >es  satellites. 

Dessins  représeiilant  l'ensemble  des  observations  d«;  Miss  E.  Urown, 
et  de  MM.  G. -T.  Davis  Hev.  A.  Freeman,  G.-P.-H.  Hallowes,  Rev.  P.-II. 
Kempthorne,  W.-H.  Maw,  Major  Skelton,  D*"  Smart. 


(*)  Il  faudrait  dire  Association  astronomique  britannique:  mais  il   n'y  a  pas 
de  C(Mifii>^ion  pos-ible  et  l'on  a  voulu  «•>ilcr  iinr  e»insonauec  fàchoii<e. 
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I^^ranks  (  W.-S,).  —  Couleurs  des  étoiles. 

Détermination  des  couleurs  des  étoiles  dans  les  constellations  sui- 
vantes :  Grande  Ourse,  Dragon,  Céphce,  Andromède,  Triangle,  Persée, 
Cocher,  Gémeaux.  Le  travail  accompli  est  considérable. 

Sidgreaves  (Rev.    ÏF.).  —  Spectroscopie  du  Soleil. 

Le  Directeur  du  Collège  de  Stonyliurst  indique  les  objets  d'étude, 
en  attendant  qu'il  puisse  rédiger  des  instructions  pour  les  possesseurs 
d'instruments  de  moyenne  grandeur  :  Carte  du  spectre  solaire  et  étude 
des  petites  variations  dans  l'intensité  des  raies;  analyse  spectrale  du 
Soleil  (elle  exige  ordinairement  de  grands  instruments);  raies  tellu- 
riques  et  bandes  de  la  vapeur  d'eau  intéressantes  à  rapprocher  des 
données  météorologiques;  spectres  des  taches  solaires  dont  l'étude  à 
Tordre  du  jour  réclame  de  nombreux  observateurs;  protubérances 
solaires,  comprenant  aussi  l'étude  de  la  chromosphère,  au  moyen  de 
dessins,  de  mesures  et  des  particularités  des  raies  spectrales. 

Denning  {IV, -F.),  —  Comètes. 

M.  Denning  propose  l'étude  des  comètes  en  re  qui  concerne  leurs 
particularités  physiques,  les  changements  d'aspect  et  d'éclat,  les  phé- 
nomènes spéciaux  qui  peuvent  se  présenter  tels  que  le  passage  d'une 

comète  devant  une  étoile Les  observateurs  se  partageront  l'examen 

du  ciel  pour  la  recherche  des  comètes  nouvelles,  et  ils  noteront  les 
nébuleuses  anciennes  ou  nouvelles  rencontrées.  Les  météores  lélesco- 
piques  ne  seront  pas  non  plus  négligés  quand  ils  se  montreront,  et  il 
sera  tenu  compte  de  leur  nombre  et  des  particularités  qu'ils  présen- 
tent. 

M.  Denning  dit  ensuite  comment  auront  lieu  les  Communications  des 
membres  de  la  Section  avec  le  Directeur,  en  cas  de  découverte  d'une 
comète,  etc. 

Procès-verbaux  des  séances  et  Mémoires  présentés. 

Evershed  (/.).  —  Notes  sur  les  protubérances  de  1890. 

Observations  faites  avec  une  petite  lunette  de  'x  J  pouces  combinée 
avec  un  petit  spectrocope.  Malgré  ces  faibles  moyens,  l'auteur  a  réussi 
à  trouver  les  résultats  de  ALM.  Tacchini  et  Ricco.  M.  Maunder  fait  un 
grand  éloge  de  ce  travail. 

Freeman  (Rev.  A.^,  —  F'a^sage  <le  Titan  sur  le  disque  de  Saturne,  le  21  jan- 
vier 1891. 
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Corde  (Rev.  A.-L.),  Maunder  (E.).  —  Spectres  des  taches  solaires  B  et  D. 

M.  Maunder  fait  rhisloriquc  des  recherches  sur  ces  spectres  entre- 
prises à  Greenwich  en  1877,  et  à  South  Kensington  en  1878,  puis  pour- 
suivies à  Stonyhursl  par  les  PP.  Perry  et  Cortic. 

Lenimon  {G. -F.)  —  Méthode  simpK»  pour  photographier  la  Lune. 

Markwick  (E.-E.).  —  Observations  astronomiques  à  l'œil  nu. 

L*auteur  insiste  avec  raison  sur  Futilité  de  ces  observations,  en  parti- 
culier pour  les  météores. 

Levander  (F.-JV.),  —  Difficultés  de  la  détermination  de  la  couleur  des 
étoiles. 

GUI  {David).  —  Conférence  sur  les  travaux  photographiques  poursuivis 
à  l'Observatoire  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

MarkivicA:(E.-E.).  —  Observations  d'étoiles  variables  faites,  en  1890,  avec 
iine  jumelle. 

Webb  (/.).  —  Télescope  de  9.0  pouces  de  M.  Nasmyth. 

M.Nasmytha  modifié  la  forme  de  Cassegrain  et  au  lieu  défaire  passer 
à  travers  le  grand  miroir  les  rayons  réfléchis  par  un  miroir  convexe,  il 
les  renvoie  sur  le  côté,  comme  Newton,  à  l'aide  d'un  petit  miroir  plan 
incliné  à  45°. 

Peal  (S.-E.).  —  Sélénologie  comparée  (à  propos  des  cratères). 

Niesten  (/^.),  Stiiyvacrt  (E.).  —  Notes  d'observation  sur  la  tache  rouge 
de  Ju])iter  (avec  4  dessins). 

Wolf  (Max.).  —  Nébuleuses  découvertes  par  la  Photographie. 

Au  moyen  d'un  objectif  à  portraits,  qui  a  donné  d'excellents  résultats. 
M.  Wolf  évite  les  halos  autour  des  étoiles  brillantes  en  couvrant  le  dos 
de  la  plaque  d'un  mélange  d'huile  de  lin  et  de  suie  de  pin. 

Plasniann  (J.).  —  Noies  sur  quelques  variables  du  type  d'Algol. 

Il  y  a  de  nombreuses  ressemblances  entre  les  courbes  d'Algol,  X  Tau- 
reau, fJ  Lyre. 

Holmes  {E.).  —  Notes  sur  Mars  (avec  références  à  V Astronomie), 

Franks  (IV.-S),  Waui^h  (  lF.-/^),  Hopkins  (JJ.-J.).  —  Sur  l'observation 
(les  couleurs  des  étoiles  (à  propos  de  rarticle  ci-dessus  de  M.  Lcvander). 

G.  G. 
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LES   FORMULES   ÉGLIPTIQUES   DE   HANSEN 
SIMPLIFIÉES   ET   DÉMONTRÉES   GÉOMÉTRIQUEMENT. 


Pau  m.  L.-J.  GKUliV. 


Tous  les  praticiens  adoptent  les  formules  de  Hansen  pour  le 
calcul  d'une  éclipse  générale  de  Soleil;  mais  aucun  professeur 
iTose  les  introduire  dans  son  enseignement  oral  ni  même  écrit,  vu 
Papparente  complication  de  Tanalvse  de  Tilluslre  auteur.  Cepen- 
dant ces  formules  peuvent  s'établir  Irrs  simplement  par  la  Géo- 
métrie et  prendre  une  place  intéressante  dans  un  cours  public.  Je 
m'en  suis  assuré  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Besancon,  de  la 
manière  suivante  : 


I.    —    ElÉMEM'S    DKS    COr^ES    D'OMBUE    et    PÉISOMBUE. 

1.  A  une  époque  quelconque  T,  temps  solaire  vrai  de  Paris, 
soient  : 

-t,  ^y  D  les  coordonnées  géocentriques  équatoriales  du  centre  L 
de  la  Lune; 

«.l/,  ^\  D'  les  coordonnées  analogues  du  centre  S  du  Soleil; 

a,  p^  (J  les  coordonnées  sélénocentriques  équatoriales  de  S; 

Oo,  w,  Tn'  le  rayon  equatorial  de  la  Terre,  la  parallaxe  de  la  Lune, 
la  parallaxe  du  Soleil. 

Réduites  à  leurs  premiers  termes,  les  séries  ordinaires  des  paral- 
laxes donnent,  immédiatement,  avec  une  approximation  suffisante 
au  voisinage  d'une  conjonction 


(i* 


en  posant 


]  sin  a'' 

•    y  =  ,vo^'cOséCT*j', 


H'=  ^',        ^^'-.  i-ll. 


Bulletin  astronomique.  T.  IX.  (Juiu  ibt^i.)  iC 
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2.  Appelons 

l\  le  rayon  linéaire  du  globe  lunaire,  h  la  constante  —  =0,27250; 

R' 

I{'  le  ravon  linéaire  du  irlobe  solaire,  h'  la  constante  —  =  108, 58; 

^  Pq 

•2/ Touverlure  du  cône  d'ombre  ou  de  pénombre  projeté  par  la 
Lune; 

'.  la  distance  à  L  du  sommet  t  de  ce  cône. 
On  a  évidemment 

sin/=  —,  (h'zp  /i)9>in-m\         i  =  R  cosécy. 

3.  Par  le  centre  O  de  la  Terre,  menons  trois  axes  rectangu- 
laires {/iff.  i)  : 

O::,  parallèle  à  la  direction  LS  définie  par  TascensioD  droite  a  et 
la  distance  |)olaire  /;  ; 

Oy,    dirigé   du  côté  du   pôle   nord  P,   dans   le   plan    du    cercle 
horaire  1^:;  de  z; 

0.r,  dirigé  vers  Test. 

Désignons  Tare  zlJ  par  u'  et  Tangle  VzU  par  5',  cet  angle  étant 
compté  j)osilivcmcnt  à  partir  de  z[\  de  gauche  à  droite  pour  le 
personnage  liclit  ayant  les  pieds  en  O,  la  tête  en  z. 

Les  coordonnées  rcctiligncs  JO^y,  g  de  L  sont  données  par  les 
formules  que  rend  manifestes  la  considération  du  triangle  sphé- 
rique  VzL'  : 

X  =  D  sin  a' sin  5'  =  pocosécnjsin'j?sin(a.i,  —  «), 

y  =  DsinM'cos5'=  po  cosécm[siny?  cos^X*^  cos/?  sin  ^JP  cos  (al.  —  a)], 

-3  =  D  cos  a'  =  p«  coséc7n[  cos/>  cos  y?  -f-  sin  /)  sintf  cos  (al,  —  a)], 

Les  coordonnées  \,  ^  ,  Z  du  sommet  du  cône  d'ombre  ou  de 
pénombre  et  le  rayon  /  de  la  section  circulaire  de  ce  cône  par  le 
|)lan  jcOy,  sont  évideniinent 

X  --^  ./•,         Y  —  )  ,         Z  —  -3  ip  R  cosi  c/;         /  =  Z  tang/. 

ciy  />,  ff,  f\  t.,  /  varient  avec  une  extrême  lenteur  et  peuvent,  au 
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moins  dans  une  première  a|iproxiniation,  <Ure  regardes  comme 
constants  pendant  la  courte  durée  (l'une  éclipse  générale,  six  heures 
au  plus;  tandis  que  x,  y  varient  proportionneilcmcnt  au  temps  ù 
fort  peu  près.  Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  calculer  ces  quan- 


lilés  aux  époques  T_j,  T_a,  T_,,  To,  T|,  ïj,  T,  équidislantes  do 
1  heure,  T«  étant  une  époque  ronde  voisine  de  la  conjonction. 
L'évidence  géométrique  de  ces  résultats  est  d'ailleurs  telle,  a 
priori,  que  je  crois  inutile  d'insister. 

-i.  Sur  le  plan  xOy,  la  trace  I  de  l'axe  commun  des  cônes,  ayant 
pour  coordonnées  x,y,  décrit  uniformément  une  droite  I„l.  Pre- 
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nons  l'heure  pour  unité  de  temps,  Qq  pour  unité  de  longueur. 
Désignons  par  .r^,  Vo  les  coordonnées  de  I©,  position  de  I  à 
l'époque  To  ;  par  x',  y  les  variations  horaires  de  x,  y.  Posods 

T  =  To-^(r, 

a"o=//i5inM,         yo=  mcosM,         m>o, 

x'  =  n  sin's,  y  =  n  cosy  y  /i>o. 

Nous  aurons  à  une  époque  quelconque 

X  =  m  sin  M  H-  /iG  siii  \, 
V  ^  m  cos  M  -ir  nÏD  cos  N, 

m  =  OIo,  M  =  >*0lo  ;  n  est  la  vitesse  constante  de  I  et  N  Tangle 
de  cette  vitesse  avec  O}'.  Les  angles  M,  N  sont  comptés  dans  le 
sens  indiqué  par  les  ilrches,  de  gauche  à  droite,  à  partir  de  la 
direction  Ojk  jusqu'aux  directions  OIq,  I/J. 
Soient 

d  la  distance  OR  de  O  à  IqI,  prise  avec  le  signe  H-  ou  —  suivant 
qu'elle  est  au  nord  ou  au  sud  de  Ox] 

too  Tangle  rOR,   compté  de  gauche  à  droite,   à  partir  de  0^>', 
comme  M,  i\  ; 

q  la  distance  RI  prise  avec  le  signe  4-  ou  —  suivant  que  RI  a  la 
direction  de  n  ou  la  direction  opposée; 

T,„  =  To-+-^m   Tépoque   du   passage  de  1   au   pied    R  de   cette 
distance; 

Prenons  ensemble  les  signes  supérieurs  et  inférieurs  selon  que 
OR  se  dirige  vers  le  nord  ou  le  sud  et  nous  aurons  toujours,  par 
définition, 

par  les  cotés  du  triangle  rectangle  ORÏq, 

d  ~  -^.  m  cos  (M  —  (Oo). 

7,,  —    ':  m  «-in  (M     -  (Oq)  =  /»  (Tq  —  T,„), 

d'où 

^  —  —  m  sirn  iSl  —  N  ).         T,„  -  To  —        cos(  M  —  N  ); 
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par  la  projection  dn  triangle  rectangle  ORI  sur  O^  et  O  v 

(  ar  =  zh  ^sin  lOo  -h  <7  sin  (tuoit  90°)  —  —  ^cos\  H-  /it  sin  IV, 
I  y  =  zt.  d  cofiUiQ-h  q  cos(ti)o±  90**)  =  -|-f/5in\-4-nT  cosN. 

0.  Parmi  les  constantes,  les  unes,  comme  a,p^  ci,  N,  changent 
beaucoup  avec  Téclipse;  tandis  que  les  autres,  comme  f,  n^  oscil- 
lent faiblement  autour  d'une  movenne  facile  à  apprécier.  Pour  /?, 

par  exemple,  cette  moyenne  est  évidemment  — -^  Goon  ou  ^':  car, 
■  *  -  3o.-2|        '  6  ' 

dans  le  voisinajj^e  des  conjonctions  successives,  la  Lune  se  meut, 
en  movenne  et  à  peu  près  perpendiculairement  à  Oc,  avec  la 
vitesse  svnodique  d'une  circonférence  air.ôooo  en  3o  jours  de 
vingt-quatre  heures. 

6.  Toutes  les  formules  précédentes  subsistent,  si  Ton  remplace 
simultanément  le  pôle  P  de  ré(|uareur  vx  par  le  pôle  Q  de  Téclip- 
tique  Y^r'  et  les  coordonnées  éqiialoriales  par  les  coordonnées 
éclipliques;  c'est-à-dire  si  Ton  fait  touiner  les  axes  0(x,  j',  z) 

autour  de  Oc,  de  Tangle  PcQ  =  xOx'  =yO  y' ,  Désignons  par  A 

l'angle  r'Oy  compté  à  partir  de  Or',  de  gauche  adroite  autour  de 
Oc  et  par  co'  l'obli(|uité  de  l'écliplique. 

Dans  le  passage  des  axes  0(.r,  r,  z)  aux  axes  Oix'^y'^  z')j  les 
constantes  d^  n  restent  invariables;  mais  N  doit  être  remplacé 
parN'=N-j-A. 

Lorsqu'il  s'agit  d'une  éclipse  lointaine  dans  le  passé  ou  l'avenir, 
pour  laquelle  aucune  éphéméride  ne  donne  les  coordonnées  équa- 
toriales  du  Soleil  et  de  la  Lune,  il  est  avantageux  d'employer 
d'abord  les  axes  0(j:',  y' ^  z')  et  de  tirer  des  Tables  des  deux  astres 
leurs  coordonnées  écliptiques,  sans  prendre  la  peine  de  les  trans- 
former en  ascensions  droites  et  déclinaisons.  Après  avoir  calculé, 
à  l'aide  de  ces  coordonnées  tabulaires,  a' et/?',  longitude  et  latitude 
célestes  de  la  direction  Oc  de  I^S,  ainsi  que  rf,  /?,  N',  on  tirera  du 

/"s 

triangle  cPQ,  dans  lequel  ()  =  90'*  —  n\  les  formules 

i  cos/?  =  cos/>'ro!S(o'-T-  sin  />'«in  oj'sin  n\ 

i3»  '    sin/)  rosA  =  sin />'ros(i>'  —  cu^p  s'wm*)  ^'\{\n\ 

(   sin/>  sin  A  —  rosr/'sin  to' 
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et  de  la  relation 

les  constantes  /?,  N  relatives  au  système  d'axes  0(a:,  ^,  s).  Pour 
la  suite  des  calculs  de  toute  éclipse,  ce  s^'stème  doit  être  préféré 
exclusivement,  à  cause  de  sa  liaison  intime  avec  Taxe  de  rota- 
tion OP  de  la  Terre. 


7.  L'éclipsé  fî^éncrale  est  définie  complètement  par  six  éléments 
//,  N,  r/,  Z,  /,  ï;„,  dont  les  cinq  premiers  sont  faciles  à  présenter 
sur  la  figure,  en  portant  :  les  longueurs  /z,  Z  sur  leurs  directions 
respectives  OX,  Oz;  la  longueur  d  sur  Taxe  OY  perpendiculaire 
à  OX,  tracé  vers  le  nord  dans  le  plan  xOj^,  ou  sur  la  direction 
opposée,  suivant  que  cette  longueur  est  positive  ou  négative;  et 
en  menant  dans  le  plan  YOZ,  la  droite  OE  ou  OE' inclinée  de  -h/" 
ou  — /sur  OY  {/ifi^*  2). 

Avant  de  considérer  la  rotation  de  la  Terre  sous  les  cônes 
d'ombre  et  de  pénombre,  nous  donnerons  ici  le  Tableau  des 
cosinus  des  angles  formés  par  les  axes  0(X,  Y,  Z),  associés  à  ces 
cones,  avec  les  axes  rectangulaires  0(x^  P,  q)  associés  à  cette  rota- 
tion. Ce  Tableau  résulte  de  triangles  rectilatères  s'oiTrant  au  lec- 
Icur  : 

<).  jr.  I>.  q. 

X sinN  sin/)  cos  N       — cos/?  cos  N 

Y — cosN       -i- sin/)  sin  IM       — cos/)  sin  N 

Z o  cos/)  sin/? 

Enfin,  si  Ton  désigne  par  ^  et  G  la  distance  polaire  de  OE  ou 
OE'  et  Panglc  qu'elle  fait  avec  PZ;  par  A,  H  et  A*,  K  les  quantités 
analogues  pour  OY  et  OX,  les  triangles  ZPE  ou  ZPE',  ZPY,  ZPX 
donnent  immédiatement 

(  cos^  =        sin/)  sin  N  cosy  db  sin/cos/), 

(4)  <   sin,^cosG==  —  CCS/)  sin  N  cos/ d=  sin/ sin/?, 

(  sin  ^  sin  G  =  —  cosN  cos/; 

I  cos/i  =        sin/)sinN,  (  cosA"  —       sin/?cosN, 

(n   '   sin// cos  11=:  —  cos/)  sin  \,         (6)    <   sin  A- cos  K  =  —  cos/)  cos  N, 
(  sin//sinF[  —  — coslN;  (  sin/:  sin K=        sinN, 

ri\  |)renanl  les  sign<»s  superiours  pour  K,  inférieurs  pour  E'. 
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II.    —    COORDOKN^.ES    ET    VITESSE    n'uN    POIHT    DE    LA    SURFACE 

TEIIHESTKK. 

8.  Sur  la  surface  ellipsoïdale  de  la  Terre,  considérons  un  point 
quelconque  m  (_/(^.  a).  Soient  : 


1"  O  le  centre  dcTellipsoïde; 
3o  son  rayon  equatorial  Ot/; 
5,  son  rayon  polaire  Op; 
e  son  excentricité; 
z  son  aiilatiâscment. 

a"  z^y  la  sphtrc  décrite  de  O  comme  centre  avec  po  <>»'  l'unili 
pour  rayon; 
OM  une  parallrlo  à  hi  vcriicale  di^  m\ 
/»M,  uncparallik'-.  OP; 
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O//1M'  le  rayon  de  m,  prolongé  jusqu'à  la  sphère  comme  OM 
et  ml\J|. 

3"  0  =  Om  la  longueur  du  rayon  vecteur  de  m; 

A   =  mM|  distance  des  points  correspondants  //i,  M|  ; 
o   =  PM  colatitudc  géographique  de  m; 

o^z=P'Sl^   que   nous    appellerons   colatitucle  corrcspond<inte 

<lc  fïi  ; 
z/  zzz  i\M'  colatitude  géocenlrique  de  m. 

En  se  reportant  au\  formules  usuelles  dans  la  théorie  de  la  figure 
de  la  Terre  et  renianjuant  que,  pour  passer  du  point  M 1  de  la  sphère 
au  point  tn  de  Tellipsoïde,  il  suffit  de  dimintier  la  distance  de  M| 
à  Téquateur  dans  le  rapport  de  p,  à  po,  on  peut,  après  avoir  posé 

Ci—  -     =1  —  £.         COS '4/  =  e  coso, 

écrire  ininiédiatcnient 

X  =  poE  COSO,, 

(7)  \    lango  =  e,  tango,  =eflango', 

p  sin  0'=  Pu  sino  coséc^J'        =posinoi, 
p  co>o'r=  e'I  pocoscp  coséc'^  =  e,pocos©i. 

FjCS  (leu\  dernières  relalions  réduisent  à  la  recherche  de  C5|  seul, 
celle  des  deu\  (juanlilés  p  et  es'  lorsque  le  point  m  est  demandé 
sous  des  conditions  données;  c'est  en  vue  de  cetle  réduction  que 
Hansen  a  introduit  l'angle  '^1  sans  lui  donner  un  nom  spécial;  il 
aurait  pu  l'appeler  colatitude  auxiliaire  ;  mais  la  dénomination 
était  sans  imporlance.  Xous  nommons  cpi  colatitude  correspond 
dantCy  pour  rappeler  que  cet  angle,  en  vertu  de  sa  présente  con- 
slruclion  géomélricjue,  est  la  colatiUide  du  point  M|  de  la  sphère, 
corres[)ondant  à  /;/,  propriété  (|ui  nous  servira  plus  tard. 

(Considérons  la  fi*^.  'i  et  désignons  par  : 

•^  la  longitude  de  /;/  conjptée  du  méridien  PMq  de  Paris,  vers  Test 
et  de  ()'•  à  ."^()o'' ; 

0  et  B  les  heures  sidérales   locales  de  m  et  de  Paris,  correspon- 
dantes à  répo([iie   r  ; 
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ci>  =  —  la  variation  en  une  heure  solaire  vraie  de  Tan^fle  horaire 

1-2  " 

du  Soleil  pour  un  lieu  quelconque; 

/,  Sj  II  les  angles  P,  5  et  le  côté  ZM'  du  triangle  PjM'; 

/,  S,  U  les  angles  P,  z  et  le  côté  ZM|  du  triangle  P^Mi  ; 

ç,  Y,,  ^  les  coordonnées,  à  l'époque  T,  de  m  rapporté  aux  axes 

0(^,  r,  -); 

^,,  7,,,  ÎÇ,  les  coordonnées,  à  la  même  époque,  de  M|  rapporté  aux 
mêmes  axes; 

a,  ^3,  V  les  angles  de  p  avec  OE  ou  OE',  OY,  OX. 
Nous  avons  d'abord 

mais  comme 

wT  =  e  —  -.V  =  (e  —  a  ) -f-(  a  —  X )  =  (e  —  a)  —  ir  -^^  (.l>  —  -.V), 

sinfA' 

la  difTérence  entre  o)T  et  (H  —  a)  est  négligeable,  et  nous  pouvons 
prendre,  avec  une  approximation  très  suffisante 

(8)  ^  =  toT-f-^. 

Nous  avons  ensuite  par  projection  sur  0(.r,  v,  z)  de  0M|  et 
OM,/??,  respectivement, 

T,|  =  po  f'inU  cosS,  (lo)       /  r^  r=  T^i  — epocosoi  sin/?, 

Çi  =  PoCosU;  (   ;  =  îi— epocoscpicos/); 

par  le  triangle  P:;iM| 

Isin^isin/    =  sinUsinS, 
sinoicos/    =  sin/>cosU — cos/)  sin  U  cos  S, 
cosçi  =  cosp  cosU  H-  sin/?  sin  U  cosS  ; 

par  les  triangles  PME  ou  PME',  PMY,  PMX 

I  cos  a  —  cos  o' cos  ^  -\-  sino'sin>Ç'  cos  (G  —  H, 
(l'i)  i  cos3  =  cos'i'cosA -+- sino'sin /*  cos(  H  —  /), 

(  rosv  =  cos'i'rosA"  -f-  sin  rs'sin  A*  cos(  K  —  /  ). 

0.    V  répo(|ue  quelron(|ue  ï,  considérons  (//j?*.  9.)  le  sommet  t 
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(le  Tun  ou  rautrc  des  cônes  d'ombre  ou  pénombre  comme  un  point 
lumineux,  et,  parmi  les  rayons  issus  de  7,  celui  qui  pénètre  en  m! 
dans  l'atmosphère  pour  se  rendre  en  m  suivant  la  courbe  m' m  de 
réfraction,  obéissant  à  la  loi 


nr  siD  i  =  const. 


n  est  rindice  absolu  de  réfraction  de  Pair  en  un  point  quelconque 
de  la  courbe  m' m\ 

r  le  rayon  vecteur  mené  de  O  à  ce  point; 

I  Tangle  de  /•  avec  la  courbe  au  même  point. 

Pour  établir  cette  loi,  on  néglige  Faplatissement  de  la  Terre, 
celui  de  l'almosplière  supposées  sphériques  et  concentriques.  Nous 
ferons  donc  la  même  hypolhèse  et  nous  regarderons  OmM!  comme 
représentant  la  verticale  de  m  dans  la  recherche  de  la  position  m^ 
du  point  de  rencontre  de  cette  verticale  avec  la  droite  vm'  pro- 
longée. 

Le  temps  T  s'écoulant,  s'il  arrive  que  a-/n'  vienne  à  coïncider 
avec  une  génératrice  du  cône  considéré,  un  contact  de  la  Lune  et 
du  Soleil  sera  vu  simultanément  de  m  à  travers  l'air,  de  m^  à  tra- 
vers le  vide.  Pour  tenir  compte  de  l'effet  de  l'atmosphère  sur  le 
phénomène  de  l'éclipsé,  il  suffit  donc  de  substituer  à  l'observateur 
m  plongé  dans  l'air  un  observateur  fictif  m^  affranchi  de  toute 
réfraction. 

Désignons  par  n\  p',  t',  et  aîo,  p,  S  les  valeurs  de  n,  /-,  i  aux 
points  extrêmes  m'  et  m  de  la  courbe  réfractée;  par[jLp  la  distance 

mm^  ;  par  o'  l'angle  anit  M';  nous  aurons,  en  vertu  de  la  loi  précé- 
dente el  du  triangle  recliligne  0/72|m',  les  relations 


nop  sino  =  /l'p'sint', 


(1-4-  [Ji)p  sino'=  p'sint', 
d'où  l'on  tire,  en  remarquant  que  /i'=  i, 


sino 


\i=  n^  - — —,  —  I . 


Soit  ï  la  réfraclion  correspondante  à  la  distance  zénithale  appa- 
r<Mil(*  0,  on  a 


0  —  0  -^-  t 
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cl  CD  négligeant  le  carré  de  t 


sin  o'  =  sin$  -f- 1  cosS, 


ce  qui  conduit  à 

ji  =  no(i  —  t  coto) —  I  =(no  —  i) —  not  col 8. 

Or  on  sait  que  /îq  —  i  =  0,0002927  <  sin 5o".  On  peut  donc 
remplacer  /lo  par  i  dans  le  dernier  terme  de  [jl  et  adopter  la  for- 
mule 

^  =  (/io  —  i)  —  t  col  8. 

Pour  3  <  60",  on  a  très  sensiblement  x  =  (/î©  —  i)  tango  et  par 
suite  [JL  =  o. 

Pour  0  >  60°,  on  pourra  calculer,  comme  Hansen,  une  Table  des 
valeurs  de  jx,  en  prenant,  pour  chaque  valeur  de  0,  celle  de  ^  dans 
les  Tables  de  réfraction  ;  on  trouvera  que  |Ji  croît  avec  S,  mais  reste 
toujours  négligeable,  même  pour  0  =  90°,  puisqu'à  cette  limite 
nous  avons  [x  <  sinSo",  et  |jLp  <  i*^™,8. 

Le  Tableau  numérique  des  valeurs  de  [x  pour  des  valeurs  équi- 
distantes  de  0  montre  en  outre  que  les  differences  premières  de  |Ji 

et  par  suite  -^  croissent  avec  5;  mais  si  a  est  toujours  négligeable, 

jusqu'à  l'horizon,  il  en  est  autrement  de  sa  dérivée 

dii  dx»       ^  ,  .^ 

-ps  =  —  -r^  col  0  -h  t  cosec*  ô. 
do  dZ 

Pour  8<;6o",  l'expression  (/?o  —  i)  tango  de  x,  annule  celle 
de -^  identiquement;  S  croissant  de  60°  à  l'horizon,  le  premier 
terme  de  cette  dérivée  tend  vers  zéro  et  le  second  vers  la  réfraction 
horizontale  ^0=  33';  -^  croît  donc  de  zéro  jusqu'à  la  valeur  sen- 
sible to;  on  a  d'ailleurs  constamment 

d\L       d\L  do 
dt  ~~  do   dt 

En  résumé,  lorsque  le  point  <t  se  lève  ou  se  couche  et  prend  des 
hauteurs  croissantes  ou  décroissantes  au-dessus  de  l'horizon  de  m, 
le  point  nil  se  rapproche  ou  s'éloigne  de  m  avec  une  vitesse  R  sur  p 
qui  n'est  sensible  qu'au  voisinage  de  Thorizon.  La  dislance  m\m 
reste  toujours  né«;ligeal)lc. 
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10.  Désignons  par  V  la  vitesse  recliligne  du  point  m  rapportée 
à  0(x,  r,  ^)  et  due  à  la  rotation  de  la  Terre,  qui  s'exécute  de  droite 
à  gauche  autour  de  OP;  par  V^,  V^,,  V^  et  Vx,  Vy,  V^  les  projec- 
tions de  V  sur  les  axesO(j:,  P,  q)  et  0(X,  Y,  Z),  nous  avons 


iî 


(i3) 


V  =  wo  sin  o'  =  (opo  sin  oi  •<  —  ; 
V:r  =  V  COS  /,        V;,  =  o,  V^  =  —  V  sin  ^, 


Vx  =  V(cos/  sinN  ■+■  sin/  cos/?  cosN)      =  V  sin  A:  sin  (K  —  £), 
Vy  =  V(  —  cos  r  cos  N  -4-  sin /cos/?  sinN)  =  VsinAsin(H  —  /), 
\  Vz  =  —  V  sin/?  sin/. 

Pour  la  vitesse  11  de  mi,  liée  à  la  réfraction,  nous  avons 

d\L  d\x  do 

R  =  wp  -7-  =  top  -iV  -,  • 
'    dt  'do    dt 

Cette  vitesse  n'est  sensible  que  près  de  Thorizon  où  l'on  peut 
négliger  le  premier  terme  de  -jÇ  devant  le  second  et  prendre 

■ ,v  =  X  cosec'o. 
do 

On  peut  aussi  remplacer  0  par  5M1  ou  U,  en  négligeant  les  pro- 
duits de  X,  par  les  petites  quantités  e,  /.  Mais,  en  vertu  du  mouve- 
ment diurne  de  M,  et  par  une  formule  usuelle  bien  connue,  con- 
séquence rigoureuse  des  relalions  (1 1), 

d\]  .    ^ 

dt  ' 

Nous  pouvons  donc  adopter,  près  du  moment  où  a-  traverse  l'ho- 
rizon de  /;/, 

(i4)  R  =  wï  p  sin/?  sin  S  coséc^lJ. 

Les  projections  Rx,  Ry,  R^  de  R  sur  les  axes  0(X,  Y,  Z)  sont 
évidemment 

I   Rx=  RsinUcos(N  — S)=  RsinUcosW, 
(i5)  I  Ry=  RsinUsin(N  — S)=  RsinUsinW, 

(  Rz=  Rcosl, 
si  Ton  pose 


W-  \_s. 


i  A  suivre.) 
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REMARQUES  SUR  CERTAINES  INÉGALITÉS  A  LONGUE  PÉRIODE 

DU  MOUVEMENT  DE  LA  LUNE, 

Pau  m.  a.    RADAl. 
[Suite  et  fin  (').] 

Pour  terminer,  je  réunirai  ici  les  inégalités  dont  le  calcul  a  été 
rlonné  précédemment,  et  quelques  autres  que  j'ai  cherché  à  éva- 
luer aussi,  d'une  manière  approximative.  Les  lettres  M',  V,  T,  M, 
J,  S  signifient  Mercure,  Vénus,  Terre,  Mars,  Jupiter,  Saturne. 
Nous  omettons  les  constantes  (|ui  s'djoutcnt  aux  arguments. 


Argument. 

CoprOcicnt. 

Période. 

2BJ  -h  /  — 

T-3M' 

o,o5 

39' 

•Jl^-f-/-+- 

3T—  \^\' 

0,007 

52 

— 

3T-+-    i\ 

o,38 

4,0 

4T-^    3V 

0,21 

i,i4 

5T-r-    3V 

0,09 

8,1 

— 

I3T-+-    8V 

0,27 

239 

2Tn  — 

5T-f-    3V 

0,08 

9,7 

ITS  -\-  l  

5T   .     3V 

0,73 

0,075 

/-r- 

3T—    3V 

0,  i5 

0,088 

TÎJ  — 

5T-4-    3V 

o,o5 

9G 

UBJ-h 

3T-    i\ 

0,002 

40 

inH-/-4-24T  — •i3V 

0,010 

5> 

in-f-  /-h 

II T       i5V 

o,oiG 

7» 

w  —  /  — 

2iT-4-2I  V 

o,oo3 

148 

/-h24T       7.3  V 

0,019 

7,0 

^-4-/-+-2iT— 23V 

0,008 

28,2 

Sh-hl-h 

,6T-  i8V 

0 ,  ooS 

56o 

ih- 

8T-h    '.V 

0,06 

5o 

T  -  2  M 

0,4  •> 

i5,8 

2T-4M 

0,12 

7,9 

2T       3. M 

o,or» 

•-'• ,  47 

3  T       4  M 

0,06 

>,«4 

h- 

-T-i-2.M 

0,019 

104 

//-h-    J 

0,004 

32,7 

J 

0,  i5 

i«,9 

■ 

T-2J 

«,'9 

1 ,20 

2T-3J 

o,o5 

0,57 

2  m  —  2  J 

0 , 7  ï 

17.5 

/-ham  —  2  J 

0,90 

0,075 

/- 

-2T-+-2J 

0,19 

0,088 

(•)  \o\r  Bulletin  astronomiquej  I\,  p.  lii;  cl  iH5. 
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—  i**45'i4*i  ïl  en  résulte,  eu  égard  à  la  position  du  nœud  descen- 
dant de  l'équateur  de  Jupiter  par  rapport  an  rayon  vecteur,  que 
la  latitude  de  Tombre,  partant  du  bord  austral  de  la  tache  rouge, 
était  de  —  3o°34'36". 

La  latitude  du  deuxième  satellite,  au  milieu  du  passage  dont  il 
s^agit,   était  de  — i°43'5i";  par  suite,  celle  de  son   ombre,  de 

—  i7°48'io';  mais  comme  celle-ci  s'est  projetée  tangenlicllement 
sur  le  bord  de  la  tache,  il  faut  tenir  compte  de  deux  corrections, 
relatives  l'une  au  demi-diamètre  du  satellite  vu  du  centre  de  la  pla- 
nète, l'autre  à  la  diffraction  de  l'instrument.  A  la  condition  d  y  avoir 
égard,  le  procédé  y  est  également  applicable.  En  désignant  donc  par 

o  et  ç  respectivement  ces  deux  corrections; 

il  le  demi-diamètre  apparent  du  satellite,  dont  la  valeur  est  sup- 
posée de  8' 3  5"; 

Il  le  rayon  de  son  orbite  mesuré  en  rayons  polaires  de  Jupiter; 

L  la  latitude  de  son  ombre; 

y"  l'arc  dont  le  sinus  équivaut  à  la  diffraction  exprimée  en  fonc- 
tion du  demi-diamètre  polaire  apparent  de  la  planète  au  jour 
considéré. 


on  a 


0  =   -    —  :  O  :=  —- 

cosL  *        cosL 


En  admettant  que  la  seconde  correction  porte  exclusivement 
sur  l'ombre,  en  raison  de  son  intensité  prépondérante,  on  déduit, 
enfin,  pour  la  latitude  du  bord  nord  de  la  tache  rouge, 

—  20°  56' 3;'. 

Par  suite,  celle  de  son  centre  était  très  sensiblement 

—  25°  4  5' 36'. 

Sa  largeur,  telle  que  nous  la  voyons  projetée,  est  donc  de  0,2029-, 
le  demi-diamètre  polaire  étant  pris  comme  unité. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  comparer  ces  nombres  à' ceux  obte- 
nus à  l'aide  des  procédés  en  usage.  Les  mesures  prises  sur  onze  des- 
sins, provenant  d'observateurs  aussi  habiles  qu'adonnés  aux  tra- 
vaux de  ce  genre  (*),  m'ont  donné  en  moyenne,  eu  égard  à  la 

(')  Période  de  1881  à  i8»ji.  Denning  (5  dessins),  Grccn  (2),  Uicco,  Williams, 
Kccler,  TecI»}'. 
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Iiauleur  de  l'observateur  sur  le  plan  de  Téqualeur  de  Jupiter  :  lati- 
tude =  2 1°,  5  iti  2°,  o5  ;  grand  axe,  o,  555  ;  petit  axe,  o,  i88.  D'après 
des  mesures  niicroniétriques,  M.  Young  portait  la  latitude  à  4^^l 
et  à  Taide  de  ces  mêmes  mesures  M.  Denning  estimait  que  le 
grand  axe  embrasse  un  arc  pouvant  varier  entre  29°, 3  et  3-^", S, 
Les  prochains  passages  de  Tombre  du  deuxième  satellite,  en  1893, 
permettront  de  mesurer  cette  grandeur  avec  toute  Texactitude 
désirable. 


ÉLÉMENTS  DE  LÀ  PLANÈTE  ^  ; 
Pau  a.  capon. 

Cette  planète,  découverte  le  5  mars  iSyi  par  M.  Cliarlois  à 
Nice,  fut  observée  eu  tout  9  fois,  à  partir  de  cette  date  jusqu^au 
9  juin. 

M.  Knopf  a  publié  dans  le  n"  30i2  des  Astronomische  Aa- 
clirichteHy  un  premier  système  d'éléments,  déduit  des  observations 
des  5,  8,  Il  mars;  8,  10,  11  avril;  i,  2  mai.  En  nous  aidant  de 
ces  éléments,  nous  avons  formé,  avec  les  neuf  observations  qui 
nous  ont  été  communiquées  par  M.  Cliarlois,  quatre  lieux  nor- 
maux de  la  manière  suivante  :  mars  8, 5  (3  obs.),  avril  1  o,  o  (3  obs.). 
mai  i,^  (2  obs.),  juin  9  (1  obs.). 

Par  la  variation  des  distances  géocen triques  du  8  mars  et  du 
9  juin,  nous  avons  obtenu  les  deux  systèmes  d'éléments  suivants, 
dont  le  premier  donne  les  éléments  les  plus  probables,  et  le  second, 
ceux  qui  correspondent  à  la  limite  inférieure  du  mouvement 
moyen  diurne  a.  L'incertitude  de  u  élant  si   peu  considérable, 

nous  n'avons  pas  cru  nécessaire  de  chercher  directement  sa  limite 
supérieure. 

1891  mars  8,5,  temps  moyen  de  Paris. 
I.  II. 

M 74  3').    i,G/|  74.17.5-2,92 

1? 6f .  17.  i4'>''G  <'>'^-   3.5o,46  ',  ,',      .  ,  ,. 

X 6.  6.5G,7G  r>.  G.54,3,  )     '"«^•«89^5• 

<p 8. vi. 3*2, 74  8.'2-2.55,G8 

\i- 7iG,ii()'2  71 4,839-3 

lo^^a c),4G33ji>.  o,4G3868J 
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En  salisfaisant  rigoureusement  aux  lieux  extrêmes,  ces  deux 
systèmes  d^dléments  laissent  subsister,  dans  les  lieux  normaux 
intermédiaires,  les  écarts  suivants  dans  le  sens  obs.  —  calcul. 


II. 


Avril  10,0. 
Mai      i  ,7. 


A>.. 

A?. 

A>.. 

A?. 

-+-!',  5 

H- 3%  7. 

-8',  7 

H-3'.3 

-ho',! 

-+-6',o 

-9%  4 

-+-6-,i 

A  l'aide  des  éléments  précédents,  nous  avons  calculé  une  petite 
éphémérlde,  pour  l'époque  de  l'opposition,  qui  a  eu  lieu  vers  le 
^  mai.  La  planète  étant  de  grandeur  i4)25  nous  nous  sommes 
contenté  de  communiquer  cette  épliéméride  à  quelques  Observa- 
toires. 

Nous  n'avons  pas  pu  mieux  représenter  les  latitudes  intermé- 
diaires. Les  éciirts  sont  assez  forts,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que 
le  nombre  des  observations  est  très  restreint  et  que  les  écarts 
pourraient  être  distribués  plus  uniformément,  si  l'on  en  attribuait 
une  partie  aux  deux  lieux  extrêmes;  d'ailleurs  M.  Cbarlois  déclare 
lui-même  l'observation  du  'à  mai  comme  incertaine. 


OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  WOLF  (e  III  1884),  A  SON  RETOUR  DE  1891, 

FAITR8  A  L*0B8ERVAT0iRE  DE  LYON  (cquatorial  couclé  de  o",36); 

Par  m.  g.  LE  CADET. 
Comparaisons  et  positions  de  la  comète. 


Oml—.        T. 

■.de  Pari* 

Ifttl. 

»  Août  8. 

h     m     R 
i3.  6. '{8 

13. 

i3.58.i8 

5PT.       1. 

ia.53.49 

7. 

13.40.4^ 

8. 

i4-ai.24 

9. 

13.43.3a 

10. 

i3.32.  0 

1!. 

i3.38.a5 

12. 

i3.44-a5 

Comèlé  —  Éloile. 

AA.  A(0-  N.ilor. 

m    s  ,      . 

-4-0.  3,09  — 7.   1,5     G;8 

— I.  9,48  -hi.58,8  i5:i.> 

-hi. 17,99  -f-i.41,2  iSliD 

-+-3.22,93  — 4-44)9  i5:i5 

— 0.14,93  -+-5.39,0    G:4 

-t-o.  0,29  — 0.26,4  io!8 

—  i.'l9,o7  -+-0.40,3  i5:i5 

—  I.  7,91  -+-7.43,1  i5li5 
-+-0.43,01  -+-3.12,2  10:8 


J\  app. 
h    m    s 
2.33.37,9'! 

2.46.58,69 

3.33.57,22 

3.47* i2,o3 

3.49.20,83 

3.51.20,95 

3.53.21 ,89 

3 . 55 . 3 I , I I 

3.57. 15,69 


lojt.  f.  p. 

9,617/» 
9,538 w 
9,58i n 
9,481  71 
9,372/1 
9,465/1 
9/48'»  n 
9/*86/i 
9,556/t 


(Oapp            lojf.  f.p.  if 

0,631  a 

0,558  b 

0,578  c 

0,601  il 

0,575  e 

0,604  / 

o,6i5  g 

0,630  h 

«,655  * 


-l-28.i5.i5,4 
-+-37.5^47,8 

-+-2'4-49-47j''^ 
-+-33. 12.48,4 

-+-22.54.12,3 

-+-22.36.  8,5 

-+-22. 17.23, 1 

-+-21.57.58,2 

-+-21.38.33,6 


(•)   Les  observations  de  celle  comète  publiées  dans  les  Comptes  rendus  des  i4  et  21  sep- 
mbre  1891  doivent  être  rectifiées  conformément  à  celle  liste. 
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Da  les.       T .  m .  de  Pa  ris. 


N.deo. 


1891.  h     m    8 

Sept.  29.  12.57.  ^   — 2.a3,i2  —2.21,1  lolio 

29.  i3. 44*^0   — 2.52,97  -f-4'23,i  5:5 

Oct.   40.  12.81.42  -+-0.  2,64  —4.17,5  6:4 

Nov.   27.  14.  8.57    —0.18, 56  -K).45,6  4:4 


il^  app.  lof.  r.p.  CD  app.            lof.r.p.  1^ 

h     m     s  •      r      • 

4.24.47,04  9,447'*  -+-i4-42.36,5  0,691  k 

4.24.48,79  9,572/1  -+-14.41.29,5  0,727    / 

4.35.46,65  9,433/t  -f- 9.10.10,3  0,787  m  î 

4.26.49,98  9,i53/i  — 12. 33. 18, a  0,870  9t 


c, 

d, 
e. 

/' 

g' 
h. 

m 

l. 

k. 

l. 

m, 

n. 


9 

9»5 

9 

9>5 
8,5 

9 

9 

9 
5 

9 
9 


Positions   des   étoiles    de    comparaison. 


(D  moy.  1891,0.        Réd.aaJ. 


A*  Gr.  A  muy.  1891,0.  Réd.auJ. 

b      m      8  s  •       .       • 

a.     9,5      2.33.33,69  -f-i,i6  H28. 22.13,1 

b,         9  2.48.    6,89  -+-1,28  -h27.52.44j2 


Autorités. 


3.32.37,60    -hi,63    -f-24.47.58,2    -h 


3.44.47,34 
3.49.33,99 

3. 5i. 18,88 
3.55.  9,17 
3.56.27,21 
3.56.3o,84 
4.28.  8,o3 
4.27.39,61 
4.35.41 ,67 
4.27.  5,44 


1,76 

1,77 
1,78 

1,79 
1,81 

1,84 
-+-2,1 3 
4-2,1 5 

-4-2,34 
-f-3,io 


-4-23.17.24,4 
-f-22.48.24,3 
-h22. 36.25,7 
-+-22. 16.27,5 
-f-2i.5o.  5,6 
H-2i.35.io,7 
14.44,45,5 
14.36.54,2 
9.14.15,8 
— 12.32.45,1 


3,8  Anonymerapp.  à  Wf  2''y€86. 

4.8  B.  B.  VI -h  27% 453. 

1 1  (B.  B.  VI  -f-  24%  526  -4-  Wt 

^'^  I     3%648). 

8.9  B.  B.  yi  -+-23% 572. 
9,0  W,  3%  1034. 

9.2  Anonyme  rapp.  à  (e). 

9.3  Rtimkeri  1062. 

9,5  J(\V,3^Il67^-RQInkllo67)• 

9,7  i(2W,3%ii70-hRQink,io68). 

12.1  Wt  4''54i. 

12.2  [(Glasg.  i099+Radcl.5i9). 
i3,7  i(Wi4%8o3-hSchj.i5i8). 
12,5  Wi4S532. 


Remarques.  —  Les  observations  des  i3  août,  1,7  et  29  septembre  ont  été 

faites  au  moyen  du  micromètre  à  fils  fîns  brillants;  les 
autres  avec  le  micromètre  à  gros  6Is  de  platine  sur  le 
fond  sombre  du  ciel. 

Le  7  septembre,  la  comète  a  le  même  éclat  qu'une 
étoile  de  12*,  5  grandeur,  tout  près  de  laquelle  elle  passe. 
La  nébulosité  diffuse  qui  Tentoure  est  un  peu  allongée 
dans  le  sens  du  mouvement  diurne. 

Le  10  octobre,  la  comète  s'éteint,  dans  le  champ  illu- 
miné, en  même  temps  que  les  étoiles  de  grandeur  10, 5; 
le  3i  octobre,  son  éclat  est  redevenu  celui  des  12* 
jijrandeur. 
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fournies  par  la  physiologie,  par  exemple  à  propos  de  la  période  latente. 
Le  travail,  dans  son  ensemble,  est  des  plus  importants;  il  représente  un 
labeur  considérable,  et  se  rapporte  à  une  œuvre  diffîcile  et  ingrate,  la 


■  ^  * 

lig.  I. 


^ 
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construction  des  Catalogues  d'étoiles  fondamentales,  dont  rimporlance 

est  capitale  pour  TAstronomie  de  précision.  M.  Gonnessiat  a  su  déjà  se 

faire  un  nom  dans  cette  branche  de  la  Science,  et  tous  les  astronomes 

lui  sauront  gré  de  ses  nouvelles  recherches. 

F.  T. 
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Gore  {J.  Howard,).   —   Le  système   décimal  de   mesures  du 
xvii®  siècle. 

L'auteur  montre  que  la  premiere  idée  du  système  métrique  doit  être 
rapportée  à  Mouton;  cela  résulte  de  citations  de  Picard,  La  Conda- 
mine....  On  sait  d'ailleurs  que  Tabbé  Mouton,  de  Lyon,  était  estimé  des 
savants  de  son  temps. 

Bigelow  (F.'II.).  —  Éludes  sur  le  magnétisme  terrestre  (p.  76). 

La  théorie  proposée  clicrchc  Tcxplicalion  du  magnétisme  terrestre 
dans  les  effets  dynamiques  produits  par  l'action  inductrice  de  la  Terre 
dans  ses  mouvements  de  rotation  et  de  translation  à  travers  les  lignes  de 
force  {Bulletin  n**  18  de  YExpédition  américaine  dans  l'Ouest  afri- 
cain). Les  conclusions  de  la  théorie  sont  développées  et  concernent  :  les 
variations  diurnes,  annuelles  et  à  longue  période;  les  elongations  de  l'ai- 
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section  longitudinale  de  la  cavité  soît  un  segment  de  cercle,  la  section 
transversale  fîgurant  une  moitié  d*ellipse.  Sur  la  face  du  prisme  serait 
ensuite  solidement  fi\ée  une  plaque  de  verre,  le  niveau  une  fois  rempli 
de  liquide  (Cf.  Monthly  NoticeSy  t.  XXIX,  3o2;  Obserçatory^  numéros 
de  décembre  et  janvier). 

Marlh  {A.).  —  Circonstances  de  la  conjonction  de  Vénus  et  de 
Jupiter,  le  5-6  février  1892. 

Marlh  (-'ï.)-  —  Ephéméridcs  des  satellites  de  Saturne. 

Drown  (E.-IV.).  —  Sur  la  détermination  d\ine  certaine  classe 
d^négalités  dans  le  mouvement  de  la  Lune  (9  pages). 

1/autcur  vient  de  publier  dans  VA  merican  Journal  0/  Afathemaiics, 
t.  XIV,  n°  2,  un  Mémoire  détaillé  Sur  la  partie  des  inégalités  parai- 
lactiques  dans  le  mouvement  de  la  Lune  qui  est  une  /onction  des 
moyens  mouvements  du  Soleil  et  de  la  Lune.  Ce  travail  est  une  adap- 
tation de  la  méthode  de  M.  Hill  et  traite  en  particulier  de  l'inégalité  parai- 
lactique  que  la  théorie  de  Delaunay  ne  fait  pas  connaître  avec  toute  la 
précision  désirable. 

Dans  Tarticlc  des  Monthly  NoticeSy  Tauteur  a  pour  objet  principal  de 
comparer  ses  résultats  à  ceux  de  Delaunay  et'de  faire  ressortir  leur  con- 
vergence très  satisfaisante. 

Innés  {R.-T,-A,).  —  Perturbations  séculaires  de  l'orbite  de  la 
Terre  par  Mars. 

D'après  la  ihcorie  de  Jupiter  et  de  Saturne  de  M.  Hill,  les  termes 
provenant,  dans  le  cas  de  Mars  et  de  la  Terre,  des  cinquièmes  puissances 
des  excentricités  et  des  inclinaisons  sont  comparables  au  j^J^  des  termes 
du  premier  ordre,  et  M.  Ilill  regardait  comme  désirable  le  calcul  des 
variations  séculaires  par  la  méthode  de  Gauss.  Le  résultat  de  ce  calcul 
exécuté  par  M.  lunes  est  que  les  nombres  de  Le  Verrier  ne  réclament 
pas  de  correction. 

Vogel  (//.-C).  —  Sur  la  méthode  speclroscopique  pour  déter- 
miner la  vitesse  radiale  des  étoiles  (10  pages  avec  figures). 

L'importance  de  la  Communication  du  l)**  \'ogel  nous  engage  a  la 
reproduire  à  peu  près  in  extenso. 

Le«i  expériences  de  1887  montrèrent  Textreme  précision  et  la  sensibi- 
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Avec  les  étoiles  brillantes  de  la  classe  I,  le  fer  peut  être  employé  aussi 
bien  que  l'hydrogène,  mais  pour  les  étoiles  faibles,  Thydrogène  seule- 
ment est  à  prendre.  La  difficulté  de  trouver  la  région  d'intensité  maxi- 
mum dans  la  raie  de  Tétoile  a  été  surmontée  en  couvrant  la  raie  H^  de 
rétoile  et  la  raie  artificielle  a>ec  une  bande  relativement  large  amenée 
exactement  sur  le  milieu  de  la  raie  H  y  de  l'étoile.  La  lecture  de  la 
position  de  cette  bande  et  de  la  raie  artifîcielle  donne  le  déplacement. 
Des  bandes  sombres  dco'""',o5  à  o"",  20  de  large  ont  été  ainsi  employées, 
la  bande  choisie  étant  placée  directement  sur  le  négatif  de  Tétoile  cl 
assujettie  par  un  mécanisme  simple  complété  par  une  vis  micrométrique 
pour  communiquer  un  petit  déplacement.  Dans  un  autre  procédé  de 
mesure,  on  choisissait  dans  une  collection  de  raies  de  différentes  lar- 
geurs (photographiées  sur  de  petites  plaques)  celle  qui  ressemblait  le 
plus  à  la  raie  artifîcielle  H^  du  négatif  à  mesurer,  comme  largeur  et 
apparence.  La  plaque  était  placée  sur  le  négatif  de  l'étoile,  de  manière 
à  être  symétrique  avec  la  raie  II  y  artifîcielle,  la  raie  diffuse  de  Tétoile 
étant  entre  les  deux. 

Le  premier  résultat  important  fourni  par  la  méthode  spectrographique 
a  été  la  preuve  de  l'influence  du  mouvement  de  la  Terre  sur  le  déplace- 
ment  des  raies,  déplacement  que  les  observations  directes  antérieures 
ne  montraient  pas  avec  certitude.  Voici  l'exemple  le  plus  saillant  : 

a  Cocher. 


Vitesses 


Date».  ot»erT. 

J1888.0CT.      6 —     'i/j 

22 -r-     4,7 

24 -r-     6,1 

25 H-     5,6 

28 -^    6,1 

Nov.      9 -r-  ïî,8 

Dec.      1 -t-  17,4 

13 -T-  25, 1 

1889. Janv.    2 -T-  32,5 

FÉVR.    i) -f-  49,6 

Mai       6 -+-  53,5 

Sept.  15 —     5,8 


de  la  Terre. 

rapportée  aoQ 

km 

km 

-  ^4,8 

-+-19,^ 

—  ^0,9 

-h25,6 

—   20,3 

+  26,4 

—  20,0 

-+-25,6 

—  »9,o 

H-25,I 

-  14,3 

■^29,1 

-    4,7 

-H22 , I 

-4-      1,1 

-^24,0 

-r-    10,6 

21,9 

-h    23,0 

-^26,6 

H-   27,1 

-^26,1 

27,0 

-7-21,3 

Un  autre  résultat  de  la  nouvelle  méthode  a  été  la  découverte  des 
changements  dans  le  mouvement  d'Algol  et  la  preuve  de  l'existence 
d'un  salellife  sombre.  Comme  exemple  de  la  précision  des  pointés  svmé- 


REVUE   DES  PUBLICATIONS  ASTKONOMIQUES.  267 

triques  (mentionnée  en  dernier  lieu)  appliquée  à  des  raies  larges  et 
mal  définies,  et  généralement  dans  le  cas  de  a  Vierge,  M.  Vogel  donne 
le  Tableau  suivant  des  mesures  de  cette  étoile. 


a  Vierge. 

Vitesse  radiale  —  Vitesse  de  translation  du  système  =91'"",  3  sin — jj-^  36o°. 

Vitesse  du  système  =  —  14'"",  8,  Période  P  =  4^0184. 

Époque  ^0  =  1890,  mai  4»  io''5o,  t.  m.  de  Potsdam. 

Vitesses 

Dates.                                    obserT.- transi.           calculée.  ObserT.-Calcul. 

km  km  km 

1889.  Avril  21 —77,9  -86,1  -4-8,2 

29 —87,4  —83,9  —3,5 

Mai       1 -i-  81,6  -^84,7  —3,1 

1890.AVRIL    4 —  10,5  —20,0  -^9,5 

9 —89,0  —90,5  -^1,4 

iO -+-    9,7  -4-  17,1  —  7,4 

11 -+-81,6  -+-90,5  —8,9 

13 —9^,7  —90,5  —2,3 

IS -4-100,9  -1-90,5  -1-10,5 

Mai       1 -4-86,1  -1-91,3  —5,2 

4 —    6,0  —    2,9  —  3,1 

7 —  98,7  -  9*»^  -  7,4 

8 —    0,8  —    2,3  -f-  1,4 

9 -Hioi,8  H-  91,3  -hio,5 

i7 -+-  99,'>  -^  9»,3  -+-8,2 

i8 -+-    9,7  H-    8,9  -4-  0,8 

23 — io5,5  —  90,5  — i5,o 

24 —    2,3  —    8,9  H-  6,6 

23 -H  85,3  -r-  90,5  —5,2 

26 -H    8,2  4-     8,9  —0,6 

27 -  84,7  —  90,5  -f-  5,8 

28 —20,8  —  i4,a  —6,6 

31 — 90,5  — 90,5  0,0 

Juin      4 — 80,2  — 89,8  -h  9,7 

i891.AvBiL24 -4-    5,2  -f-    7,4  —2,3 

27 -^77,'  H-  7îi,8  -i-  4,3 

Mai       3 —93,5  —101,8  -1-8,2 

Gomme  exemple  de  la  précision  qu'on  peut  obtenir  en  couvrant  H  y 
avec  une  bande,  M.  Vogel  cite  les  observations  de  Sirius  reproduites 
ci-dessous  : 
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Sir  lus. 

VitM«e« 

Date».  observ.  de  la  Terre.       rapportèeao  Q. 

km  km  km 

1888.  Dec.    13 —  2-2,7  —    7,9  — 14,8 

i890.FÉvR.12 -T-     1,3  -h  i5,i  — 13,8 

1891.  FÉVR.    7 -H     0,2  -T-  i3,4  — 13,2 

Mars  21 -4-    7,1  -4-22,2  — i5,i 

22 -f-    9,8  -^22,4  — ia,6 

Il  est  à  remarquer  que  les  observations  de  Sirius  par  la  méthode  spé- 
ciale aux  étoiles  <lc  la  Classe  II  donne  — 11^", 8  et  que  Temploi  du  fer 
pour  le  spectre  de  comparaison  fournit  — 14"^°, 5. 

De  l'ensemble  des  mesures  obtenues  on  peut  conclure  Terreur  pro- 
bable d'une  vitesse  déduite  d'une  seule  plaque  éjjale  à  ±2*^,2  pour  les 
étoiles  de  la  Classe  II  et  à  ih  3*"", 7  pour  les  étoiles  de  la  Classe  I. 

M.  Vogel  doit  publier  bientôt  les  résultats  de  ses  observations  et  de 
celles  du  D*"  Scbeiner.  Comme  chaque  étoile  a  été  observée  en  moyenoe 
trois  fois,  Terreur  probable  des  vitesses  ne  dépassera  guère  i^".  La 
moyenne  des  vitesses  de  47  étoiles  est  de  17'"",  i,  sur  lesquelles  6  étoiles 
ont  une  vitesse  moindre  que  3"^™, 2  et  5  plus  grande  que  Sa*";  la  plus 
grande  est  celle  de  a  Taureau,  de  48*^"', 3  environ;  i5  des  étoiles  ont  une 
vitesse  positive  et  32  une  vitesse  négative. 

La  Communication  du  D*^  Vogel,  présentée  à  la  séance  du  1 1  décembre, 
a  été  suivie  de  remarques  de  iM.  Maunder,  qui  n'approuve  pas  la  super- 
position des  deux  spectres  de  Tétoile  et  de  la  source  de  comparaison  et 
trouve  un  peu  compliqué  l'emploi  d'une  Table  auxiliaire  pour  mettre  la 
fente  au  foyer  du  réfracteur;  de  M.  Ranyard,  qui  ne  comprend  pas  le 
passage  de  la  Note  du  D*"  Vogel  où  il  est  question  de  la  coïncidence  des 
raies  de  l'hydrogène  avec  les  raies  d'absorption  dans  le  spectre  de  la 
Lune;  du  cap.  Noble;  enfin  de  M.  Maunder,  qui  appelle  l'attention  sur 
les  oscillations  des  valeurs  de  la  vitesse  radiale  dans  le  cas  de  Sirius. 
M.  Maunder,  en  commençant  ses  observations  à  Greenwich,  avait  trouve 
un  déplacement  de  la  raie  F  vers  le  rouge,  lequel  diminua  de  plus  en 
plus  pour  se  changer  en  un  déplacement  vers  le  bleu.  Le  D*"  Vogel 
parait  trouver  des  variations  analogues. 

Burnhnni  [S.-W.).  —  Le  mouvement  de  SaSaS  (avec  un  dia- 
gramme.) 

La  distance  est  maintenant  d'environ  o",?,;  mais  les  mesures  sont  pos- 
sibles avec  le  36  pouce*;.   M.  Burnhnm  donne  l'ensemble  des  mesures 
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connues   et   estime  que   l'orbite   a  beaucoup   d'analogie  avec   celle  de 
20  Dragon  et  doit  être  très  allongée  avec  une  période  longue. 

Dreyer  {J.-L.-E.),  —  Sur  quelques  nébuleuses  regardées  comme 
variables. 

A  propos  d'une  nébuleuse  signalée,  comme  comète,  par  M.  Swift  dans 
une  liste  récente  (n"  13  de  la  liste  des  A.N.  3oo4),  M.  Dreyer  insiste 
sur  la  nécessité  d'apporter  une  grande  réserve  dans  ce  genre  d'obser- 
vations. 

Espin  (Rev.  T.-E,).  —  Sur  la  variabilité  de  l'étoile  Es-Birm 
n°  673  =  D .  M .  4-  39, 4208. 

S  id  g  reave  s  (l\ey .  TV,),  —  Sur  les  dessins  des  taches  et  des  facules 
solaires  obtenus  à  Stonjhurst. 

Bien  qu'il  soit  confirmé  que  des  facules  de  peu  d'étendue  précédent 
la  naissance  d'une  tache,  et  se  développent  et  atteignent  leur  maximum 
soit  en  même  temps  que  la  tache,  soit  après  son  déclin,  on  doit  se  garder 
de  conclure  à  la  priorité  constante  de  la  tache;  il  y  a  des  exemples  du 
contraire. 

A  la  séance  du  11  décembre,  M.  Maunder  résumant  les  observations 
de  Greenwich,  en  1888,  a  dit  que,  dans  une  perturbation  entièrement 
nouvelle,  il  ne  fallait  pas  s'attendre  à  voir  les  facules  en  premier. 

Jacoby  (//.)•  —  ^^^  '^  détermination  de  l'azimut  par  les  elonga- 
tions de  la  Polaire.  Sur  la  réduction  des  observations  de  pas- 
sages par  la  méthode  des  moindres  carrés  (avec  des  Tables). 

Dans  le  second  article,  l'auteur  montre  comment  on  peut,  sans  aug- 
mentation de  travail,  appliquer  la  méthode  des  moindres  carrés  aux 
deux  parties  d'une  même  série  séparées  par  un  retournement  de  l'in- 
strument, que  l'on  suppose  invariable  ou  non,  du  commencement  à  la  fin, 
Tazimut  de  l'instrument. 

Observations  de  la  comète  de  Wolf  (Greenwich),  de  la  comète 
d'Encke  (Oxford),  de  la  comète  Barnard  (Sydney). 

Stone  (E,~J.).  —  Sur  quelques  valeurs  de  la  parallaxe  horizon- 
tale moyenne  du  Soleil  déduites  des  observations  du  passage 
de  Vénus,  en  1882. 

Valeur  déduite  des  contacts  intérieurs  observes  par  les  expéditions 
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anglaises 

ir  =  8', 823  ±  o'jOSS  -4-o,o65rfa  —  0,0027^0, 

d%  et  do  étant  les  corrections  relatives  en  ascension  droite  et  en  dis- 
tance polaire  (en  temps  et  en  arc),  à  apporter  aux  Tables  de  Vénas  et 
du  Soleil  de  Le  Verrier  pour  Tépoque  du  contact. 

En  adoptant  pour  doL  et  dû  les  valeurs  du  prof.  Auwers,  déduites  des 
mesures  héliométriques 

da=  ^-^,         d(i  =  —  i  ,99, 

la  valeur  de  ir  devient 

7:  =  8',85o=ho',024. 

Les  résultats  obtenus  par  les  Prof.  Harkness  et  Auwers  sont  respec- 
tivement 

7:  =  8',842=b  0,011, 

-  =  8',883ii=  0,022. 

Christie  (IV.-II.-M.).  —  Sur  la  relation  entre  le  diaraèlrc  de 
l'image,  la  durée  de  pose  et  Téclat  des  objets,  diaprés  les  pho- 
tographies stellaircs  prises  à  l'Observatoire  de  GrecD^iich 
(21  pages  avec  figures). 

Les  photographies  dont  il  s'agit  ont  été  faites  dans  les  régions  du 
ciel  pour  lesquelles  le  prof.  Pritchard  a  préalablement  déterminé  avec 
le  photomètre  à  prisme  un  certain  nombre  de  types  d'étoiles  de  9*  et 
11^.  M.  Christie  montre  en  premier  lieu  que  les  observations  de  Green- 
wich conduisent  à  une  relation  linéaire  entre  la  racine  carrée  du  dia- 
mètre et  le  logarithme  du  temps  de  pose,  les  écarts  entre  l'observalion 
et  le  calcul  correspondant  à  moins  du  j-^  d'une  grandeur  dans  Tétcndue 
de  huit  grandeurs. 

Ensuite,  à  égalité  d'olFets  photographiques  ou  des  diamètres  des 
images,  la  relation 

Durée  de  pose  x  éclat  de  l'objet  =  const. 

est  confirmée  par  les  déterminations  photomctriques  des  étoiles  de  9*  et 
11^  de  M.  Pritchard  et  les  évaluations  d'Argelander,  du  moins  quand 
les  étoiles  considérées  appartiennent  à  une  même  plaque;  car  d'un  jour 
à  l'autre,  l'influence  de  la  Lune  et  du  ciel,  les  dépôts  de  rosée  sur  Tob- 
jcctif,  . . .  peuvent  apporter  des  diiïércnces  notables. 

A  la  séance  du  8  janvier,  la  Communication  de  TAslronome  roval  n 
été  rerue  aver  intérêt,  d'aulanl  plus  qu'elle  éclaircit  d'une  manière  salis- 
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faisante  la  question  soulevée  naguère  au  Congrès  astrophotographique 
en  1889. 

Wilson  (fV.'E,),  —  Un  nouveau  photomètre  photographique 
pour  déterminer  les  grandeurs  des  étoiles. 

Il  consiste  dans  un  appareil  automatique  qui  peut  être  attache  à  la 
lunette  pour  obtenir  une  série  de  poses  de  100*,  63",  39',8  ...  dont  les 
logarithmes  diminuent  en  progression  arithmétique,  la  différence  con- 
stante étant  0,2.  Deux  séries  de  poses  sur  une  étoile  et  sur  l'étoile  type 
permettent  de  conclure  par  comparaison  la  grandeur  de  l'étoile. 

Espin  (Rev.  T,-G.).  —  Les  étoiles  rouges  du  grand  amas  de 
Persée. 

M.  Espin  en  signale  9;  elles  ont  un  spectre  de  la  classe  ill. 

Turner  (fJ.-IL).  —  Sur  les  observations  pour  la  coïncidence  des 
collimateurs  à  travers  le  cube  du  cercle  méridien  de  l'Observa- 
toire de  Greenwich. 

En  1886  {Bulleti/iy  t.  III,  p.  Soi),  M,  Turner  a  fait  connaître  des 
expériences  prouvant  que  la  ligne  de  collimation  d'une  lunette  est  altérée 
quand  les  faisceaux  lumineux  des  collimateurs  et  de  la  lunette  sont 
inégaux  et  excentriques.  Le  D*"  Wislicenus  a  repris  depuis  la  question 
(Bulletin,  t.  IX,  p.  47)'  M.  Turner  juge  donc  utile  de  communiquer  à 
la  Société  quelques  notes  nouvelles,  bien  qu'aucunes  conclusions  nettes 
n'aient  pu  être  obtenues.  Le  fait  principal  nouveau  est  que  l'écart  trouvé 
à  Greenwich,  dans  les  observations  régulières  de  collimation,  après 
s'être  montré  constant  pendant  10  ans,  a  changé  soit  graduellement, 
soit  par  sauts  brusques,  à  deux  reprises,  de  1871  à  1891.  Aucune  expli- 
cation satisfaisante  n'a  été  trouvée  pour  ces  changements.  L'influeitce 
possible  du  changement  d'observateur,  de  l'introduction  d'un  oculaire 
avec  prisme  à  réflexion,  de  la  variation  graduelle  de  Tazimut  des  colli* 
mateurs  ...  tout  cela  a  été  examiné,  avec  un  résultat  négatif.  Il  parait 
probable  que  la  figure  générale  des  lentilles  a  été  changée. 

Nous  renvoyons  à  l'article  de  M.  Turner  pour  l'examen  détaillé  des 
diverses  causes  d'erreur  qui,  petites  au  point  de  vue  de  l'opticien,  sont 
loin  d'être  négligeables  pour  l'astronome. 

Gledhill{J.).  —  Observations  d'occultations  d'étoiles  parla  Lune 
et  des  phénomènes  des  satellites  de  Jupiter  et  de  Saturne,  faites 
à  l'Observatoire  de  M.  E.  Crossley,  Bemersidc,  Halifax,  en  1891 . 
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Observations  des  occultations  d'étoiles  faibles  par  la  Lune,  le 
i5  novembre  1891,  à  Greenwich,  à  Edimbourg  et  au  Cap  de 
Bonne-Espérance. 

Voici  quelques  indications,  qui  peuvent  être  utiles,  sur  le  procédé 
employé  au  Cap  de  Bonne-Espérance.  Au  lieu  démettre  dans  le  coulant 
de  la  lunette  le  micromètre  ordinaire  de  position,  on  y  plaça  un  oculaire 
monté  sur  deux  coulisses  rectangulaires  au  moyen  desquelles  Toculaire 
pouvait  être  déplacé,  à  partir  du  centre,  de  1"  dans  les  deux  sens.  La 
valeur  du  déplacement  était  lue  sur  des  échelles.  Pour  maintenir  le  zéro 
des  échelles  en  coïncidence  avec  le  centre  de  la  Lune,  on  se  servit  d'un 
oculaire,  jouant  le  role  de  chercheur,  monté  sur  la  lunette.  L'assistant 
indiquait  les  deux  coordonnées  pour  la  position  de  l'oculaire  et  écrivait 
les  heures  des  phénomènes  sous  la  dictée  de  Tobservateur.  Une  demi- 
heure  avant  l'observation,  un  compteur  avait  été  mis  d'accord  avec  la 
pendule  sidérale.  L'observateur  prenait  la  seconde  sur  le  cadran  de  la 
pendule  et  la  répétait  à  haute  voix  pour  être  contrôlé  par  l'assistant. 

Ephéméride  de  Junon  pour  l'apparition  de  1891. 

Marth  {A,),  —  Ephémérides  des  satellites  de  Saturne  et  d'U- 
ranus. 

Suite  des  excellents  ephémérides  de  M.  Marth  qui  recommande  d'une 

manière  particulière  les  observations  du  système  de  Saturne. 

O.  G. 
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Matthiessen  (B.).  —  Observations  des  bords  de  la  Lune,  des 
étoiles  lunaires,  et  du  cratère  Mœsting  A,  faites  au  cercle  méri- 
dien de  rObservatoire  de  Carisruhe,  depuis  1890. 

Kononowilsch,  —  Observations  faites  à  l'Observatoire  d'Odessa. 

Passage  de  Mercure,  9  mai  1891;  éclipse  totale  de  Lune,  23  mai  1891; 
éclipse  de  Soleil,  6  juin  1891. 

Milton  Updegraff,  —  Observations  des  planètes  (^\\j  Parthénope 
et  C^  Hébé,  faites  à  Téquatorial  de  TObservatoire  de  l'Univer- 
silr  de  Missouri. 
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qui  contient  l'étoile  nouvelle.  M.  Plassmann  (Warendorf ),  M- Reichwein 
(Breslau),  M.  Rohrbach  (Gotha),  Font  observée  par  la  méthode  d'Arge- 
lander.  M.  de  Konkoly  (G'Gyalla)  a  fait  quelques  mesures  speclroscopi- 
ques;  d'autres  observations,  relatives  au  même  objet,  ont  été  effectuées 
par  MM.  F.  Kœrber  (Berlin),  G.  Muller (Potsdam),  Millosevich  (Rome). 

Planètes  nouvelles. 

M.  Palisa  a  découvert,  le  aS  février,  la  planète  (324),  et  le  19  mars  la 
planète  "So^  ;  M.  Charlois  a  trouvé,  le  22  mars,  la  planète  (St).  Les 
planètes  (^) ,  (^),  (S)»  ^^3^,  (3jg),  ont  été  découvertes  par  M.  Max 
Wolf,  à  Taidc  de  la  Photographie,  dans  le  courant  du  mois  de  mars. 
(Si)  a  été  trouvée  par  M.  Charlois  le  i"  avril. 

Ajoutons  que,  dans  l'espace  de  quatre  mois,  M.  Wolf  a  trouvé  sur  ses 
clichés  dix-sept  planètes  nouvelles,  dont  six  seulement  ont  pu  être 
suffîsamment  suivies  pour  être  calculées. 

Comètes  nouvelles. 

Une  comète  a  été  trouvée  par  M.  Swift,  le  6  mars  (a  =  19**,  (D  =  —  3i*), 
et  une  autre  par  M.  Denning  le  18  mars  (jR  =  23**,    (D  =  69"). 

Pickering  (  ]V.-IL),   —  Possibilités  astronomiques   des  hautes 
régions. 

Parmi  les  Observatoires  de  montagne,  fondés  depuis  quelques  années, 
l'un  dos  plus  importants,  et  peut-être  le  plus  élevé,  est  celui  de  la  station 
Boyden  du  College  Harvard,  qui  se  trouve  à  3^"*  d'Arequipa  (Pérou),  à 
une  altitude  de  2  iSy"  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  (latitude  sud  16*24', 
longitude  4''45™3o'  W  de  Greenwich).  M.  Pickering  en  a  étudié  les 
conditions  climatologiqucs  pendant  Fannéo  1891.  La  saison  pluvieuse 
commence  vers  la  fin  de  janvier  et  dure  jusqu'à  la  fin  de  mars;  alors  le 
ciel  s'éclaircil  délinitivcmenl,  le  temps  reste  beau  jusqu'en  novembre,  où 
il  devient  nuageux  pour  la  durée  d'un  mois;  décembre  et  janvier  sont 
clairs  un  jour  sur  deux.  La  température  reste  comprise  entre -h  4*G.  et 
2.rC. 

L'Observatoire  Bovden  est  situé  au  sommet  d'une  colline,  à  120" 
au-dessus  du  niveau  de  la  ville,  dans  le  voisinage  de  trois  volcans  à  |>eu 
près  éteints,  qui  s'élèvent  à  des  altitudes  de  55oo™  ou  6000™.  Vus  de  l'Ob- 
servatoire, ces  pics  ne  dépassent  pas  l'horizon  de  plus  de  12'*.  Dans  la 
«lircclion  du  sud-ouest,  l'Iiori/.on  est  libre. 

Ce   qui    frappe  ^u^t^)ut    l'observateur   qui    arrive    rie    la    plaine,  r'esl 
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réclat  extraordinaire  des  étoiles  dans  ces  hautes  régions.  Les  étoiles  de 
6^,5  sont  facilement  visibles  à  l'œil  nu.  On  compte  sans  effort  les  onze 
Pléiades.  L'observation  de  la  lumière  zodiacale  et.  de  la  lueur  antizodia- 
cale devient  particulièrement  facile.  Avec  un  réfracteur  de  i3  pouces 
d'ouverture,  la  grande  nébulçuse  d'Orion  parait  avoir  une  étendue  double 
de  celle  que  lui  attribuent  les  dessins  connus;  on  aperçoit  nettement  les 
parties  que  nous  avait  déjà  révélées  la  Photographie,  en  1887.  Il  faut 
aussi  mentionner  la  fixité  très  remarquable  des  images  stellaircs  à  cette 
altitude;  elle  se  manifeste  surtout  par  l'immobilité  des  cercles  de  dif- 
fraction qui  entourent  l'image  des  étoiles  un  peu  brillantes  (on  a  compté 
jusqu'à  douze  cercles  autour  de  a  Centaure). 

Plusieurs  fois,  M.  Pickering  a  vu,  sur  les  satellites  de  Jupiter,  une 
tache  centrale  qui  était  certainement  un  phénomène  de  diffraction. 

En  somme,  Texpérience  qu'il  a  maintenant  des  Observatoires  de  mon- 
tagne lui  fait  penser  que,  pour  rencontrer  un  ciel  très  pur,  il  faut  se 
rapprocher  des  tropiques,  et  que  la  condition  indispensable  de  la  fixité 
des  images  est  un  climat  très  sec  (on  sait  que,  dans  la  plaine,  la  séche- 
resse n'est  pas  considérée  comme  une  bonne  condition). 

JSurnham.  —  L'étoile  triple  y  Andromède  (OS38). 

La  distance  des  composantes  du  couple  qui  fait  partie  du  système 
était  descendue,  il  y  a  quelques  années,  à  o*,  3  ou  o',4î  elle  est  mainte- 
nant à  peine  de  0*^,06,  et  il  a  fallu  recourir  à  un  grossissement  de  2G00 
pour  séparer  les  deux  étoiles. 

ff'olf  (Max),  —  Noie  sur  des  photographies  de  coraètes  et  de 
bolides. 

L'emploi  des  objectifs  doubles  à  court  foyer  a  permis  à  M.  Wolf 
d'obtenir  de  bonnes  photographies  de  trajectoires  de  bolides  ou  d'étoiles 
filantes.  Ces  trajectoires  sont  rectilignes,  mais  avec  des  minima  et  des 
maxima  d'intensité,  qui  montrent  que  la  combustion  des  météores  a  lieu 
avec  des  intermittences  très  marquées.  M.  Wolf  a  aussi  obtenu  des  cli- 
chés de  comètes  très  faibles,  dont  il  sera  possible  de  mesurer  les  posi- 
tions avec  une  grande  précision. 

Schrœter,  —  Observations  des  comètes,  faites  à  l'Observatoire  de 
Christiania  depuis  1890. 

Berberich.  —  Eléments  des  planètes  (^î)  Amalia,  (5?)  Nepli- 
lliysy  (ST)  A/ice,  ^2^  Ludovica. 
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Ilackenberg,  —  Éléments  de  la  planète  (ÏTc)  Adélaïde. 

Franz,  —  Mesures  des  a 56  couples  très  écartés  de  W.  Struve, 
faites  avec  rhéliomètre  de  Rœnigsberg.  Zone  II. 

Celte  seconde  zone  comprend  la  région  comprise  entre -H  3o*el  -^5o" 
de  déclinaison  (la  première  s'étendait  depuis  -^  5o*  jusqu*au  pôle). 
M.  Franz  emploie  aujourd'hui  un  grossissement  plus  faible  (195  au  lieu 
de  ?.go),  mais  il  a  doublé  le  nombre  des  pointés  qui  constituent  une 
mesure  complète. 

L'éclipsé  de  Lune  du  i5  novembre  1891. 

Observations  faites  à  Palcrme,  Gotha,  Madrid. 

Bidschof,  —  Eléments  et  éphéméride  de  la  planète  (Sî). 

Luther  {R.),  —  Eléments  et  éphéméride  de  la  planète  ^nj  Par- 
thénope. 

Millosevicli,  —  Éphéméride  de  la  planète  (^)  Joséphine. 

Bidschof,  Schorr.  —  Eléments  et  éphéméride  de  la  comète  Den- 
ning, 1892. 

Lamp{E,).  —  Eléments  et  éphéméride  de  la  comète  Swift,  1892. 

Thracn.  —  Ephéméride  de  la  comète  Wolf. 

Glasenapp,  —  Notice  nécrologique  sur  J.  Kleiber. 

Le  la  février  dernier,  est  mort  à  Nice,  à  l'âge  de  27  ans,  M.  Joseph 
Kleiber,  professeur  libre  (privât  docent)  k  l'Université  de  Sainl-Pélcrs- 
bourg.  Il  s'était  fait  connaître  par  d'intéressants  travaux  concernant  la 
théorie  astronomique  des  étoiles  filantes,  le  Calcul  des  orbites  des  bolides, 
et  l'application  du  Calcul  des  probabilités  à  divers  problèmes  d'Astro- 
nomie et  de  Slalislique. 

Arclienhold,  —  Sur  une  nébuleuse  voisine  de  Ç  Persée. 

Il  s'agit  d'une  nébuleuse,  d'une  étendue  de  plusieurs  degrés,  qiiî  a  été 
révélée  par  la  Photographie.  M.  Archenhold  fait  usage  d'un  appareil 
d'une  construclinn   particulière,  qu'il  a   installé,  à   Ilalenscr,  *iiir  le  toil 
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d'une  maison  favorablement  située.  A  l'exemple  de  divers  astronomes 
(MM.  Gill,  E.  Pickering,  Holden,  M.  Wolf,  Barnard,  Russell),  il  a  utilise 
par  la  photographie  des  nébuleuses  un  objectif  photographique  ordi- 
naire. L'avantage  des  doublets  ordinaires,  à  court  foyer,  c'est  que,  lors- 
qu'il s'agit  de  photographier  des  surfaces,  ils  donnent  une  intensité  lumi- 
neuse relativement  considérable.  En  efl'et,  dans  le  cas  d'une  étoile,  dont 
l'image  se  réduit  à  un  point,  l'intensité  ne  dépend  que  de  l'ouverture  G 
de  Tobjectif;  mais  dans  le  cas  d'une  surface  (comète  ou  nébuleuse)  cette 

intensité  dépend  du  rapport  -=  de  l'ouverture  à  la  distance  focale,  et  les 

objectifs  à  court  foyer  l'emportent  alors  sur  les  objectifs  des  réfracteurs 

où  le  rapport  en  question  ne  dépasse  guère -j^.  C'est  ce  que  prouvent  les 

chiffres  suivants,  relatifs  à  quelques  instruments  dont  M.  Arclienbold  a 

pu  connaître  les  dimensions;  on  a  supposé  l'intensité  proportionnelle  à 

/0\« 
G*  pour  une  étoile,   et  à  ( -=  J    pour  une  nébuleuse,  en   prenant  pour 

unité  celle  que  donnerait  le  réfracteur  normal,  employé  pour  la  Carte 
du  Ciel. 

Inten»ilc. 

OaTeriore.         F.  Étoile.    Nébuleuse.        Obserrateun. 

m  m 

Réfracteur  normal. . .  o,34o  3,43o  1,00  1,0  ... 

Télescope 0,607  7,535  9,23  4»'  Roberts. 

Télescope o,?.6o  2,000  o,58  1,7  Gothard. 

Objectif   Voigtlândcr 

ou  télescope  Bâche.  o,2o3  1,142  o,36  3,2  Pickering. 

Objectif  Kranz o,i34  0,770  0,16  3,i  Wolf. 

w           Hermagis...  o,o55  0,195  0,02  8,1  Wolf. 

»            Willard o,i5o  0,787  0,19  3,7  Barnard. 

»»            Busch(i)...  0,167  ^:7'o  <*j^*  ^j^  Archenhold. 

»            Busch(2)...  0,079  ^ï'97  o,o5  16,4  Archenhold. 

L'objectif  à  portrait  Busch  (2)  avait  déjà  servi  précédemment  à  pho- 
tographier les  nuages  noctiluques,  sur  lesquels  M.  G.  Jesse  a  récemment 
attiré  l'attention  des  astronomes. 

La  nébuleuse  que  M.  Archenhold  a  photographiée  en  octobre  et  no- 
vembre 1891  a  une  étendue  d'environ  3";  elle  est  marquée  dans  le  nou- 
veau Catalogue  de  Dreyer,  sous  le  n"  1499,  comme  ayant  été  signalée 
par  M.  Barnard.  Elle  esta  peine  visible  dans  un  réfracteur  de  12 pouces. 

Scheiner  (/.)  —  Errata  du  Traité  d'analyse  spectrale. 

Haerdtl  (£*.).  —  Ephéméride  de  la  comète  Wlnnecke. 

Les   positions  obtenues   par   M.   Spitaler,  qui  a   retrouvé  la  comète 
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micrométriques  du  satellite  de  Sirius  qui  ont  été  publiées  depuis  1862, 
et  dont  les  dernières  (obtenues  avec  le  grand  réfracteur  du  mont  Hamil- 
ton) sont  de  1890.  Il  forme  ensuite  des  lieux,  normaux  pour  chacune  des 
années  1862-1890,  qui  lui  servent  à  déterminer  les  corrections  provisoires 
des  éléments,  puis  les  équations  personnelles  des  nombreux  observateurs 
qui  ont  contribué  à  ces  mesures,  équations  parfois  assez  considérables. 
Voici  les  éléments  définitifs  qui  résultent  de  la  discussion  de  ces  maté- 
riaux : 

T 1844,216 

P 49%399 

^ — 7%2877 

«(i-h/w) 7",  568 

e 0,6292      («p  =  38*59',6) 

i 42 . 25 ,6 

Q 37.30,7       [i85o,o] 

ît  — Q 39.56,5 

Ce  sont  surtout  les  trois  derniers  éléments  qui  se  trouvent  modifiés 
par  la  nouvelle  détermination,  tandis  que  l'ancienne  valeur  du  moyen 
mouvement  n  a  été  conservée  sans  changement.  La  comparaison  des 
nouveaux  éléments  avec  les  observations  méridiennes  de  Sirius  montre 
ensuite  que  ces  cléments  les  représentent  d'une  manière  très  satisfai- 
sante. Ces  observations  donnent  d'ailleurs 

a  =  2',4'^i7i 
m  =  2,  125. 

En  désignant  par  M  la  masse  du  satellite,  et  par  tz  la  parallaxe  de 

Sirius,  on  aurait 

M7r3  =  o, 05684. 

La  parallaxe  de  Sirius  étant  de  o',38,  d'après  Gill  et  Elkin,  on  trouve 
respectivement  2,20 et  1 ,04  pour  les  masses  de  Sirius  et  de  son  compa- 
gnon; l'ensemble  des  deux  masses  égale  3,24  fois  la  masse  du  Soleil.  Le 
demi  grand  axe  de  l'orbite  relative  a  pour  valeur  19,92;  c'est  à  peu  près 
la  distance  d'Uranus. 

Kempf  {P.),  —  Observations  de  nébuleuses  et  d'amas  stellaires, 
exécutées  à  Taide  d'un  micromètre  à  lames. 

M.  Kempf  a  donné,  il  y  a  quelques  années  {Bulletin,  V,  p.  274),  la 
description  d'un  nouveau  micromètre  à  lames,  construit  d'après  les  con- 
seils de  M.  Vogel.  Il  s'en  est  servi,  depuis,  pour  des  mesures  micromé- 
triques de   nébuleuses  dont  il   public  aujourd'hui   les  résultats,  et  qui 
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ne  le  cèdent  pas  en  précision  aux  mesures  eiïectuées  avec  des  micro- 
mètres filaires. 

Scheiner  (/.).  —  Sur  les  nébuleuses  planélaires  /tsogS  et  hi2^\. 

Les  photographies  de  ces  nébuleuses  laissent  facilement  reconnaître 
un  noyau  central,  relativement  brillant,  tandis  que  l'observation  directe 
ne  le  montre  pas  dans  hii^i.  Ces  noyaux  paraissent  d'ailleurs  être  de 
simples  condensations  de  la  matière  nébulaire. 

Battermann.  —  Tremblements  de  terre,  constatés  à  l'Observa- 
toire de  Berlin. 

11  s'agit  des  deux  tremblements  de  terre  du  25  août  1889  (Fatras)  et 
du  Tj  octobre  1891  (Japon),  qui  ont  été  annoncés  à  Berlin  par  des  oscil- 
lations soudaines  des  niveaux.  La  vitesse  de  propagation  des  secousses 
parait  être  de  3*^°  par  seconde. 

Pergola,  —  Notice  nécrologique  sur  A.  de  Gasparis. 

Né  à  Bugnara  (province  d'Aquila),  le  9  novembre  1819,  Annibale  de 
Gasparis  vint  à  Naples  en  i838,  pour  y  étudier  les  Sciences  mathéma- 
tiques. Attaché  à  l'Observatoire  de  Capodimontc  depuis  i84o,  il  se  signala 
d'abord  par  la  découverte  d'une  série  de  petites  planètes  :  Hygie(i849)f 
Parthénope  et  Égérie  (i85o),  etc.  En  i85i,  il  obtint  la  chaire  d'Astrono- 
mie, puis,  en  1864,  le  titre  de  Directeur  de  l'Observatoire.  Doué  d'une 
puissance  de  travail  exceptionnelle,  de  Gasparis  a  laissé  un  grand 
nombre  de  Mémoires  sur  des  sujets  d'Astronomie  théorique.  Il  est  mort 
le  22  mars  dernier,  après  une  longue  maladie. 

Ilaupt  {P')'  —  Sur  les  petits  mouvements  de  Taxe  terrestre. 

M.  Haupt  établit  d'abord  la  théorie  des  mouvements  de  l'axe  terrestre 
dont  la  période  est  le  cycle  eulcrien;  il  signale  ensuite  d'autres  mouve- 
ments périodiques  qui  se  produisent  sous  l'influence  des  attractions  du 
Soleil  et  de  la  Lune,  et  qu'il  croit  nouveaux.  Nous  ferons  remarquer  que 
la  théorie  de  ces  mouvements  se  trouve  déjà  exposée  dans  le  tome  II  du 
Traité  de  M.  Tisserand.  Citons  seulement  le  passage  suivant  (p.  496)  ■ 

((  Ainsi  le  mécanisme  connu  de  la  précession  et  de  la  nutation  produit 
une  faible  variation  diurne  des  latitudes,  dont  le  coefficient  oscille  entre 
les  limites  o  et  o',02,  ce  qui  donne  un  écart  maximum  de  o',o4.  » 

Observations  de  planètes  et  de  comètes,  etc. 

R.  R. 
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mies,  en  octobre  1875;  les  résultais  en  ont  été  publiés  dans 
un  fort  volume  in-4®.  Elle  lui  valut  les  étoiles  de  contre- 
amiral,  et  un  fauteuil  à  l'Académie  des  Sciences,  où  il  rem- 
plaça, en  1875,  M.  Mathieu.  Après  la  mort  de  Le  Verrier, 
il  accepta,  en  1878,  la  direction  de  notre  Observatoire  na- 
tional, aux  destinées  duquel  il  a  présidé,  si  dignement,  pen- 
dant quatorze  ans.  La  mort  Ta  surpris,  le  25  juin  dernier,  en 
pleine  force  et  pleine  activité,  dans  sa  propriété  de  Wissous, 
près  d' Antony,  où  il  était  allé,  le  jour  même,  chercher  un 
peu  de  repos. 

Comme  l'a  si  bien  dit  M.  le  vice-amiral  de  Jonquières,  dans 
un  bref  discours  prononcé  aux  funérailles,  Tamiral  Mouchez 
était  un  intelligent,  un  vaillant  et  un  savant.  Il  lègue  à  ses 
enfants  un  nom  respecté  et  glorieux. 

La  Rédaction. 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 


LES    FORMULES    ËGLIPTIQUES    DE    HANSEH 
SIMPLIFIÉES   ET  DËMOHTRÉES  GËOMÉTRIQUEMERT, 

Par   m.  L.-J.  GRUEY. 
[Suite  et  fin  («).] 

III.     —    P0I3ITS    ET    COURBES    LIMITES    DE    l'ÉCLIPSE. 

II.  En  suivant,  par  la  pensée,  le  passage  des  cônes  d^ombre  et 
de  pénombre  sur  la  Terre  qui  tourne,  on  voit  se  poser  les  ques- 
tions à  résoudre  pour  bien  connaître  une  éclipse  générale  de 
Soleil.  On  est  alors  conduit  à  définir  et  à  rechercher  géographi- 
quement  :  les  points  du  commencement  et  de  la  fin;  les  limites 
nord  et  sud,  ouest  et  est;  les  lignes  du  milieu  au  lever  et  au  cou- 
cher; la  ligne  de  centralité  et  autres  détails  géométriques  du  phé- 
nomène. 

Il  est  inutile  de  rappeler  ici  ces  définitions  et  de  revoir  l'en- 
semble des  questions  connexes;  nous  nous  bornerons  à  établir 
rapidement  les  formules  de  Hansen  pour  le  calcul  des  courbes 
nord-sud,  des  courbes  ouesl-esl  et  des  points  de  contact  de  ces 
deu\  genres  de  courbes.  Tout  le  reste  de  la  théorie  n'est  qu^un 
corollaire  facile  de  ces  formules  fondamentales. 

W  .    —   Coi  iinKs  >orvn-si:D. 

12.  Pour  un  point  m  de  ces  courbes,  Téclipse  se  réduit  à  un 
simple  contact  extérieur.  Nous  trouverons  ce  point  en  exprimant 
qu'à  une  certaine  époque  ï  il  arrive  à  la  surface  du  cône  de 
pénombre  sur  laquelle  il  ne  fait  que  glisser  tangentiellement  en 
verhi  de  sa  vitesse  relative  à  ce  cône. 

Héservant,  pour  un  examen  spécial,  les  points  extrêmes  de> 
courbes  nord-sud,  où  elles  so  raccordent  aux  courbes  ouest-est, 
nous  pouvons  négliger  l'cirel  de  la  réfraction. 


'^  Voir   le  nuUelin.  l.  1\.  p.  ?'î.'î. 
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.\  l'époque  ï,  soient  {fif^.  '>.)  : 

/ii(i,  7,,  !J)  un  point  quelconque  de  la  courbe  nord  ou  sud,  appelé 
point  nord  ou  sud\ 

;jL  sa  projection  orthogonale  sur  le  plan  xOy^  tombant  au  nord 
ou  au  sud  de  IR  suivant  que  m  est  nord  ou  sud; 

I  la  trace  de  Taxe  du  cône  sur  ce  plan  ;  i  celle  de  fini  ; 

•i  l'angle  de  la  direction  (xl  avec  la  direction  OX  de  IR,  compté 
de  OX  et  de  gauche  à  droite. 

Exprimant  que  le  point  m  est  sur  le  cône,  projetons  la  ligne 
brisée  ORl[x/?i  avec  sa  résultante  Om  successivement  sur  Taxe  OE 
ou  OE'  suivant  que  (x  est  nord  ou  sud  et  sur  Taxe  OX;  nous  obte- 
nons les  trois  relations  immédiates 

Ir  =  /  —  ;  lang/, 
p  cosa  ={d  -^  /'sintj^)cos/db  T  sin/, 
p  COSY  =  /IT  —  /'  cos^. 

Les  cosinus  directeurs  des  angles  des  axes  O  (X,  Y,  Z)  avec  la 
normale  au  cône  en  m  sont 

—  cos/cos^J;,         -+- cos/sint}/,         -+- siii/. 

Pour  exprimer  que  m  glisse  seulement  sur  le  cône,  il  suffit 
d'écrire  que  sa  vitesse  relative  à  ce  cône  est  perpendiculaire  à  la 
normale.  Or  les  composantes  de  cette  vitesse  sont  évidemment 

Vx-/i,        Vv,        Vz. 
On  a  ainsi  la  quatrième  condition 

—  (Vx  —  n)cos/cosi}/  -+-  Vycos/siin}/  -\-  Vzsin/=  o. 

13.  A  cause  de  son  facteur  sin/,  le  troisième  terme  de  cette 
condition  est  petit  devant  les  autres  et,  comme  on  a  à  peu  près 

n       T      7:  __ 
V  ^  6  •  n  "^  ^' 

on  voit  que  généralement  tangiL  est  supérieur  à  2  ou  ^  à  65", 
chiffre  rond.  Sin»}  étant  voisin  de  i  et  d'ailleurs  positif  ou  négatif 
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suivant  que  m  apparlieat  à  la  courbe  nord  ou  a  la  courbe  sud,  on 
voit  aussi  qu'on  peut  multiplier  dissin/*,  V^sin/,  sans  erreur 
sensible  à  cause  de  la  petitesse  de  y,  par  sin '{^  dans  le  premier  cas, 
et  — sin  A  dans  le  second.  Faisons  cette  multiplication  ou  rem- 
plaçons, dans  les  relations  précédentes,  ±:Çsiny,  V^  sin/"  respec- 
tivement par  Ç  sin/sin^j^,  ±:  V^  sinysintj*. 

14.  Tenant  compte  de  la  définition  de  gj  G,  tirons  alors  de  la 
dernière  égalité, 

,  (Vx  —  /i)cos/  VsinA:sin(K  —  t)  —  /*         ^ 

tangq^  =  ^7 — ■-. — p  =  — ^7—: r-77;; -T —  cos/. 

^       V\cos/±:  Vzsin/  V  sin^sin(G  — /)  "^ 

Remplaçons  cosa,  cosy,  V  par  leurs  expressions,  données  an 
paragraphe  précédent,  et  JJ  par  celle-ci 

Ç  =  p  cosa  =  p(costp'co5/?  H-  sino'sin/^cos/) 

que  fournit  le  triangle  ZPM'^  exprimons  partout  psin^',  pcos^' 
en  fonction  de  cpi,  nous  aurons  immédiatement  le  système 

(UT  =  ^  — wT„t  —  J^j 

r  =  l  —  po(^i<^osoi  cos/>  -t-  sinO|  siii/>  cos/)tang/, 

j/siiKJ/  = — €/-H  po[cicos^i  cos^-H  sinçpisin^cos(G  —  /)]séc/, 

rcost}^  =  n-z  —  pol^i  cos^pj  cos  A* -h  sincpi  sinA'Cos(K  —  /)J, 

,        (uposinoisiiiA*  sin(K  —  /)  —  n  . 

tang^  =  -^ ^ ^ r-7-1 -— -  cos/, 

qui  est  celui  de  Hansen,  si  Ton  pose 

K-f-Ki=       i8o% 
G  -h  G,  =  —  oo'* 

changement  de  constantes  d'ailleurs  absolument  superflu. 

Hansen  explique  facilement  et  clairement  comment  le  sys- 
tème (17)  permet  de  calculer  par  points  les  courbes  nord-sud. 
Nous  ne  reproduisons  pas  sa  courte  explication  qui  allongerait  inu- 
tilement notre  travail. 


V.     —     CoiRBES    Ol'EST-KST. 

l»j.   Pour  un  point  m  de  ces  courbes,  un  contact  extérieur,  entre 
le  Soleil  cl  la  Lune,  a  lieu  lorsque  ce  contact  ou  le  sommet  t  du 
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cône  de  pénombre  est  visible  à  l'horizon,  à  travers  l'atmosphère. 
A  ce  moment,  la  distance  zénithale  de  o*  est  9o"4-*o'»  '^^  est 
une  génératrice  du  cône,  le  rayon  Ojt' parallèle  à  /wt  fait  l'angle /* 
avec  OZ  et  Tare  o^M  =  go^H-ïo-  Mais,  pour  tenir  compte  de  la 
réfraction  horizontale  t^O)  on  peut  négliger  l'aplatissement  e  de  la 
Terre  et  remplacer  la  direction  OM  de  la  verticale  en  m  par  la 
direction  de  OM'  ou  mieux  encore  par  celle  de  0M|,  plus  voisine 
de  OM.  Alors,  dans  le  triangle  ro-'Mi,  on  a 

en  appelant  c,  S  les  angles  de  Oy  avec  les  projections  [xl,  Oui 
de  /WT,  0M|  sur  xO^v.  Ce  triangle  donne  rigoureusement 

—  sinïo  =  cosU  cosy -h  sinU  siny*cos(i'  —  S), 
d'où 

(18)  cosU  = —tang/ cos (W -f- •]/)  —  « 01 

en  regardant  2,  x^^f  comme  de  petites  quantités  du  premier  ordre 

et  négligeant  le  second.  Au  même  degré  d'approximation,  nous 

avons  (n"  8) 

sinU  =  I, 

cosQi  =  cosy?  cos  U  +  sin/>  cos  S, 

;i  =  posinS,  ;  =  $!, 

T,i  =  po<^osS,  T^  =  r^i —  £posin*/>  cos  S, 

J,  =  poCosU,         s  =  ?!  —  sposin/î  cos/>cosS. 

jjL[jL,  étant  parallèle  à  Oy,  si  nous  menons  [xv  parallèle  k  Ox  jus- 
qu'à sa  rencontre  avec  0[X|,  nous  pourrons  écrire 

jijxi  =  r^x  —  T,  =  Eposin*/?  cos  S  =  vfjt|CosS, 

par  suite 

v|i|=  eposin'/),  Ov  =  po(i  —  e  sin*/>  )  =  ^po, 

OfXi  =  posinlJ  =  po,         Oc  =  po(i  —  \  £  sin'/)). 

en  posant 

et  appelant  c  le  milieu  de  v[jl,. 

Sur  [JL|  V  comme  diamètre,  ou  de  c  comme  centre  avec  ^  epo  sin-/) 
comme  rayon,  décrivons  une  circonférence  qui  passera  au  point  ;jl; 
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par  ce  point  menons  la  corde  y.a  perpendiculaire  à  OY;  on  aura 

anj;le  v;jia  =  N  —  -  >         arc  va  =  -iN  —  *::. 

Le  point  a  et  son  oppose  diamétralement  a!  soiU  fixes  sur  celte 
circonférence. 

Ainsi,  lorsque  S  varie,  le  rayon  vecteur  constant  Oc  tourne 
autour  de  O,  entraînant  le  rectangle  vatxirt'  et  la  circonférence  c 
qui  lui  sont  liés  invariablement. 

Pendant  cette  rotation  de  Oc,  le  point  jjl  se  déplace  seul  sur  le 
cercle  c  et  se  trouve  toujours  à  la  rencontre  de  deux,  cordes  rec- 
tangulaires menées  par  les  extrémités,  soit  du  diamètre  v[X|  paral- 
lèlement à  O x,  Oj',  soit  du  diamètre  aa'  parallèlement  à  OX,  OY. 
Le  lieu  du  point  [jl  dans  le  plan  j;0^est  évidemment  rdlipse  pro- 
venant de  raplalissememi  du  cercle  décrit  par  [X|  autour  de  O  ou 
(le  la  réduction  de  ses  ordonnées  perpendiculaires  à  Ox  dans  le 


O 


rapport  constant  j-— 


'^  =  b. 


16.  Les  triangles  Oca,  Oca'  avant  une  position  invariable  par 
rapport  à  Oc  et  une  forme  constante,  posons 

ra  =  ra'  =  c  tji  =  c;  =  j. 
r  =  O  cr  ;  J  —  ac  fii  =  at.  —  •/.  N  ;  n  ==  c  O  « , 


y^  ^ 


c'  =  Oa':         y= — a  €1X1  =  7: — -aN;         «•' =  — cOa', 

les  ()rojeclions  de  ces  triangles  sur  la  direction  Oc  et  sur  la  direc- 
tion perpendiculaire  du  plan  xOy  donnent 

r  sin  II'  =y  sinJ,  r'sin«''  =  y  sinJ'. 

c  cosw  =y  cosJ  -h  Oc,         c' cos  il'' =  y  cosJ'-t-  Or, 

en  ajoutant  les  équations  de  chaque  groupe,  après  les  avoir  niul- 
lipliées  respectivement  par  cosN,  sinN,  puis  —  sinN,  cosN,  on  a 

{    csin(iN  4- «•)  =  po^  sin^^  (    c'sin(N -f- w')  =  po^inN, 

^       i  rcos(N -f- tr)=  Po^osN.  "       (  c'cos(N -h  iv')  =  pob  cos^S. 

Exprimons  que  le  point  m.  est  sur  le  cône,  en  négligeant  tj  lang/ 
comme  quanlilc  du  deuxième  ordre;  projetons  les  lignes  brisées 


i'Jil) 
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ORI  jxa  siirOY,  ORI[xa'sur  OX;  nous  aurons  immédialeinent  les 
Irois  premières  équations  du  syslènie(2i) 

/•  =  /, 
d-h  /  sin  '^  =  c  sin  (  W  -f-  tv), 
n-z  —  /cos'^  =  c'cos(\V  H- il*'), 

cosU  =  —  tang/cos(\V  -+-  '^)  — ïo» 
sincpisinf  =  siii  S, 

sinçi  cost  =  s'inp  cosU  —  cosp  cosS, 
(!05îpt  =  ros/>  cosU  -+-  s'mp  cos  S, 
<  =  /  — wT, 

OU  elles  sont  suivies  de  l'équation  (i8),  des  équations  (ii)  dans 
lesquelles  on  a  remplacé  sinU  par  i  et  de  l'équation  (8).  Ce  sys- 
tème permet  de  calculer  aisément  les  courbes  est-ouest,  par  points, 
on  suivant  le  procédé  de  résolution  expliqué  clairement  par  Hansen 
on  quelques  lignes  dont  la  reproduction  serait  oiseuse  ici. 

Le  système  (21)  et  le  système  correspondant  de  Hansen  sont 
absolument  de  même  forme  et  de  même  précision,  sans  être  toute- 
fois identiques;  de  l'un  à  l'autre  les  définitions  des  constantes  et 
variables  présentent  des  différences  légères  de  Tordre  de  e. 


VI.    GojITACTS    DES    COURBES    JNOttP-SUn    ET    OUEST-EST. 

17.  Tout  point  m  de  contact  appartenant  aux  courbes  ouest- 
est  satisfait  aux  conditions  du  §  V;  appartenant  en  outre  aux 
courbes  nord-sud,  il  ne  fait  (|ue  glisser  tangentiellement  sur  lo 
cône  de  pénombre.  Pour  exprimer  cette  dernière  condition,  il 
suffit  d'écrire  que  la  vitesse  du  point  m,  relative  au  cone,  est  per- 
pendiculaire à  la  normale  en  /w  à  ce  cône,  en  tenant  compte  de  la 
réfraction. 

Rapportée  aux  axes  0(X,  \,  Z),  cette  normale  a  pour  cosinus 
directeurs 

—  ros^/ros'}*,     -^-cosfcos'i^,     -H  sin^/". 

La  vitesse  relative  de  m  a  pour  projections  sur  les  mêmes  axes 
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Si  nous  remplaçons  sin/*  par  disînysîn^,  suivant  que  m  est 
sur  la  courbe  nord  ou  sud,  l'erreur  sera  insensible  pour  les  raisons 
déjà  données,  cl  nous  écrirons  la  condition  cherchée 

—  (Vj  -f-  K\ —  /i)cos/cos'!*-t-(Vï-T-  Rï)cos/sin4' 

d:(Vz-f-  Rz)sin/sin^  =o 
ou 

A  cos'J'H-  Bsin4'  =o, 

en  posant 

A  =  (  n  —  Vx  —  Rx)cos/, 

B  =(VY-h  RY)cos/it:(Vz-h  Rz)sin/. 
Nous  avons,  ici,  au  degré  d^approximation  du  §  V, 

sin/=  tang/,  R   =  cupoYosin/>sinS, 

cos/  =  I ,  Rx  =  R  cos  W, 

sinU  =  i,  Ry=  RsinW, 

cosU  =  —  tang/cos(W-t-4')  — «0»  Rz  =  RcosU; 

dans  B  le  terme  Kzsin/*,  du  deuxième  ordre,  est  négligeable  cl 

Ton  peut  écrire 

A  =  /i-Vx-Rx, 

B  =  Vi  -+-  Rï  ±:  Vz  taog/. 

Les  points  cherchés  appartenant  aux  courbes  nord  ou  sud,  on 
peut  aussi  remplacer  A  par  -h  90°  ou  —  90®,  dans  le  second  terme 
de  cosU,  sans  erreur  appréciable  à  cause  de  la  petitesse  du  fac- 
teur lang/cl  prendre 

rosU  =  —  todh  lang/sinW. 

Si  dans  les  expressions  (i3)  de  Vx,  Vy,  Vz  nous  remplaçons \ 
par  (ijposintp,  puis  sincpi  sin/,  sin^i  cost  par  leurs  valeurs  actuelles 

sinçi  sin/  =  sinS, 

sin  (pi  cos/  =  sin/>  cosLî  —  cos/>  cos  S, 

enfin  cosU  par  son  expression  précédente,  il  vient 

Vx  =  topo(sin/7  sinN  cosU  —  cos/?  sinW) 

=  wpo[( —  f*05/)  -^  sin/)  sinN  tang/)sinW  —  tosin/?  sinN], 

Vy  =  wpo( —  sin/?  cosN  cosU  -H  cos/?  cosW) 

=  (opo[cos/?  cosW  zç.  sin/?  cosN  tang/sin  W  -+-ïosin/?  cosN]. 

Vz  =  —  wposin/?  sin  S, 
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d'où 

A  =  /j  -H  (opo[(cos/)zpsin/?sinN  tang/)sin  W 

-htosin/?(sinM  —  sin  S  cosW)|, 

B  =  ujpo[cos/>cos  W  zf.  sin/?  tang/(cosN  sinW-+-  sin  S) 

ïosin/>(cos^  -4-  sin  S  sinW)|, 


mais,  comme  W  =  N  —  S,  les  binômes 

(sinN  —  sinScosW),     (cosîN  sinW -4- sinS),     (  cos  N  H- sin  S  sin  W) 
sont  identiques  à  cosSsinW,  sinNcosW,  cosScosW;  par  suile 

A  =  /i  -i-  C  sin  W, 
Br-CcosW, 
si  l'on  pose 

C  =  topo  [cos/?  '-^^  sin/)  sinN  tang/-f- tosin/?  cos(N  —  W)|. 

18.  Il  suffit  de  mettre  la  condition  cherchée,  sous  la  forme  finale 

/i-+-GsinW 

tang'i/  = -; ^^, — 

"  '  c:  COS  W 

• 

et  de  la  réunir  aux  conditions  du  §  V,  définissant  les  courbes  est- 
ouest,  pour  obtenir  le  système  propre  au  calcul  des  contacts  entre 
ces  courbes  et  les  courbes  nord-sud. 

Ce  système  est  de  même  forme  et  de  même  précision  que  celui 
de  Hansen;  mais  de  Tun  à  l'autre  les  constantes  et  les  variables 
diffèrent  de  petites  quantités  de  Tordre  de  £. 

19.  En  terminant,  je  ferai  remarquer  que  le  choix  des  mêmes  axes 
coordonnés,  par  suite  de  constantes  analogues,  permet  de  traiter 
de  la  même  manière,  avec  la  plus  grande  facilité,  les  éclipses  par- 
ticulières de  Soleil,  les  éclipses  de  Lune,  les  occultations,  les  pas- 
sages de  Vénus  ou  de  Mercure  sur  le  Soleil,  en  un  mot  d'établir 
pour  tous  les  phénomènes  célestes  une  théorie  uniforme,  non  seu- 
lement accessible,  mais  agréable  au\  étudiants. 


"-*<)  I 
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OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  SWIFT  (1892  mars  6), 

FAITES   A    L'ÉQUATOHIAL    DIIUNNEH    (o",  l6)   DK    L'OBSERVATOIRE    DE   LYON; 

Par  m.  g.  LE  CADET. 


Comparaisons  et  positions  de  la  comète. 


Conièie- 

-Étoile. 

l>al»i 

T. 

m.  (le  Paris. 

AA. 

A(Ë).        1 

K.ilar. 

A  ap|i. 

lof.  f.  p. 

(Dapp. 

lof.rp. 

* 

1891 

but 

m     s 

1            m 

h     m     s 

•      »     * 

Mars 

31.     1 

6.33.57 

— i.5i ,33 

-h  5.    4jO 

3:3 

20.47.25,88 

9,509/1 

—  7.30.  3,5 

o,83o 

a 

Avril 

1.     ] 

6. 19.43 

I.  4,07 

-H  8.21,2 

fù^ 

20.51.17,47 

9,529/1 

—  6.27.17,1 

0,824 

h 

1.     1 

6.52.  9 

—  0.58,71 

-+-  9-47»6 

4:2 

20. 5l. 22, 83 

9*478/1 

—  6.25.5o,7 

0,829 

h 

a.  ] 

16.25.21 

-h3.  0,17 

-+-i3.  0,0 

8:8 

20.59.  0,12 

9,5i9/i 

—  4.20.29,4 

0,817 

c 

i.  1 

6.2^1.53 

— 0 . 1 4  »  1 1 

--  7.   5,2 

e:4 

21.    2.47,98 

9,519/1 

—  3.17.39,5 

o,8i3 

d 

8.    1 

6.  II. 25 

-+-1.18,32 

—  4-ï6v5 

9:9 

21.17.37,78 

9,536 /t 

-+-  0.49.42,5 

0,796 

f 

8.    1 

6.40.  7 

—0.42,59 

-  I . 58 , 1 

1:4 

21  .17.42,22 

9»  494'* 

-+-  o.5o.54»9 

0'795 

S 

9.    1 

16.41.  3 

-i-i .  19,23 

-+-17.18,7 

4:î 

21.21.20,24 

9»  492" 

-+-  i.5i.49f2 

«r790 

^ 

11.    1 

16.  2.1S 

-+-o.4o,5o 

— l4.5l,2 

4:a 

21.28.25,2'} 

9,546/1 

-H  3.5o.  5,0 

0,783 

k 

l?5.    1 

:6.3o.56 

-+-2.  4,36 

-+-13.57,2 

1:1 

21.42.29,78 

9,5o8/i 

-+-  7.43.10,0 

«'7^7 

c 

23.    1 

i5. 52.14 

— o.44,5o 

—  6.36,2 

6:8 

22.  9.  5,35 

9,564/1 

-+-14.43.54,2 

0,723 

k 

1 

27.    1 

5.25.23 

-f-0. 11 ,20 

-  0. 11,6 

10:8 

22.21 .44y3l 

9,595/1 

-+-18.  i.3i,3 

0,715 

/ 

Mai 

7. 

1^1.42.  Il 

-f-o. 46,82 

-h   6.20,2 

4:'i 

22.51.34,3 

9,641/1 

-+-25.  6.  7,0 

0,696 

m 

î).    , 

['1.26.27 

-+-i.i7,:)9 

-  3.56,9 

4:'i 

22.57.15,50 

9,652/* 

-+-26.20.49,6 

0,701 

n 

î).    1 

5.10.38 

-+-0.39,72 

-+-  1.19»^ 

4:'i 

22.57.20,73 

9,624/* 

-+-26.21.59,0 

0,555 

0 

10.    1 

5.  5.    I 

-+-o-47w7 

6..)9,i 

4:'i 

23.  0.  7,4 

9,63o/i 

-+-26. .58.  7,0 

o,655 

P 

II.    1 

15.24.39 

-+-3.  4,17 

-  2.10,7 

i  •    i 

23.  2.56,88 

9,612/1 

-H27.34.45,9 

0,625 

9 

13. 

i4.5o.  6 

-0.  4,',i 

-^3.  7/, 

4:'i 

23.  8.:<o,86 

9,645/1 

-+-28.43.32,5 

o,653 

r 

13. 

l5.23.22 

-Ho. 35, 7^1 

—  6.45,3 

\:\ 

23.  8. 2',, 99 

9,617/t 

-H28.44-24,2 

o,6i3 

s 

27. 

i^.59.  6 

-+-o.32,38 

-^  0-  9»9 

4:4 

23.43.41,91 

9,65'} /i 

-+-35.40.27,6 

0,539 

1 

30.    1 

1  '1 .  29 . 1 5 

-+-0 . 1 1 ,  28 

— io.5o,6 

4:4 

23. 50.30,69 

9,683 /* 

-+-36.55.  7,9 

o,568 

u 

JlIN 

8. 

i3.   1.25 

-+-0.29,25 

—  1 0 . 20 , 5 

'.:'i 

0.  9.23,56 

9»:32/* 

-+-'|0.l5.2l,2 

0,661 

V 

9. 

12.50.57 

-Ho. 3',, 71 

-  'i.'>«.7 

'.:'i 

0. I 1.20,53 

9»:34w 

-+-J0.35.33, 1 

o,656 

(1 

10. 

1 2 . 25 . 35 

— o-  7»:o 

-T-  'i-'i9.ît 

\:\ 

o.i3. 1  '|,63 

9,736/* 

-+-40.55.18,:? 

0,707 

J 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


a 

h 
c. 


iir.  .A\uiu]f.|A9S.o        u  U.aiiJ. 

Il         III         »  s 

8       ao.  19. 17,8!^     ^-0,67. 


i)      '21.   3.   •»,<>(» 


9      '20.5a.'2\^,i  >     — 0,61 
7,8     '20. 56.   0,54     — ^*?^9 


0,60 


(Onio}.  lft»S.O.         Réd.aiiJ. 


Autorité^ 


«  ....  o  \  l  (  "2  Cal.  Cord.  '28G8«)  -h  Srlii 

-7.34.^0,8     -.0,7.      g3gg^ 

—  G. 35. '27, 4     — 10.9    Sclij.  84o3. 

—  4.33.iS,i     —11,3     Schj.  (844i-G). 

-3.u>...,8    -n.>^«(SfJ-    «.4-5-6H-Mû„ 

(  -27351). 
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t,r  Jlaioy  1H92.U.  Kfd.auJ.        (Ouiujr   IWJ.O.  UrdauJ.  Aulorilrs. 

••       "»      *  »  ....  „  ' 

7  -ii.iG.-iOjOÎ  — (),j8  -r-  o.>|.ii,i  —17,1  i('2Glas<;.j436-f-Muni7.8i/|9.). 

y     -   ,  .  ,o     -  l  1(B.H.VI -ho°,47i9-4-Mun, 

y  -21.18. -23,  {o  —0,^9  -T-  0.53.    i,i  — r2,i  *^  .  _^  ^'   -' 

7»S  2I.7.0.    1.58  — (),)7  -4-   i.34.4'2,C  — 12,1  -J  (Schj. 8669-70-+- M  il  n  128350). 

S  21  .•^.7.4>,3i  — <),J7  H-  4'   5.   8,7  — 12,5  7(Mûni2876o-T-rilasg.5499). 

8  21.40.25,98  — o,')G  -f-  7.29.26,1  — 13,3  J  (Glasg.  5569 -f- M  uni  29435). 
S  22.  9.30,41  — o,ÎG  -T- 14. 53.4 3. 6  — 13,2  Glasg.  5752. 

9  22. 21. 33, 5î  — o,')4  -+-18.    1.56,1  — f3,2  Wj  22*',432. 

9,5  22.50.48,0  — o,5o  -i-2).  o.  o  — 12,9  B.  D. -<- 24*, 4^^3. 

9  22.  j5. 58, 40  — 0,49  4-26.21.59,4  — l'^^y  Hunik|  10797. 

9,5  22.56.4i,5o  — 0,49  -+-26.20.  *>2, 3  — 12,9  H.  D. -H  26",  4  "332  rapp.  à  //, 

8,3  22.59.20,1  — 0,48  -f-27.    3.19  — 12,8  H.  D. -^  26", 4 539. 

9  22.59.53,18  —0,47  -1-27.37.  9,4  — i'J^,H  Wj  22",  1326-7. 

«  23.   8.25, 7i  — o,Î7  —28.40.37,6  —12,5  W,  23",  107-8. 

7  23.   7.19,7^.  — o, '|7       -28.51.22,1  — 1>.,6  ^V,  23'',95. 

7  23.  {3.  9,86  — 0,33  -^33.4«.'^9,o  — 11,3  Armaglij  3247. 

9  23.50.19,71  — o,3o  -i-37.  6.  9,6  — 11,1  Wj  ioi2-i3. 

7         o.   8.54,^5  — 0,14  -T-4o.23.3i  ,8  — 10,1  Grooinh.  24. 

9,5       0.10.43,94  — 0,12  -f-40.40.41 ,7  —  9)9  H.  H.  VI  H- 4<>*»  î  I- 

9         0.13.22,43  — 0,10  — 40. 5o. 38,1  —  9.8  Wj  o'',3o2-3. 


iu:m\rql'ics. 

L'observation  du  3i   mars  a  été   fuite  à   Tcquatorial  coudé  (o'",36)  au 
iiiO}cn  du  micrometre  ù  gros  iils. 

Mars  3i.  —  La  comète  se  présente  avec  une  condensation  nucléaire  à 

diamètre  apparent  de  6*,  entourée  d'une  nébulosité  rond»* 
de  10'  de  diamètre  environ,  avec  plusieurs  prolongements 
filiformes  et  rectilignes  que  l'on  distingue  sur  une  longueur 
de  plus  de  1", 5  dans  l'angle  de  position  moyen  25o*;  elle 
apparaît  à  l'œil  nu  comme  une  petite  nébuleuse  allongée. 

yîvril  I.  —   Le   noyau   s'éteint  dans   lu   lumière  crépusculaire  en  même 

temps  que  l'étoile  de  comparaison  de  9"  grandeur. 

Ai'/'il  3.  —   A  l'œil  nu  et  surtout  par  vision  oblique,  la  comète  apparaît 

comme  une  étoile  de  4°  grandeur  dont  la  lumière  serait 
diffusée  par  des  cirrus,  avec  une  queue  très  pâle  s'élen- 
<lant  rectilignemcnt  jusqu'à  l'étoile  de  4'  grandeur  3  Ver- 
seau, c'est-à-dire  sur  une  longueur  d'environ  4"  dans  l'angle 
de  position  243*,  opposé  au  Soleil. 

Avril  8.  —  Pendant  les  derniers  pointés,   la  comète  éteinte  par  le  cré- 
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pusculc  est  à  peine  perceptible;  on  ne  la  revoit  pas  après 
la  dernière  lecture. 

Avril  9.  —  Des  nuages  amoncelés  au  sud-est  retardent  Tobservation  de  la 

comète,  dont  Timage  est  alors  trèsaiïaiblie  par  le  crépuscule. 

Avril  II.  —  Des  cirrus  en  couche  mince  sillonnent  le  ciel  et  diffusent  la 

lumière  des  astres.  La  comète,  très  alTaiblie,  disparaît  com- 
plètement par  instants;  la  visibilité  s'arrête  au\  étoiles  de 
8*  grandeur. 

Avril  r3.  —  Cette  observation  est  faite  à  la  faveur  d'une  courte  éclaircic. 

Avril  'î3.  —  La  comète  est  encore  visible  à  Tœil  nu  comme  une  étoile 

diffuse  de  4*  grandeur,  avec  une  queue  très  pâle  de  4**  dans 
l'angle  de  position  260**. 

Mai  7.  —  Le  clair  de  Lune  affaiblit  la  comète;  la  queue  n'est  pas  visible, 

mais  le  noyau  est  sensiblement  allongé  dans  sa  direc- 
tion (aei*). 

3/ai  10.  —  La  nébulosité  du  noyau  est  très  affaiblie  par  la  Lune,  et  le 

centre  de  celui-ci  brille,  par  contraste,  d'un  éclat  stellaire 
plus  vif. 

Mai  27.  —  La  comète  est  visible  à  l'œil  nu  comme  une  petite  nébuleuse. 

Mai  3o.  —  Observation   faite  par  ciel  nuageux;   la  comète  changeant 

d'éclat  apparent  et  disparaissant  même  par  instants. 

Juin  9.  —  La  comète  est  à  peine  perceptible  à  l'œil  nu.  Son  noyau  s'éteint 

dans  le  champ  avec  les  étoiles  de  10*  grandeur. 

Juin  10.  —  Observation  faite  par  ciel  parsemé  de  cirrus.  Comète  extrê- 
mement faible. 

Dans  ces  observations,  de  même  que  dans  celles  précédemment  publiées, 
une  comparaison  comporte  soit  5  pointés  en  Ao  et  5  pointés  en  A2,  soit 
5  pointés  en  a8  et  les  passages  à  trois  fils.  La  colonne  nombre  de  com- 
paraisons donne  le  nombre  de  ces  séries  de  pointés  formant,  pour  chaque 
différence,  autant  d'observations  complètes  dont  la  moyenne  est  seule 
publiée.  Ainsi  l'observation  du  8  avril  résulte  de  neuf  comparaisons  com- 
plètes de  la  comète  à  l'étoile  e  faites  dans  des  conditions  très  différentes 
d'éclairement  du  champ  ou  des  fils  et  qui,  réduites  au  même  instant  au 
moyen  du  mouvement  de  la  comète,  donnent  séparément  pour  comète- 
étoile  : 

Aa  (par  passages).,    -t-i-18',34    i8,3i    i8.3i    t8/i3    18.1')    tS..^';    18,39    i8,33    i8,:i5 
iMoyenne -f-i'"iî^',32 

Ao — V'^^'jI      'G>î»      ï^''-»      »^»»0      16.3      i.'),7      16,3      iG,o      !-,•> 

Moyenne _/,'i(r,5 
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OBSERVATIONS  DE  PLANÈTES, 

FAITES   A   l'OBSKRVATOIRE   D'aLGKH    (  KQUATORIAL  COUDÉ   DR   o™,3i8); 

Pau  mm.  HAMBAl  I)  et  SV. 


U».        T.  m  d  Alger. 


A5\. 


A((D. 


N.  de  c. 


^  app. 


lofr  r.  p. 


LÔ 


app. 


\ogt.p.    ^  Ob< 


*• 
•  >. 

7. 
7. 
8. 
«. 


11  V  Parthénope. 


». 

h   Dl   s 

m  9 

•     w 

L  7. 

9.39.55 

H-0.49,45 

— 13. 18,1 

in 

7. 

9.59.43 

-f-O.48,75 

i3.i3,9 

12 

8. 

9.  3.33 

-HO. 39,46 

9-i9»<* 

12 

8. 

9. la. 16 

-f-O.29,37 

—  9.17,6 

13 

12. 

9.23.56 

—0.  3,27 

■+-  4.39» Ï 

30 

12. 

9.43.40 

— 0.  4,19 

-h  4.33,7 

20 

01 


/  « 


10.49.48 

—3.34,83 

II. 17.37 

1.36,88 

8.4a.  0 

—0.16,77 

9.  i.i4 

— 0. 17,81 

S.fo.io 

— 1.24,25 

8.39.^8 

— I.35,2J 

12  1.^.25.    5,12  1,480  W 

13  i3..i3.  f\/\2  T,43i  ft 

12  i3.3^.i3,i5  T,544'ï 

12  13.34.12,96  7,538 /i 

10  1 3. 20. 38, 00  1,474'* 

10  13.20.37,08  T,4o8/e 

^|y  Niobe. 

12.48,7    1318  11.54.   ï»4^  2,l43/t 

12.48,5    12:8  11.53.59,94  2,771 

7.10,4    12I12  11.51.45,99  T,488/i 

7.13,1     10 1 10  11.51.4^1,95  I,420W 

8.3i,4    i5rio  ii.5o.38,5f  1, 563/1 

8.35,7    *^»'o  11. 50.37, 5 1  ^1^09'* 


I.  3.47,7  ">73ï  ^  S 

I.  3.'|2,5  0,731  a  U 

0.57.40,2  0,7:19  b  S 

0.57.38,2  0,729  b  H 

o.33.3-.i,7  0,727  c  R 

0.33.28,1  0,737  c  S 


-37.48.28,9  0,931  d  \\ 

-37.48.29,1  0,930  d  S 

-37.46.40,3  0,898  e  R 

37.46.37,6  0,908  e  S 

37. 'jj.  19,5  0,88.!  e  R 

-37.'|5.i5,2  0,894  e  S 


(Ua)  Adeona. 


2. 

10.35.49 

— 0.11,17 

-f-  5.43,3 

30 

2. 

10.45.55 

— 0 .12, 07 

4-  5.43,8 

30 

a. 

8.56.38 

—  1.  3,36 

-h  5.3i ,0 

16 

3. 

9.10.  3 

—I.  3,68 

-+-  5.3o,i 

16 

i. 

9.  7.32 

—0.46,88 

— 10.28,4 

r 
IJ 

i. 

9.30.37 

— 0.47,50 

— 10.29,3 

i5 

10  i4.<9.  4»^o  T, 142/1 

10  14.19.  3,60  2,993 /i 

10  14.18.12,42  7,467/1 

10  14.18.12,00  7,432/1 

10  14.17.16,59  7,426/1 

10  14.17.15,97  7,387/1 


0.22. i3, 4  0,719  /  R 

0.22. i3, 9  0.719  y  s 

0.22.  1,1  0,720  y  R 

0.22.  0,2  0,719  y  s 

0.21.40,5  0,719  ^  R 

0.21.39,7  0,729  ff  s 


(iTo; 


Idunna. 


3. 

9.47.33 

1.37,54 

3. 

10.  5.3o 

— 1.28,21 

4. 

10.47.  9 

— 1.28,36 

4. 

II.  a. 43 

—  1.28,41 

8.  6,8  i5:io  14.  3.36,53  7,345/1 

8.11,7  i5lio  14.  3.35,86  7,149/1 

10.33.6  i5lio  i4'  3.46,4^  2,670/1 

10.38.7  i5;io  14.  3.46,37  2,159/t 


4 
V 
4 


-  4. 


8.52.7  0,76'!  h  S 

8.47.8  0,766  h  R 
i.3o,7  0,766  I  S 
1.26,8  0,767  /  R 


ir. 
9 

8 


Positions  des  étoiles  de  comparaison. 

Jl  mo7.  III910.        Réd.anJ.         (0  mojr.  189S.0.  Rpd.anj. 

Il       m       s  s  •  >         •>  m 

i3. 24.11,40    -t-ijaj     —  0.50.19,5     — 10,1     ^(Wi  358 
13.23.42,43    -M, 517    —  0.48.10,3    —10,1     3(Wi344 
Bulletin  astronomique.  T.  I\.  (Juillcl  1892.) 


Aatorilés. 


Lam  4061  4-  R.  43 12). 
Lam  4o5G-^  R.  43o8). 


20 


e . 

€  , 


f- 
f. 

s- 


■2.,8 


Gr.         Jloioy.lSVi.u.         Il-*d.auj.         (0  uioy.  1^91,0 
Il      m      »  "  .        . 


» 


h.    8,9 
i  ,      9 
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Réd.aaJ. 


Aalorilps. 


C-.  G, 7  i3. -20. 39, 97  -r- 
d,  8,5  11.57.35,10  -T- 
11.5*2.    1,61 


9       14.19.14,19    -4- 


9  14.18.      1,97        -r- 


;4.  4«5'2,C'2     -A- 
i\.  4.i3,'i3     4- 


,3o    —  0.37.51,9    —  9,9    |(Wi  295-1- Lam  4048 -t-R.  43oi 
,17     — 38.    I.  7,6    — 10,0    Cordoba  3883. 

Cordoba  35 1 3. 

Id. 
{(W,3i3 
656). 


,i5    — 37.53.40,4     — 10,3 


,48 

,49 
,5o 


— 10, j 


-h  O.  iG.40,7     — 10,6 

»  — 10,6 

-f-  0.32. 19,4     — 10,5 


Lam4370H-HarY.Ci 


,45     —  4.56.48,8    — io,7 


i(Wi287 
5iiJi). 

i(W,  34 


Id. 
Harv.  Coll.  653 +  Sd 

Rumker  463i). 


,45     —  4-3o.47,4     — »o,7    -J  (Schj.  5o46-h  Wi  i5). 


OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  WINNEGKE  ET  DES  PLANÈTES 

(^;,  (bt).  (§).  @),  ®,  ®, 

FAITES    A    l'observatoire    D'aLGER    (EQUATORIAL    COUDÉ    DR    0",3l8); 

Pau  IVIM.  UAMB.VUD  kt  F.  SY. 


Dates.      T.ro.tl'Alirrr. 


AB. 


A(C>. 


A\  app 


lOB  f.  p. 


(0 


app. 


loff.p.     ïl.dec     ^ 


•'^-.  Winnecke. 


189t. 

Il      ni     8 

ui     s 

• 

h      m     K 

Mai    iO. 

8.5G.52 

-t-I.2l  ,82 

— 

5.31,2 

I I . II .19,07 

i,3S5 

10. 

9.17.10 

H-I. 20,^6 

5.35,8 

1 1 . 1 1 . 18, 3i 

7,472 

17. 

10. 16.23 

-t-l.2^|,58 

-+- 

2.22,1 

1 I . 10.    I ,80 

7,653 

28. 

9.15.  7 

—  1.59,37 

0.32,4 

10.57.  '^^49 

7,636 

28. 

9.37.39 

2.    0,7.1 

0.40,8 

10.57.   9,11 

7,G8i 

30. 

9.5G.21 

-K>.22,4' 

-+- 

0 . 53 , S 

10.54.37,47 

1,725 

:{0. 

9 .  5<> .  39 

-ho. 21 ,24 

-f- 

0.47,1 

io.5^.3(),3o 

T,75i 

-h44-3o.38,4  7, 941/1  i5:io 

-1-44.30.33,8  7,84i/i  i5:io 

-1-44.28.21,4  7»oa4  i5:io 

-^-'^3.42.58,8  1,110  i5:i8 

-H-43.42.50,4  7,669  i5:io 

'|3. 30.54, 2  7,988  20:12 

^3. 30.47, 4  o»i3S  90: 12 


Mai    10. 

12.  7.32 

-..   f/|3 

16. 

I2.20.5o 

— I.   1,92 

17. 

9.27. I 3 

— I .5o,33 

17. 

9. 47. 30 

— I .5i ,00 

18. 

10. 17.5s 

-+-1.38,^5 

18. 

10.37.53 

-hi.37,03 

Mai   18.     9.34.3K 


18. 


9.. T.».     \\ 


I.   3/,S 
I.   4.08 


3.34,0  10.18.53,07  2,8o3/i 

3.32,4  lO. 18. 52, 58  2,440/' 

0.55,3  1O.18.  4>*9  ï, 538/1 

0.54,3  1O.18.  3,52  1,498/1 

1.  5,1  1O.17.  6,38  7,'{()9Ai 

I.  7,'|  1O.17.  5,50  7,3^4/' 

11.34,8  15.49.35.  )/|  7,468/1 

1 1 .  35 , 5  1 5 .  '19 . 3  \ ,  <» 'i  I ,  ',  >o  n 


3.40.55,6 

0,757 

12! 

■i 

3.40.53,4 

0,758 

12: 

•4 

3.38. 16,3 

0,746 

i5: 

10 

3.38. i5, 3 

o»749 

i5: 

10 

3.35.18,0 

0,701 

i5: 

10 

3.35. i5, 7 

0,753 

i5; 

10 

i5. 19.31, 5    0,819      i5rio 
i5.i().3o,S    o,8>.5      i5rio 


I««.       T.m.ii'Aleer. 


MÉMOIKKS   1:1  OBSERVATIONS. 

AJ\'  AcO*  4l\  app.  lufrr.p.  (D  app. 


^99 

logr.  p.      N.der.      Tk   Olm. 


(sy 


•t. 

19. 
10. 
20. 
20. 


h      m    «         m     s 
9.2G.17     — i.SOjOO 

9.48.  6    — 1.50,76 

8.50.41    — o.   3,4.1 


m 


11.46,0     15.48.48,73     7,477^1     — 15.19.30,3     0,818 

11.46,0    ij. 48. 47, 97    i/*>7^*    — 15. 19.20,3    o,8i5 

1.33,5    i5.48.  2,95    7,543/1    — 15.19.  9,1    0,807 


9.  6.'|8  — o.  4,07  H-  1.3», 5  i5.'|8.  2,3o  T,5ii/i  — 15.19.10,1  o,8i3 

i9.  II.  5,38  — 2.36,88  -H  4'»9»G  i5. 33. 16, 23  2,89'|n  — 21.28.55,1  0,874 

19.  11.22. i5  — 2.37,67  -+-  4-21,7  i5. 33.15,44  2,618/1  — 21.28.53,0  0,875 

20.  io.  6.49  -H>. 44*37  — II-  4»4  i5.32.2o,'|3  7,287/1  — 21.26.  9,0  o,86| 

20.  io.25.5o  -1-0.43,69  — 11.  3,5  15.32.19,75  7,187/1  — 21.26.  8,1  0,869 

21.  9.20.  o  — o.i2,o3  —  8.16,0  i5,3i.24,o'|  lyY\in  — 21,23.20,6  o,85i 
21.  9.39.55  — o.i3,o7  —  8.12,9  i5.3i.23,oo  7,376/1  — 21.23.17,5  o,8')8 


i5rio 

II 

i5l  10 

« 
/ 

S 

21:12 

« 

II 

2(»:  12 

8 

S 

12:10 

12:  10 

10: 10 
10: 10 
20:12 

20:  12 


(m). 


21. 
21. 
2». 
2f. 
28. 
28. 


II. 12. 53    — 0.29,60 
11.36.46    — o.3o,o8 


11.47,9  17.52.25,51  7,483/J 

11.56,1  17.52.25,03  7,423/1 

12.  3.5'|    — 0.42,53    -+-4-37,7  17.50.45,36  7,281/1 

4.4» »2  17.50.45,03  7,220/1 

2.19,3  17.48.15,02  7,534/1 

2.i5,6  17.48.14,29  7,493/1 


12.16.46  — 0.42,86 
10.16.37  — o.  2,90 
10. 36. 52    — o.  3,63 


i- 
2. 

i. 

i. 
9- 
9. 


10.33.41  — 0.20,4l 

10.2^.22  — I.    5,46 

10.    3.45  — 2.32,97 

io.28.3o  — 2.33,83 

9.3.t.3o  -+-0.40,66 

lu.   1.36  -+-0.39,93 


7.i3,2  i5.  7.51,80  2,282 

8.24,2  i5.  7.  6,75  3,i3o 

11.27,9  i5.  5.39,25  2,142/1 

11.29,9  ^^^'  5.38,39  2,175 

11.46,1  i5.  2.18,46  2.'i93/ï 

11.42,5  i5.  2.17,73  2,468/< 


®- 


9 

9 
10 

10 

10 

10 


R 

S 
H 
S 
R 
S 


'i-  8.  4,8 

0,688 

10: 10 

1 1 

S 

4-  8.i3,o 

0,685 

10: 10 

1 1 

R 

4.28.  0,2 

0,677 

10: 10 

12 

s 

4.28.  3,7 

0,676 

10: 10 

12 

R 

4.5o.3i,6 

0,685 

23: 12 

i3 

R 

4 .  -50 .  35 , 3 

o,68j 

22: 12 

i3 

S 

5. 19.40,6 

0,662 

20  : 1 2 

«4 

S 

5.18.29,7 

0,663 

1 5 : 1 0 

i'. 

S 

5. i5.26,2 

0 ,  663 

i5: 10 

■'. 

S 

5. 1 5. 24, 2 

o,66'| 

1 5 : 1 0 

.'1 

R 

3  .   i  m  k)0   ,  0 

0 ,  666 

12:  Il 

i5 

S 

5.  3.54,9 

0,666 

12: 12 

i5 

R 

7.      10.20.20    — 1.27,31    -+-8.55,3    16.52.45,54    7,264/1    — 20.16.22,9    0,860     i3:io     16     S 
7-      10. 38.40    — 1.28,17    "^8.54,6    16.52.44,68    7,i63/i    — 20.16.23,6    o,86f      i5:io     16     R 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


Gr. 


9i^ 


Jl  Diuy.  1892.0.  Réd.auJ.  (Ik)  mu  y.  1892.0.  Rril  aoj.                                Aulorllr*. 

h      m       s                    a  •       .       »                    * 

g^o      II.  9.56,49  -+-1,36  -+-44. 36.  0,4  -î-  9, a  Weisse -J(i38 -î- 139). 

9,0      II.   8.35,89  -4-1,33  -f-4î.îi5.49,9  -+-9,4  AVeisse  J(io7 -f- iu8). 


10.59.   ^)8i 


-hijOj     -+-|3..i3.2c»,8     —10,4     Wcisse,  n"  1 147. 


3<)<> 

MK.MOIUIÎS   KT  OBS 

HKVATIONS. 

* 

r.r. 

.4\miiy.lh9i.O 

1              ^^             . 

Rrit.aii  j. 

(0  oio;  ■»*3.0. 

R<^d  auj. 

Aalorilé». 

4. 

6,o 

Il      m      9 
10.54. 14,09 

'   0,97 

•           >            ■ 

-^10,6 

i  ;(B.A.C.,  0-3760 -*-\\ 
!      n'*io42). 

'cis 

«. 

7»7 

14.19.57,, 87 

1.63 

—  3.37. 10,2 

—  10,8 

Lamont,  n"  2191. 

o. 

» 

u 

-^1,65 

t) 

—  10,8 

Id. 

6. 

9,o 

16. 15.20,9.7 

—  1,66 

—  3.36.12,4 

—  10,7 

Lamont,  n**  ^174. 

7. 

8,o 

i5. 50.37, 01 

-^«,71 

— i5.3o. 55,5 

—  10,8 

Cat.  Vienne,  n°  12281. 

7. 

u 

M 

-T-1,72 

» 

—  10,8 

Id. 

8. 

9,0 

i5.48.  4,6i 

-^1,73 

—  I  ». 20 . 3 1 , 7 

-»o,9 

Cat.  Vienne,  n**  12239. 

9. 

8,9 

i5.35.5i ,37 

+  i,7i 

— 21.33.   3,5 

11,2 

Washington,  5 255,  n** 

39- 

10. 

9,5 

i5.3i .34,32 

--1,74 

— 21 .14.53,3 

—  1 1,3 

Washington,  -5255,  n** 

36. 

10. 

» 

)> 

-f-i,7> 

» 

—  1 1 ,3 

Id. 

11. 

9»o 

17.5-2.53,57. 

:  1,59 

H-  3. 56.27,5 

— 10,6 

Weissci,  n*  io48. 

12. 

8,o 

17.51 .26,21 

-T- 1 ,  65 

-1-    |. 23. 32, 8 

—  10,3 

Weisseï,  n®  101 5. 

13. 

8,o 

17.48.16,19 

-1,73 

-+-  4.53.  0,6 

9,7 

B.  B.,  t.  VI,  n*  3543. 

14. 

8,o 

i5.   8.10,48 

+1,73 

—  5.27.   2,1 

-  8,3 

Weissci,  n*  95. 

14. 

1) 

» 

+1.73 

M 

-  8,2 

Id. 

14. 

» 

9 

-',:4 

)> 

—  8,0 

Id. 

15. 

8,5 

i5.    1.36, 08 

1,72 

-:-      1.52.20,0 

-  7,6 

Weisseï,  n°  1122. 

10. 

8,5 

1 6. 5 j. 10,79 

-f-2,0<> 

— 20. 25. 10,4 

-7,8 

Cincinnati,  n**  2794. 

OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  DENNING  (1892  mars  18); 

FAITES    A   L'OBSEIlVATOinE    DE    MAHSKILLE    (EQUATORIAL   DE    O^jae   D'OUVEIITUKE  )  ,* 

Pau  m.  ESMIOL. 


Dates.      T.  m.  Marseille.       AJ\. 
189t.  h      m     ft  m      » 

Mars 21.  9.53.26  -+-1.35,27 

Avril  1.  10.  9.43   -+-2.55,23 

19.  9.81.28   — o.49,5c) 

22.  9.34-21    -4-2.27,70 

23.  10.  o.io   -+-4.21,02 

2^.  9.44*4^    — '•  ','4 
28. 


A  i>  •      N.der.  .^app. 

h     m     « 
i.-lO-G    .1..5    22.58. 'j6,n 

o .  6,\    '1.4      o .   7 . 1 4 , 85 


4.19,0    6.6 


o. 


-  /; 


5.12,6    5.5 


9.30,6    '.  ^' 


9 '12. 45 


1.5/1,45 


4  . .  H  ,  7     .1 . .") 


I .49 .55, 21 

2.  4 -^3,08 

3-  9-47v'Î7 
2. 14.28, 12 

2.32.35,87 


l"Sf.  p. 

T,387 
T,453 
T,7r)o 

^»^4 
7,619 

7,666 

7,667 


^  app. 

•  •  • 

3o. 2 1.32, 6 
29.20.56,5 

30.49.43* I 
3i.2i .36,8 
3i .32.58,9 
3i.4'4.4i,i 
32.34.37,7 


log  f.  p. 

— o,9?8 
— o,9>3 
—0,885 
— o,885 
— 0,900 
— 0,892 
— 0,891 


1. 

i. 


(;r. 

7.8 

10.  I  I 

8 
8.9 


Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


il\  moj.  1891,0. 
m      s 


Réd.auJ. 

h      m      s  B 

22.57.1^,00      — 3,16 

O.    4-2^)9^     — 3,3i 

1.50.47,79     — ^î99 

2.    '2.5>8,'28       — 2,90 


U^ 


moy.  1892,0.         Kèd.auJ. 


3o.2*3.  1,8 
29.20.54,8 
30.54.  0,7 
3l  .AI  .  j3,J> 


-hll,4 
-r-  8,1 
-4-     1,4 


Aatorites. 


1,0 


3959  Groombridge. 
Anon.   rapportée  à  l'j^ 
3530  Lalandc. 
2^02  Œllzcn. 


IIKVUK    DES    PUBLICATIONS    ASTKONOiMiyUES.  3oi 

Auloriles. 

•jii54  OEIlzen. 
1 184  Rumker. 
•29)0  OEItzen. 
J('26369-7o)  OEIlzen. 


^ 

tir. 

j1\mof.  1891,0. 

Kéd  au  J. 

y.  moy.  1931,0 

1(  pd.au  J. 

8 

h      Di      1 
2.    5.29,21 

—2,86 

■        >        1 

3 1  ..12.28,2 

-+■    I  ,0 

G 

8,6 

2. l5.32,10 

-2,84 

3i .39.28,2 

-h  0,3 

T. 

9 

2.30.44,10 

2,68 

32.39.   9,7 

-  0,3 

8. 

6.7 

23.59.31 ,27 

29 . 1 7 . 1 3 , 0 

REVUE  DES  PUBLICATION'S  ASTRONOMIQUES. 


MONTHLY  NOTICES  [  suite  (  >  )  ]. 
T.  LU,  n*^  1  à  i,  novembre  1891 -février  1892. 

Travaux  des  Observatoires  anglais. 

Greenwich.  —  Le  nombre  d'observations  méridiennes (  473 1  passages, 
4433  distances  polaires)  est  moins  considérable  qu'à  l'ordinaire  parce 
que  le  cercle  méridien  a  été  réparé  par  MM.  Troughlon  et  SimmsCobjeclif 
repoli,  vis  micrométrique  cl  fils  du  micromclre  changés).  Les  observa- 
lions  d'étoiles  horaires  et  de  circompolaires  faites  de  1887  à  1891  seront 
réunies  dans  un  Catalogue  quinquennal  de  fondamentales,  qui  donnera 
des  positions  plus  récentes,  utiles  pour  le  Nautical  almanac  et  la 
réduction  des  observations  de  Greenwich,  que  les  Catalogues  généraux 
nécessairement  publiés  à  de  grands  intervalles  de  temps. 

Il  parait  que  la  distribution  de  la  température  dans  la  salle  d'obser- 
vation peut  affecter  la  différence  des  observations  réfléchies  et  directes. 
Des  expériences  seront  instituées  pour  élucider  ce  point. 

Avec  la  lunette  photographique,  on  a  obtenu  en  tout  204  photogra- 
phies, le  nombre  total  de  poses  étant  83o.  Le  travail  de  la  Carte  a  dû 
être  préparé  par  des  expériences  ))réliminnires  déjà  communiquées  à  la 
Société,  des  recherches  sur  l'emploi  dos  écrans,  sur  les  réseaux.  Les 
Catalogues  des  étoiles-guides  ont  été  préparés  pour  Greenwich,  Rome, 
Oxford,  San-Fernando. 

Les  observations  spectroscopiques  régulières  relatives  à  la  détermi- 
nation des  vitesses  radiales  des  étoiles  ont  été  suspendues. 

IjCS  photographies  solaires  montrent  que  l'activité  superficielle  a  été 
très  sensible  en  1891.  Depuis  i88'>,  on  n'avait  ])as  vu  de  tache  aussi 
grande  que  celle  qui  a  paru  le  28  août. 

On  doit  procéder  à  l'hrMire  acluellc  à  la  détermination  de  la  différence 


(•)  Voir  /iu/fctin  ns/iononiit/KC.  I\.  p.   'V  a   ♦7'. 


REVUE    DES   PUBLICATIONS  ASTUONOMIQUES.  3o3 

compler  86000  faites  dans  les  zones  —  34*  à  —  67°,  rephotograpliiées 
après  rejet  des  plaques  primitives.  Les  deux  zones  — 38°  à  — 4^**  et 
—  48°  à  —  j-;»**  renferment  à  elles  seules  ?.6jooo  observations.  L'ensemble 
du  travail  comprendra  plus  d'étoiles  que  la  Durchtnusterung  d'Arge- 
lander.  L'association  du  D"^  Gill  et  du  professeur  Kapteyn  aura  été  féconde. 

Armajirh.  —  M.  Dreyer  a  continué  à  s'occuper  des  mesures  micromé- 
triques de  nébuleuses,  en  particulier  de  celles  contenues  dans  le  second 
Catalogue  de  Schonfeld.  Il  a  fait  aussi  des  observations  physiques  de 
Jupiter. 

Cambridge.  —  Le  fait  important  de  l'année  est  l'établissement,  à 
Cambridge,  de  la  grande  lunette  donnée  par  M.  Newal,  de  Gateshead. 
Le  fils  du  donateur,  M.  II. -F.  Newall,  du  collège  de  la  Trinité,  qui  a  pris 
de  plus  à  sa  charge  toutes  les  dépenses  d'installation,  se  propose  de  tra- 
vailler avec  ce  grand  instrument,  récemment  complété  par  un  spectro- 
scope, grôce  à  la  générosité  de  IVliss  Bruce. 

Dunsink.  —  La  majeure  partie  du  rapport  est  consacrée  à  la  lunette 
photographique,  qui  a  eu  besoin  de  plusieurs  remaniements.  Parmi  les 
résultats  obtenus,  on  cite  l'amas  de  Persée;  les  mesures  effectuées  doi- 
vent être  bientôt  publiées. 

Oxford  {Observatoire  Radcliffe).  —  Le  travail  du  Catalogue  général 
(Bulletin,  VIII,  398)  touche  à  sa  fin.  Il  comprendra  la  position  d'environ 
635o  étoiles. 

Oxford  {Observatoire  de  V Université).  —  Les  observations  pour  la 
détermination  de  la  parallaxe  de  toutes  les  étoiles  de  la  2*  grandeur 
visibles  en  Angleterre  viennent  d'être  achevées.  Pour  y  Dragon,  les 
observations  embrassent  toute  l'année. 

L'Observatoire  de  l'Université  a  fourni  des  étoiles  types  de  9*'  et  de  1 1** 
dans  certaines  régions  choisies  à  l'avance  par  le  professeur  Kapteyn,  ce 
qui  promet  d'être  de  grande  utilité  pour  le  travail  de  la  Carte  du  Ciel. 
Au  Congrès  international  astrophotographique,  IVI.  Plummer  d'Oxford 
a  pris  une  part  importante  au  travail  des  Commissions. 

Observatoire  Wolsinghani  (Hev.  T.-E.  Espin).  —  Continuation  de  la 
recherche  d'étoiles  à  spectres  remarquables  des  types  III a  et  III 6.  Une 
seule  étoile  du  dernier  type  a  été  trouvée  (D. M.  -h  3i",  i388)  contre  120 
(lu  premier.  Voici  les  positions  pour  i8'55  de  '3  étoiles  variables  nouvelles  : 

l-Iluilcs.  3\'  (Ç)'  «lelftdécouT.      Sperlrc. 

Il      m      s  „       , 

* 4.V.6.   /,  f-6>.3>.,S  Mars     2  III  « 

D.  M.-+-(;«oi(j8 'i.'x'^.'XA  -^G8.4'2,'>  Févr.  H)  \\\  a 

♦ ').3-2.4.'  -:-3i.">7,>  Janv.  31  III  <7 

D.  iM.H-  if^^JSSv 19. .^9.   <>  ^   {G.'zl.S  Sept.  10  III^ 

Tk '2o.ii.")i  T  io.79,7  Sept.  H)  \\\b^ 
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Adêlaïtlc  {Australie,  M.  C.  Todd,  directeur).  —  Le  lra>ail  a  con- 
sisté dans  la  réol>ser\alion  (1rs  étoiles  de  Wcisse  à  partir  de  Téquatcur 
jusqu'à  i5*ilc  déclinaison  australe,  avec  d'autres  éloîlcs  élranfçères  au 
Catalogue,  jusqu'à  la  lo^  (32o4  passages,  a3(7  distances  polaires).  La 
détermination  des  erreurs  instrumentales  est  l'objet  de  soins  particuliers. 
iM.  bells  a  fait,  à  l'équatorial,  une  étude  assidue  de  Jupiter  et  de  s«'s 
satellites  Céclipses,  passages  des  satellites,  dessins...). 

Hong-Kon^.  —  Gomme  observations  astronomiques,  il  y  a  des  occul- 
tations d'étoiles,  les  pliénoraénes  des  satellites  de  Jupiter.  Il  faut  noter 
d'une  manière  spéciale  des  observations  d'étoiles  filantes  que  M.  Dobcrok 
a  eu  rexcellente  idée  (l'entreprendre. 

Melbourne.  —  Les  observations  méridiennes  (4824  passages,  SiqJ  dis- 
tances polaires)  ont  dû  comprendre  cette  année  les  étoiles  guides  de  la 
zone  —  lo**  à  —  1 4°  î  un  s'occupera  cette  année  d'observer  les  étoiles-guides 
pour  les  zones  circompolaires  pliotographiqucs  assignées  a  l'Observatoire 
de  Melbourne. 

En  ce  qui  concerne  les  préparatifs  pour  la  Carte  du  Ciel,  M.  EIIcr\' 
signale,  comme  résultant  de  nombreuses  mesures,  ce  fait  que,  pour 
gagner  une  grandeur,  la  durée  de  pose  devrait  être  augmentée  trois 
fois,  et  dix  fois  pour  gagner  deux  grandeurs.  Cela  peut  tenir,  pense-t-il, 
aux  conditions  climatériqucs  ou  à  quelque  effet  instrumental. 

Natal.  —  Les  travaux  mentionnés  dans  le  précédent  Rapport  (B///- 
letin,  VIII,  400)  :  la  détermination  de  la  latitude  et  la  comparaison, 
aussi  pour  la  méthode  TalcoU-IIorrebow,  des  déclinaisons  boréales  et 
australes;  le  grand  travail  de  discussion  des  4000  observations  lunaires 
(le  Greenwich,  de  i8'3i  à  1888,  sont  prêts  pour  l'impression. 

En  parlant  de  ses  recherches  théoriques  sur  les  perturbations  du 
mouvement  de  la  Lune  par  les  planètes,  M.  Nevill  dit  que  «  les  résultats 
en  sont  importants  et  prouvent  que  la  méthode  employée  par  Dolauna\ 
et  ses  successeurs  est  incomplète  ». 

Sydney.  —  Les  observations  méridiennes  (  i33o  passages,  OiG  distances 
polaires)  sont  toujours  poursui\ies  en  portant  une  attention  spéciale 
aux  erreurs  instrumentales.  Gomme  observations  équatoriales,  il  est  fait 
mention  de  mesures  de  «jo  étoiles  doubles,  du  passage  de  Mercure  du 
10  mai  1891,  de  quelques  observations  des  comètes  Tempel-Swift  et 
Harnard  (oct.  i8(ji  ). 

Aver  la  Iniielle  pholo^'raphique,  M.  Knssell  a  utilisé  toutes  les  belles 
soirées  et  plusieurs  |>h(»toijraphies  ont  été  présentées  à  la  Société  Royale 
astronomique.  Sur  F  j'i  soirér<,  yi  seulement  ont  toutefois  donné  de< 
résultais  salisfaisanl<.  M.  Hu^-icII  <lil  «pie  parfois,  aprè>  3o  minutes  de 
pose,  il  n'y  aNail  pas  Irarr  d'eloilc^^  de  11^'. 

<>hsrr\,'atni)'c  (le  M.  Tt'hhutt.  \l'i/ids(fr(  Aourrllc-Gallcs  du  Sud }.  — 
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^"oiiime  les  années  précéilenles,  les  observations  sont  nombreuses  el 
variées:  oecultations  d'étoiles  (4'3  immersions,  i(  emersions  calculées 
il  l'avance  par  les  soins  de  IM.  K.-T.-A.  Innés,  de  Sydney);  phénomènes 
des  satellites  de  Jupiter;  passage  de  Mercure  le  9-10  mai;  comparaisons 
inieromclriques  de  Vénus  et  Jupiter  lors  de  leur  conjonction,  le  7  avril: 
observations  de  Gérés,  des  comètes  Harnard-Denning  et  Wolf;  mesures 
«l'étoiles  doubles  (/?  Eridan,  4*^19  l>alande,  a  Centaure,  Sg  Ophiuchus, 
X  et  Y  Couronne  australe,  6550  Brisbane,. . .  ),  évaluations  des  grandeurs 
de  '/]  Argus  et  de  R  Carène. 


KxTRAiTs  DKS Notes  rel\tives  .\l\  progrès  de  l'Astronomie  pendant  l'année 

KCOl LÉE. 

l'éry  (F.'M\)  —  La  distribution  de  la  chaleur  de  la  Lune. 

Le  travail  de  M.  Very  complète  en  le  confirmant  celui  du  D*"  Bœddicker 
( Bulletiny  L\,  36,  184).  Les  observations  ont  été  faites  avec  un  bolo- 
niètre  de  Langley  communiquant  avec  un  galvanomètre  très,  sensible. 
Une  image  de  la  Lune  d'environ  o"',o3  était  projetée  sur  un  carton  blanc, 
5ur  lequel  les  détails  de  la  surface  pouvaient  être  distingués  au  moyen 
«l'un  réflecteur  en  verre  argenté.  Un  trou  circulaire  dans  le  carton,  pré- 

sentant  une  surface  d'environ  ]e  3^0  de  celle  du  disque,  laissait  pénétrer 
les  ravons  lunaires  sur  la  surface  sensible  du  bolomètre.  La  méthode 
•d'observation  consistait  à  lire  alternativement  les  déviations  du  galva- 
nomètre pour  la  Lune  et  pour  les  rayons  émis  par  un  cube  de  cuivre 
noirci  contenant  de  l'eau  à  une  température  connue. 

iM.  Very  a  trouvé  que  le  maximum  pour  les  rayons  lumineux  est  beau- 
coup plus  prononcé  que  pour  les  rayons  calorifiques,  de  sorte  que  les 
premiers  forment  une  plus  grande  proportion  de  la  radiation  totale  à  la 
pleine  Lune  que  dans  les  phases  partielles.  Ensuite,  les  aires  calorifiques 
sont  excentriques,  et  elles  ont  leur  plus  grande  extension  du  côté  de 
Touest;  la  diminution  de  la  chaleur  dans  le  troisième  quart  de  la  lunai- 
son est  plus  lente  que  son  accroissement  dans  le  second  quart,  autre- 
ment dit  du  premier  quartier  à  la  pleine  Lune  (et  non  dernier  comme 
il  est  dit  Bulletin,  184,  ligne  16). 


Catalogue  de  l'Observatoire  de  Paris.  —  Second  (^vtalogue  de  Munich.  — 
«'atai-ogle  de  Poulkova.  —  Nouvelle  édition  du  Catalogue  d'OEltzen. 

L'année  passée,  ont  été   publiés  les  deux  volumes  du   Catalogue  de 
l'Observatoire  de  Paris  comprenant  les  positions  des  étoile*  de  6'' à  i?.'' 
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d'ascension  droite;  la  première  portion  (o**  à  C")  a  été  publiée  en  1887. 
Le  Catalogue  a  été  préparé  pour  la  publication  par  M.  Gaillot  avec  l'as- 
sistance de  iM.  Bossert  qui  s'est  livré  à  cette  occasion  à  une  étude  appro- 
fondie des  mouvements  propres  des  étoiles  cataloguées. 

Le  second  Catalogue  de  Munich  comprend  18200  étoiles  de  7^-10* 
observées  au  cercle  méridien  de  l'Observatoire  de  Munich  de  1884  à  1888 
et  ramenées  à  1880,0.  11  a  été  préparé  par  le  D*"  Bauschinger  sous  la 
direction  du  professeur  Seeliger  et  peut  être  considéré  connme  un  sup- 
plément au  premier  Catalogue  de  Munich.  L'erreur  probable  d'une 
observation  est  de  dbo%o83  pour  les  ascensions  droites  déduites  des 
passages  à  quatre  fils  et  de  iho'',  85  pour  les  déclinaisons  obtenues  par 
les  lectures  de  deux  microscopes. 

Le  Catalogue  de  Poulkova  de  563 #  étoiles  pour  l'époque  1875,0 
résulte  d'environ  82000  observations  faites  avec  le  cercle  méridien  de 
Poulkova  de  1874  à  1880.  Les  positions  des  étoiles  ont  été  réduites  et  le 
Catalogue  préparé  pour  la  publication  par  M.  Romberg.  L'erreur  pro- 
bable d'une  observation  est  dans  l'ensemble  de  =bo',o42  en  ascension 
droite  et  de  ±0',  36  en  déclinaison. 

La  nouvelle  édition  du  Catalogue  d'Œltzen  des  zones  d\4rge- 
lander  renferme  18276  étoiles  de  —  i5°  à  —  3r,  et  vient  d'etre  publiée 
par  le  professeur  Weiss,  qui  a  pu  corriger  de  nombreuses  erreurs  en 
contrôlant  les  positions  d'OEUxen  au  moyen  de  la  Durchmusterung  de 
Schunfeld,  du  Catalogue  général  et  des  zones  de  Cordoba 


DÉTERMINATIONS  TÉLÉGRAPIIIOIES  DK  LONGITIDES  AU  MeMQLE,  DANS  l'AMÉ- 
RIQLE  CENTRVLE,  AIX  ANTILLES,  ET  SIR  LA  COTE  NORD  DE  l'AmëRIQLE  MÉRI- 
DIONALE, en  1888-89-90. 

Ces  déterminations  de  longitudes  ont  été  poursuivies  d'après  un  plan 
arrêté  en  i88j,  par  le  Ministère  de  la  Marine  des  Ktats-Unis.  En  i885,  a 
été  publié  un  Happorl  faisant  connaître  une  première  série  de  détermi- 
nation {Bulletin,  111,  2()3).  La  publication  actuelle  fait  connaiire  neuf 
nouvelles  dclcrniinalions  (avec  les  valeurs  des  éléments  magnétiques 
dans  les  stations). 

Les  lunettes  portatives  pour  les  [)assagcs  ont  o'",o'i  d'ouverture  et  o™, 75 
de  longueur  focale.  Suivant  l'usage  en  Amérique,  l'oculaire  est  à  l'cxtré- 
milé  de  l'axe,  en  d'autres  ternies,  la  lunette  est  brisée.  11  faut  noter  que 
les  fils  d'araignée  ont  été  rcnij)Ia<ès  par  un  réticule  tracé  sur  verre,  moins 
délicat  à  trans|)orh'r  flans  les  >oyages. 

La  méthode  cle  r»''(lu('li«»ii  a  «'té  relie  qui  e^-t  toujours  empl«»\ée  en  Amé- 
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Iluiclc.  Plusieurs  fois,  l'auteur  est  revenu  sur  ce  sujet  et  spécialement 
dans  son  .Mémoire  Sur  les  tensions  produites  dans  l'intérieur  de  la 
Terre  par  le  poids  des  continents  et  des  montagnes  :  «  Si  la  Terre 
(!St  partout  solide,  à  une  profondeur  de  iGoo^"*,  les  matériaux  doivent 
être  aussi  durs  que  le  granit  ;  si  elle  est  fluide  ou  gazeuse  au  centre  avec 
une  croûte  de  i  Goo*^"  d'épaisseur,  la  croûte  doit  être  plus  résistante  que 
le  granit,  et  d'autant  plus  que  la  croûte  est  supposée  moins  épaisse.  » 
Le  iMénioire  Sur  la  précession  d'un  sphéroïde  visqueux  et  sur  révo- 
lution préhistorique  de  la  J'erre  établit,  entre  autres  résultats,  que.  si 
hi  Terre  n'était  pas  à  très  peu  près  rigide,  l'olTet  des  marées  produirait  un 
ralentissement  séculaire  très  notable,  plus  grand  que  celui  que  Delaunay 
supposait  expliquer  l'accélération  séculaire  apparente  du  mouvement 
de  la  Lune;  c'est  encore  un  motif  à  invoquer  en  faveur  de  la  rigidité  de 
la  Terre.  Dans  ce  Mémoire,  M.  Darwin  fait  ressortir  l'importance  de* 
marées  s'cxerçant  sur  toute  la  masse  des  corps  pour  expliquer  leur  évo- 
lution; ainsi  l'cfl'et  mutuel  des  marées  de  la  Terre  et  de  la  Lune  est  suf- 
fisant pour  expliquer  que  la  Lune,  une  fois  détachée  du  globe  terrestre, 
possédant  des  dimensions  peu  différentes  de  celles  d'aujourd*hui,  a  été 
rejetéc  à  une  distance  de  60  rayons  terrestres  et  tourne  toujours  la 
môme  face  du  côté  de  la  Terre  [Cf.  Détermination  par  une  méthode 
f;raphique  des  effets  séculaires  du  frottement  des  marées  (  Procee^ 
dings  de  la  Société  Royale,  1879).  Sur  les  expressions  analytiques 
concernant  l'évolution  d'une  planète  fluide,  de  faible  viscosité, 
accompagnée  dUin  seul  satellite  (Ibid, ^  1880)].  Alors,  la  configuration 
correspond  à  un  minimum  de  l'énergie  et  est  par  conséquent  stable.  A 
partir  de  ce  moment,  les  effets  des  marées  sont  négligeables  comme 
aujonrd'liui  et  il  n'y  a  à  s'occuper  que  des  attractions  mutuelles  des 

COI  |)S. 

Le  professeur  Darwin  remarque  que  les  résultats  obtenus  ne  dépen- 
ilenl  |)rcsqnc  pas  des  liypotlièscs  admises,  au  début  des  calculs,  sur  la 
viscosité  et  la  densité;  c'est  une  circonstance  caractéristique  dans  toutes 
CCS  reolierches  et  qui  confirme  la  conclusion  de  Sir  William  Thomson, 
([uc  lu  piccession  d'un  sphéroïde  fluide  doit  suivre  sensiblement  les 
mêmes  luis  que  s'il  était  rigide  [  Cf.  Discours  de  Sir  JV,  Thomson  à  la 
.section  A  de  V Association  britannique,  Glascow,  1876.  —  Hrvax, /*rc'- 
cession  (run  sphéroïde  fluide  {Philosophical  Transac,  18S9.)] 

Dans  le  .Mémoire  Sur  les  changements  séculaires  des  éléments  de 
rorbitc  d'un  satellite  tournant  autour  d'une  planète  soumise  à  Tac- 
tion (les  man'es,  M.  Darwin  considère  surtout  Ic^  éléments  :  graml  axe. 
(*\ceii( licite  et  inclinaison,  dans  les  dcii\  liypolliés«*s  d'une  faible  cl 
d'iim.'  Jurande  >i>(M»siié  ;  cela  lui  pcrnn!l  de  coniplérer  en  quelques  points 
riii>l«ni(jiic  t\i'  rcNohilinn  *\v  l<i  Lune  cl  <le  la  Terre.  O«io  Von  se   ligure 
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lierherich,  —  Les  inclinaisons  des  orbites  des  petites  planètes. 

Certaines  particularités  qui  se  remarquent  dans  la  distribution  des 
petites  planètes  ont  été  signalées  depuis  longtemps  et  ont  même  donné 
lieu  à  des  discussions  théoriques.  Telles  sont  les  lacunes  qui  existent 
clans  la  succession  des  distances  moyennes,  aux  endroits  où  les  durées 
de  révolution  sont  dans  un  rapport  commensurable  avec  celle  de  Jupiter. 
Telles  sont  encore  les  accumulations  des  périhélies  et  des  nœuds  dans 
certaines  régions,  ou  les  circonstances  que  présente  le  groupement  des 
excentricités  et  des  inclinaisons.  M.  Tisserand  a  résumé  les  recherches 
relatives  à  ce  sujet,  dans  Tintéressantc  Notice  sur  la  Question  des  pe- 
tites  planèteSy  insérée  dans  l* Annuaire  du  Bureau  des  Longitudes 
pour  1891. 

Le  groupement  des  inclinaisons  des  astéroïdes  avait  été  récemment 
examiné  par  M.  Kirkwood  {Dull, y  t.  VI,  p.  56o).  M.  Berberich  a  repris 
ce  sujet,  en  partant  de  cette  supposition,  assez  vraisemblable,  que  les 
astéroïdes  dont  les  orbites  n*ont  qu'une  faible  inclinaison  ont  dû,  en 
f^énéral,  être  découverts  plus  tôt  que  ceux  dont  les  orbites  sont  très 
inclinées.  Jl  réussit,  en  effet,  à  montrer  que  les  inclinaisons  moyennes 
augmentent  peu  à  peu  à  mesure  que  les  découvertes  se  succèdent,  du 
moins  si  l'on  considère  séparément  les  planètes  appartenant  à  une  gran- 
deur d'opposition  déterminée.  Nous  nous  contenterons  de  citer  les 
chiffres  suivants  : 

Plauèles.  Inclinaison.     Moy.  n)oav. 

•  • 

fi-20 7,8  8i5 

21-40 9,2  8i'^. 

41-57 10,4  808 

/     1-20 6,2  721 

Grandeur  i2-i3  |  21-40 7,3  721 

l  \\-(!>o 8,1  723 

On  remarquera  que  les  moyens  mouvements  diminuent  très  nettement 
d'une  grandeur  à  la  suivante,  de  sorte  que  les  planètes  de  la*  grandeur 
sont,  en  moyenne,  plus  éloignées  que  celles  de  11*  ou  de  lo*  grandeur. 
M.  Berberich  pense  que  ce  fait  peut  s'expliquer  en  tenant  compte  de 
l'existence  d'une  limite  supérieure  des  dimensions  absolues  des  asté- 
roïdes. En  effet,  le  Tableau  qu'il  a  calculé  montre  que,  si  le  diamètre 
vrai  ne  dépasse  pas  environ  aoo*"",  les  planètes  de  10*  grandeur  se  ren- 
contrent seulement  en  deçà  de  la  distance  3,o,  tandis  que  la  zone  dos 
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planètes  Je  ii*  grandeur  s'étend  jusqu'à  It  distance  4>o,  et  répond,  par 
consequent,  à  une  distaace  moyenne  plus  considerable.  . 

Les  inclinaisons  des  orbites  sont,  en  moyenne,  inférieures  à  lo**.  Quand 
les  inclinaisons  supérieures  à  lo**  commencent  à  paraître,  on  peut  être 
sûr  que  les  décou\ertcs,  dans  la  classe  considérée,  touchent  à  leur  fin. 
Les  deux  premières  classes  examinées  par  M.  Berberich  (io*-ii*,  et 
jj"-f2*  grandeur)  sont  à  peu  près  épuisées;  quant  à  la  troisième  Ci 2'- 
i3*  grandeur),  il  est  assez  probable  qu'elle  fournira  encore  quelques  cen- 
taines de  planètes  nouvelles.  On  en  trouvera  sans  doute  bien  davantage 
quand  les  recherches  ne  porteront  plus  que  sur  des  astres  plus  faibles. 

Konkoly,  —  Détermination  d'une  difference  de  longitude. 

M.  de  Konkoly  a  fait  quelques  essais  de  détermination  d*une  longitude 
par  des  comparaisons  chronométriques  à  l'aide  du  téléphone.  Les  résul- 
tats qu'il  a  obtenus  permettent  d'espérer  que  ce  moyen  pourra  être 
souvent  employé.  Pour  la  différence  de  longitude  entre  Berlin  et  Buda- 
pest (Office  météorologique),  on  peut  accepter  provisoirement  le  nombre 
suivant  : 

Bohlin,  —  Éléments  de  la  planète  (iîs)  Constantia. 


Berberich,  —  Éléments  et  éphémérides  des  planètes  "^ST,  'So^i 
(Ss),  (^'.  Éphémérides  des  planètes  (3^,  (S)  et  (S).  Éplié- 
niéride  de  la  comète  Swift. 

MilloseK'ich.  —  Éléments  de  la  planète  f^Sic)  Uni  tas. 

Schorr.  —  Kléments  et  éphémérides  de  la  comète  Denning  (  iSp'î). 

Meissel  {E.),  —  Nouveaux  développements,  relatifs  aux  fonctions 
de  Bessel. 

Balli^L.  de).  —  Rapport  du  triangle  au  secteur. 

M.  de  Bail  fait  voir  que  l'emploi  des  séries  liypergéométriques  permel 
de  démontrer  très  simplement  une  formule  récemment  indiquée  par 
M.  Fabriiins  {Bull.  IX,  p.  i35). 

Thome  (.A).  —  Observations  des  comèles,  faites  à  Cordoba. 

Espin.  —  liloilcs  à  spectres  remarquables. 
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Suite  d(»s  listes  préccMloinmon!  publiiM-s.  Elle  contient  les  numéros 
5 1 '2-627. 

Helmolt,  —  Sur  la  ccunèle  du  printemps  de  \\o'à. 

Aux  rcnsei};nemcnts  déjà  réunis  par  Pin^çré,  l'auleur  iijoule  un  ^rand 
nombre  de  citations,  tirées  i\c^  vieux  chroniqueurs. 

IVeinek,  —  Sur  un  nouveau  cratère  lunaire. 

L'objet  reconnu  par  M.  Weinek,  et  \éririé  par  MM.  Ilolden  et  Elfjer, 
n'est  pas  marqué  sur  les  Cartes  des  séléno^i^raplies. 

Tebbutt   (V.).    —    Occullalions   dNHoiles,   observées  à   Windsor 
(N.  S.  W.). 

Dunér.  —  Sur  les  anomalies  que  présente  la  variable  Y  Cj^ne. 

L.1  période  de  Y  Cygne  est  de  r^^o;  mais  la  «liscussion  des  obser\a- 
lions  montre  clairement  l'existence  d'un  écart  systématique  entre  les 
époques  paires  et  les  époques  impaires,  l'intervalle  étant  alternativement 
de  32''  et  de  4<>''-  ^^'  Dunér  pense  que  cetle  anomalie  peut  s'expliquer 
en  admettant  que  nous  avons  aiïaire  à  une  étoile  double  df»nt  les  deux 
composantes,  d'éclat  à  peu  près  e«;al,  décrivent,  en  trois  jours,  une 
orbite  elliptique,  d'une  excentricité  modérée. 

Franz,  —  Sur  les  observations  du  cratère  Moestinj;  A. 

M.  Franz  rectifie  la  comparaison  des  observations  de  M.  Boy  Mat- 
thiessen  avec  ses  éphémérides,  et  il  trouve  que  l'accord  est  tout  à  fait 
satisfaisant. 

Wolf  i^Max),    —    Sur    le    nombre    dos    étoiles    reproduites    sur 
quelques  clichés. 

M.  Wolf  a  obtenu,  avec  le  même  appareil  (objectif  de  5  pouces),  trois 
clichés  de  la  région  voisine  de  %  Cygne,  le  premier  en  une  heure,  le 
«second  en  trois  heures,  et  le  dernier  en  treize  heures.  En  se  fondant  sur 
des  dénombrements  partiels,  il  estime  que  le  nombre  total  des  étoiles 
visibles  sur  ces  clichés  est  approximativement  de 

52000  pour     1  heure  d*e\positi4»n 
108000       n         '5        "  >' 

197000      »>      i3        »'  •> 

Bulletin  astronomique.  T.  I\.  (Juillet  189 <.)  Ji 
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tandis  que  la  Carte  de  Schœnfeld  n'en  contient  que  35oo  dans  le  même 
cadre.  Le  cliché  de  i3  heures  montre  évidemment  des  étoiles  au-dessous 
de  la  i5*  grandeur.  M.  Wolf  a  aussi  trois  clichés  des  Pléiades,  obtenus 
respectivement  en  une  heure,  deu\  heures  et  si\  heures,  où  il  a  compté 
294f  582  et  833  étoiles  dans  un  espace  où  MM.  Henry  en  ont  obtenu 
en\iron  900. 

Holetschek,  —  Sur  la  comète  de  1689. 

Extrait  d'un  Mémoire  communiqué  à  l'Académie  des  Sciences  de 
Vienne.  M.  Holetschek  trouve  qu'il  est  très  difficile  de  représenter  par 
une  orbite  les  positions  que  les  observateurs  de  Malacca  attribuent  à 
cette  belle  comète,  qui  n'a  pu  être  observée  en  Europe.  Parmi  les  orbites 
déjà  calculées,  la  meilleure  parait  être  celle  qu'a  donnée  Pingre. 

Plassniann,  —  Remarques  concernant  les  intermittences  que  pré- 
sentent les  bolides. 

Les  intermittences  constatées  par  M.  Wolf  sur  ses  photographies  de 
bolides  et  d'étoiles  filantes  (^w//e/i/i,  IX,  p.  ^.jS)  avaient  été  déjà  signa- 
lées plus  d'une  fois  par  Hcis  et  par  d'autres  observateurs. 

Lamp  {£,),  —  Occultation  de  A  Vierge  et  d'Uranus  par  la  Lune 
(16  mars  1892). 

Hdnacli  (/^.).  —  Sur  les  variations  de  la  latitude  de  Pouikova, 
en  1890  et  1891. 

M.  Wanacli  avait  déjà  publié  les  résultats  d'une  première  série  d'ob- 
hcrvalions,  faites  à  Poulkova  avec  l'instrument  des  passages  établi  dans 
le  premier  vertical,  cl  qui  paraissaient  confirmer  les  variations  des  lati- 
tudes, constatées  à  Berlin  et  ailleurs  {Bulletin,  VIII,  p.  269).  L'accord 
devient  encore  meilleur  a[)rès  la  rectification  d'une  petite  erreur  de 
réduction,  comme  le  montrent  les  diagrammes  qui  embrassent  une 
période  de  quatorze  mois  (avril  ï890-juin  1891  ).  Mais  l'espoir  d'utiliser 
ces  matériaux  pour  une  nouvelle  détermination  de  la  constante  de 
l'aberration  a  été  déçu,  parce  que  l'instrument  est  sujet  à  des  erreurs 
syslémaliques  encore  inexpliquées. 

IVolf  (Ma,r),  —  Photographies  de  petites   planètes,  obtenues  à 
Hridelbor*;. 

I);in<  l'espace  «le  (piehpies  m«»is,  M.  Wolf  a  pu  exécuter  de  nombreux 
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clichés  où  les  positions  de  beaucoup  de  petites  planètes  sont  marquées 
avec  une  précision  très  suffisante,  comme  l'ont  montré  les  mesures  micro- 
métriques.  Grâce  à  l'emploi  simultané  de  deux  appareils,  M.  Wolf  a  des 
doubles  de  la  plupart  des  clichés;  en  outre,  la  même  région  a  été  sou- 
vent photographiée  plusieurs  fois.  En  dehors  de  36  planètes  anciennes, 
on  y  relève  17  qui  paraissent  nouvelles,  et  dont  6  au  moins  ont  pu  être 
suivies  assez  longtemps  pour  en  assurer  la  détermination.  M.  Berberich 
a  calculé  des  orbites  circulaires  pour  quelques-uns  de  ces  astres.  Deux 
de  ces  planètes,  (S)  et  (2fi4),  ont  été  découvertes  en  même  temps  par 
M.  Borrelly  et  par  M.  Palisa. 

Palisa,  —  Observations  de  planètes,  faites  à  Vienne. 

fiumker,   —    Observations  d'éclipsés   et   d'occultations  faites  à 
Hambourg. 

Scliur,  —  Observations  de  Téclipse  totale  de  Lune  du  i5  no- 
vembre 1891,  à  Goettinp^ue. 

Swift  {Lewis).  —  Dixième  liste  de  nébuleuses,   découvertes  à 
l'Observatoire  Warner. 

L'étoile  temporaire  du  Cocher. 

Observations  faites  à  Dresde,  à  Vienne,  Leipzig,  Neuchùtel  et  Poul- 
kova. 

Spitaler,  —  Observations  des  comètes,  faites  avec  le  grand  ré- 
fracteur de  Vienne. 

Ilerz  (/V.).  —  Théorie  électrostatique  (ios  queues  comélaires. 

Depuis  les  beaux  travaux  de  M.  Brcdichin,  qui  ont  si  heureusement 
complété  ceux, de  Bcssel,  l'hypothèse  d'une  force  polaire,  émanée  du 
Soleil,  est  devenue  de  plus  en  plus  probable.  Cependant  M.  Herz  est 
d*avis  qu'elle  doit  être  modifiée  en  quelques  points  essentiels,  pour 
rendre  compte  des  faits  observés.  Les  recherches  de  Zollner  sur  la  sta- 
bilité des  masses  cosmiques  peuvent,  à  cet  égard,  fournir  quelques  indi- 
cations utiles.  !M.  Herz  admet  rcxislencc  d'un  milieu  diélectrique  extrê- 
mement ténu,  mais  condensé  dan«*  le  voisinage  des  corps  célestes.  Ce 
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milieu  «serait  p<)la^i^é  par  le  Soleil,  considéré  comme  une  source  «rînduc> 
tien  cleclrostalique,  et  les  planètes  ou  comètes  seraient  entourées  d'at- 
mosphères électriques.  Le  phénomène  des  queues  se  réduirait  à  de  sim- 
ples décharges  lumineuses,  analogues  à  celles  des  tubes  de  Geissier; 
cette  explication  rencontrerait  moins  de  difficultés  que  Thvpotkese  d'une 
émission  de  matière  comélaire,  lancée  à  des  distances  de  quelques  mil- 
lions de  lieues. 

Hcrz  (A^).   —  Sur  la  prétendue  découverte  de  la  variation  par 
Aboul-VVéfa. 

On  se  rappelle  la  longue  controverse  à  laquelle  donna  lieu  l'interpré- 
tation d'un  passage  d'Aboul-Wéfa  par  A.  Sédillot,  qui  croyait  y  trouver 
la  découverte  de  la  variation,  bien  que  la  construction  de  Tastronome 
arabe  ne  diiïère  pas  de  celle  de  Ptolémée  (qui  fournit  Tevcction).  Celte 
discussion,  où  furent  mêlés  les  noms  des  orientalistes  Munck,  Renaud, 
Sloane,  cl  ceux  des  astronomes  ou  géomètres  Biol,  Binet,  Libri,  Ber- 
trand, <run  côté,  Cliasles  et  Mathieu  de  Tautre,  nous  parait  avoir  été 
définitivement  close  par  l'exposé  qu'en  a  donné  IVI.  Bertrand  en  1871 
dans  le  Journal  des  Savants  (  l'o/r  aussi  Comptes  rendus^  1 4  avril  1873  ). 
M.  Ilerz  n'a  sans  doute  pas  eu  connaissance  de  ces  articles. 

Ilerz  (A^).  —  Sur  la  résolution  des  équations  normales. 

Il  s'agit  des  équations  auxquelles  conduit  la  méthode  des  moindres 
rarrés,  cl  des  divt'rscs  manières  de  les  résoudre. 

R.  R. 


VVHIÉTKS. 


SECOUSSES  DE  TREMBLEMENT  DE  TERRE  A  MANILLE,  LE  16  MARS  1892; 

Pau  m.  g.  di:  HKliAlU),  Consul  do  l'ranrc. 

Lr^»  IrcinhlcincDls  de  Irrre  (|ui  ont  alarmé  vivement  les  popu- 
lations de  Manille»  ri  des  provinces,  dans  la  soirée  du  i()  et  dans 
la  nuit  suivante,  eonsiiiucnl,  (ra|)r('>  K's  observations  de  rOI)ser- 
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valoire  de  celle  ville,  le  maxiinuin  d'une  période  si!)n]ic|ue,  dont 
le  principe  remonlail  à  deux  jours,  à  jnger  par  Tinlensilé  des 
nioiivemenls  microsismiques,  surloul  verlicaiix,  observée  duranl 
de  longs  et  fréquents  inlervailcs. 

Avec  celle  agilalion  microsisinique  a  coïncidé  une  rapide  aug- 
inentalion  de  la  force  des  courants  telluriques  N.-S.,  qui  a  d'au- 
tant plus  attiré  l'attention  qu'elle  faisait  suite  à  une  longue  période 
de  variations  extraordinaires  et  brusques  de  ladite  force. 

La  persistance  du  phénomène  a  été,  à  Manille,  d'une  durée 
seulement  comparable  avec  celle  des  iremblemenls  de  terre 
de   1880. 

Les  mouvements  notés  par  les  appareils  de  l'Observatoire  de- 
puis 9**r"52*  du  soir,  le  i(),  se  sont  ainsi  succédé  :    . 

()*'i™5'2*.  Fort  tremblement  de  terre,  d'oscillalion  et  de  trépi- 
dation. Il  commença  par  des  mouvements  de  trépidation  et  de 
légères  oscillations  qui  allèrent  en  augmentant  jusqu'à  faire  par- 
courir aux  pendules  un  arc  du  N.  au  S.,  que  l'on  pensa  tout 
d'abord,  sans  aucun  calcul,  devoir  élre  de  ^'^So'.  En  faisant  ensuite 
le  calcul,  il  a  été  reconnu  (pi'il  fut  de  S**^^'.  D'autres  mouvements 
se  manifestèrent  avec  une  direction  de  TE.-N.-E.,  à  l'W.-S.-W. 
de  3°  d'amplitude.  L'aiguille  du  sismomètre  ordinaire  vertical  s'é- 
carta de  i""". 

I  i^'jo'".  On  per«;ut  un  second  tremblement  de  terre  avec  mou- 
vements d'oscillation  et  de  trépidation  combinés. 

Le  maximum  de  l'amplitude  totale  des  oscillations  du  M.  au  S. 
fut  de  i"4'-  Il  y  eut  aussi  des  oscillations  du  N.-E.  au  S.-W.  de 
faible  amplitude.  Quant  aux  mouvemenis  verticaux,  leur  inten- 
sité fut  très  légère,  et  ils  furent  seulement  notés  par  les  appareils 
microsismiques. 

Minuit  2i™.'i8*  le  i-.  On  sentit  un  autre  mouvement  d'oscilla- 
lion et  de  trépidation  de  très  peu  d'intensité. 

Minuit  38'"5^  Nouveau  tremblement  de  terre  fort,  dont  l'oscil- 
lation principale  fut  du  N.-N.-E.  au  S. -S.-W.  et  de  2"io' d'am- 
plitude totale.  Le  mouvement  de  trépidation  fut  très  perceptible 
dans  ce  tremblement  de  terre  et  |)roduisit  un  écart  de  i"""  sur  le 
sismomètre  vertical. 

i*V4""'33"'  du  matin.  Autre  tremblement  de  terre  de  |>eu  d'in- 
tensité avec  oscillalions  du  N.  au  S.  et  du  i\.-0.  au  S.-l^.,  de  o"  liV 
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d^amplitudc,  el  Irépidaliotis  enregistrées  seulement  par  les  micro- 
sismonièlres. 

4*'5i"'  du  matin.  Tremblement  de  terre  à  peine  perceplîble  sans 
appareil. 

()''  i5"*  du  matin.  Tremblement  de  terre  d'oscillation  du  N.  au  S., 
de  ()'*2o'  d'amplitude  et  de  trépidation,  qui  a  produit  un  écart 
d\in  demi-millimètre  de  Taiguille  du  sismomètre  vertical. 

6**4o"*  du  matin.  Ou  ressent  un  mouvement  très  faible. 

-*M5"'5i''  du  malin.  Dernier  tremblement  de  terre  perceptible 
de  très  peu  d'intensité. 

D«puis  ce  moment  jusqu'à  ()''  du  matinales  appareils  inicrosis- 
miques  ont  continué  à  osciller  par  intervalles,  avec  une  telle 
intensité  qu'elle  faisait  craindre  le  retour  des  mouvements. 

A  midi  39"'7''  le  17,  un  très  léj^er  mouvement  d'oscillation  s'est 
fait  sentir  avec  oscillation  du  N.-N.-W.  au  S.-S.-E.  et  d'une  am- 
plitude inappréciable. 

Enfiu,  à  I  i'''>. 3 '"•>.()"'  du  soir,  le  même  jour,  on  a  ressenti  une 
légère  secousse  d'oscillation  du  N.-IS.-E.  au  S.-S.-\V.  et  de  o"8' 
d'amplitude  pour  la  plus  grande  oscillation. 

Les  appareils  microbismoméliiques  ont  continué  à  subir  un 
mouvement  intense  avec  intervalles,  bien  qu'ils  aient  été  moindres 
que  la  veille  et  que  les  jours  qui  ont  précédé  les  tremblements  de 
terre. 

Voilà  les  observations  qui  ont  été  laites  à  l'Observatoire  de 
Manille  dirigé  par  les  Vl\  Jésuites,  et  d'après  lesquelles  la  prin- 
cipale secousse,  celle  de  9''  r"j:^''  du  soir,  aurait  eu  une  durée  de 
54  secondes. 

La  ligure  ci -après  donne  la  courbe  tractée  par  le  sisuiograpbe 
Secclii  pendant  ce  tremblement  de  terre. 

11  n'y  a  eu  aucun  dégât  à  Manille  même;  mais  dans  d'autres 
parties  de  Tîle  de  Luron  il  n'en  a  pas  été  ainsi. 

A  Dagupan,  point  terminus  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  du 
même  nom,  le  tremblement  de  terre  a  eu  pour  conséquence  la 
destruction  des  bâtiments  du  tribunal,  des  écoles  et  de  beaucoup 
de  maisons,  sans  parler  de  l'église  et  du  couvent  de  San  Jacenlo. 
Il  n'y  a  pas  eu  d  accidenls  de  personn(\ 

\    la    l  nion,    I  église,    la    lour,    le    couv(Mît,    le    tribunal    et 
l'école  ont  él(''  rcMuersés.   Le  curé  de  l'église  Santo  Tornas  a  été 
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écrasé  par  les  décombres  el  csl  niorl  quelques  heures  plus  lard. 

L'éhranleinenl  que  le  sol  de  Manille  a  éprouvé  le  i(>  esl  le 
plus  violent  qui  se  soit  fail  senlir  depuis  1880  el  rien  de  parli- 
culier  ne  senihlait  le  pronostiquer.  Les  Irembleiiienls  <le  terre 
sont  fréquenls  dans  les  îles  de  cet  archipel,  et  Ton  peut  presque 
les  considérer  comme  étant  |)(»rpéluellement  en  mouvement  plus 
ou  moins  appréciable. 

Est-ce  au  voisinajj^e  des  volcans  assez  nond)reu\  qui  surgissent 
des  entrailles  de  la  terre  dans  celte  région  que  Manille  doit  les 
fré(juentes  secousses  que  l'on  v  ressent? 

Ces  volcans,  le  Mavon»  le  Taal  et  d'autres  ont  eu  des  éruptions 
terribles,  surtout  pendant  le  cours  du  siècle  dernier.  Actuelle- 
ment, leur  activité  semble  s'être  calmée  et  les  ravages  d'une  pé- 
riode déjà  ancienne  ne  se  sont  pas  renouvelés  dans  ces  derniers 
temps. 

()uant  aux  tremblements  de  terre,  les  plus  tristement  célèbres 
qui  ont  bouleversé  Manille  ave<;  plus  ou  moins  de  violence  sont 
ceux  de  16*01,  de  i()io  (^o  novembre),  de  i()/{5  (3i>  novembre), 
de  i6.)8  {20  août),  de  i^ijS,  d(»  i(H)g,  de  i7()^>,  de  18-^4»  ^1<^  i8.!)2, 
de  186.3  et  de  1880. 

L'avant-dernière  de  ces  manilestations  terrestres  se  fit  senlir  le 
.5  juin,  à  7''3r"  du  soir,  pendint  environ  une  minute,  et  renversa 
tous  les  monuments  (;l  toutes  les  maisons  les  plus  solidement 
construites.  Le  palais  du  Gouvernement,  la  cathédrale,  les  ca- 
sernes, etc.,  >oit  46*  édilices  et  5iS  maisons,  tout  fut  (h'truit.  On 
évalue  à  {00  le  nombre  des  victimes  et  celui  des  blessés  alteignit 
pres(|ue  le  chilFre  de  tAooo. 

L'efï'et  produit  fut  tel  que,  depuis  celle  épocpie.  Ton  n'a  pas 
reconstruit  le  |)alais  du  Gouverneur  général,  qui  occupe  une  grande 
maison  louée  dans  un  de*^  quartiers  éloignés  de  l'ancienne  ville 
murée. 

Le  |)alais  du  (louverneur  civil  est  à  moitié  réédifié  et  la  cathé- 
drale l'a  été  complètement;  mais  les  ruines  de  plusieurs  de  ces 
édifices  se  dressent  toujours  noircies  par  le  temps  et  Thumidité 
du  climat,  au  milieu  des  bâtiments  nouvellement  relevés,  atten- 
dant (|u'u?i  nouveau  catacivsme  les  acliève. 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 


REMARQUES  RELATIVES  A  LA  THÉORIE  DES  ORBITES, 

Far  m.  h.  HA1>AU. 

En  réfléchissant  aux  difiiciiltésqui  se  présentenl  lorsqu'il  s^agit 
de  choisir  un  système  d'équations  approprié  à  un  problème  spé- 
cial, j'ai  été  amené  à  étudier  quelques  points  de  la  théorie  des 
orbites,  et  il  m'a  semblé  que  les  remarques  qui  suivent  pourraient 
ne  pas  être  dénuées  d'intérêt.  Elles  se  rattachent  d'ailleurs  plus 
ou  moins  directement  à  un  travail,  publié  ici  même  en  1886,  sur 
certaines  formules  de  la  théorie  des  perturbalions  (^Bidlc- 
iin,  t.  III). 

1.   Considérons  le  système  d'équations 


fit^ 


-u  ï>^  =  O. 


Les  deu\  premières  donnent 

X  rir  —  y  tijr 

— : — — : =  const., 

(it 

OU  bien /■,  =  const.,  en  désignant  par/'i,/*^»^  'es  trois  projec- 
tions de  la  vitesse  aréolaire/,  de  sorte  que 

Soit  encore  /l'inclinaison  de  Torbile,  on  auray8=y*cos/,  et  l'in- 
tégrale pourra  s'écrire 

(i)  fcosi  =  H. 

Si  nous  ajoutons  les  trois  équations  après  les  avoir  multipliées 

par  d(-U  é/(  — j>  d(-J9  nous  trouvons 

7.  r*       "^  \  /•  / 

Jiulletin  astronomique.  T.  1\.  (Août  i8yj.)  21 
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et  cette  équation  devient  intégrable,  si  Q  est  de  la  forme  —  F  (  -  )• 
Posons 

z  z 

/•  P 

de  sorte  que  s  représente  le  sinus  et  t  la  tanp;ente  de  la  latitude. 
Nous  pourrons  prendre 

Q  =  X  -^        (X  =  const.), 

p* 

et  nous  aurons  l'intégrale 

(2)  /=H-X(i«  =  G«, 

où  G^  représente  la  constante  d'intégration.  Les  intégrales  (i), 
(2)  ont  lieu,  quelle  que  soit  la  fonction  P  qui  figure  dans  les 
équations. 

Si  nous  désignons  encore  par  w  la  longitude  dans  l^orbite 
(comptée  à  partir  d'une  droite  fixe),  et  par  v  la  distance  au  nœud 
(l'arguracnt  de  la  latitude),  nous  aurons  les  relations 


(3)  .ç  =  sin  *' sin  i»,         -t—  =  sint  cosp,        f^=r'^ 


ds         .    .  j.        ^  dw 

■7—  =  sintcosp,         f=r*—T-y 
iw  •'  dl 


et  les  deux  intégrales  nous  permettent  d'établir  l'équation 

(G.+  X)..«+/*(^)'=G«-H', 
qui  devient 

en  définissant  l'angle  W  par  les  relations 

,  ^V        /-- ^  div  f 


dt      -    •    '      ,/w     ^/j-r:^^ 

Posons 

G*-+  A  •'      (;*-hX     ^     ^' 

nous  pourrons  faire 

(  î)  .V  —  <;in  Y  sinW, 

en  supposant  que  W  s'annule  avec  s,  l/angio  \V  représenle  alors 
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rargiiiucnt  de  la  latitude  dans  un  plan  mobile  dont  rinclinaison  v 
reste  constante,  tandis  (|ue  Tinclinaison  de  Torbite  varie. 

Soient  L  la  latitude,  V  la  longitude  (comptée  dans  le  plan 
des  X)^),  A  la  longitude  du  nœud  de  Torbite;  les  deux  intégrales 
et  IVquation  (5)  permettent  d'exprimer  i,  i»,  L  et  V  —  h  en  fonc- 
tion de  W.  Nous  avons  d'ailleurs 

X  =  p  COS  V,        y  =  p  sin  V,        p*  -j-  =  H, 
et,  en  faisant  ^-=14-  y=-,  on  démontre  facilement  les  équations 

I  ^.t/v  =  — _ 

'  i/laiii 


i 


ci*  7 

qui  donnent  7  en  fonction  de  V.  On  a  finalement  Tensemble  de 
relations 

'  s  =  sin  i  sin  r  =  sin  y  sin  W  =  sin  L, 
^  Œ  =  langi  sin(V  —  /*  )  =  langy  sin(^''V  —  0), 
lang(V  —  A)    =cos/langi?. 


I 


lang(^V  —  0)  =  cosy  langW  =  ff  tang(\  —  /i), 
où  H  est  une  constante,  et  Téquation 


/dii^Y_    _       À  1 


permet  d'exprimer  encore  iv  en  fonction  de  W.  La  longitude  du 
nœud  du  plan  mobile  est  représentée  par  la  différence 

V-(^V-0,)  =  o-(/r-i)V, 

et  Ton  voit  qu'il  a  un  mouvement  rétrograde  qui  a  pour  mesure 

2.   Pour  aller  plus  loin,  il  faut  connaître  la  forme  de  la  fonc- 
tion P.  Nous  prendrons 


M         .'JL         /;/  /• 


I»  ,.  -  ^   » 


/••'        c»  V* 
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oil  M,  ;jL,  m  sont  des  constantes,  et  les  équations  difTérentielles 
deviendront 

d^x       .,  T  T  rx 

—r—   -T-  M    —    -T-  •!  —   —  m   — r-    =  O, 

j  ^-y     ^%  y  y        'y 

^    '  \   dt^  r^  ^  p^  p* 

dt^  r'  '  ^  p^  p^ 

On  en  déduit 

d^  p        H'  —  \L       M  p        mr 

on  bien,  en  faisant  rr^  =  i  —  t^» 

^^\p)        c*        M  ^  ,  -1       m    / 

^\*  p  IM^  ^  I?*   ^ 

l/nne  des  relations  ((>  )  donne  d^ailleurs 

aV*  eus*  Y 

!1  s'ensuit  qu'en  posant 

(\0)  -^   =  /l  -!-  T*-t-  SCOsCcV  — -T3)-J-  f 

I 

et 


(II)  />M  r-.  /•— ^  =  G^H-X, 


ros*Y 


où  /^*,  £,  rn  sont  des  constantes,  on  aura 
où  l'on  pourra  faire 


(19)  ^^_2  _^_o'>:  _/ «»       .*        Z' 


y/i  -h  7*  ~  I  -H^tan.n'Y  sin*(  /rV  —  0  )  — . . ., 

de  sorte  qu'il  sera  possihle  d'obtenir  ;  en  fonction  de  V.  Maïs  Ton 
pourra  aussi  prendre  $  =  o,  à  la  condition  de  faire 
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ou  bien 

.a  -f-  X  }X  H-  X 


(i3)  m=* =  M 


G«-+-X 


Si  nous  allribuons  à  m  cette  valeur  spéciale,  les  équations  (8) 
sont  vérifiées  par  les  expressions 

(i4)  i   ^ 

(  (X  =tangYsin(^V  —  6). 

qui  représentent  Fellipse  transformée  dont  Laplace  a  fait  usage 
dans  la  Théorie  de  la  Lune.  En  ajoutant  Tintégralr 

(i5)-  '-H'^  =  rî  fp^dy  =  --À=:  fr^dW, 

ces  formules  renferment  six  constantes  arbitraires  :  G,  II,  0,  cj, 
£,  T.  Les  autres  constantes /?,  y,  c,  g^  ).,  a,  m  sont  liées  entre  elles 
par  les  relations 

pm  =  Il  H-X     =(/;'*  — c*)H5, 
/?M  =  G«-+-X     =G»— Hî  +  ^Mls, 
G»— H«       G*-  IP 

^    ^  II* -4- X  ^*II* 

en  vertu  desquelles  on  peut  considérer  /?,  y,  X,  a,  m  comme  des 
fonctions  des  éléments  G,  Il  et  des  constantes  numériques  c,  g. 
En  conservant  le  terme  Ç,  on  pourrait  aussi  faire  m  =  o;  alors  les 
équations  (8)  ne  renfermeraient  que  les  constantes  ).,  jji,  que  Ton 
pourrait  prendre  à  volonté,  en  considérant/;,  y,  c,  g  comme  des 
fonctions  de  G,  H  et  de  ).,  a. 

Remarquons  encore  que  le  ravon  vecleiir  /•  est  donné  par  la 
formule 

(i6)  —  =  I -4- =  rosL  cos(rV    -  TïT), 

r 

qui  vérifie  Téquation  difiercntielle 

-(f) 


/      X  V  '*/        /p         \/         ^-—r^   ros*Y\ 


O, 
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L  el  V  étant  donnés  en  fondions  de  W  par  les  relations  (7)  un 
par  les  suivantes 

sinL  =  sin  Y  sin  \V,         cosL  sin(^V  —  ^)  =  cos-^  sin  \V, 

cosL  cos(/rV  —  6)=  cosW. 

Si  nous  voulions  conserver  le  terme  ç,  nous  aurions,  en  faisant 
r,  =  ç  cos  L, 

(18)  --  =  I -h  £  rn>Lco?(fV  —  TTïi-i- r. 

avec  récjualion  differenlielie  <'n  7, 

On  peut  alors  prendre  //*  =  o,  ou  bien 

m       /r^  —  r^ 
'''"'"'         Aï  =  --^'"'  ^• 

comme  plus  haut. 

En  prenant  c  =  *^  =^  i,  on  a  A  =  ijl  =  o,  et  les  formules  (i4) 

représentent  l'ellipse  képlérienne.  Dans  le  cas  général,  on  peut 

les  envisapjer  comme  représentant  une  ellipse  mobile,  située  dans 

un  plan  dont  Tinclinaison  y  reste  constante,  et  dont  le  nœud  a 

un  mouvement  rétrograde  [ — (^ —  0^]*  ^^  même,  -+-(1  —  c)  V 

représente  le  mouvement  de  m,  qui  remplace  ici  la  longitude  du 

périgée,  comme  s  remplace  l'excentricité.  Si  nous  désignons  les 

constantes  képlériennes  par  e,  7:,  on  aura,  pour  c  =  ^  =  1 , 

e  cos(  t:  —  0)  --  i  cos(  m  —  0),         e  sin(7:  —  0)  =  e  sin(TîT  —  6  )cos7. 

3.  On  pourrait  se  proposer  d'obtenir  le  mouvement  du  nœud 
et  du  périgée  d'une  autre  nïanière,  en  laissant  la  vitesse  aréolaîre 
y  constante  et  en  attribuant  le  mouvement  du  nœud  au  plan  de 
l'orbite  instantanée. 

Soient  toujours  /',,  f'i^j\  b*s  trois  projections  de  y";  nous 
aurons,  par  définition, 

/i  J     -     I i-i    --  /••         -         ,  .... 

ni 
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11  s'ensuit  (|ue,  si  les  équations  différentielles  ont  la  forme 


dti 


^Px  =  q/t, 


on  aura  y  =  const.,  car,  en  les  ajoutant  après  les  avoir  multipliées 
par  d(-jf  d(^jj  ^f")'  ^"  trouve  rf(/2)  =  o.  Nous  posons,  en 

conséquence,  /=  G. 

Les  deux  premières  nous  donnent  ensuite 

et  cette  équation  devient  intégrable,  si  Q  est  de  la  forme 

iF(;)F.(/.)- 
Si  nous  prenions 

(21)  Q  =  '*-^' 

nous  aurions  Tintégrale 

/s  4-  A-  ^  =  consi . 
ou  bien 

(2a)  Gcost-h  A5*=  H, 

et,  en  faisant  s=:  sin/ sin r,  on  pourrait  exprimer  /  et  v  en  fonc- 
tions de  s.  Les  formules 

/   o  V  .     .  dh  ds         .    .  dh         .       di 

(20)  sint -jT  =  tangi?,         -7— =  sint  cost»,         -7— =sinp-r 

ai  "  dw  dw  ds 

donneraient  d^abord 


/  Cl*  X-  ,      /H  -^ks^\ 


(  dsy  .      /H— X:5«\» 


el,  en  nr^lig:rant  k''s\  on  trouvcrail  pour  5  une  expression  de  In 
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forme 

I  9,kU 

(M)  5  =  -  siniosinC^w  —  ivo);         ^' =  i "rT' 

Ensuite 

d/i       9.  A-    .  . 

( 25)  /j  --  /lo  =  —  «'  —  —   /  cos -2  V  dw, 

OÙ  le  terme  p  iv  indique  un  mouvement  direct  du  nœud  de  Torbite 
instantanée.  Si  nous  prenons 

l'intégrale  a  la  forme 

cos' t  -h  (  I  —  ^*  )  5*  =  const. . 
que  nous  écrirons 

(27)  sin'i-h(^*  —  i)j*  =  ^*sin*Y- 

Ensuite 

/  ds\^ 

d'où  l'on  lire 

(28)  *  =  siny  sin(^«'  —  6), 

en  désignant  par  y,  6  deux  constantes.  On  est  libre  de  faire  0  =  0, 
et  l'on  trouve  alors 

g|f)Z  l 

-r-y^  =  g^-\-{i  —  ^zr')sin*^M'.         cos'/=  COS* y  -+-(1  —  g^)%m'^^co%*gw, 

puis 

cost-T-  =(i  — ^»)sin2i>  =  — - —    "    \ ^   .   , , 

d'où  enfin 

I  —  s"^ 

(  '>.9  )  h  —  Ao  =  — T— ^ —  il'  -4- 

'ig^  cosy 

iNous  supposerons  ^'  ;>  i    pour  avoir  un  mouvement    rétrograde 
des  nœuds. 
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t.   Il  nous  reste  à  inlroduire  le  uiouvemenl  du  périgée.  Mulli- 
pliëes  par  Xy  y^  3,  les  équalions  (ao)  donnent 


el,  en  prenant 


v=^À^^^ 


on  trouve 

(3o)  17^  —  - — r-^-+--i="- 


Or  nous  avons 


-       ^dw 


Féquation  (3o)  peut  .s'écrire 


"■(?)  .  c- 


dw^  r 

et  il  suflit  de  poser 
pour  l'amener  à  la  forme 


<f) 


^  =  ,. 


et  obtenir  l'intégrale 

(3i)  ~  =  I -H  ccos(civ  —  w). 

C'est  l'ellipse  mobile  deClairaut,  dont  le  périgée  a  un  mouvement 
direct,  représenté  par  (i  —  c)(v. 

On  pourrait  encore  mettre  M(i  4-xcos).(r)  à  la  place  de  M,  en 
faisant 

n  ,         ^ 

—  =  I  -+-  ^  cos(civ  —  m)H-  <r  cosAiv, 


..1 

e  :=  'A 


r' 


cJ  -  A*  ' 

on  introduirait  ainsi  rcxcenlricitr  Corcée  r'  à  coté  de  iVxcentri- 
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cité  arbitraire  e.  En  laissant  de  coté  cette  modiRcation,  les  équa- 
tions (20)  prendront  la  forme 


OÙ  ^  =  tang£sin/<,  '-^  =  —  tangecosA.  Elles  sont  intégrées  par 
une  ellipse  mobile,  dont  le  plan  a  un  mouvement  rétrograde. 

o.  Si  A,  i  représentent  les  éléments  du  plan  de  Torbite,  les 
relations  (aS)  montrent  que  Ton  ne  peut  supposer  1  =  const., 

—  =  const.  Cette  hypothèse  n'est  possible  que  si  A,  i  sont  les 

éléments  d'un  plan  mobile  quelconque.  En  posant  -r-  =  — y,  elle 
conduit  à  un  sxstème  d'équations  tel  que  le  suivant 

Désignant  toujours  pai  /, y/a^/a  'es  projections  de/,  on  trouve 
d'abord 


dt 
d(/i  —  ^{yz) 


dt 


+  ï(/i— ï-^^)  =0' 


-=p  -h  •;i7(  j:  dx  H- V  r/^)  =  o, 


(roù  Ton  tire 


/*!  —  ^[xz  =       O  <in  i  sin  //, 
fi  —  "{V^  =  —  0  sin  i  cos  //, 

Ti  cl  /  (Maril   (l(^s  ronslanlo,  ri   -7-  = — ".  En  exprimant   .i\  ^\   z 

lit  •  ' 
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en  fonction  de  /,  k  et  de  rargumenl  de  la  latitude  r,  par  les  for- 

dt 


nulles  connues,  on  voit  facilement  que  G  représente  r^  -j--  Ensuite 


(3î)  — -p^  =  — Y«p«-+--2YGcose  =  7«p«-4-2Y/3. 

Les  équations  (33)  donnent  encore 

ou  bien,  à  cause  de  (34). 

(3.-»  _-_^  !>,.=„. 

En  prenant 

P=  -î  H-  '^,^        G»-iJi  =  c«G«=/>M, 

on  trouverait 

(  36  )  ^  =  I  -h  e  cos (  cp  —  tjj  ). 

Les  équations  (33)  peuvent  donc  s'intégrer  par  une  ellipse  de 
Clairaut,  située  dans  un  plan  mobile  dont  le  nœud  rétrograde  avec 
une  vitesse  constante  y*  Mais  v  est  ici  la  distance  au  nœud  ;  la  lon- 
gitude est  représentée  par  i'-f-A,  et  Ton  voit  facilement  que  le 
mouvement  du  périgée  aura  pour  expression 

H-(i  —  c)nt  —  CY^, 

■ 

où  n  est  le  moyen  mouvement.  L'anomalie  vraie  (cv  —  to)  s'exprime 

en  fonction  du  temps  par  les  formules  ordinaires,  en  partant  de  la 

relation 

/•«  </i>  =  G  dL 

Remarquons,  d'ailleurs,  que  la  relation  (35)  peut  s'obtenir 
directement  sous  la  formd 


Si  nous  avions 


d^  r 
/*'  -.  -  -T-  / '♦  l'  =  const, 
a/* 


r   Or  O.r 
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elle  s'ccrirail 


'    \  do        âr)      ^  ' 


el  Ton  aurait  aussi  rintégrale  de  Jacobi 


a"'H-^'')-4-  const 


6.  Dans  ce  qui  précède,  nous  avons  établi  divers  systèmes 
d'équalions,  assez  simples,  par  lescpiels  on  peut  représenter  des 
formes  de  mouvement  plus  ou  moins  analogues  à  celui  de  la  Lune. 
Il  s'agit  de  savoir  de  quelle  manière  on  pourrait  utiliser  ces  sortes 
d'orbites  «  intermédiaires  ». 

11  y  a,  pour  cela,  plusieurs  moyens.  Le  procédé  de  I^place 
consiste  à  intégrer  directement  les  équations  du  mouvement  après 
avoir  exprimé  les  coordonnées  p  et  L  en  fonctions  de  la  longi- 
tude V,  par  des  formules  fondées  sur  l'hypothèse  d'une  ellipse 
mobile.  Les  nombres  indéterminés  c,  g^  ainsi  que  d'autres  coeffi- 
cients analogues,  qui  sont  introduits  en  anticipant  sur  le  résultat 
des  calculs,  se  déterminent  dans  le  cours  des  intégrations,  par  des 
équations  de  condition,  de  manière  à  satisfaire  finalement  aux 
équations  différentielles  complètes.  C'est  aussi  le  procédé  auquel 
s'est,  plus  tard,  arrêté  Ponlécoulant,  avec  cette  difl'érence  qu'il 
prend  pour  variable  indépendante  le  temps  au  lieu  delà  longitude. 
C'est  peut-être  en  entrant  dans  celte  voie  qu'il  serait  le  plus  facile 
d'utiliser  l'une  ou  l'autre  des  orbites  fictives,  définies  plus  haut. 

S'il  s'agissait,  par  exemple,  de  tirer  parti  de  l'ellipse  du  n"  5,  on 
conunencerait  par  établir  les  équations  ordinaires  du  mouvement 
Iroublé,  en  prenant  pour  variables  r,  r,  h.  et  faisant /  =  const.,  et 
l'on  introduirait  ensuite  Tellipse  mobile. 

Nous  n'insisterons  ])as  davantage  sur  celte  application;  mais 
nous  profiterons  de  l'occasion  pour  présenter  quelques  remarques 
générales  sur  la  méthode  de  Hansen  et  sur  celle  de  Delaunay,  qui 
sont  d'une  nature  essentiellement  difierente. 

7.  La  méthode  de  Hansen  est  fonch'e  sur  un  principe  très  parti- 
culier. Klle  consiste  à  rapporter  la  position  du  mobile  à  une  ellipse 
kcph'Ticnnc  de  forme  invariable,  située  dans  le  plan  de  Torbite, 
cl  dont   le  ravon  vecteur  coïncide  en  direction  avec  le  ravon  vec- 
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teur  «icUiel.  Celle  dernière  condilion  délermine  TaDOinalie  moyenne 
de  l'ellipse  auxiliaire,  el  aussi  le  rapport  du  vecteur  elliptique  au 
vecteur  actuel.  Voici  comment  la  méthode  se  rattache  à  celle  de  la 
variation  des  arbitraires. 

Désignons  par  a,  é*,  /?,  ro,  ...  les  éléments  variables  de  l'ellipse 
osculatrice,  et  par  cio,  ^oj  foi  ^o^  •  •  •  I<^s  éléments  constants  de 
l'ellipse  auxiliaire;  rs  et  tsq,  ainsi  que  la  longitude  iv,  seront 
comptés  à  partir  d'une  droite  fixe  dans  Forbite.  Au  lieu  de 
faire  mo=^  const.,  on  peut  aussi  (comme  Ta  fait  Hansen  dans  la 
théorie  de  la  Lune)  attribuer  au  périhélie  de  l'ellipse  auxiliaii^  un 

inouvcment  uniforme;  nous  supposerons  donc  — ^  =  a. 

Soient  encore  /',  /'o  les  ravons  vecteurs,  r,  l'o  les  anomalies 
vraies,/*, /"o  les  vitesses  aréolaires;  on  aura 

il-  ~  r  -h  TU  =  Po  -+-  wo,        /*  =  y\p,       fl  =  M/?o» 

où  ÎJ  est  la  fonction  (|u'il  faut  mettre  à  la  place  de  t  pour  calculer 
l'anomalie  moyenne  dans  l'ellipse  auxiliaire,  de  sorte  que  /'o,  (♦„  ne 
dépendent  que  de  Ç.  Dans  le  cas  de  7îyo  =  const.,  on  a  rf(r  =  <:/i'o, 
et  %  se  délermine  par  la  relation 

rit  ~/o  /•»' 
dans  le  cas  de  r/m^  =  oidt,  on  aurait 


'it     /o  V  /•«      I 


Si  nous  définissons  les  quantités  A,  v,  W  par  les  relations 

'  /o  /•(.  l-h  X  I  -+-  V 

les  équations  qui  précèdent  peuvent  s'écrire,  suivant  une  remarque 
deM.  llilL 


(  38  ) 


\  dl  ~   I  —  V*  ' 

'   dt         I  —  v2  /, 


.  j 
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Remarquons  d^ailletirs  que  la  troisième  relation  (Sj)  donne 


I  -+-  V  I  H-  A 

OU  bien 

(30)  v=  ; ii^  == ; r-..., 

de  sorte  que  v  peut  se  déduire  directement  de  a  et  \V.  Toulw 
ces  quantités  sont  de  l'ordre  des  perturbations.  Pour  en  obtenir 
les  valeurs,  considérons,  au  lieu  de  p,  e,  tîj,  les  éléments/,  5,  4 
(ou  A,  :p,  'i),  en  posant 

Mr  ,         ,       M . 

(,\o)  o  = -rr  [e  cos(nj  —  Wo) — tfoj»         •!/=— :esin(w  —  Wo). 

O,  •   I       r        ••  r     '   •         1    «?cosm    /f  «inn»    ^  i 

n  voit  que  o,  o  sont  des  fonctions  linéaires  de  — ;^->  — r^-el-p- 

^     '    '.  y/7'        yTp      fp 

Un  calcul  facile  donne  d'abord 


.1 
d'où  Ton  tire 


:&  COS  1^0  -T-  'l  sin  r©  ~  —  —  —^  * 


'  /  t%'         '^' ''o  ,  I     •  \        o  "  ''-A' 

(  4  U  \V  =  — :-  (  O  COS  ^'o  -h  u/  snu'y  )  —  3  A  -i ^  » 

./o      *  '  I  -+-  A 

de  sorte  que  \V  et  v  peuvent  se  déduire  de  '^,  «i,  A.  Mais  Ilanseii 
détermine  toujours  v  par  -^-»  comme  I^  par  -^'•«  On  a,  en  effet, 
comme  on  le  voit  aisément. 


ou  bien 


o  sin^o—  V(^o-+-  eosTo)  =  Pm  —n  —  ^re^siiw^, 

(il 


,  ..  ''/v  siiu'o         ,   «",)-+- COS  t'o  r   ^/-o 

(  42  )  -77=''^ '\ h  a  -p-  —z-  . 

^^         •      /'u  •  IH  /o    < 

liCS  formules  connues,  relatives  à  la  variation  des  constantes, 
permettent  ensuite  d'(^x[)rimer  les  dérivées  des  nouveaux  éléments 

par  les  forces  |)erturl)atrices  II  et  -  S,  (|ui  a<;^issent  dans  le  |)lan 


-r  =  —  cos 
dt 
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de  Torbile  (en  ajoutant  au  besoin  un  Icrme  en  a,  si  TOq  est  variable). 
On  trouve 

dt  ~^'        dl~  /o    ' 

(43)  '  -r  =       sini^oR  -h(  -  -4-  -  )cosi^oS  -*-  —  S-4-a'L, 

\  dt  \P       ^/  P 

►sPoH  -+-(  — h  -  JsinPoS  —  af  — /-h  cp  j. 

Ainsi  ).,  '^,  'i  s'obtiennent  par  des  quadratures,  après  quoi  on 
trouve  W,  Sî  "''î  ^^  commence  par  faire  s  =  /  dans  l'ellipse  auxi- 
liaire, pour  calculer  Vo»  Ce  qui  donne  aux  formules  de  Hansen  une 
complication  apparente,  c'est  qu'il  écrit  les  produits  tels  que  tp cos i'o 
sous  cette  forme 

COSl^o  /   ^?  =   /   COSi'oC^^, 

où  i'o,  qui  correspond  à  la  limite  supérieure  de  l'intégrale,  ne  doit 
pas  varier  pendant  l'intégration,  ce  qu'il  indique  en  remplaçant  t 
par  la  constante  t  dans  les  algorithmes  qui  donnent  ^o*  Ce  qu'il 

désigne  par  —jr  est  une  dérivée  prise  sans  faire  varier  le  temps 

dans  i^oî  'es  termes  en  a  (qui  proviennent  de  d^  et  c/^)  y  sont 
représentés  par 

Ap 

que  l'on  peut  exprimer  par  W  et  -— • 

Parîjetv,  ona  le  rayon  vecteur  et  la  longitude  dans  l'orbile  («r). 
l\)ur  obtenir  la  latitude,  Hansen  cherche  la  correction  d'une  lati- 
tude provisoire,  calculée  avec  une  inclinaison  constante  Îq  et  une 
longitude  constante  du  nœud  dans  l'orbite  (tq);  il  introduit,  pour 
cela,  les  éléments 

p  =  sin  £  sin (7  —  Iq),         q  =  sini  cos((T  —  <Jo) —  sint'o, 

analogues  à  ç,  »},  et  qui  s'obtiennent  aussi  par  des  quadratures.  Le 
mouvement  du  nœud  s'introduit  également  dès  le  début.  Mais  nous 
n'entrerons  pas  dans  le  détail  de  cette  transformation,  qui  est  suf- 
(isamment  connue. 
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8.  La  mrlhode  de  Delaiinav,  fondée  sur  la  variation  des  arbi- 
traires,  part  d'une  ellipse  képlériennc  <iont  tous  les  éléments  sont 
progressivement  corrigés.  Nous  tâcherons  d'en  présenter  ici  un 
exposr  simplifié,  en  profilant  des  indications  déjà  données  par 
M.  Tisserand  en  1868. 

Soit  (^/,  h)  un  système  canonique 


~dt 


Obi 


dbj 
dt 


On  peut,  avec  Jacobi,  passer  de  (a,  b)  à  (a,  ^)  en  prenant  ponr 
les  a  des  fonctions  des  éléments  a,  et 


Q        h\  da\  H-  h\  da\ 


?/  = 


àoLi 


Un  cas  particulier  est  celui  des  relations  linéaires  qui  satisfont  à 
la  condition  </|  i|  -h  «260 -h  .  .  .  =  a,  fj,  -f-  a-i^a  H-,  .  .,  par  exemple 


1  «1  =/>!«! -^^/>iat-r- T'a  «3» 


i\) 


«3  =  «3, 


?8=/>3^|-»-^l. 


où/7|,/?2î/^3  î>o"l  de  simples  nombres.  Mais  Ton  peut  aussi  prendre 
pour  ces  coefficients  des  fonctions  des  a,  en  remplaçant  seulemenl 
la  première  relation  (I)  par  la  suivante 


(H) 


dax  =  pidy-x-^r  p^doL^  -\-  p^di^. 


En  faisant/>2  =  />3  =  o,  on  voit  qu'on  peut  remplacer  p,  par  6|  -^» 
en  remplarant  a^  par  ai  z=f(ai). 

On  peut  aussi  mettre 


ai 
bi 


Ci 
bi 


>  avec 


K-k-pbi 
R  —  pat 


pt  -^  q  pour 

lieu  de  R,  011  /?,  q  sont  des  nombres  (c'est-à-dire  invariables). 

Ainsi,  lors(|u'il  s'agit  des  éléments  conjugués  C,  <\  on  pourra 

remplacer  c  par  ^  H-  c,  en  mettant  11  —  C  à  la  place  de  H.  ensuite. 

on   peut  remplacer   t -\- c  par   /^=  (^ -f- c)  -tj-»  en   remplarant  C 
pLir  L  =  /'(C).  1^11  faisanl 


\j  —  —  - —  > 
'}.it 


L  =  V  .-'^^'' 


fir-^ti. 

L. 

n  — G  =  — '>.Y*G. 
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on  trouve 

-7i-  =  -^  =  Ai,        /  =  /i(/-hc). 

G'esl  Fanomalie  moyenne  de  Delaiinay.  En  ajoutant  ^,  A  (la  dis- 
tance du  périhélie  au  nœud  et  la  lonjçitude  du  nœud),  puis  L,  G,  H, 
définis  par  les  relations 

on  a  le  système  canonique  dont  il  fait  usage  dans  la  théorie  de  la 

Lune,  en  remplaçant  la  fonction  perturbatrice  R  par  R  -f-  —  • 

Kn  appliquant  l'une  des  règles  qui  précèdent,  on  voit  tout  de 
suite  qu'au  lieu  du  système  /,  ^,  A,  L,  G,  H,  on  aurait  pu  employer 
le  suivant  (recommandé  par  M.  Poincaré) 


[)L, 


On  peut  aussi,  avec  M.  Poincaré,  remplacer  les  éléments  cano- 
niques a,  h  par, 

/Ta  cos  6,         v^^îTâsinô. 

9.  Le  système  canonique  étant  celui  de  Delaunay,  ne  prenons 
dans  R  que  les  termes  qui  dépendent  de  L,  G,  H  et  de  l'argument 

6  =  fV  -h  i'  ff  -h  i'  h-\-  pt  -h  q. 

Le  système  donné  étant  représenté  par  (a,  P),  les  formules  (I), 
on  l'on  peut  échanger  a,  a  contre  6,  j3,  nous  permettent  de  rem- 
placer /  par  0  en  gardant  ^,  /i,  remplaçant  L,  G,  H  par  les  nou- 
veaux éléments  B,  (G),  (H),  déterminés  comme  il  suit 

L  =  /e, 

G  =  /'e  4- (G), 

Il  =  re-h(H), 

el  mettant  R  — /?0  à  la  place  de  K;  mais  nous  désignerons  encore 
cette  nouvelle  fonction  par  R.  Comme  elle  ne  renferme  plus  g^  li^ 
les  éléments  (G),  (H)  sont  des  constantes;  il  ne  reste  que  deux 
variables,  8,  B,  liées  par  l'inlégrale  R  =  const.,  ou  R4-C  =  o. 
Bulletin  astronomique.  T.  IX.  (AoiU  i8y.».)  23 
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Les  équations  canoniques  sont  dès  lors  înlégrables  par  des  qua- 
dratures qui  introduisent  les  nouvelles  constantes  c,  {g)y  (A). 

Mais  remarquons  que  Téquation  K -|- C  =  o,  difTérentiée  par 
rapport  aux  constantes,  donne 

oi)  OS  0{G)  0{\i)    ^     ^ 

ou  bien,  en  remplaçant  les  dérivées  de  R  par  leurs  valeurs, 

(  IJI)  dt  oC  =  —  ^0  $0  -H  rfO  oe  -h  dfi^  o(G  )  H-  (ih  0(11  ). 

Si  nous  supposons  0  ex])rimé  en  fonction  de  la  variable  indé- 
pendante 6  et  des  constantes  C,  (G),  (H),  nous  aurons  oB  =  o, 
et  rintégralion  donnera 

(IV)         (/-4.c)oC  =  — r:K-+-f^  — (^)]o(G)-h[/i-(/j)Jo(II», 

en  faisant 

K  =   Teoe         (limite  inf.  6  =^  o). 

On  pourra  donc  exprimer  /,^,  h  par  les  dérivées  partielles  de  K 

^-Hc  =  --,         ^-(^)=_^,         .... 

Kn  supposant  0  et  B  exprimés  par  les  six  constantes  G,  (G), 
(H),  c,  {^'')f  (//),  Téquation  (llf  )  devient  une  identité.  Or  on  peut 
prouver  que  les  intégrales  (IV)  conduisent  i\  des  développements 
qui  dépendent  d'un  argument  -z  =Ho{t  -i-  c)^  et  dont  les  coeffi- 
cients sont,  comme  Ooi  des  fonctions  de  L,  (G),  (H).  Ces  déve- 
loppements ont  la  forme 

0  —  T   -f- Oi  sinT  -4- Ojsiiï'.tT -4-. . .,  t—  Oo(^-hc), 

f    —A    -^  Il  sillT  -r-..  .,  X  —  (7)   -h  /u  (/  -f-  C), 

A'  =  y.   -T-^iTisin': -f-...,  y,  ^  (jr)^  ^.^(f  ^  c), 

h  =  r,   -+-  Aj  sin  T  -h .  .  . ,  r^  —  (/'  )  -»-  /'y(  '  -t-  c'  ). 

e  —  Bo-^  ^iCoST -h. .  .,  H  -     —  Ao    -h  .V|  COST  H- 

où  Bo,  Ao,   .  .  .  sont  des  conslanirs,  cl 

tandis  i\ur.  t,  A,  x,  r,  sont  les  parties  non  périodiques  des  variables  0, 
/    '^    // 
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10.  Les  cqiialions  diirérenlielles  élanl  ainsi  intégrées  pour  une 
cerlaine  valeur  de  K,  si  l'on  inlrodnil  un  nouveau  terme  R,,  il 
laul  varier  les  éléments  C,  (G),  (H),  t -h  c,  (if)^  (h);  nous  pre- 
nons t -h  c  au  lieu  de  c,  en  remplaçant  R,  par  R,  —  C.  Mais  ce 
svslùme  oflVe  un  inconvénient  :  les  éléments  entrent  dans  les  coef- 
(icients  de  /  4- r.   Il  y  a   lieu  dV  substituer  les  éléments  t,  x,  r, 

ou  A,  X,  Y,. 

Ei\  ne  considérant  dans  Técpiation  (III)  rpie  les  termes  non 
périodiques,  on  voit  tout  de  suite  que 


r/0  r/H  . 

af  at 


de  sorte  que  (III)  peut  s'écrire 

(  V)  oC  —  Oo^A„H-  ^-0  0(0  )-+-//„ 0(H), 

vX  les  formules  (I)  et  (II)  nous  permettent  de  renq>lacer  Télément 
C'  par  Ao,  en  {gardant  (G),  (H),  et  remplaçant  / -f- r,  (^),  (A)  par 

les  édément^ 

T  —  0„  (/  -^  r), 

y-  —  ^ait  -t-  D-f-lA"). 
r,  =  /to(/  -f-  r  )H-(  h  ). 

I 

Enfin  les  iormules  (I)  montrent  qu'on  peut  éj^alement  adopter  le 
système  L'.  (V,  H',  A,  x,  r,,  qui  se  déduit  du  précédent  comme 
il  suit 

L'  rrr  / Ao,  ~  ~   'À  —  l'x  -^  1     't,  -+-  />/  -}-  </, 

r,'  —   /'  Ay  -H  (  0  ).  •/   :  -  X, 

ir--rA„-f-(n),      r, -r., 

en  ajoutant  à  R|  le  terme  -4-/>Aû,  de  sorte  cpie  la  nouvelle  fonc- 
lion  perturbatrice  est,  en  définitive, 

Hi  —  C  -H/>Ao. 

On  voit  qu'elle  ne  contient  plus  de  termes  en  0.  On  a  (Tailleurs 

H,  — C-T-/>Ao=-  Ho  H-  Hi  -/'(Ao  — H). 

en  désignant  par  Ro  lî^  valeur  primitive  de  R,  qui  contenait  0,  car 
nous  avons  trouvé 

On  a  ainsi,    tbéori([uement,   le  moyen  de  se  débarrasser,  par 
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une  premiere  intégration,  des  termes  de  U  qui  dépendent  des 
multiples  d'un  argument  quelconque  9,  puis  de  ceux  qui  dépen- 
dent d'un  autre  argument  0',  et  ainsi  de  suite.  Les  éléments  a,  x, 
T|  qui  viennent  remplacer  /,  g.  /i,  et  que  Ton  peut  considérer 
comme  les  nouvelles  valeurs  de  /,  «',  /r,  sont  toujours  de  la  forme 
ci-{-bi;  ils  représentent  donc  une  ellipse  dont  le  périgée  et  les 
nœuds  sont  mobiles. 

Si  Ton  voulait  se  débarrasser  ainsi  du  terme  constant  —  B  de  R, 
on  trouverait  d'abord,  L,  G,  H  étant  constants, 

Pour  aller  plus  loin,  en  introduisant  un  terme  périodique  R|,  il 
faudrait  remplacer  les  arbitraires  (/),  (^),  (A)  par  X,  x,  r,,  c'est- 
à-dire  par  /,  gy  h;  or  cela  revient  (par  un  détour)  à  emplover  le 
système  /,  g,  //,  L,  G,  H,  en  ajoutant  à  K|  le  terme  constant  de  R. 

On  pourrait  encore  songer  à  introduire,  au  lieu  de  /,  g^  /i,  les 
différences  / — k/,  g  —  g^,  h  —  ht,  où  k,  g,  h  représentent  des 
constantes  absolues,  convenablement  choisies;  il  suffirait  pour  cela 
d'ajouter  à  R  les  termes 

-HkL-hgGn-hH, 

(|ui  se  combineraient  avec  la  partie  non  périodique;  mais  cette 
modification  se  concilie  mal  avec  le  procédé  d'intégration  adopté. 
Peul-élre  aussi  le  meilleur  parti  à  tirer  des  résultats  de  Delaunav 
serail-il  de  les  utiliser,  en  bloc,  comme  point  de  départ  d'une 
théorie  définitive. 
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(:O.MPTI':S  HKNDUS  DE  L'ACADÉMIE  DKS  SCIENCKS, 

l.  CXIV,  n***  10-25. 

Tavchini  (/^.).  —  Sur  la  distribution  en  latitude  des  phénomènes 
observés  à  r01)servaloire  rovai  du  Collège  romain,  pendant  le 
second  semestre  de  i8()i  (p.  «V^. 'f). 

t.t>  proïubrraiuM'^  >(>lairc's.  qui  |>ivccticiiimLMil  étaient  plus  fréquentes 
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Hans  riiémisphèrc  austral,  sont  devenues  plus  nombreuses  au  contraire 
flans  riit^nn'sphèrc  boréal.  Les  facules  et  les  taches  ont  éfjalenienl  été 
plus  nombreuses  au  nord  de  l'équaleur  et  leurs  maxima  de  fréquence 
tombent  dans  les  zones  zh  lo"  à  rh  .ju". 

f^\hiyi{J.),  —  Phénomènes  observrs  à  Kalocsu  sur  le  grand  groupe 
de  taches,  en  février  iSgi  (p.  5'^4)' 

Ces  observations  ont  été  faites  au  point  où  disparaissait  le  groupe 
renurquable  de  taches  solaires  de  février  dernier.  Tandis  que  l'examen 
direct  du  Soleil  en  ce  point  ne  dévoilait  aucun  phénomène  particulier, 
le  spectroscope  indiquait  des  protubérances  hydrogénées  d'une  grande 
hauteur,  accompagnées  d'éruptions  métalliques  contenant  du  calcium, 
du  cobalt,  <lu  chrome,  du  fer,  du  nickel  et  du  titane. 

Desiandrcs  (//.).  —  Sur  une  protubérance  remarquable  (p.  •>78). 

Tanilis  que  M.  Fényi  a  étudié  le  bord  solaire  au  point  où  disparaissait 
le  groupe  de  taches  de  février  dernier,  ^M.  Deslandres  l'a  étudié  au  point 
où  il  reparaissait,  après  une  demi-rotation,  le  3  mars  suivant. 

Dans  le  spectre  examiné  à  l'œil,  les  radiations  de  rhydrogéne  et  de 
riiélium  avaient  un  éclat  inusité;  une  épreuve  photographique  montre 
les  raies  H  et  K  exlraordinairement  brillantes;  elle  présente  en  outre  la 
série  des  raies  ultra-%ioletles  de  l'hydrogène,  le  triplet  du  magnésium 
(X38'5),  ainsi  que  d'autres  raie**  qui  n'ont  pas  encore  été  rapportées  à  un 
élément  connu.  En  outre,  des  déplacements  suivant  le  rayon  visuel 
indiquent  un  mouvement  tnurbilloniiaire. 

Le  même  jour  (  "i  mars)  les  courbes  des  enregistreurs  magnétiques  de 
l'Observatoire  de  l'aris  n'indiquent  aucune  déviation  spéciale  <le  l'aiguille 
aimantée. 

Moureaux  [Tli,),  —  Sur  la  perturbation  magnétique  el  l'aurore 
boréale  du  ()  mars  i8()>  (p.  5(){). 

Les  courbes  magnétiques  du  5  mars  avaient  été  très  irrégulières;  dans 
la  journée  du  G  les  valeurs  des  trois  éléments  s'écartent  notablement  de 
la  normale,  et  la  nuit  suivante  il  se  produit  une  aurore  boréale. 

WiUl   (//.).    —   Sur  la    perturbation    magnérK|ue  du    i3-i/J    fé- 
vrier i8i)>.  (p.  5(55). 

Cette  perturbation,  dont  il  a  déjà  été  parlé  i<i  (1\,  -v^H  ),  a  ronimencé 
à  Pawlowik  en  même  r«^nïp<i  qu'à  Pjiri«>. 
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Zenger  (Ch.'V,).  —  Sur  les  perlurhalions  atmosphériques,  ma- 
gnétiques et  sismiques  de  février  1892  ([>.  566). 

En  se  basant  sur  des  statistiques  étendues.  Fauteur  pense  <|ue  les  per- 
turbations magnétiques,  électriques  et  mécaniques  de  notre  atmosplicre, 
les  courants  terrestres,  les  tremblements  de  terre  et  les  éruptions  \olca- 
niques  ont  comme  origine  commune  l'activité  du  Soleil  et  sa  rotation. 

Lecofj  de  Bois  hand  ran,  —  Recherches  sur  le  saiiiariuin  (p.  -^-o). 
Raies  diverses  présentées  par  le  spectre  de  la  samarine. 

Aymonnet.  —  Des  maxima  calorifiques  périodiques  observés  dans 
les  spectres  du  llinl,  du  crown  et  du  sel  gemme  (p.  58u). 

Terby.  —  Sur  la  périodicité  commune  aux  laches  solaires  et  aux 
aurores  boréales  (p.  652). 

Dés  i883  lauteur  avait  déjà  émis  Topinion  que  certaines  régions  trou- 
blées de  la  surface  solaire  sont  capables  de  provoquer  sur  la  Terre  le*» 
perturbations  magnétiques  et  les  aurores  boréales. 

De  son  côté  M.  Zenger  dit  (p.  862)  qu'il  avait  émis  des  idées  ana- 
logues en  1876. 

André  (Ch,).  —  Sur  Tafiparition  de  réiectricilc  négative,  par  beau 
temps  (p.  65()). 

Fayc.  —  Sur  les  varlalions  périodiques  de  la  latitude,  d'après 
une  lettre  de  M.  Ilehnert  aux  membres  de  la  Commission  per- 
manente de  l'Association  géodésique  internationale  (p.   "o3). 

L'Association  géodésique  a  en\oyé  à  Honolulu  une  mission  astrono- 
mique ciiargée  de  déterminer  la  latitude  simultanément  et  par  les  mêmes 
méthodes  employées  à  Berlin,  Prague  et  Strasbourg.  J^cs  résultats  obtenus 
montrent  que,  tan<lis  qu'en  Europe  la  latitude  croissait  de  o", 04  de  juin  à 
septembre  et  décroissait  ensuite  de  o",  1  à  o", 7.  jusqu'à  <lécembre,  puis 
de  o",  i3  juscpi'à  janvier,  elle  suivait  une  marche  inverse  à  Honolulu, 
c'est-à-dire  s'abaissait  de  o",3  de  juin  à  septembre,  et  croissait  de  o',  r> 
de  décembre  à  jainier. 

f.e  Goarant  de  Tromclin .  —   Lois  mécanicpies  de  la  circulation 
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de  ralinosphcre.  Surfaces  isodenses.  Grains.  Circulations  secon- 
daires cl  générales  (p.  7'-i3). 

Le  Cliatelier  {//.).  —  Sur  la  icnipéralure  du  Soleil  (p.  "S^). 

Les  nombreuses  tenlatives  faites  pour  «lélcrrniner  la  température  du 
Soleil  ont  conduil  aux  résultats  les  plus  diseordants,  car  les  cliiirres 
donnés  varient  de  ijoo"  à  joooooo".  I^a  méthode  employée  a  toujours 
été  la  même  rependant,  relie  de  IN>uillet,  et  les  résultats  indixiduels  de 
chaque  observateur  sont  assez  conconlanls.  (ùomme  l'a  fait  remanpier 
!M.  N'icaire,  les  diverfjences  tiennent  uniquement  aux  lois  différentes 
admises  pour  relier  le  rayonnement  des  corps  inrande^cents  à  lt;ur  tem- 
pérature; et  rincerlitude  sera  réduite  d'autant  plus  que  la  loi  de  \aria- 
tion  du  rayonnement  aura  été  obtenue  avec  un  plus  <:^rand  intervalle  de 
température.  Or  les  recherches  de  M.  Le  Chalelier  embrassent  un  inter- 
valle de  iioo°(7oo''à  iHoo"),  c'est-à-dire  quatre  fois  plus  étendu  que  dans 
les  recherches  faites  jusqu'ici.  Kl  elles  le  conduisent,  pour  la  température 
effectû'c  du  S(deiL  à  7600";  l'incertitude  lui  parait  inférieure  à  ihiooo". 

fondes  (G.),  —  Sur  le  cyclone  de  la  Martinique,  du  18  août  1891 

Les  effet  «  de  ce  cyclone  se  sont  fait  sentir  très  énergiquement  sur 
toute  la  hauteur  de  la  montagne  Pelée,  dont  le  sommet  a  1330*"  d'alti- 
tude. 

/ii\u'cre  {Kmile).  —  IV-rturbalions  niagnéli(|ues  et  [)liénofnènes 
sismiques  (p.  7()3). 

Petite  secousse  de  tremblement  de  terre,  ressentie  à  Menton  le 
Il  mars  1S92,  à  i'''25"'  du  malin. 

Fayc,  —  Sur  le  climat  de  Ilio-de-Janeiro,  OuviMj^e  de  M.  Cruls 
(P-  793)- 

Ijicoq  de  Boishaiidran,  —  Sur  les  spectres  électriques  du  gal- 
lium (p.  81 5). 

Périgaud,  —  Sur  la  latiliub»  obtenue  à  Taide  du  grand  cercle 
méridien  de  rOhservatoire  de  Paris  (p.  89.")). 

Cet  instrument  ayant  clé  pourvu  n'ccmmcnt  fl'un  bain  de  mercure,  la 


344  REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 

latitude  a  été  déterminée  par  des  observations  directes  et  par  des  obser- 
vations réfléchies  de  la  Polaire.  Il  n'y  a  aucune  différence  entre  les 
observations  directes  et  les  observations  réfléchies,  et  l'ensemble  donne 
pour  la  latitude  de  Paris  4*^*^0' i  i',o,  en  accord  complet  avec  les  résul- 
tats obtenus  par  Villarceau,  puis  par  MM.  Leveau  el  Renan  (1887,  cercle 
du  Jardin),  par  M.  Périgaud  (1888  et  1891,  cercle  de  Gambey)  et  par 
M.  Boquet  (1891,  grand  cercle  méridien). 

Boquet  {F.),  —  Sur  une  série  de  détenninalions  de  latitude,  faites 
au  grand  cercle  méridien  de  l'Observatoire  de  Paris  (p.  SgC)). 

Ces  observations  (poursuivies  de  février  à  août  1891)  ont  été  faites 
sur  la  Polaire  dans  le  but  de  rechercher  la  variabilité  de  la  latitude; 
mais  les  moyennes  mensuelles,  qui  sont  bien  concordantes,  ne  montrent 
aucune  marche. 

Mouchez.  —  Sur  une  nouvelle  détermination  de  la  latitude  de 
rObservatoire  de  Paris  (p.  865). 

En  communiquant  les  deux  Notes  précédentes  de  MM.  Périgaud  et 
Boquet,  M.  Mouchez  rappelle  qu'à  sa  demande  M.  Caillot  a  fait  en  1878 
une  élude  étendue  des  nombreuses  séries  de  latitude  faites  jusque-là 
«  pour  en  déduire  non  seulement  la  moyenne  la  plus  probable,  mais 
aussi  la  stabilité  de  la  verticale  ou  sa  variabilité,  si  elle  existait,  comme 
quelques-uns  le  supposaient  alors  ». 

La  moyenne  de  1077  observations  faites  par  10  observateurs  différents 
conduisit  pour  la  latitude  de  Paris  à  la  valeur  de  48"5o'ii', 8.  En  même 
temps  il  se  présenta  une  variation  assez  régulière  donnant  un  minimum 
en  hiver  el  un  maximum  en  été,  avec  un  écarl  total  de  o', 5,  et  qui 
pourrait  être  attribuée  en  majeure  partie  à  la  réfraction. 

A  celle  occasion,  M.  Mouchez  rappelle  les  mauvaises  conditions  phy- 
siques dans  lesquelles  on  se  trouve  à  Paris,  particulièrement  pour  Tob- 
scrvalion  de  la  Polaire. 

Mouchez,  —  Mole  accompagnant  une  photographie  stellaire  ob- 
tenue par  M.  le  D""  Gill,  directeur  de  TObservaloire  du  Cap  de 
Bonne-Espérance  (p.  867). 

Celle  photographie  de  2"  x  2°  el  pour  laquelle  on  a  pose  3  heures  la  mi- 
nutes montre  deux  grandes  nébuleuses,  plusieurs  amas  de  matière  nébu- 
laire  et  un  très  grand  nombre  dVloiles  (3oooo  à  40000).  «  Si  une  telle 
durée  do  po^e  avait  été  pratiquement  possible  pour  la  Carie  du   Ciel. 
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c'est  (Jonc  environ  3oo  millions  d'étoiles  au  lieu  de  20  ou  3o  millions 
dont  nous  aurions  pu  fixer  l'image  et  la  position  actuelle  pour  les  astro- 
nomes (le  l'avenir.  » 

André  (Ch,)  et  Gonnessiat  (A.).  —  Kliide  oxpérirncnlale  de  Té- 
quatloii  décimale  dans  les  observations  du  SoIcmI  cl  des  planètes, 
faite  à  l'Observatoire  de  Lvon  (p.  8g5). 

Cette  élude,  faire  avec  un  appareil  déjà  mentionné  {Bull.,  IX,  226), 
montre  que  le  procé<lé  des  a|)parilions  instantanées,  essayé  dans  ({uelques 
Observatoires,  pour  réliniiiiation  des  erreurs  personnelles,  ne  présente 
qu'une  garantie  insuffisante. 

Landercr  {J.-J,).   —    Sur  la    tliéorie   des  satellites   de   Jupiter 

(P-  899)- 

Comparaison  de  la  théorie  des  satellites  de  Jupiter  <le  M  Souillart  à 
des  observations  d'éclipsés  de  ces  satellites  et  de  passages  des  ombres, 
faites  de  1878  à  1891. 

De  Rocquigny-Adanson.  —  Halo  du  ()  avril  i8()'^  au  Parc  de 
Baleine  (Allier)  (p.  932). 

Halo  de  22**,  avec  parhélies,  cercle  parhéliquc  et  arc  supérieur  du  halo 
circonscrit. 

De  Montessus  de  Ballore,  —  Sur  la  recbercbe  des  conditions 
géographiques  et  géologiques  caractérisant  les  régions  à  trem- 
blements de  terre  (p.  933). 

Faye,  —  Note  accompagnant  la  présentation  de  photographies 
célestes  obtenues  à  Heidelberg,  par  le  D*"  Max  Wolf,  directeur 
de  l'Observatoire  (p.  940). 

Un  de  ces  clichés,  pour  lequel  la  pose  a  été  de  i3  heures,  montre  dans 
la  région  du  Cygne  une  nébuleuse  nouvelle.  Sur  un  autre  on  aperçoit 
le  dépUccmcnt  d'une  petite  planète,  découverte  le  21  mars  par  la  Pho- 
tographie; enfin  un  troisième  porte  la  trace  oblique  et  rectiligne  d'un 
bolide  ou  d'une  étoile  filante. 

Crova  (A.),  —  Sur  la  mesure  optique  des  hautes  températures 
(p.  94i). 
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Roger  {E .),  —  llecherclies  sur  la  formalion  des  plancles  cl  des 
satellites  (p.  914)- 

En  désignant  par  L  le  logarillime  hyperbolique  du  demi   <;ran<l  a\e 

d'une  planète  considérée,  el  le  rayon  du  Soleil  étant  pris  pour  unilé, 

on  a 

m  —  I 

3  m  W-+-I      ^     I  '       lo 

L  =  8 h  O,  J  cos : TT  ZZ ; T-T  * 


(3-4-2  cosq •::  ) 


Le  signe  -H  ou  le  signe  —  <Ioit  être  pris  selon  que  2  -+-  j  cosy 


lO 


est  >  ou  <  o.  Les  indices  m  se  rapportent  aux  diverses  planètes,  clas- 
sées dans  l'ordre  inverse  de  leurs  distances  au  Soleil.  L'indice  3  ré[>ond  à 
l'anneau  des  petites  planètes  et  l'indice  7  ne  répend  à  aucune  planète 
connue. 

Les  distances  qui  séparent  chaque  planète  de  ses  satellites  sont  de 
même  régies  par  la  formule 

L  —  8 0,0}  cos— h  £. 

'ITZ  5 

où  t  peut  être  supposé  nul  pourvu  qu'on  prenne  pour  unité  de  longueur 
le  rayon  equatorial  de  la  planète,  légèrement  altéré. 

Bosscha.  —  Sur  la  [)récision  des  comparaisons  d'un  mètre  à  bouts 
avec  un  uïètre  à  traits  (p.  c)5o). 

D'après  M.  Bosscha  {IhtlL,  VIII,  354)  le  mètre  prototype  interna- 
tional est  plus  court  que  le  mètre  «les  Archives  de  21^,6.  M.  Foerster. 
président  du  comité  international  des  Poitls  et  INlesures,  répondit  que  ce 
prototype  est  aujourd'hui  le  seul  représentant  légal  de  l'unité  fonda- 
mentale du  système  métrique;  et,  sans  entrer  dans  une  discussion  scien- 
tiOque  de  la  que^^tion,  il  ajoutait  qu(î  lorsqu'il  s'aj:il  de  comparer  ce  pro- 
totype, qui  c*ît  à  traits,  au  mètre  des  Archives,  qui  est  à  houts,  Texactituile 
possihie  ne  |>ermel  pas  d'étahlir  la  réalité  de  diiïérences  aussi  minimes. 
.Malgré  cela,  M.  Bosscha  maintient  sa  conclusion  que,  «  avec  les  instru- 
ments d(î  la  section  fraiiraise  et  en  opérant  dans  de  bonnes  conditions. 
(Njmme  ccHcs  (|ui  par  celte  Comini^^sion  ont  été  lilx'ralement  mises  à  la 
disposition  do<  commissaire-;  néerlandais,  on  peut  obtenir  Téquation 
d'un  mclr<*  à  trails  par  rap|)i)rt  au  mètre  dc<  \rclii\c<i  à  zéro,  jusqu'à  un 
<lomi -fnicron.   > 
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Fayc.  —  Sur  les  moyens  de  provociucr  artificiel  lenient  la  forma- 
tion des  pluies  (p.  ()<v^.). 

Un  mclcoroloj^isle  ainéricaiii,  lilspy,  qui  a  attribue  les  cyclones,  les 
trombes  et  les  tornados  à  ties  colonnes  ascendantes  d'air  produites  par 
réchauiïement  du  sol,  a  le  premier  émis  l'idée  quVn  donnant  naissance 
à  un  courant  d'air  cbaud  «m  pourrait  produire  à  volonté  des  cyclones  et, 
par  suite,  les  averses  qui  toujours  les  précèdent  ou  bîs  suivent. 

M.  Faye  montre  (jue  cette  colonne  verticale  d'air  chaud  ne  peut  donner 
naissance  à  un  cyclone  et,  par  suite,  elle  ne  sera  pas  accompajrnée  d'a- 
verses. 

7Y//o  {Ale.ris  de).  —  Répartition  des  terrains  occupés  par  les 
groupes  géologiques  d'après  les  latitudes  cl  les  longitudes  ler- 
reslres  (p.  <)(>"])' 

Denza  (P.   F.).    —    Photographie   de    la    nébuleuse  de    la   Lyre 

(P-  972). 

Cinq  clichés  faits  avec  des  poses  «graduellement  croissantes  on!  montré 
que  celui  qui  avait  élé  exposé  le  plus  lon«jflemps  (  1'' '»o'")  élait  préférable 
aux  autres,  fl  révèle  de  nombreux  détails  qui  échappent  à  r<eil  dans 
l'étude  directe. 

Taccllini,  —  Observations  solainrs  du  premier  trimestre  de  Tan- 
née  i8()A  (p.  ()74). 

Il  y  a  eu  un  maximum  de  taches  imi  février,  tandis  que  les  |)rotubé- 
rances  ont  été  un  peu  mriins  nombreuses  que  dans  le  trimestre  précé- 
dent. 

Simon  (^.).  —  Observation  d'un  bolide  (p.  io43). 

Il  a  clé  vu  à  !*aris  le  '}.\  avril  à  ii''55'"  du  soir;  il  aurait  présenté  une 
surface  égale  à  deux  ou  trois  fois  celle  <le  la  pleine  Lune. 

Mouchez.  —  Photographies  des  protubérances  solaires  à  TObser- 
vatoire  de  Paris,  par  M.  Deslandres  (p.  io45). 

«  Depuis  deux  ans  le  service  de  Spectroscopic,  organi«;é  à  l'Observa- 
toire de  Paris  et  placé  sou*i  la  direction  de  .M.  Deslantlres,  fonctionne 
activement  et  a  produit  déjà  di*s  résultats  d'un  grand  intérêt,  aus^i  bien 
pour  rélufh*  du  Soleil  que  pour  rcllr  d«'s  étoiles. 
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»  C'est  à  l'aide  du  sidéro'itat  de  Foucaiill  que  sont  maintenant  photo- 
graphiées h^s  protuhérances,  chaque  jour  que  le  permet  l'état  du  ciel: 
i5oo  épreuves  ont  déjà  été  faites  depuis  un  an. 

»  Les  protubérances  a\  aient  été  jusqu'ici  étu<liées  par  l'observation  ocu- 
laire avec  leur  radiation  roujre  due  à  l'hydrojrène,  mais  M.  Deslandres  a 
reconnu  (]ue  les  radiations  H  et  K  du  calcium  dans  ces  protubérances 
sont  au  moins  aussi  intenses  que  celles  de  l'hydrogène:  elles  sont  vi(»- 
lettes  et  se  prêtent  ai<iément  à  un  relevé  photographique  supérieur  au 
relevé  fait  jusqu'ici  par  l'observation  oculaire. 

»)  Les  épreuves  présentées  sont  obtenues  avec  un  spectroscope  à  fente 
étroite,  ce  qui  permet  d'avoir,  outre  les  dimensions  de  la  protubérance, 
la  vitesse  avec  laquelle  ses  différent*  points  se  rapprochent  ou  s'éloi- 
gnent de  la  Terre. 

»)  Des  spectroscopes  différents  de  puissance  croissante  ont  été  successi- 
vement employés;  le  dernier  permet  d«;  déterminer  la  vitesse  radiale  à 
un  kilomètre  près.  Les  relevés  du  deuxième  semestre  de  1891  montrent 
déjà  des  protubérances  avec  des  mouvements  considérables;  mais  en  1892, 
l'activité  du  Soleil  ayant  encore  augmenté,  les  protubérances  dites  érup- 
tives  sont  devenues  |)lus  nombreuses.  Une  des  épreuves  montre  les 
diverses  phases  de  ces  éruptions  prises  à  quelques  minutes  d'intervalle,  d 

On  espère  que  prochainement  tm  pourra  installer  des  appareils  spé- 
ciaux destinés  à  enregistrer  d'une  manière  continue  et  automatique  les 
mouvements  de  l'atmosphère  solaire,  par  cette  nouvelle  méthode  pho- 
tographique. 

Pcrigaud,  —  Sur  la  (lexioii  <lu  cercle  mural  de  Gariihey  (p.  1  i<>{). 

M.  Périgau<l,  qui  avait  déjà  mesuré  la  llexion  de  ce  cercle  indépen- 
damment de  la  lunette,  vient  de  déterminer  séparément  la  flexion  de  la 
lunr.tte,  et  il  la  trouve  très  faible,  tout  comme  celle  <lu  cercle  seul.  Les 
effets  combinés  de  la  flexion  du  cercle  et  <le  la  lunette  doivent  donc  «^tre 
négligeables. 

Mais  d'un  antre  côté  les  observalion>  du  ciol  réfléchi,  corroborées  par 
le  collimateur  zénithal,  ont  ronduit  à  une  flexion  d'ensemble  I"  =  a  cos -3, 
où  a  possède  une  valeur  très  notable.  M.  Périgaud  en  conclut  que  cette 
erreur  instrumentale  provient  de  l'axe  conique  «h;  rotation  qui,  en  même 
temps  qu'il  tourne  <ur  lui-inèuïc,  «Je  balance  (liiii<  son  enveloppe.  Des 
expériences  nombreuses  ont  confirme  relie  manière  de  voir  et  appris 
que  ce  coefficient  a  varie  avec  le  seirai^e  de  Técrou  qui  maintient 
rextrémilé   libre   de  cet   axe  :  plus  le  ccrrle  est  libre,  plus  a  augmente. 

Ainsi    se    Irouve   rvpiiquéc   «mi    <»Mlrc   r«'it«^    flexion  anormale  qui  était 
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maxima  dans  la  position  verticale  et  que  n'auraient  pu  dévoiler  ni  les 
collimateurs  horizontaux,  ni  l'appareil  de  M.  Lœwv. 

Bigourdan  (G,).  —  Sur  les  apparences  actuelles  de  Tanneau  de 
Saturne  (p.  i  167). 

Le  -21  mai  189'^.,  Tanneau  étant  réduit  alors  ù  son  épaisseur  apparente 
minima,  Fauteur  a  observé  <;ur  le  bras  suivant  une  protubérance  située 
à  peu  près  vers  la  division  de  Cassini.  «  Pour  exprimer,  dit-il,  au  mieux 
et  sans  fijjure  ce  que  j'ai  aperçu  ce  jour-là,  je  dirai  que  cette  apparence 
pourrait  être  produite  par  une  élévation  de  niveau  bordant  la  sépara- 
tion de  Ca<isini  et  produisant  sur  la  face  australe  un  bourrelet  lumineux 
qui  doublait  à  peu  prés  en  ce  point  l'épaisseur  apparente  de  l'anneau. 
Sa  lar«^eur  égalait  environ  sa  hauteur,  et  son  éclat  surpassait  celui  des 
régions  voisines;  ce  n'était  pas  un  point  posé  sur  l'anneau,  mais  l'accrois- 
sement d'éclat  se  prolongeait  dans  toute  l'épaisseur  de  l'anneau.  On  n'a 
pu  apercevoir  rien  d'analogue  sur  le  bras  précédent.  Le  '21  mai,  les 
images  étaient  assez  belles  et  ce  phénomène  a  été  vu  avec  les  grossisse- 
ments de  i:)4  et  de  33'2  fois;  mais  le  lendemain  je  n'ai  pu  le  revoir  :  les 
images  étaient  ce  jour-là  assez  calmes,  mais  difluses.  » 

Jienoii  {E')'  —  Variations  de  la  température  moyenne  de  Tair 
dans  la  région  de  Paris  (p.  11*20). 

Depuis  1879  la  température  moyenne  annuelle  est  de  9^,7,  en  déficit 
de  o", 3  sur  la  température  de  10"  regardée  comme  la  normale  depuis  un 
grand  nombre  d'années.  Cet  abaissement  de  température  n'est  que  la 
compensation  d'une  anomalie  en  sens  contraire  qui  s'est  manifestée  pen- 
dant dix-sept  ans,  de  186-2  à  1878. 

Ce  refroidissement,  qui  a  atteint  également  les  bords  de  la  Méditer- 
rance(midi  de  la  France  et  Algérie),  parait  être  opposé  à  ce  qui  se  passe 
dans  la  région  orientale  des  Ktats-Unis,  où  la  température  va  en  s'éle- 
vant  depuis  quelques  années. 

Mouchez.  —  Observations  de  petites  planètes,  faites  au  grand 
instrument  méridien  de  l'Observatoire  de  Paris,  pendant  les 
deuxième  et  troisième  trimestres  de  1891  (p.  I2ii6). 

Ces  observations  ont  été  faites  par  MiM.  Barré,  Callandreau  et  Viennet. 

Hait,  —  Des  coordonnées  rectangulaires  (p.  \i\%). 

L'auteur  avait  déjà  montré  qu'il  est  possible  de  définir  rigoureusement 
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la  posilitin  (Pun  point  <le  la  surface  terrestre  par  un  système  tie  coor- 
données planes.  Le  iMémoire  dont  il  présente  aujourd'hui  un  résumé 
porte  sur  les  méthodes  de  calcul  propres  à  obtenir  ces  positions  au 
moyen  des  données  de  la  triangulation. 

Comète  Swift  (()  mars  1892).  —  OhservalioDs  par  Baîllaud^  Bi- 
gourdan.  Le  Cadet,  Picart,  Ramhaïul,  Ravel,  Sy  et  M*"'Klumpke. 

Comète  Pen n in  f^ (i S  mars  iSij'A).  —  Observations  par  Bigourdan, 
Rambaud,  Sv. 

Comète  périodique  Wolf,  —  Observations  par  Cosserat  et  Hus- 
sard. 

Comète  périodique    U'innecke,   —   Observations  par  Rambaud 
et  Sy. 

Planète   Ko// (Vienn<î,    18   mars    iSç)'^.).   —   Observations    par 
M^"*-  Klumpke. 

Planète  Charlois  {'?,'i  mars  i8()i).  —  Observations  par  Charlois. 

Planète  II  olf(9.H  mars  i8()2).  —  Observations  par  M**"**  Klumpke. 

Planète  Charlois  (1*'  avril  i8()'>>).  —  Observations  par  Charlois, 

iM'"**  Klumpke. 

G.  B. 


TIIH  OBSEUVATOHY. 
Décembre  I«1M  à  mars  1892. 

Séances  de  la  Sociélé  Rovalo  astronomi([ue. 

Il  u  été  rendu  coriiplc  d<'s  disciissinns  à  l'occasion  de  l'analyse  des  Mon- 
tlily  Notices;  il  y  a  cr|»cn<lant  une  Communication  de  M.  Turner,  à  la 
séance  du  1  i  décembre,  non  insérée  dans  les  Monthly  ISotices  et  qui  est 
imporijuih',  Stir  hi  distribuliot)  (le  la  fr ni pr rature  dans  la  salle  du 
cere/e  méridien  de  /'O/^senafoirc  de  (Ireenwicli. 

IN)urs(!  rcndr»' comph' de  la  di^lribulion  de  la  lempéralurc.  M.Turnt^r 
A  commencé  jiar  |)laccr  lroi>  llicriinonélro^  ^.  iNI.S  aux  evlrémités  nord 
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et  sud  el  au  milieu  de  la  trap[)e  horizontale  de  la  salle.  Il  y  a  en  plus 
le  thermomètre  ordinaire  intérieur  1  près  de  la  lunette,  le  thermomètre 
extérieur  E  tout  à  cùlé  du  mur  nord  et  en  dehors  et  un  autre  thermo- 
mètre lype  F  placé  à  l'extérieur  dans  la  cour.  Les  écarts  avec  le  thermo- 
mètre type  F  des  autres  thermomètres  ont  été  notés  de  janvier  1888  à 
mars  1891.  Gomme  résultat  j^énéral,  ces  écarts  ont  été  positifs,  notables 
pour  les  petites  températures  (hiver)  et  faibles  pour  les  températures 
élevées  (été).  Les  observations  ont  été  faites  toujours  le  soir  et  parfois 
quand  les  trappes  étaient  déjà  ouvertes  depuis  une  demi-heure  au  moins. 
M.  Turner  a  ensuite  relevé  toutes  les  observations  pour  les  différences 
K —  D  (étoiles  rélléchies  —  étoiles  directes)  pour  les  dix  dernières  an- 
nées, il  les  a  groupées  d'a[)rés  les  saisons,  et  il  a  trouvé  qu'il  y  avait  une 
variation  annuelle  sensible  de  R  —  D,  mah  phts  /i^rande  dans  Vété  que 
dans  V hiver,  résultat  qui  semble  contradictoire  si  la  variation  est  sup- 
posée dépendre  de  la  différence  des  températures  intérieure  etexlérieure. 
Mais  le  simple  groupement  d'après  la  température  extérieure  ne  corres- 
pond pas  précisément  au  groupement  d'après  la  saison  de  l'année.  Il 
arrive  que  l'accroissement  de  température  de  jan\ier  à  avril  n'est  pas 
accompagné  par  une  diminution  de  l'excès  de  la  température  inté- 
rieure, comme  on  pouvait  le  penser,  mais  par  un  excès  plus  fort.  Ce 
fait  ne  peut  être  attribué  à  la  présence  des  becs  de  gaz  non  encore  rem- 
placés par  l'électricité,  ni  à  la  présence  de  l'observateur,  mais  peut-être 
à  la  réserve  de  chaleur  des  murs;  il  faut  noter  que  les  observations  des 
différences  R  —  D  ont  été  faites  habituellement  peu  après  l'ouverture  des 
trappes. 

Il  y  a  aussi  l'effet  du  vent  sur  les  thermomètres.  On  a  trouvé  que  les 
excès  de  la  température  intérieure  sont  plus  grands  par  les  vents  du 
nord  que  par  les  vents  du  sud. 

De  plus,  la  distribution  des  températures,  à  l'intérieur  de  la  salle,  n'est 
pas  symétrique  par  rapport  au  premier  vertical;  la  partie  nord  de  la 
salle  est  toujours  plus  chaude  que  la  partie  sud. 

En  troisième  lieu,  la  lecture  des  thermomètres  est  influencée  par  l'in- 
tervalle de  temps  entre  ces  lectures  et  l'ouverture  des  trappes;  il  est 
curieux  que  la  température  intérieure  augmente,  en  moyenne,  avec  le 
temps  écoule  depuis  l'ouverture  des  trappes. 

Comme  conclusion,  M.  Turner  insiste  sur  ce  que  l'Astronomie  de  pré- 
cision réclame  aujourd'hui  la  considération  d'une  infinité  de  détails.  Cette 
manière  de  voir  est  tout  à  fait  celle  de  l'astronome  roval,  M.  Christie. 

M.  Downing  a  rappelé  qu'à  l'Observatoire  de  Poulkova  les  Tables  de 
réfraction  tenaient  com[)te  des  saisons.  M.  Stone  pense  qu'en  effet  la 
eonflguration  des  couches  atmosphériques  peut  varii-r  <le  l'été  à  l'hiver, 
de  sorte  que  le   point  où  la  réfraction  est  nulle  n'e^t  pa>  «lans  toutes  les 
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saisons  sur  la  perpendiculaire  à  la  surface  du  mercure,  mais  oscille  de 
l'été  à  riiiver. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Tattention  doit  se  porter  tout  d'abord  sur  rempla- 
cement même  de  Tinstrument  et  les  conditions  d'observation. 

A  la  fin  de  celle  même  séance  du  ti  décembre,  M.  Common  a  donné 
rapidement  quelques  détails  sur  la  construction  du  grand  télescope  dt* 
5  pieds  en  promellanl  un  Mémoire  ét«*ndu,  où  les  procédés  qu'il  eiiiploii» 
seront  décrits. 

Articles. 

Burnham  \^S.~\V.).  —  L'étoile  double  fi  6480. 

Ce  couple,  découvert  par  M.  Burnham  en  1878,  montre  un  mouve- 
ment rapide.  Il  peut  être  facilement  mesuré  avec  un  bon  réfracteur  de 
7  ou  8  pouces. 

Preston  (E.-D.).  —  La  fij^ure  de  la  Terre. 

extraits  d'un  article  <le  l'auteur  publié  dans  VAnierican  Journal  of 
Science  (Cf.  Bulletin,  IX,  '255). 

lîees  (J.-K.)  et  Gould (B, -A.).  —  Notice  préliminaire  sur  la  réduction  des 
plaques  photographiques  d»'  Rutherfurd. 

il  va  plus  de  3o  ans,  M.  Lewis  M.  Rutherfurd  commença  à  New-York 
ses  expériences  sur  la  Photographie  astronomique,  continuées  pendant 
vingt  ans  jusqu'en  1877.  Les  clichés  obtenus  et  les  instruments  de  M.  Ru- 
therfurd ont  été  donnés  depuis  à  l'observatoire  du  Collège  de  Columbia: 
un  Catalogue  des  clichés  a  été  dressé  {Bulletin,  IX,  !^8),  et  la  réduction 
des  mesures  entreprise  par  >IM.  J.-K.  Rees  et  H.  Jacoby.  iM.  Hees  an- 
nonce que  la  réduction  des  plaques  des  Pléiades  touche  à  sa  lin  et  que 
la  précision  des  mesures  est  comparable  à  celle  des  mesures  hélionié- 
triqiies  récentes.  Le  projet  de  MM.  Rees  et  Jacoby  est  de  continuer  à 
réduire  toutes  les  mesures  de  M.  Rutherfurd  qui  n'occuperont  pas  moins 
de  'i.0  \olunic»i. 

Le  D""  Gould  a  accompagné  la  Communication  précédente,  faite  à  la 
séance  du  12  novembre  1891  à  l'Académie  des  Sciences  de  New-York, 
(le  remarques  sur  l'importance  des  travaux  de  M.  Rutherfurd  qu'il  con- 
sidère comme  le  véritable  initiateur  de  la  méthode  photographique  d'ob- 
servation. Le  D*^  Gould,  qui  avait  pressenti  l'utililé  des  méthodes  nou- 
velles, s'occupa,  <lcs  i805,  <le  déduire  des  clichés  de  M.  Rutherfurd  les 
positions  relatives  précises  des  étoiles  des  Pléiades  et  de  Priesepe.  Pen- 
dant îîon  séjour  à  Cordoba,  M.  Gould  réussit,  malgré  beaucoup  de  diffi- 
cullé^i,  à  obtenir  iioo  plaques.  A  cause  de  diverses  circonstances,  tenant 
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surtout  au  peu  de  goût  de  M.  Rulherfurd  pour  faire  connaître  ses 
travaux,  ils  restèrent  ignorés,  ainsi  que  les  Mémoires  du  D"*  Gould, 
jusqu*en  1889,  époque  de  leur  publication. 

Denning  (  W,-F.).  —  Nouvelles  et  anciennes  nébuleuses. 

Nouvelles  nébuleuses  :  entre  les  n°*  1469  et  1  48r)  de  Swift,  par  3''5r)™20' 
et  -H  Gq^'So' (1890),  assez  belle:  une  autre  faible,  petite,  par  l'^l^i'^'SV 
et  -f-79**'3i';  une  autre  assez  brillante,  petite,  par  3''3i"'i5"  et  -t- yC^iS'. 

Notes  sur  les  groupes  de  nébuleuses  3î210,  3212,  3215  et  6951,  6952  du 
Nouveau  Catalogue  général, 

Pritchard  (C).  —  Sur  l'intensité  des  images  des  étoiles  après  interposi- 
tion d'écrans  devant  les  objectifs. 

Celte  Communication  a  été  insérée  avec  plus  de  détails  dans  les 
Comptes  rendus  (Bulletin,  IX,  77). 

Stanley   Williams  (A.).  —  La  récente  perturbation  dans  riiémisphcre 
nord  de  Jupiter  (4  pages). 

Notes  sur  plusieurs  taches  sombres  qui  ont  fait  récemment  irruption; 
durées  des  rotations  de  ces  taches. 

Communications  diverses  sur  la  nouvelle  étoile  dans  le  Cocher. 

Le  D'^Huggins  a  écrit  au  Times  que  le  trait  caractéristique  du  spectre 
de  la  nouvelle  étoile,  commun  aussi  aux  étoiles  de  i8()G  et  de  187G  et 
que  le  D*"  Copeland  a  déjà  noté,  est  le  grand  éclat  des  raies  rouge,  verte 
et  bleue  de  Thydrogene.  La  nature  de  ces  raies  a  été  constatée  par  com- 
paraison avec  les  raies  de  l'hydrogène  terrestre.  La  raie  brillante  et 
double  du  sodium  était  remarquable  et  sa  nature  a  été  confirmée  par 
comparaison  avec  le  spectre  d'une  llamme  contenant  du  sodium.  Les  trois 
raies  brillantes  dans  le  vert  du  côté  du  rouge,  par  ra[>port  à  F,  étaient 
frappantes  et  formaient  avec  F  un  splendidc  quatuor  de  raies  brillantes. 

La  première  raie  est  distante  de  F  d'environ  le  |  de  l'intervalle  la  sépa- 
rant de  la  seconde  raie.  La  raie  suivante  tombe,  comme  on  put  le  voir 
par  une  comparaison  directe,  fort  |)rès  de  la  raie  principale  des  nébu- 
leuses; mais  il  n'est  pas  encore  possible  de  dire  si  c'est  certainement  la 
raie  des  nébuleuses.  Il  est  désirable  que  la  vitesse  radiale  de  l'étoile  soit 
déterminée,  à  cause  du  déplacement  qui  peut  en  résulter  pour  l'ensemble 

du  spectre  vers  le  rouge  ou  le  bleu 

Le  professeur  Lockyer  a  annoncé,  entre  autres  choses,  à  la  séance  de 
la  Société  Royale,  le  11  février,  que  les  raies  brillantes  K,  II,  h  cl  G  sont 
accompagnées  par  des  raies  noires  d'absorption  sur  leurs  bords  les  plus 
réfrangiblcs. 

Butletin  astronomiffiie.  T.  I\.  (Août  iS<j')  -'l 
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Le  professeur  Pickering,   dans   ses  photographies  prises  à  Harva.  m-dt 
College,  a  confirmé  la  présence  des  raies  noires. 

Le  D*"  Vogel  a  photographié  le  sj>eclre  de  la  nouvelle  étoile  avec  le 
spectroscope  à  fente  de  Potsdam  et  il  trouve  que  les  raies  de  l'hydm-o- 
gène  terrestre  tombent  entre  les  raies  brillantes  et  leurs  compa};w»c5 
noires  dans  le  spectre  de  l'étoile,  ce  qui  indique  un  mouvement  d*aip" 
proche  de  la  composante  à  raies  brillantes.  Le  déplacement  n'est  §>** 
également  partagé  entre  les  deux  composantes,  mais  il  est  plus  gra«" 
du  côté  des  raies  brillantes  que  des  raies  noires. 

A  la  séance  de  la  Société  Koyale  de  Londres  du  24  février,  le  D' H  *J S" 
gins  a  dit  que  le  point  le  plus  intéressant,  dans  celte  étoile,  était  sans 
doute  que  deux  des  raies  F  et  G  (ainsi  que  C)  se  trouvaient  acconip*- 
gnées  chacune  d'une  forte  raie  d'absorption  du  côté  du  bleu.  Laconrip^- 
raison  avec  les  raies  de  l'hydrogène  terrestre,  tout  en  confirmant  ^"^ 
ces  raies  sont  bien  réellement  celles  de  l'hydrogène,  montre  un  mouve- 
ment d'éloignement  des  raies  brillantes  et  un  mouvement  d'approche,  au 
même  ordre  de  grandeur,  de  l'hydrogène  qui  produit  l'absorption. 

Le  D'  Huggins  ajoute  que,  sur  une  photographie  toute  récente,  >'  * 
vu  non  seulement  les  autres  raies  de  l'hydrogène  h  et  H,  mais  aussi  »* 
série  au  delà  qui  est  caractéristique  des  étoiles  blanches,  et  ces  raies 
étaient  brillantes  avec  des  raies  noires  d'absorption  du  côté  du  violât-.- 

Les  taches  solaires,  la  tempête  magnétique  du   i3-i5  février»"    ^^ 
l'aurore  boréale  du  i5  février. 

D'après  les  observations  faites  à  Greenwich,  Kew  et  Ealing. 
Gore  (/.-£".).  —  Notes  sur  les  étoiles  doubles. 

Elger  (  T. -G.).  —  Notes  sélénographiques. 

Depuis  peu,  M.  Gore  publie  chaque  mois  tians  V Observatory  une        *  \ 
d'étoiles   doubles  à  observer;  il   rend  ainsi   aux   observateurs  d'éc^ 
doubles  le  même  service  que  M.  KIger  aux  sélénographes. 

Correspondance. 

Backhouse  (  T.-JV.).  —  V^ariations  dans  la  clarté  des  nuits. 

Tennant  (J.-F.).  —  La  cause  des  variations  des  niveaux.  Les  niveauic 
professeur  Piazzi  Smyth. 

Le  général  Tennant  complète  les  indications  qu'il  a  données  à  la  Socr^*'* 
Royale  astronomique.  Les  niveaux  du  professeur  Piazzi  Smyth  ont  fifT  ** 
à  l'Exposition  de  Paris,  en  i8')j.  Ils  étaient  remplis  avec  du  chloroforf '^' 

Freeman  (Uev.  A.),  Lynn  {W.-T.).  —  Notes  sur  le  svstèmc  de  Satur''*'' 
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M.  Freeman  communique  quelques  details  sur  la  disparition  de  l'an- 
neau de  Saturne  et,  dans  le  numéro  de  février,  quelques  observations  à 
propos  de  taches  blanches  de  la  bande  équatoriale  de  Saturne,  sur  les- 
quelles M.  Denninjç  avait  appelé  l'attention  {Bulletitiy  IX,  35). 

M.  Lynn  signale  les  observations  des  anneaux  de  Saturne  faites  autre- 
fois par  Wright,  de  Durham.  Il  est  parlé  d'un  troisième  anneau  qui 
n'était  autre  que  l'anneau  sombre. 

taie  {Walter  F.),  Swift  (Lewis)^  Stanley  Williams  (A.)^  Waugh 
(W.-R.),  Sells  (E.-J.),  Elger  (  T.-G.),  Denning  (ir.-F.).  —  Notes  sur 
le  système  de  Jupiter. 

Observations  d'un  passage  brillant  du  satellite  I,  le  3  septembre  1891, 
et  d'un  passage  sombre  du  satellite  III,  le  9  octobre  1891,  par  M.  Gale  et 
M.  R.-T.-A.  Innés;  le  satellite  était  absolument  noir. 

M.  Swift,  le  3  septembre,  a  été  frappé  de  voir  une  petite  bande  pré- 
cisément sur  Téquateur  de  Jupiter,  tandis  que  les  bandes  qu'on  connaît 
sont  situées  de  part  et  d'autre.  M.  Waugh,  qui  centralise  les  observations 
deJupiter  pour  l'Association  astronomique  d'Angleterre, dit  que  plusieurs 
dessins  montrent  ce  détail,  qui  du  reste  se  trouve  sur  les  beaux  dessins  de 
M.  Keeler.  M.EIger  parle  de  constatations  analogues  en  1873,  1880  et  1881. 

M.  Stanley  Williams  revient  sur  la  question  de  la  conjonction  de  la 
tache  rouge  avec  des  taches  noires;  il  se  range  à  l'avis  de  MM.  Keeler 
et  Barnard  {Bulletin,  VHI,  124»  '3'2,  i33). 

M.  Sells  (Observatoire  d'Adélaïde,  Australie)  a  remarqué,  depuis  le 
5  août  1891,  à  la  partie  inférieure  de  la  bande  nord  de  Jupiter,  des 
petites  taches  sombres  et  variables  qui  se  projettent  en  partie  sur  la 
bande;  il  a  cherché  la  période  de  rotation  de  ces  taches. 

La  Communication  de  M.  Denning  à  propos  des  taches  signalées  par 
M.  Sells  offre  un  intérêt  particulier.  Ces  taches  mobiles  ont  présenté, 
dit-il,  tous  les  phénomènes  qui  ont  accompagné  la  production  de  taches 
semblables,  sur  la  même  bande,  dans  l'automne  de  1880,  et  elles  ont  une 
signification  importante  en  ce  qui  concerne  la  question  intéres«anle 
des  changements  périodiques  à  la  surface  de  Jupiter.  En  1880,  comme 
en  1891,  dans  les  mêmes  régions,  il  va  eu  des  éruptions  actives  de  taches 
noires.  En  1870,  la  même  bande  paraît  avoir  été  le  siège  d'une  certaine 
activité,  car  M.  Gledhill  observa  sur  elle  des  condensations  noires  le 
24  septembre,  et  en  novembre  et  décembre  il  nota  des  taches  noires 
près  du. bord  sud  de  la  bande.  On  peut  prédire  un  antre  retour  de  ces 
taches  variables  pour  1901  ou  I90'2.  Les  taches  de  1891  (période  9''49*" 37"; 
se  mouvaient  plus  lentement  que  celles  de  1880  (  période  9''48"').  H  serait 
intéressant  de  consulter  les  dessins  de  Jupiter  faits  en  18^9,  i858,  clc. 
pour  rechercher  la  irare  de  perturbation^^  aiial«i«;iies. 
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M.  Denning  termine  par  quelques  remarques  sur  la  tache  rouge,  donl 
il  a  observé  7  passages  au  méridien  central  jusqu'en  février  1893. 

Denning  (  \V,-F.),  —  \otes  sur  quelques  météores. 

Le  3o  octobre,  M.  Denning,  observant  avec  son  télescope  de  10  pouces, 
vit  un  beau  météore  traverser  le  champ  de  Tinstrumeat;  la  traînée, 
animé  de  curieux  mouvements,  demeura  visible  pendant  8  ou  10  minutes. 
Depuis  avril  1889.  M.  Denning  a  vu  728  météores  dans  son  télescope. 

Dans  un  autre  article  (numéro  de  février)  M.  Denning  communique 
les  observations  de  5  bolides  vus  les  5,  20  et  3i   décembre   1891,  Je  3 
et  le  II  janvier  i89>..  Il  demande  qu'on  veuille  bien  le  renseigner  sur/e5 
bolides  qui  auraient  été  notés,  les  jours  indiqués,  dans  d'autres  stations. 

Lynn  (U'.-T.).  —  Sur  la  prédiction,  par  Ilalley,  du  retour  de  la  comète 
qui  porte  son  nom.  Kclipse  de  Soleil  en  — 217.  Eclipse  de  Luneen  — 33i 
et  son  rôle  dans  la  Chronologie. 

Notes. 

Carte  de  la  voie  lactée  du  pôle  nord  à  — 10"  de  déclinaison.^ 
Cette  carte  consiste  en  une  reproduction  lithographique  des  dessins 
présentés,  en  1889,  à  la  Société  Hoyale  astronomique,  par  le  D' Ollo 
Hocddicker  (Longman,  Green,  London). 

Observations  magnétiques  à  la  Nouvelle-Zemble,  —  l'ubliéespar 
l'expédition  polaire  russe. 

Nomination  du  successeur  de  M.  Adams,  à  Cambridge.  —  C'csl 
M.  U.-S.  Hall  qui  a  été  choisi. 

Des    notices   sur  plusieurs   travaux   se  trouvent  déjà  sous  une  autre 
forme  dans  le  Hull  et  in.  O.  C. 
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[Suite  i/^),] 

Elger  (T.-G.).  —  Dtîsrriplion  du  cratère  Ptolémée  (avec  3  dessins  V 
Stanley  Williams  (A.).  —  Notes  sur  les  canaux  de  Mars. 
Espin  [T.-E.).  —  Nouvelles  étoiles  rouges  el  variables. 

u  M  II       m      s  o       , 

D.M -t-3r,i:J88       S,[       G. 3'^.. 47       -i-3i.35,i        i855,o 

D.M (iS/JGS         8,8        \.r^.'i\       -i-r)8.28,7.        i855,o 

>^- ^.'x{),    \       -1-03.52,8       i8J5,o 


('  ';  N'uir  /inf/vti/i  ft.sfii/na/n/f/nc,  I\,  p.    '3i>. 
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Johnson  (Rev.  5.-/.).  —  Crépuscules  rouges  dans  les  premiers  mois  de 
1891. 

Gore  (J,-E,),  —  Le  compagnon  de  Sirius. 

Le  compagnon  ne  saurait  lirer  sa  lumière  de  celle  de  Sirius;  il  a  un 
éclat  propre. 

Monck  (W.-II.S.).' —  Sur  l'amas  d'cloiles  dont  fait  partie  le  Soleil  cl  sa 
forme  annulaire. 

Maunder  (E.-W,).  —  Activité  solaire  en  1890. 

Tableau  d'ensemble  des  observations  solaires,  d'après  les.  rapports 
publiés. 

Nielsen  (V,).  —  Études  sélénograpbiques  (avec  dessins). 

Booth  (David),  —  Sur  les  points  radiants  des  météores. 

L'auteur  prouve  par  plusieurs  exemples  qu'il  y  a  des  aires  de  radia- 
tion pour  plusieurs  des  principaux  essaims,  que  leur  vitesse  apparente 
soit  grande  ou  faible,  que  la  durée  de  l'activité  soit  courte  ou  prolongée 
(radiants  stationnaircs).  M.  Booth  suggère  que  la  Photographie  pourrait 
utilement  venir  en  aide  à  l'Astronomie  météorique. 

Afonck  {lV.-f/,-S.),  Reid  (/.),  Backhouse  {T,-\V.),  —  Le  radiant  des 
Perséides.  —  Sur  la  liaison  entre  les  comètes  et  les  météores. 

Oreen  {N.-E,),  —  Les  mers  de  la  Lune  (avec  <lessins). 

Gore  {J,-E.),  —  Distribution  stcUaire. 

Keeler  (J.-E,),  Stanley  Williams  (A.). —  La  tache  r4)uge  de  Jupiter  (à 
propos  d'une  Note  antérieure  de  M.  Niesten  ). 

Wolf  {Max).  —  Photographie  de  la  trajectoire  d'un  météore. 

M.  Wolf,  occupé  à  photographier  des  portions  de  la  petite  Ourse,  le 
1""  avril,  avec  un  objectif  aplanélique  de  5  pouces,  aperçut  un  météore 
tl'eclat  ordinaire  traversant  la  même  région  du  ciel;  au  iléveloppement 
la  trajectoire  était  très  nette  sur  la  plaque. 

Gore  (J.'E.).  —  La  grande  nébuleuse  d'Andromède. 

Freeman  (ïicx.  A.).  —  Observation   d'une  éclipse  partielle  de  Titan,  le 
5  mai. 

Webb  (/.).  —  La  disparition  de  l'anneau  de  Saturne. 
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Perkins  (Beç.  T.).  —  Sur  une  modification  clans  remploi  «les  disques  du 
prof.  Thomson  pour  mesurer  la  position  des  taches  solaires. 

Denning"  {W.-F.).  —  Notes  sur  la  recherche  des  comètes  et  conseils  aux 
observateurs. 

Holden  (E.-S.),  —  Observations  de  taches  blanches  et  sombres  de  Saturne 
à  l'Observatoire  Lick,  en  1891,  avec  la  lunette  de  36  pouces  (avec  deux 
dçssins  montrant  des  inflexions  dans  l'ombre  de  l'anneau  sur  le  disque). 

Evershed{J.).  —  lilruption  solaire  remarquable,  le  19  juin  (avec  un  dessin). 

Brown  (Miss  E.).  —  Notes  sur  les  taches  solaires,  en  juin  1891  (avec  un 
dessin). 

Publications  astronomiques  (non  mentionnées  dans  le  Bulletin), 

Maunder  (E.-  IV.).  —  Grandeur  et  vitesse  d'Arcturus. 

D'après  les  données  les  plus  probables,  M.  Maunder  trouve  une  vitesse 
de  plus  de  600*^"*  à  la  seconde  et  une  masse  de  55oooo  fois  celle  du  Soleil. 
Des  corps  gigantesques  comme  Arcturus,  i83o  Groombridge  et  d'autres 
traversant  l'univers  stcllairc  sont  bien  capables  de  tout  détruire  sur  leur 
passage  {Knowledge,  février  1891). 

Le  Conte  Stevens  (^V.).  —  Astronomie  stèréoscopique. 

Usage  du  stéréoscope  en  Astronomie  pour  obtenir  les  veVtvh  {Nature, 
n°  1111). 

Ranyard  {A.-C .).  —  La  voie  lactée  dans  riiémisphcre  sud  (avec  4  repro- 
ductions des  piiotograpliics  obtenues  à  l'Observatoire  de  Sydney  (ÂVioa*- 
ledî^e,  mars  1891). 

Uurnham  {S.-W.).  —  Orbite  de  l'étoile  double  lLi{Ibid.). 

Gierke  (Miss  A. -M.).  —  Les  étoiles  variables  du  tyjie  d'Algol  {Ibid.). 

Afaunder  {E.-JV.).  —  Les  spoclros  stellaires. 

M.  Maunder  indique  des  raisons  qui  empêchent  d'attribuer  aux  étoiles 
du  premier  type  (Sirius,  clc.)  la  Icmpérature  la  plus  élevée  {Knowled^e^ 
avril  1891). 

Grcg'ory  {li.-A.}.  —  iLlénicnts  de  Géographie  physique  et  astronomique. 
Analyse*  «le  cet  Ouvrage  rércminent  paru  (Nature,  1116). 

I.cndcnfcld  (  //.  de  ».  -  Croix  brillanics  duns  lo  rici  vues  des  j-onnncls  do 
nionlagnos. 
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Observation,  en  mars  1881  et  en  mars  J891,  de  deux  anneaux  lumi- 
neux qui  se  coupent  et,  à  cause  de  leur  éclat  prédominant  aux  points 
d*intersection,  donnent  l'apparence  de  croix  brillantes,  Tune  au-dessus, 
l'autre  au-dessous  du  Soleil  {Ibid.). 

Météorologie  du  Ben  ^ft\\s  {Transact  ions  de  la  Société  royale  d'Edim- 
bourg, t.  XXXIV).  Les  phénomènes  optiques  de  l'atmosphère  y  sont 
décrits  avec  étendue  {Ibid.  n°  1119). 

JViessl  {G.  de).  —  Nouvelles  recherches  sur  les  orbites  des  météores. 

Analyse  des  travaux  de  M.  Niessl  sur  les  orbites  de  certains  météores, 
confirmant  la  supposition  de  systèmes  météoriques  étendus,  dont  les 
membres  isolés  arrivent  à  la  Terre  de  différents  radiants  bien  qu'ils 
pénètrent  dans  le  système  solaire  avec  des  vitesses  sensiblement  égales 
et  parallèles  (Se/*iU5,  avril  1891). 

Gore  {J.-E.).  —  Groupements  remarquables  d'étoiles  {Knowledge,  mai 
189O. 

Banyard  {A.'C).  —  L'amas  des  Pléiades  et  sa  liaison  probable  avec  la 
voie  lactée  {Ibid.). 

Lockyer  {J.-N.).  —  Notes  sur  l'histoire  de  l'Astronomie  ancienne  (princi- 
palement en  Egypte).  {Nature,  avril  16,  17,  mai  7  et  21,  juin  4,  juillets.) 

Dlanford  {H. -F.).  —  La  question  de  l'influence  des  taches  solaires  en 
Météorologie  (Ibid.,  avril  'i3). 

Gregory  {li.-A.).  —  La  question  des  astéroïdes  (d'après  l'article  de 
M.  Tisserand  dans  V Annuaire  du  Bureau  des  Longitudes  pour  1891). 
{Ibid.j  avril  28.) 

Darwin  {G.-H.).  —  Sur  la  prédiction  des  marées  {Ibid.^  avril  3o). 

Notice  sur  un  astronome  belge  du  xvii*  siècle,  Godefroid  Wendolin  {Ciel 
et  Terre,  n**  3  et  4,  189O. 

Maunder  {E.-JV.).  —  Les  spectres  slellaires,  2"  article  {Knowledge, 
juin  1891). 

Banyard  {A.'C).  —  Le  trou  noir  de  la  voie  lactée  {Ibid.). 

Terby  {F.).  —  La  planète  Mars  en  1890. 

Résumé  des  observations  faites   par  différents  astronomes  (  Ciel  et 
Terre,  n°  G,  1891). 

Banibaut  {A. -A.).  —  Sur  une  méthode  ^géométrique  pour  trouver  l'orbite 
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apparente  la  plus  probable  d*unc  étoile  double  (Proceedings  of  ihe 
Royal  Dublin  Society,  juin  1891). 

Espin  (T.'E.).  —  Spectres  photostellaires  (\ature,  juin  11). 

Hutchinson  (Rev.  //.-A*.). —  Remarques  sur  les  volcans  lunaires  (Know- 
ledge,  août  1891). 

Banyard  { A.-C ,).  —  Pouvoir  de  pénétration  dans  l'espace  des  grandes 
lunettes  (Ibid.). 

Gierke  (Miss  ^.-.1/.).  —  L'observation  des  étoiles  rouges  (avec  une  liste 
d^étoiles  qui  varient  sans  doute  de  couleur)  (Ibid.). 

Cornish  {  V.).  —  Minéralogie  des  météorites  (Ibid,  septembre). 

Banyard  (A.'C).  —  Sur  le  groupe  rythmique  des  raies  de  riiydrogènc 
visibles  dans  beaucoup  de  spectres  stellaires  (Ibid.). 

Denning  (  IV. -F.).  —  Jupiter  et  ses  taches  (\ature,  septembre  3). 

Tarry  (II.).  —  Notice  sur  l'Observatoire  du  Vatican  (Astronomie,  sep- 
tembre 1891). 

Terby  (F.).  —  Sur  quelques  nouvelles  observations  des  canaux  de  Mars 
et  de  leur  dédoublement.  —  Faits  démontrant  la  permanence  des  taches 
sombres  sur  Vénus  et  la  lenteur  de  son  mouvement  de  rotation.  —  Sur 
la  structure  des  bandes  équatoriales  de  Jupiter  (/?M//e^i/i  de  l'Académie 
de  Belgique,  t.  Xl\  et  X\,  1890). 

Terby  (F.).  —  Sur  la  fréquence  des  étoiles  filantes  pendant  les  nuits  des 9 
et  10  août  1830  (Ibid.). 

Wauters  (  A.).  —  Notice  sur  Michel-Florent  van  Lanjjrcn,  cosmographe 
et  mathématicien  du  roi  d'Espagne  (Ciel  et  Terre,  n"*  Il  et  13;  1891). 

Bizzo  (G.-B.).  —  Les  raies  teliuriqiies  du  spectre  solaire  observées  à  dif- 
férentes hauteurs  dans  les  Alpes  (à  iGoo'"  et  Sjoo*")  (Memoria  délia 
Soc.  degli  Spett.  italiani,  mai  1891). 

Vogel  (H.-C).  —  Le  spectre  du  fer  comme  spectre  de  comparaison  pour 
déterminer  la  vitesse  radiale  des  étoiles  au  moyen  des  photographies 
spectrales,  ses  avantages  (Sitzungs.  dcr  K.  Prcussischen  Jkad.  der 
Wisscnsch.  zu  Berlin,  juin  i8yi). 
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NOTES  RELATIVES  A  QUELQUES  POINTS  DE  U  THÉORIE  DE  LA  LUNE, 

Par  m.  h.  llADAr. 

1.  —  Méthode  Delaunay-IIill. 

Après  avoir  épuisé  les  termes  périodiques  de  la  fonction  pertur- 
batrice, Delaunay  en  conserve  le  terme  constant,  qui  est  comme 
le  résidu  de  ses  opérations,  et  dont  les  dérivées  fournissent  les 
mouvements  /©,  goj  l^o  des  arguments  /,  g^  h.  Si,  alors,  on  ajoute 
un  nouveau  terme  périodique  quelconque  K,  les  éléments  devront 
satisfaire  aux  équations  différentielles 

"y";  —  *  0  — 


dt         01  dt        "       <>L 

que  nous  écrirons 

en  désignant  par  oL,  o/,  ...  les  accroissemenis  des  éléments. 
Posons  R  =  A  cosO, 

0  =  //  -{-  i'  g  H-  i"  li  -^  pt  -^  q, 
et  soit 

le  mouvement  de  l'argument  0.  Pour  les  éléments  L,  G,  il,  il  suf- 
fira de  faire 


«'^  =  ^«-     ''<^^=m"-     ^'■  =  ^«= 


on  aura  donc 


>  /  .Oa        .,  Oa        ^^  Oa\\ 

(a)  o«  =  ('  jî;  -^  »  -^j^  -^  '   ^i)^i  cosO, 

et  des  relations  semblables  pour  oe,  oy.  Pour  trouver  o/,  .  . ., 
remarquons  que  nous  pourrons  prendre  ici 

J  xM*  *        J   OL  oL     M 
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de  sorte  que  les  équations  (  i  )  donnent 

(3)  o/  =  (^.^---^.--.   __j.^_s,nO--^^— , 


où 


dA  _^  dS.  da        dX  Oe        dA  dy 
d\j        ùa  ôL        de  ôL        0^  ôL 


da 


et  des  relations  analogues  pour  8^,  8/t.  Les  coefficients  -r- 


ôL 


j  •  •  •  » 


dl 


-rp  »•••  peuvent  d^ailleurs   être   calculés   une   fois   pour   toutes, 

comme  l'a  montré  M.  Hill  dans  son  Mémoire  de  i885  {On  certain 
lunar  inequalities).  Il  trouve,  par  exemple, 


ùa 


àc 


an  — ,-  =  A, 002730,         a^ne  -—  =1 ,047"), 


"'  Ji:  = 


—  —  3,0826, 


a 


O/o 


i  ::  — 


0( 


-  =  o,oGi.i2, 


En  faisant  usage  de  ces  coefficients  numériques,  et  posant 

a  —  =  A  A,         e  —  =  X  A.         7  t-  =  ^X, 


on  obtient  ~»  Se,  oy,  sous  la  forme 

a  '     *  ' 


{  lOL  -T  l  OL  ~  i    a    )     — 


A  cosO 


a^-tiM 


et  S/,  0^,  oh  sous  la  suivante  : 

f(t^  -  .  i   ->-  /    .4    )  ^j   -(AX  -f-  A  /.  -r-  A    X    )1    --^^-  . 

Dans  ces  formules,  n  représente  la  valeur  du  moyen  mouvo 

ment  avant  la  transformation  finale  :  on  a  donc  -  =  0,0-440  au 
lieu  de  0,0-^80.  M.  Hill  désigne  encore  par 

I)  =  /o  H- A'-o -+- /*o  —  o,f)9l7./t 


le  moyen  mouvement  définitif^  et  par  a  le  rapport  —,  qu'il  intro- 
duit à  lu  place  de  M.  11  sera  peut-être  plus  commode  de  faire  usage 

r 

du  rapport  ul'=  . .  >  qui  représente  la  période  de  TargumcM)!  0,  cl 
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qui  est  i3  fois  plus  petit  que  a.  Posant  alors 


nous  trouvons 


oa 


—  =  [  o ,  I  i9<)  1 1  —  o , o(»o'24^>  '  —  o , oooooC)  i"  \  B  cos  0 , 

06*  —  [  1 , 49, 1  j  t  —  I ,  |7/j«  l'  -t-  0,0002 1  r ]  Ij  cos 0, 

<ÎY  -—  [OjOOOKU* -ho,  ji'2o3r  —  o,4«  iTOi^JB  cosO, 

o(//  -:-/îr-+-0~l(~  ^^oiy- i -4- o ,0 V'igG /'  —  0,011  'p.4 *') l^' 

—  o,  14876X  -f-o,o255iÀ'-+-o,o3495t)/]Bsin0, 

0  /  =  [  (  —  3 ,  ()H>A\  /  -f-  o ,  oO  1 4  'Ji  «'  —  o ,  o3G^  1  /'  )  ;x' 

—  o.  14901  X  —  ^SjSqiX'  —  0,00-232)/] B  sinO 

o/r  =  I (  —  o , o3G 1 1 1  -r-  o , (><8():) i'  —  o , 0037 2 1" ) ul' 

-r-o,oocK)4)()À  — 0,00  |3"ïÀ'-4- 9,'2i69)/JB  sinO. 

Comme  A  renferme  d'ordinaire  le  facteur  n''^a^^  qui  figure  ici 
au  dénominateur  de  B,  on  voit  que  cette  transformation  simplifie 
un  peu  le  calcul;  l'emploi  du  facteur  ijl',  qui  représente  la  période 
de  l'argument  8,  nous  dispense  aussi  de  calculer  [x.  Pour  obte- 
nir jx',  on  peut  prendre 

n  =  3548',  19;         /o  =  47o33^97;         go  =  59»'>^>9;         ^h=  —  l9o^77• 


II.    —  l^FLUEr^CK  DU   DÉPLACEMENT  SÉCULAIHE  DE   l'ÉCUPTIQUE. 

On  doit  à  Hansen  cette  remarque,  que  le  déplacement  sécu- 
laire de  Técliptique  donne  lieu  à  une  faible  perturbation  des  coor- 
données de  la  Lune.  Si  Laplace  a  cru  pouvoir  affirmer  que  reflet 
en  question  était  tout  à  fait  insensible,  c'est  faute  d'avoir  entre- 
pris la  mise  en  nombres  de  ses  formules,  comme  l'a  fait  voir 
M.  Adams  {Monthly  Notices,  juin  1881). 

Peu  de  temps  avant  la  publication  de  la  Note  de  Hansen  (  1 849), 
M.  Airy  avait  trouvé,  dans  les  observations  de  Greenwich,  des 
indices  de  l'existence  des  nouveaux  termes,  auxquels  il  attribuait 
même  des  coefficients  plus  forts  que  ceux  que  devait  leur  assigner 
la  théorie.  Hansen  n'a  pas  manqué  de  les  incorporer  dans  ses  Tables 
de  la  Lune  (185-),  et  il  y  revient  dans  le  tome  1  de  sa  Théorie  (/>a/-- 
legungy  1,  p.    118  et  490*   L'inégalité  de  la  latitude  dépend  du 
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cosinus  de  la  longitude,  et  son  coefficient  atteint  i",  {.  Celle  de 
la  longitude  dépend  de  cos  Q^ ,  et  son  coefficient  serait  o'',7o 
d'après  les  Tables,  ou  o",  50  d'après  la  théorie.  En  réalité,  il 
semble  qu'il  ne  dépasse  pas  o",  3,  comme  nous  allons  essayer  de 
le  démontrer. 

L'inégalité  du  sinus  de  la  latitude  qui  provient  du  déplaco- 
»mcnt  de  Técliplique  est 

s  —  -\-  I  ','J84  cosr  —  o",  171  sinv 
=--r,3«)4oos(r  — 0';, 

en  désignant  par  i^  la  longitude  vraie  de  la  Lune  et  par  h'  la  longi- 
tude du  nœud  de  Fécliptique mobile  surTécliptique  fixe(0'=^  i  j.*?"). 
L'action  directe  des  planètes  ajouterait,  d'après  Hansen  (Dar/., 

h  P-  493), 

-+-  o",  i()'J  cost'  —  o'joCmj  sin  t?. 

Dans  les  Tables,  ces  divers  termes  ne  se  rencontrent  pas  expli- 
citement; ils  sont  compris  dans  l'inégalité  de  même  argument 
qui  provient  de  la  figure  de  la  Terre,  et  qui  a  pour  coeffi- 
cient 8'',  7(54.  Nous  n'avons  d'ailleurs  à  nous  occuper  ici  que  des 
termes  de  la  première  catégorie.  Ils  entrent  dans  les  inégalités  R' 
de  la  réduction  à  l'écliptiquc,  par  le  terme 

—  s  langl  cos{  i"  —  0  ), 

qui  donne  l'inégalité  de  la  longitude 

~c/,oG3cos(0--0';. 

Cette  dernière  s'ajoute  à  l'inégalité  correspondante  de  Pano- 
malie  moyenne,  pour  laquelle  Hansen  trouve  (Dart.,  I,  p.  49»  j 
l'expression  suivante 

n  03  —  — <>^»4i)7  ^osO  -h  o'',nGi  sinO 
=  -h  o",  ;)oo  ('os<^  0  —  0'), 

OÙ  0  représente  la  longitude  du  nœud  lunaire  (  SI  ).  Dans  les  Tables, 

le  coefficient  est  plus  fort  (o'\ ôjo).   En   faisant  la   somme,   on 

trouve,  pour  le  coefficient  de  l'inégalité  de  la  longitude  qui  dépend 

de  (0  —  0') 

-i-o",5G  d'après  la  lliéorio  de  Hansen 

-4-0,70  »  l«'s  Talilos  M 

fia  perturbation  n  oz  a  été  calculée  correctement.   Hansen    com- 
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iTience  par  chercher  les  inégalités  oP,  2Q  des  quantités  P,  Q(donl 
la  dernière  représcnle,  à  peu  de  chose  près,  Tinclinaison  I).  Les 
expressions  qu'il  donne,  p.  i  i8,  peuvent  s'écrire 

^^  />  sinO -i- r  rosO  lo         ,^ 

oP  = > =  —  7-  cos(0  -  0'). 

fi  h 

^^            b  cos()  —  fîsinO  «•>.,/,        ,, 

oQ  = _-:=  4- -^^-sin(0  -()';, 

OÙ 

b  =  o^.oG.         c  =  —  o",  47,         '•>  =  <►"»  17?         /  =  '^5Î)^»- 

Nous  prenons  6  dans  le  sens  ordinaire  (tandis  que  Hansen  écrit  6 
pour  —  0),  et  nous  désignons  par  //  =  o,  338  le  mouvement  rétro- 
grade annuel  du  nœud,  exprimé  en  mesure  linéaire.  La  con- 
stante w  représente  le  mouvement  annuel  de  l'écliptique  (o",48 
d'après  Le  Verrier).  On  trouve  alors,  en  tenant  compte  de  Tin- 
fluence  de  oQ, 

s  =r   ~   ^COS(0  —  0'), 
/l 

n  ùz  =  -^  87  y  cos(0  —  0  ;. 

OÙ 

Y  =  sin|  1  =  0,045, 

et  le  coefficient  de  l'inégalité  n  Zz  s'élève  à  o",  5o. 

Mais,  pour  avoir  la  perturbation  de  la  longitude,  il  faut  ajouter 
à  n  03  l'inégalité  de  la  réduction  à  l'écliptique  IV  qui  dépend  de  w, 
et  qui,  dans  les  notations  de  Hansen,  provient  de  o(A  —  ^p)  =  2  SK. 
Or  Hansen  a  calculé  R'  en  laissant  de  côté  les  termes  qui  dépen- 
dent du  déplacement  de  l'écliptique,  comme  il  le  dit  expressé- 
inent(p.  172).  La  transformation  par  laquelle  il  introduit  5  dans  II' 
ne  s'étend  pas  à  ces  termes.  Il  s'ensuit  qu'il  faut,  d'une  part,  les 
omettre  dans  5  en  calculant  R'  par  sa  formule,  et  qu'il  faut,  d'autre 
part,  déterminer  directement  la  partie  oR' qui  dépend  des  termes 
négligés.  On  trouve  alors  que  le  second  membre  de  la  formule  (23) 

de  la  page  i^jS,  qui  donne  — ^-->  doit  être  augmenté  de  plusieurs 

termes  dont  l'ensemble  représente 

i   "  //  fit 


366  MÉMOIKES  ET  OBSEKVATIONS. 

et  rintégralion  donne 

1  ooK  =  -  Q  ai>  =  -  3y  ^  cos( 0  -  0'  ). 
2  *  h 

C'est  le  terme  qu'il  faut  ajouter  à  la  réduction  R',  et  riiiégalilé  de 
la  longitude  devient 


jYtCos(0  — 6'). 


Le  coefficient  se  trouve  donc  réduit  à  o'', 3i.  Mais  ce  calcul  sup- 
pose que  .ç,  dans  l'expression  de  R',  ne  renferme  pas  de  termes 
dépendant  de  (o.  Si  l'on  fait  usage  de  la  valeur  complète  de  5, 
comme  le  veut  la  formule,  il  faut  encore  retrancher  de  R'  le  ternie 

qui  se  trouve  ainsi  introduit  à  tort,  à  savoir  -I- •'  t<^os(8  —  0'),  de 

sorte  qu'en  définitive  la  correction  de  R'  devient 

—  4  Y  j  cos(0  —  0'  )  =  _  o','25  cos(  0  —  0' j. 

Celle  correction  s'applique  à  la  théorie  de  Hansen.  Dans  ses 
Tables,  le  coefficient  de  n  oz  étant  aussi  trop  grand  de  o",  i4,  l'er- 
reur atteint  o^jSg,  et  l'on  voit  que  ses  longitudes  doivent  être  cor- 
rigées de 

--o',3()cos(0  — O'j. 

On  sait  que  l'expression  de  R',  employée  dans  ses  Tables,  ren- 
ferme une  autre  erreur,  qu'il  a  signalée  lui-même  (DarL^  I, 
p.  439)  •  ^^  y  trouve  le  terme 

-r-  o",  335  sin  (  2 /Ç-  —  4  A''  -^  '^  ^^  —  4  <«^'  )• 

dont  le  coefficient  doit  être  —  o",285,  de  sorte  (|ue  le  coefficient 
des  Tables  est  trop  grand  de  o",  620.  M.  S.  Newcomb  a  tenu  compte 
de  cette  correction  dans  sa  transformation  des  formules  de  Hansen. 
La  conclusion  à  laquelle  nous  sommes  arrivés,  au  sujet  du  coef- 
ficient de  cos(0  —  0),  qui  doit  être  réduit  à  o'',  3,  s'accorde  avec  le 
résultat  obtenu  par  M.  G.-W.  Hill,  on  1 8S4  [On  the  lunar  inc- 
(jnalitics  produced  />>'  the  motion  of  the  Ecliptic  {Annals  of 
MathcnuiticSj  I,  2  ct  3')].  Jc  n'ai  pu  me  procurer  bî  Mémoire  entier 
i\v  y\.  Hill,  mais  j'en  ai  sous  les  veux  la  dernière  Parlie,  qui  con- 
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lienl  les  résultats  numériques.    Les  termes  principaux  peuvent 

s'écrire 

oL  =  -uo','29>cos(e  — 0')-T-o',oG'2Cos(2L  — 0  — 6'). 

Avant  de  connaître  le  résultat  de  M.  Hill,  qui  avait  échappé  à 
mon  attention,  j'avais  essayé  de  déterminer  l'inégalité  de  la  longi- 
tude par  la  méthode  de  la  variation  des  constantes,  sous  la  forme-  . 
que  lui  a  donnée  M.  Puiseux,  et  par  le  procédé  de  M.  Adiams,  et 
j'étais  arrivé,  de  ces  deux  manières,  à  un  coefficient  de  o",  3.  Il  ne 
sera  peut-être  pas  sans  intérêt  d'indiquer  ici  la  marche  du  calcul. 

L'orbite  lunaire  et  l'écliptique  vraie  étant  rapportées,  l'une  et 
Fautre,  à  l'écliptique  fixe,  soient  cp,  cp'  les  inclinaisons,  8,  8'  les 
longitudes  des  nœuds,  I  l'inclinaison  mutuelle,  et  posons 

y?  —  o  sin 6,  7  =  ?  cos6, 

y)' =  cp'sinO',         fj'—o'cos^'y 

on  aura,  avec  une  approximation  suffisante, 

J2  =  ç» -f-  cp't—  iço' cos(0  —  0')  =  (/>—//)* -4- (7  —  </')'. 
Il  sera  d'ailleurs  permis  de  faire  ici 


dt 


=  b  =  -\-  o",  o5ij  =  oi  sin  0', 


--^  =  C  =  —  o",  476  =  W  COS  0', 


ou 


0'  =  173»,         oi  =  )/0^-h  c»  =  o',48. 


Nous  poserons  encore  h  = Les  équations  différentielles 

de  M.  Puiseux  (Annales  de  l'École  Normale^  I,  p.  54)  pour- 
ront s'écrire 

dp  , 

et  elles  auront  pour  intégrales 

dq 


7  =  71-^-7'- 


h  dt 

EL 
kdt 
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où 

^,  =  O|Sin0|,         gr,=  0|cos0i,         61  = /i|  —  ht, 

c:ïi  el  Q|  étant  deux  coDstantes.  Il  s'ensuit  qu'on  aura,  pour  /  =  o, 

Les  accroissements,  dus  au  déplacement  de  Tecliptique,  seront 
^à  très  peu  près) 

0;,=^-^^-,  r,q  =  q^-,  o|  =  _  sin  (0,  —  6  ). 

Soit  encore  5  le  sinus  de  la  latitude,  rapportée  à  réclîptique 
\raie^  on  aura 

s  =  siiio  sin((>  —  0)  =  q  sinr  — p  cost?, 

'  t  par  suite,  s'il  était  permis  de  négliger  or  (nous  reviendrons  sur 
•  e  point),  on  aurait  simplement 

05  =  pinv  Zq  —  cosi'O/?  =  r^'  %\n{v  —  0') —  j  cos(r  —  0'). 

Le  dernier  terme,  qui  dépend  de  w,  représente  l'inégalité  cher- 

uhéc  de  la  latitude.  Le  coefficient  t  a  pour  valeur  i^,36,  ou  bien 

i",4''î»  si  nous  attribuons  au  mouvement  des  nœuds  h  la  valeur 
;j1us  exacte  o,338.  L'inégalité  devient  alors 

05  =  —  I  ",  4'2  CO?  (  t'  —  0'  )  =  -f- 1  ",  42  cos V  —  o",  1 7  sin  r. 

Soient  encore  /  la  longitude  moyenne,  J^  l'anomalie  moyenne,  et 
■osons 

iOus  aurons 

■s  I  -s  >w      ,        "\ 

0/  =  os  =  0^    -h  OCT. 

En    négligeant  les  excentricités,    les  formules   connues    nous 

'  )nnent 

(t^i  2    OW  dm  ,  d^  '^      i)K 

— , -  = ;         — —  =  f  F  —  cos  îP )  -r  =  — : — ■  ^-  • 

dt  na  Ou  dt  ''  dt        Ami-    Oz> 

t 

Il  suffit  ici  de  prendre 

4  8  !..  .  .  V  I 
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Dès  lors 

^jp   =  i   ^  0[o*-4-Ç)'«  — •20cp'cOS(0-0')J  =  2//0(|î) 


dt  ~ 

2   /i 

ou  bien 

^.0!; 

hdt 

d'où  Ton  tire 

=  4loI  =  4ï  '^sin(0,  — 0'), 


0^  =  41  ^cos(0,— 0')  =  8y  y  cos(0  — 0'), 

en  confondant  0  avec  0|  et  posant  y  =  ^  I.  C'est  le  résultat  trouvé 
plus  haut.  Le  coefficient  représente  o",  5o,  comme  dans  la  Théorie 
de  Hansen.  Pour  avoir  l'inégalité  de  la  longitude,  il  faut  encore 
chercher  Sw.  Novis  avons 

h  dt  '?.  •         '}.  '  •  '  1 

ou  bien 


d'où  l'on  tire 


=  io,o'sin(0, -0')—  -  ^o,cos(0,  -0'). 


Le  dernier  terme  peut  s'écrire 

En  ajoutant  0^,  on  trouve 

0/  =  -!■  oiç'sin(0  —  0')4-  >Y  j  cos(0  —/)'). 

Le  coefficient  du  dernier  terme  représente  o",3i,  si  nous  attri- 
buons à  h  la  valeur  qui  résulte  de  la  première  approxima- 
tion (o,35). 

La  réduction  a  l'écliptique,  — ^(^%\r\[iv — ^.O),  introduit  le 
terme  additionnel 

■4-  Y  y  cos(  2 r  —  0  —  0') 
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qu'on  obtient  en  remarquant  que 

aovrr  ^sin(6  — 0'),        2786  =  ^cos(e  — 0'). 

On  voit  aussi  que  l'inégalité  de  la  longitude  peut  être  négligée 
dans  le  calcul  de  û5,  car  elle  ne  pourrait  faire  naître  qu'un  terme 
affecté  du  facteur  y^w. 

Nous  tâcherons  maintenant  d'appliquer  au  même  problème  les 
formules  dont  s'est  servi  Âdams  dans  sa  Note  sur  l'inégalité  de  la 
latitude  de  la  Lune  {Monthly  Notices,  1881).  Supposons  que  le 
plan  de  l'écliptique  tourne  autour  d'une  droite  fixe;  sa  vitesse  de 
rotation  co  peut  s'évaluer  à  o'',  4^  P^i*  ^"9  ^^  '^  longitude  du  pivot 
est  d'environ  173**.  En  le  prenant  pour  axe  des  x  et  l'écliptique 
vraie  pour  plan  des  x^  v,  les  coordonnées  5?  "^i?  s»  relatives  à 
l'écliptique  fixe,  seront 

\=x^        r^=ycosiiit  —  .s  sin  cor.         j;  =/ sinco/ -t- -5  cosco/; 

pour  le  Soleil,  on  a  V=o.  Les  équations  différentielles  du  mou- 
vement de  la  Lune  prennent  la  forme 

dhr       fix         m'\  3//i'.r' 

fit*        \H        r^J  1"» 

d*y       /  [x        m'  \  Zni'y'         ,  ,  <iz 


fi*z        /  'X         m    V  dy 

df^        V  /••        /•  3  '  dt 


Soient  ox,  oy^  oz,  or,  ...  les  perturbations  des  coordonnées 
qui  correspondent  aux  termes  additionnels  en  co.  On  aura  les  rela- 
tions 

m 

d^ox       f  \x        ni  \  ^  'à\xT  ^  3 m'y       ,^  ,^ 

r  (  --_   -T-      ,:.)0X h-  or  =   ■ {X  OX  -h  K  OKJ, 


/  [J.        m   .  ^  i  a  V  ^  3  /?/  V'        ,  ^  ,  ^    .  dz 

■4  H r-     or '-r-  or  =  ^i—  (x  o.r  h-  y  ov)-f-  'itu  -j-  » 


f/*oz        /  »jL         m' \  ^  S^xz  ^  dy 


d^rjz        /  ;jL         m'  \  ^_        'h\x: 


dt 


Adams  intègre  la   dernière  de  ces  équations  en  négligeant  o/*, 
de  sorte  qu'elle  s'écrit 


d'fjZ        /  ;x         m    ,  ^  dy 

—  (       ., ,,       OG  -~  '2(0    ->;    —  o. 

(It^         \ /•»        r^J  dt 
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Pour  justifier  cette  simplification,  il  fait  remarquer  que  Sx,  0^, 
oz  dépendent  de  o),  et  qu'en  outre  ox  et  or  dépendent  de  Tincli- 

contenue  dans  ^  )  >  de  sorte  que  oxy  0/,  zoz  et  ror 

renferment  le  produit  yo),  et  zor  le  facteur y^w,  qui  est  très  pelil. 
Tout  cela  est  vrai;  mais  nous  allons  voir  que  cette  raison  ne  suffi- 
rait pas  pour  rejeter  les  termes  en  or. 

On  supposera  r,  x,  y,  z  déterminés  en  première  approximation 
(en  négligeant  Fexcentricité  et  l'inclinaison  );  on  aura  donc,  L  étant 

la  longitude, 

n  I 

-  =  1  -T-  ;;  m*  H-  1 ,3  m*  cos '2  1), 

/•  u 

L  =  nf  -r-  i  ,9  m*  sin  A  D, 


'-^        '"'  ?./.- 


^  -r-  -7T  =  /^*  -H  -  n'^  =  «2  -^  'inh. 


;.  »  ;.  3  .jj 


Q  >4 

en  faisant  h  =  -  — •  L'équation  en  oz  deviendra 

4    /i  ^ 

Il  est  facile  de  voir  que  le  terme  ^r—-  oc  =  -  m'-oz  est  du  même 

ordre  apparent  que  c  or,  qui  renferme  z'-oz  ou  4 Y" Se;  pour  avoir 
le  droit  de  négliger  ici  o/-,  il  faut  donc  savoir  que  z  or  est,  numé- 
riquement, de  l'ordre  de  y^^m'oc,  ce  qui  a  besoin  d'être  démontré. 
Soient  A  la  latitude  de  la  Lune,  N  la  longitude  du  nœud,  comptée, 
comme  L,  à  partir  du  pivot  fixe  (N  ^^  0  —  0'),  et  posons 

o=:rcosA,        j'=pcosL,        ^=psinL, 

>3  =  p  tangA  =  •;>Yrsin(L  —  N). 

L'équation  en  0:;  pourra  s'écrire 

—T- — r-i/i'  —  2nh)oz  —  ()/i*Y  sin(L  —  N)or  -+-  2wnrcosL  =  o. 

Pour  trouver  or  et  ÔL,  le  plus  simple  est  de  former  les  combi- 
naisons X  ri^x -\- y  rl-y -\- z  d'Z   et  rlx  ri- x  i- dr  d^y -\- dz  d^z. 


37a  MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

qui   donnent,   par  les    transformations   connues,    l'intégrale  des 
forces  vives,  laquelle  est  indépendante  de  w, 

(  -ï-         -^-r r-  W'2r2=  3/l'«p»C0S«D- ^ ;    p^  C0S2  D  -h  COHSl., 

\  at  /         r*  r  '^  n  —  n   ^ 

ou  bien 

3 
=  -  /i'*(n- //i)p'cos2D -h  const., 

dr 
d'où  l'on  lire,  en  négligeant  -y-> 


.8.[(§)v„._.,...^?;i 


On  a  ensuite 

r/»r        /*        /i*  ,^   ,       o    ro   .       .1^  Y  dz  —  zdy 

r  -j—^  —  --  H h  //'«/•*  =  3/^*0*008*0  -r-'lO)  • •-" 

dt*        r*         r  '  (it 

OU  bien 

'2    dt^  r 


d'où  l'on  tire 


o    '•   *  ,.  vr/3  —  c  dy 

=  ôn  ^p'cosal)  -+-  7.(0  • -, ■ h  const., 

'  dt 


d*(ror)        /i'  ^               ,,,     ^         r    '^     >                 vdz  —  zdy 
j— : or  —  2  //  -  r  or  -h  ()  /<  *  J  05  =  x  w  = r —  • 

On  a  ainsi  le  moyen  d'obtenir  03,  or,  oL  par  la  méthode  des 
coefficients  indéterminés.  Nous  n'entrerons  pas  dans  les  détails 
du  calcul.  En  ne  prenant  que  les  termes  principaux,  on  trouve 

-  05  =  —   ,  cosL, 
/•  h 

>,  „  to  (0  T  ^1 

oL  =  ^Y  —  COS  IN  -f-  7  —  cos(aL  —  ^  ), 

I     >  /        ^'^     •      V  8         (0      . 

/•  *   /i  i   '    /i 

et  Ton  voit  que  o/-  a  le  dénominateur  n  au  lieu  de  //,  de  sorte 
que  or  est  de  l'ordre  de  ^fin-oz.  Le  calcul  rigoureux  de  ces  ino- 
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«>;alilés  serait  assez  long;  nous  devons  nous  contenter  ici  de  ces 
indications  sommaires.  M.  Ilill,  au  surplus,  a  traité  la  question 
d'une  manière  apparemment  très  complète  et  définitive. 


III.   —  Mouvement  du  périgée. 

On  sait  que,  dans  la  théorie  de  la  Lune,  les  séries  ordonnées 
suivant  les  puissances  de  m  laissent  beaucoup  à  désirer  sous  le 
rapport  de  la  convergence.  Dclaunay  a  été  obligé  de  pousser  le 
développement  jusqu'aux  termes  du  neuvième  ordre  pour  obtenir 
le  moyen  mouvement  du  périgée  avec  une  approximation  accep- 
table {Comptes  rendus,  2  janvier  1872).  Mais  il  est  possible  de 
remédier  à  ce  défaut,  dans  une  certaine  mesure,  en  introduisant, 
à  la  place  de  m,  le  rapport  mi,  déterminé  par  les  relations 

m  m  I 

m  1  — ;^ —  t         tn  = ; 1 

I  —  A  ///  I  -r-  A  m  I 

OÙ  \  représente  un  nombre  plus  grand  que  l'unité.  Adams  {Mon- 
thly  Notices,  novembre  1877)  propose  de  prendre  X  =  i.  M.  Hill 

a  fait  X  =  ^-  11  m'a  paru  curieux  d'essayer  d'autres  valeurs  de  A. 

11  ne  s'agit  ici  que  des  termes  indépendants  des  excentricités  et  de 
l'inclinaison,  et  je  me  contenterai  de  transcrire  les  coefficients  des 
puissances  de  /n^  jusqu'à  la  sixième. 

'\  '}.'?.')  407 •  205493  1'?.Sii(j2\  . 

^~4  3-2  1-28  :ao48  '2457») 

3  177  iOdq  8Î2o5  3073531 

' ~^4     "^17     "^ TâS*     "^  •>.o48       "^'    -24576" 

4  3  161             ()83             514*37             i5oG7?,7() 

3 "^4  ~^lrï  "^rJiS  ~^"iH\l^  "*"    >.9.ii8r 

1  :_?  r53  _  ()6()             483  |i  _   1149541 

9, 4  "^   Jvi  ~~   i'28  '^    «2048               "74576 

7  3  i4i               '>7               4''?i3               '243353 

4  4  3-^               ùÀ                'À0\ 


'-  3-2  3-2  '2018  12288 


i5                           3  i35  Al  ^o-y.TL^               187/3  56 

T "^'4  "^17  ~T^  ~   2048  "^     21576 

3  .129  177  4<>^'>3       1 20689 

4  "^  32  TIS  20  i8       21576 
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En  prenant  m  =o,o"48oi,  et  multipliant  par  le  moyen  mouve- 
ment diurne  de  la  Lune  (47435%  0286),  la  mise  en  nombres  donne 
les  résultats  suivants  (nous  irons  maintenant  jusqu^à  rn\) 

A  =  0.  ).  =  I.  X  =  1,3339.  >.  =  1,5.  A  =1,75.  >.  =  |.«7k  >.  =  i. 

m\ 199,0577  îiB^jDjî  a'iS^Gof)  -x'j'i^hyi  îaG3,537  '2()9,3oi  a75,-25j 

m\ 139,5917  138,657  136,896  i3j,63-;>  i33,ji57  i3i,795  i3o,i37 

m\ 47î23io  9.6,768  17,362  r>',494  !\^^'i^  0,446  — ^i9^7 

m\ i4,4oo5i  6,817  5,a4i  4.754  4?5o8  4»644  -"-4,98^ 

m\ 4,3353  i,6Î7  i  ,o63  0,794  o,382  o,i53  — 0,108 

m\ 1,34^4  0,470  0,3^3  0,275  0,237  o,238  -^0,254 

m\ 0,4666  0,200  o,i65  o,i53  0,141  o,i34  -T-0.127 

//ij.......  0,1645  0,040  0,007  — 0,011  — o,o^i  — o,o>8  — 0.076 

4o6,J8i)4     406,654     406, 663     406, 66  J     406, 636     406, 653     4o6,6ii 

M.  Hill  a  déterminé  cette  partie  du  mouvement  du  périgée  par 
une  autre  méthode,  beaucoup  plus  précise  {On  the  part  of  the 
motion  of  the  lunar  perigee,  ...,  Cambridge,  1877).  II  a  trouvé 
406",  04. 


QUELQUES  REMARQUES  A  PROPOS  DES  RECHERCHES  EXPÉRIMENTALES 

SUR  L'ÉQUATION  PERSONNELLE, 

P.VR  M.  F.  GONNESSI.\T. 


1.  M.  F.  Tisserand  a  bien  voulu  rendre  compte,  dans  ce 
Bulletin  (IX,  p.  201),  de  mes  Recherches  sur  Inéquation  per- 
sonnelle, qu'il  a  appréciées  avec  une  bienveillance  dont  je  ne  sau- 
rais trop  le  remercier. 

Au  cours  de  son  résumé,  il  a  élé  conduit  à  faire  quelques  réserves 
au  sujet  des  conclusions  que  j'ai  cru  pouvoir  tirer  de  Tune  de  mes 
expériences.  L'estime  de  la  position  d'une  étoile  rapportée  simul> 
tanément  à  deux  fils  distants  de  i*  est-elle  comparable  à  l'obser- 
vation ordinaire  par  laquelle  on  apprécie  la  position  d'un  fil  par 
rapport  à  deux  positions  successives  de  l'étoile,  où,  par  consé- 
(|uent,  intervient  la  mémoire? 

Le  premier  procédé  m'avait  paru  représenlcr  assez  bien  chacun 
des  deux  temps  du  second,  et  j'avais  admis  que  la  difTérence  des 
résultats  ne  [)0urrait  provenir  que  de  l'équation  décimale,  dont  je 
négligeais  la  constante,  présumée   très  faible  :  rfTcctivemeut,   les 
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recherches  faites  par  M.  André  et  moi  {Comptes  rendus,  CXIV, 
p.  167)  donnent  o*, oa  en  ce  qui  me  concerne.  Mais  il  n'y  avait  lu 
qu^une  induction  sans  preuve. 

Toutefois  on  peut  recourir  au  contrôle  expérimental  en  obser- 
vant des  deux  manières  le  même  passage  d'une  étoile.  Par  exemple, 
on  choisit  trois  (ils  fixes  équidistants,  on  place  le  fil  mobile  à  i'' 
de  celui  du  milieu;  la  moyenne  des  temps  estimés  aux  deux  fils 
extrêmes  par  le  procédé  ordinaire  peut  être  immédiatement  com- 
parée au  temps  noté  au  centre  par  le  procédé  spécial.  Sept  séries 
de  dix  passages  chacune  m'ont  donné  les  diflférences  suivantes  : 

Afî  (Couple.  —  Fil  isolé). 

Sens  D.  Srn»  I. 


\.  Aoirr  4 -»-o,o6  »  I.  Août  (> 


-0,0'Jt    ] 


îf.  -ho,02  !  ,     ,  ±.  — o,o3   /  — o\oi 

3.  h H-o,o5  l  .{.  -+-o,oa  , 

4.  — 0,09.  / 

Ces  écarts  sont,  comme  on  voit,  du  même  ordre  de  grandeur 
que  la  constante  de  mon  équation  décimale.  Pris  en  considération, 
ils  modifieraient  quelque  peu  les  chiffres  de  mon  Mémoire,  mais 
ne  changeraient  rien  au  sens  des  conclusions. 

2.  M.  Tisserand  a  aussi  comparé  mes  déterminations  sur  les 
astres  à  diamètre  apparent  à  celles  de  M.  Stroobant  [Bull,  aslr,, 
IX,  p.  146;  BulL  de  VAc,  R,  de  Belgique,  XXMl,  n"  4),  et  fait 
remarquer  que  le  savant  astronome  de  TObservaloire  de  Bruxelles 
s'est  sans  doute  trop  hâté  de  généraliser  ses  résultats.  Je  demande 
la  permission  d'insister  sur  ce  point. 

Je  mets  en  parallèle  les  valeurs  trouvées  de  part  et  d'autre  (•)  : 


(*)  Pour  la  facilité  des  comparaisons,  il  serait  bien  désirable  que  l'entente  se 
fit  sur  le  signe  à  attribuer  à  l'équation  personnelle.  Pour  M.  Stroobant,  comme 
pour  M.  Van  de  Sande  Bakhuyzen  et  M.  Turner,  l'équation  est  une  erreur,  posi- 
tive lorsque  le  temps  observé  est  trop  fort.  Pour  M.  Wolf  et  M.  Wislicenus,  équa- 
tion signifie  correctioriy  et  le  signe  +  correspond  à  un  temps  trop  faible.  Cest  à 
cette  dernière  convention  que  je  me  suis  tenu;  elle  est,  je  crois,  conforme  à  la 
définition  des  équations  en  général.  Une  dilTérence  ^e{a  —  b)  ou  A«(A  —  B) 
représente  ainsi  la  correction  à  faire  au  passage  de  l'objet  a  (ou  observé  par  A  ) 
pour  le  rendre  comparable  au  passage  de  l'objet  6  (ou  observé  par  R).  Dans  ce 
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On  voil  que,  relativement  à  la  valeur  du  diamètre  observé, 
Teflet  de  Tcquation  personnelle  se  manifeste  pour  les  deux  obser- 
vateurs dans  des  sens  différents. 

Cet  écart  est-il  bien  réel  et  Texpéri mentation  à  l'abri  de  toute 
critique?  Il  est  important  que  le  diamètre  apparent  soit  mesuré  an 
foyer  de  la  lunette,  dans  les  conditions  mêmes  de  l'expérience; 
car  la  diffraction  augmente  toujours  le  diamètre  de  l'image  focale, 
laquelle  déborde  Timage  géométrique.  Les  dimensions  d'une  ou- 
verture lumineuse  mesurée  très  exactement  au  microscope  ne  ré- 
pondent donc  pas,  en  général,  à  celles  de  son  image  au  fojer  de  la 
lunette. 

Peut-être  les  expériences  de  M.  Stroobant  n'échappent-elles  pas 
complètement  à  la  cause  d'erreur  que  je  viens  d'indiquer.  Mais, 
quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  admettre  que  le  désaccord  de  nos  ré- 
sultats est  pour  la  plus  grande  partie  parfaitement  réel,  ce  qui 
contredit  la  conclusion  générale  que  l'équation  personnelle  cause 
toujours  un  agrandissement  apparent  des  diamètres  estimés  par 
des  passages. 

M.  Stroobant  s'appuie,  il  est  vrai,  sur  ce  que  le  diamètre  de  la 
Lune  déduit  de  passages  est  plus  grand  que  le  diamètre  conclu 
des  occultations.  M.  André  a  déjà  discuté  ce  fait  \^Etude  de  la 
diffraction  dans  ies  instruments  d'optique  {Annales  de  r Ecole 
Normale,  1876)]  et  Ta  interprété  comme  un  effet  de  la  diffraction 
instrumentale;  il  a  même  examiné  les  erreurs  à  craindre  de  ce 
chef  sur  diverses  déterminations  astronomiques,  celle  de  Téqua- 
tion  parallactique  en  particulier.  Si  Ton  réfléchit  qu'une  étoi^e  de 

sens,  la  persistance  des  impressions  lumineuses  ne  peut  donner  lieu   qu'à  une 
équation  négative. 

E. 

h.  (;.  <;. 

s  s  <( 

»   Bord  I -ho,iî       — o,o'2       — o>î*4 

C \  Bord  H — 0,02  0,00  — o,iG 

(  Correction  diamètre...  — o,iG  -ho,o>.  -^0,08 

ÎBord  I ^-o.ii  — 0,11  — o,a8 

Bord  II — 0,04  — o,oG  — o,i5 

Correction  diainètro. .  .  — o,iS  -t-o,o>  -:-o,i3 

Etoiles,  sens  direct — o,o';>  — 0,1 3  — o,3o 

Ae  (centre  ^ — *) -0,08  H-o,r2  -i-o,io 

Ae  (centre  planètr  —  ^^  > —0,07  -r-o,<»5  -^0,08 
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raljsalion  de  ce  résultat  a  été  faite  pour  les  étoiles  de  diverses 
grandeurs;  il  est  donc  vraisemblable  qu'elle  peut  être  étendue  aux 
observations  des  astres  à  diamètre  apparent,  dont  les  diflTérences 
d'ascension  droite  avec  les  étoiles  demanderaient  partout  une  cor- 
rection positive. 

3.  M.  Stroobant  a  signalé  cette  particularité  intéressante  :  à 
mesure  que  la  série  des  observations  se  prolonge,  Téquation  per- 
sonnelle tend  à  se  rapprocher  des  valeurs  positives,  c'esl-à-dire 
qu'on  est  porté  à  enregistrer  le  passage  de  plus  en  plus  tôt.  J'ai 
de  mon  côté  vérifié  qu'effectivement  deux  séries  de  passages  équa- 
toriaux  effectuées  au  commencement  et  à  la  fin  d'une  séance  de 
déterminations  présentaient,  en  général,  un  écart  de  deux  ou  trois 
centièmes  dans  le  sens  indiqué  par  M.  Stroobant,  et  cela  aussi 
bien  pour  la  méthode  Œ^.-O.  que  pour  la  méthode  E. 

Je  ne  pense  pas  qu'on  doive  considérer  cette  variation  comme 
un  effet  de  la  fatigue;  il  faut  y  voir  plutôt  le  résultat  d'un  entraî- 
nement. La  répétition  du  même  processus  amène  les  cellules  ner- 
veuses à  réagir  plus  vite  les  unes  sur  les  autres  et  l'impression 
lumineuse  se  transmet  plus  rapidement.  Sans  doute  cet  effet 
d'accélération  doit  se  faire  sentir  plus  particulièrement  au  com- 
mencement des  observations,  et  peut-être  est-on  en  droit  de  con- 
clure que,  dans  les  opérations  exigeant  une  grande  précision, 
comme  les  déterminations  de  longitude,  l'observateur  devrait 
préalablement,  chaf[ue  soir,  s'entraîner  pendant  un  certain  temps 
avant  de  procéder  aux  observations  utiles. 

4.  Enfin,  je  désirerais  faire  une  remarque  au  sujet  de  raj)pré- 
cialion  de  l'erreur  personnelle  par  l'observateur  lui-même,  au  sens 
où  Tenlcnd  M.  Stroobant.  H  arrive  très  fréquemment  dans  l'ob- 
servation électrique  qu'on  a  la  sensation  bien  nette  de  presser  la 
touche  en  avance  ou  en  relard.  Certains  observateurs  emploient 
même  un  signal  conventionnel  pour  indiquer  les  corrections  qu'ils 
jugent  dépasser  o%  i  dans  un  sens  ou  dans  l'autre.  Mais,  ces  cor- 
rections immédiates  n'intéressent  pas  l'éqnation  personnelle;  le 
propre  de  celle-ci  est  d'être  inconsciente,  et  certainement  un  as- 
tronome ajant  une  équation  fixe  de  — o%  2  estimera  qu'il  est  en 
avance  s'il   observe  avec   un  retard  de  o%  i    seulement,   et  ne   se 
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croira  en  retard  que  s'il  donne  le  signal  0%  3  après  le  passage  réel. 
Les  remarques  de  cette  nature  ont  simplement  pour  effet  de  ré- 
duire Tamplitude  des  écarts  accidentels,  c'est  l'erreur  moyenne 
accidentelle  qui  est  en  cause,  mais  non  Vâquation  personnelle 
constante. 


ËPHËMËRIDE  DE  LA  PLANÈTE  (n)  THËTIS, 

(GRANDEUR    10,  l); 

Par  m.  R.  LUTHER,  a  Dùsseldorp. 


(  La  correction  du  12  sept.  1891  était  —  8*  en  A-) 


12  h.  T.  m.  de  Berlin. 

m. 

(t). 

log  A. 

T.d'aberr 

1891. 

h      m     s 

0                >                 V 

m     fl 

Sept.   12... 

0 .  sto .  40 ,  08 

5 

.52.  6,6 

0,16793 

12.13 

13... 

19.50,84 

-5 

.59.38,2 

U... 

»9-  0,97 

6 

•  7-  ^î4 

0,16739 

12.12 

lîi... 

18. 10,0 1 

14.36,6 

16... 

17.19,56 

22.  2,4 

0,16756 

12.12 

17... 

16.28,17 

29.25,0 

18... 

i5.36,^ 

36.43,9 

0,16781 

12.  l3 

19... 

14.41,35 

43.58,5 

•  20... 

i3.5*i,o6 

5i.   8,5 

0,16844 

12.14 

21... 

r2 .  59 , 6.>. 

—6 

.58.13,3 

22... 

i'2.  7,09 

n 

/ 

.   5.12,3 

0,16936 

1 2 .  1 5 

23... 

1 1 .  i4,5') 

i^-  4,9 

<pa4... 

10. 29., 06 

i8.5o,8 

0,17060 

12.17 

25... 

9-29wO 

25.29,6 

26... 

8.37,54 

32.    0,6 

0,17215 

1 2 .  20 

27... 

7. |5,66 

38.23,4 

28... 

6.5i,ii 

44.37^6 

0,17401 

12.23 

29... 

6.  9,97 

50.43,0 

30... 

5 . 1 A ,  3 1 

7 

. 56 . 39 , 2 

0,17617 

12.27 

Oct.       1... 

4.22,18 

-8 

.    2.25,5 

2... 

3.32,64 

8.   1,7 

0,17862 

12. 3l 

3... 

2.43,74 

13.27,7 

4... 

1.55,54 

18.43,2 

0, i8i35 

12.36 

05... 

1 .  8,12 

23.47,8 

6... 

0.  0.21,55 

28.41 ,2 

0,18436 

i2.il 

7. . . 

23.59.35,84 

33.23,4 

8... 

58.5i,o3 

37.54,1 

0,18763 

12.47 

9... 

58.  7,20 

42 . I 3 , 1 

38o 
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2  h.  T.  m.  de  Berlin. 

A. 

(0. 

lof  A. 

T.  d'aberr 

1S9S. 

Oct.    10... 

h      m       s 
23.57.24,39 

— 8146^20' I 

o,i9fi5 

m     s 

12.53 

11... 
12... 
13... 

56.42,64 

56.  2,00 

55.22,52 

5o.i5,i 

53.57,9 

—8.57.28,3 

0,1949^ 

i3.  0 

U... 

23.54.44)9-4 

—9.  0.46,1 

0,19892 

i3.  7 

ËPHËMËRIDE  DE  LA  PLâNËTE  (^.  6LAÏÏKE, 

(GRANDEUR   l3,5); 

Far  m.  R.  LUTHER,  a  Dusseldorf. 


12 h. T.  m.  de  Berlin.  A- 

1893.  h      m     X 

Sept.   14 1.26. 17 

15 25.42 

16 25.  6 

17 24.29 

18 23. 5i 

19 23.12 

20 22.33 

21 21.53 

2f 21.11 

2;j 20 .  3o 

2i 19.47 

25 19.   4 

26 18.20 

27 17.36 

28 16. 5i 

29 16.  6 

30 i5.2o 

Oct.       i 14.34 

2 13.48 

3 i3.   I 

i 12.14 

5 11.27 

6 10.40 

7 9.52 

« 9-   ^ 

9 8.17 

cP  10 7.>9 

11 G.4î 

12 J.54 


o 

H-   2.57.9 

53.1 
48.2 
43.3 
38.3 
33.2 
28.1 

23.0 

17.8 

12.6 


2, 

1 


2.  I 

36.8 
5i.5 
46.2 
40.9 
35.6 
3o.2 

24.9 
19.6 

i4.3 

91 
1.   3.9 

0.58.7 

yj.  5 

48.4 
43.3 

38 .3 
33.3 


o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 

C) 

o 
o 


lot  A. 

38i6 
38o5 

^794 
3783 

3773 

3764 

3755 

3746 

3738 

3730 

3723 

3717 

3711 

370J 

3700 

3696 

3692 

3688 

3685 

3683 

368 1 

368o 

3679 
3679 

368o 

368 1 

3683 

3685 

368- 


T.  d'aberr. 
m     t 

r9.58 
19.55 
19.52 

«9. 49 
19.47 
19-44 
19.41 

19.39 
19.37 

19.35 

r9.33 

19.31 

19.30 

19.28 

19.27 

19.25 

19.24 

19.23 

|.23 

) .  22 
.22 
.21 
.21 


9- 
9- 


9. 
9.21 

9.21 

9.22 

9.29 

9.23 

9-  '3 
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ISb.T.  m.  de  Berlin. 
lR9t. 

Oct.  13.... 
14.... 
15.... 
16.... 
17.... 
18.... 
19.... 
20.... 
21.... 
22.... 
23.... 
2i.... 
2.^.... 
26.... 
27. . . . 
28.... 
29.... 


M. 

h      m      s 

I.   5.  6 

4-19 
3.32 

2.45 

1.58 

1 .12 

1.  0.26 

0.59.41 

58.56 

58.11 

57.27 

56.44 

56.   1 

55. 19 

54.38 

53.58 

0.53. i8 


(0. 

0.28.4 

a3.6 

18.8 

14.1 

9-4 

4.9 

o.  0.4 

—  O.  3.9 

8.2 

12.4 

16.5 

20.4 

24.3 

28.0 
3i  .7 
35.2 

—  5.38.6 


log  A. 

o  j 369 1 
0,3695 
o , 3699 
0,3704 
0,3709 
0,3715 
0,3722 
o , 3729 

0,3737 
0,3745 
0,3753 
0,3763 
0,3772 

0,3782 

0,3793 

o , 38o4 
o,38i5 


T.  d'aberr. 

m  B 

19.24 

[9.25 

19.26 

t9.a8 

19-29 
19.31 

[9.33 
[9.34 
19.36 
[939 
19-41 
'9-44 
[9.46 

19-49 
19.52 

19-55 

19.58 


Changement  pour  =pi™  en  i\,  qp5', 85  en  CÔ,  l'erreur  de  réphéméride 
ne  surpassera  pas  vraisemblablement  les  limites  qi3o*  et  =p3'. 

La  planète  marchera  de  sept.  20  à  oct.  18,  sur  la  Carte  4  de  Peters. 
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Glasenapp   {S,). 
Cordoba. 


THE  ASTRONOMICAL  JOURNAL. 
No.  241-261. 


Mesures   d'étoiles  doubles  découvertes   a 


Le  Prof.  Glasenapp  a  mesuré,  en  1890,  pendant  un  séjour  en  Crimée^ 
i4  étoiles  doubles  découvertes  par  le  D*"  Gould  et  contenues  dans  VUra- 
nonietria  Argentina.  Il  ne  paraît  pas  qu'on  ait  encore  publié  des 
mesures  de  ces  étoiles  doubles. 

Barnard (E ,'K ,).  —  Observations  de  la  comète  1889  V  (Brooks). 


M.  Barnard  a  pu  ubservrr  encore  cette  comète  remarquable  jusqu'au 
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12  jan>ier  iSgi^c^est-a-dire  299  jours  après  la  date  des  dernières  obser 
valions  faites  ailleurs.  La  durée  de  visibilité  se  trouve  être,  en  consé- 
quence, de  555  jours. 

Slockwell  {John-N,).  —  Sur  la  vraie  date  de  la  bataille  de  Pydna. 

Hall  {A,),  —  La  parallaxe  de  a  Taureau. 

A  propos  d'un  article  de  M.  Burnham  dans  les  Monthly  Sotkes 
(1891,  p.  3i3). 

Barnard  (E.-£\),  —  Annonce  de  la  redécouverte  de  la  comète 
1884 III  (Wolf). 

Vendell (Paiil'S .),  —  Observations  d'étoiles  variables  en  1890-91. 

Étoiles  variables  du  type  d'AIgol  :  U  Céphée,  Algol,  X  Taureau, 
R  Grand  Chien,  S  Machine  pneumatique,  g  Balance,  U  Couronne 
boréale,  U  Ophiuchus. 

Observations  de  T  et  U  Monocéros  (n"  2i3). 

Observations  de  R  Lynx,  U  Hydre,  R  Vierge,  R  et  V  Hercule, 
R  Dragon,  RR  Cygne,  R  Petit  Renard,  S  Grande  Ourse  (n**  2i6). 

Observations  des  maxima  et  minima  des  variables  à  courte  période 
X,  \V,  U  et  Y  Sagittaire  (avec  les  corrections  des  éléments  de  la  der- 
nière), n*»2i9. 

Observations  des  étoiles  variables  R  Andromède,  T  Grande  Ourse, 
R  Girafe,  X  et  T  Hercule,  Y  Ophiuchus,  R  Kcu,  R,  S  et  U  Aigle, 
R  Sagittaire,  U  et  RR  Cygne,  S  Dauphin  (n"  251). 

Nouvelle  variable  dans  le  Petit  Renard  :  D. M. 27° 891 1  (n^*  2S2). 

Observation  de  U  Gémeaux  (n"  256). 

Observations  de  deux  variables  nouvelles  dans  Céphée  :  D.M.-h  55°2769 
et  le  n**  859 i  de  la  liste  des  étoiles  variables  probables  de  Chandler. 

Minima  de  Y  Cygne  et  de  X  Taureau  (n®  261). 

Vpdegraff  (il/.).    —    Observation   du   passage   de    Mercure,    le 
9  mai  1891 . 

Contact  intérieur  obser>é  par  un  ciel  médiocre. 

Sa^vyer  {Edwin-F.).  —  Les  étoiles  variables  T  et  LI  Monocéros, 
en  1891. 
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Chandler  [S. -C).  —  Notes  sur  les  inégalités  dans  les  périodes 
des  étoiles  variables. 

« 

Eléments  corrigés  de  R  Verseau  : 

18H.  DEC.  4,7 -i-387^o5  E       -f3()J,'2  sin(io»E -h  230") 

Les  époques  des  prochains  maxima  sont  les  suivantes  : 

1892.  Mai  10 E  76 

1893.  Juin  1 77 

189i.  Juin  2o 78 

Barnard  {E.-E.).  —  Observations  de  la  lumière  antizodiacale 
(Gegenschein),  faites  au  mont  Hamilton  en  1888-89-90-91. 

Les  observations  de  M.  Barnard  font  suite  à  celles  qu'il  a  publiées 
déjà  et  qui  se  rapportent  à  l'intervalle  1883-87  {Astronomical  Jour- 
nal, VII,  p.  186;  Bulletin,  V,  44*)»  elles  sont  au  nombre  de  16  comme 
dans  la  première  série  et  ont  été  faites  dans  des  conditions  meilleures; 
les  premiers  résultats  sont  confirmés. 

M.  Barnard  espère  que  quelque  observateur  de  l'hémisphère  austral 
portera  son  attention  sur  ce  phénomène. 

Hall  {A,).  —  La  parallaxe  solaire  et  la  masse  de  la  Terre. 

M.  Hall  a  voulu  vérifier  le  coefficient  numérique  de  la  formule  qui  se 
trouve  dans  un  travail  de  Le  \err'icr  {Comptes  rendus,  t.  LXXV,  p.  iC5) 

TT  =  608',  79  v/m  ; 

TU  est  la  parallaxe  et  m  la  masse  de  la  Terre;  le  coefficient  parait  erroné 
et  devrait  être  609",  5. 

Burnham  (S.-fV.),  —  Notes  sur  les  étoiles  doubles  de  VUrano- 
me  tria  Argentina, 

A  l'occasion  des  mesures  du  Prof.  Glasenapp  {voir  plus  haut),  M.  Bur- 
nham a  recueilli,  sur  les  observations  antérieures  de  ces  étoiles,  quelques 
notes  qu'il  communique. 

Thornburg {Charles-L,).  —  Observation  du  passage  de  Mercure, 
le  9  mai  1891,  à  TObservatoire  Vanderbilt. 

Bellamy  (  W.),   —  Table  de  la  latitude  du  Soleil  rapportée  à 
Técliptique  de  janvier  o. 
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Hall  (fils).  —  Les  perturbations  séculaires  de  la  Terre  produites 
par  Taction  de  Mars. 

Ce  calcul,  coïncidence  singulière,  a  été  entrepris  indépendamment  par 
deux  auteurs;  M.  R.-T.-A.  Innés,  de  Sydney  (Mont hljr  Notices,  p.  80, 479i 
Bulletin,  IX,  262),  s'en  occupait  en  même  temps  que  M.  Hall.  11  est 
intéressant  de  rapprocher  les  résultats  obtenus  et  de  les  comparer  à  ceux 
de  Le  Verrier;  les  nombres  de  M.  Hall  ont  été  multipliés  par  un  même 
facteur  pour  les  rendre  comparables  à  ceux  de  Le  Verrier. 

[ÉIcmeots.  Hall.  looes.  Le  Verrier. 

de  *  "  * 

-y- 0,018147     —0,018146    ^-0,01816 

e-^ -+-0,01887:5    -+-0,018876   -+-0,01888 

-7- -+-0,007700   -f-o, 00733 

at 

-^...•' — 0,008770   — o,oo83a 

//l 

-7-^ • — 0,270348        — 0,270876      — 0,2697 

Les  nombres  de  Le  Verrier  sont  donc  confirmés.  II  semble  que  les 
deux  auteurs  auraient  dû  arriver  à  des  résultats  identiques  puisqu'ils 
appliquent  tous  les  deux  la  méthode  de  Gauss  d'après  M.  Hill,  et  qu'ils 
adoptent  les  éléments  de  Le  Verrier;  toutefois  les  éléments  adoptés  ne 
sont  pas  pris  au  même  endroit  ;  M.  Innés  les  prend  dans  le  tome  II,  tandis 
que  M.  Hall  n'indique  pas  le  tome. 

On  ne  saurait  indiquer  d'une  manière  trop  claire  le  point  de  départ 
d'un  travail. 

Stockwell  {John^N,),   —  Sur  la  chronologie  et  les   anciennes 
éclipses. 

Poor  {Cli,-Lane).  —  L'action  de  Jupiter  sur  la  comète  1889V. 

L'auteur  a  continué  ses  calculs  (Astr.  Joiirn.,  n°  228,  Bulletin,  t.  VIII, 
p.  'j{i)  en  profitant  des  dernières  observations  de  M.  Barnard.  Il  trouve 
que  la  comète  s'est  approchée  de  Jupiter,  le  19  juillet  1886,  à  une  dis- 
tance comparable  à  relie  du  rayon  du  globe  de  la  planète.  La  durée  de 
révolution  avant  l'appulse  élail  de44""',352.  En  i844-46,  la  comète  a  été 
troublée  par  Saturne  et  la  durée  de  révolution  notablement  diminuée. 
Le  calcul  tend  à  prouver  qu'il  y  a  identité  de  celte  comète  avec  celle  de 
Lexcll,  mais  qu'il  y  a  eu  seulement  trois  révolutions  entre  1779  et  1886 
au  lieu  de  quatre,  comnve  le  pensait  M.  Chandler. 
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M.  Schulhof  avait  établi  {Bulletin^  VI,  p^  5i3  et  suiv.)  que  F'identité 
supposée  par  M.  Chandler  ne  pouvait  avoir  lieu  à  moins  de  fortes  per- 
turbations de  la  part  de  Saturne. 

avemvorth  {F,-P.).  —  Observations  de  taches  solaires  faites  à 
l'Observatoire  du  Collège  d'Haverford. 

Eastman,  Hall  (fils).  —  Observation  d'étoiles  de  comparaison 
pour  la  comùte  1889  V. 

Quimby  (A.-fV,),  —  Observations  de  taches  solaires,  en  1891. 

f/all  (A.).  —  Observations  d'Hypérion,  en  1889-90-91. 
En  tout  une  trentaine  d'observations  dans  les  trois  oppositions. 

Jïarnard  (£.-E,),  —  Redécouverte  et  observations  de  la  comète 
d'Encke. 

Le  I*''  août  1891,  à  fa  place  précise  assignée  par  réphéméride  de 
M.  Backlund. 

Sawyer  {EdiV in  F.).  —  Les  Pcrséides  en  1891. 

Tableau  résumé  de  53  trajectoires  relevées  dans  les  nuits  des  8,  10  et 
1 1  août.  La  proportion  des  Perséides  au\  étoiles  filantes  venant  des  autres 
essaims  était  de  90  pour  100. 

Bigelow  {Franck  IL).  —  Les  causes  des  variations  de  l'aiguille 
aimantée  et  de  Tanomalie  du  mouvement  du  périhélie  de  Mer- 
cure. 

L*auteur  pense  que  l'anomalie  mentionnée  pourrait  tenir  à  la  môme 
cause  que  les  variations  du  magnétisme,  à  l'action  électro-magnétique 
du  Soleil  (Cf.  Bulletin,  IX,  254  et  suiv.). 

Glasenapp  (S.).  —  Orbite  de  l'étoile  double  S  186. 

L'orbite  a  été  obtenue  d'après  le  procédé  déjà  employé  par  M.  S.  Gla- 
senapp dans  son  travail  :  Orbites  des  étoiles  doubles  du  Catalogue  de 
Poulkova  {Bulletin,  VI,  p.  524). 

V  =  i5o""*,8,        a  =  0^,90. 

La  première  mesure  est  de  W.  Struve,  en  1825.  11  faudra  attendre  à 
la  fin  du  présent  siècle  pour  avoir  une  orbite  définitive.  Les  mesures  de 
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ce  couple  sont  à  recommander  aux  possesseurs  de  grands  instruments,  ^^^s. 

Voir  aussi  n*  249.) 

Barnard  (E,-E,),  —  Mesures  des  angles  de  position  des  anneaux 
de  Saturne. 

Pendant  3o  soirées,  à  partir  du  mois  de  mars,  à  Féquatorial  de  12  pouces 
de  l'Observatoire  Lick.  Il  en  résulte  comme  correction  aux  angles  de 
position  donnés  dans  VÉphéméride  américaine  —  3',  36  ±  i',68.  Aucune 
tache,  rien  de  particulier  n'a  été  vu  sur  Saturne. 

Lynn  (W,-T.).  —  La  chronologie  et  les  anciennes  éclipses. 

Comstock  {George-C),  —  Correction  à  Fascension  droite  de  Ç 
Dragon. 

La  position  du  Berliner  Jahrbuch  doit  recevoir  la  correction 

ft 

oa  =  —  o%i23  —  o%oo62(T  —  1875). 

Barnard  (E.-E,).  —  Sur  une  classification  des  comètes  pério- 
diques d'après  leur  apparence  physique. 

Les  comètes  périodiques  peuvent  aisément  être  divisées  en  deux  classes 
distinctes,  et  peut-être  en  trois. 

Dans  la  première  classe,  M.  Barnard  met  les  comètes  qui  sont  grosses, 
rondes  et  graduellement  plus  brillantes  jusqu'au  milieu,  sans  condensa- 
tion spéciale  et  d'une  nature  très  diffuse.  Elles  ont  un  diamètre  d'une  à 
plusieurs  minutes,  cl  n'ont  pas  de  noyau  et  de  queue.  Ces  comètes  sont 
nettement  périodiques.  M.  Barnard  n'a  pas  vu  de  spécimen  de  cette 
classe  qui  ne  fût  périodique.  Elles  ont  une  apparence  si  caractéristique, 
que  M.  Barnard  n'hésiterait  pas  à  prédire,  à  première  vue  dans  la  lunette, 
la  nature  périodique  d'une  comète,  comme  il  a  eu  l'occasion  de  le  faire 
pour  la  comète  découverte  par  Swift  (16  novembre  1889)  et  pour  la 
comète  de  d'Arrest,  en  1890. 

Il  y  a  très  peu  de  nébuleuses  qui  ressemblent  à  cette  classe  de  comètes. 

Dans  la  classe  1,  M.  Barnard   met   les  comètes   suivantes  : 

Apparence  physique  des  comètes,  classe  /. 

»<:  D'Arrest. 

»<c  Swift,       1880  (Tempel,  1869). 

*<}  Barnard,  1884  H. 

•<:  Brooks,    1886  IV. 

•<   Swift,        1889  VI. 

.<  Barnard.  1889  III. 
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La  comète  d'Encke  et  la  comète  188411  (Barnard)  ont  présenté,  au\ 
premiers  jours  de  leur  apparition,  les  traits  distinctifs  de  la  classe  I; 
mais,  à  cause  de  leur  condensation  qui  est  devenue  plus  marquée,  M.  Bar- 
nard inclinerait  à  les  mettre  dans  une  sous-classc. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  n'est  pas  possible  de  suivre  les  comètes  de  la 
classe  I  à  une  très  grande  distance,  à  cause  de  leur  nature  diffuse  qui 
empêche  de  les  distinguer  dans  l'espace.  Une  très  grande  lunette  n'offre 
pas  d'avantage  spécial  pour  les  suivre,  et  l'on  peut  prédire  qu'aucune 
d'elles  ne  pourra  jamais  être  vue  à  l'aphélie. 

La  seconde  classe  est  beaucoup  plus  vaste  et  moins  exclusive.  Elle 
comprendrait,  pour  M.  Barnard,  les  comètes  qui  sont  relativement  petites, 
qui  ont  une  certaine  condensation  centrale  ou  un  noyau  mal  défini  et 
qui  souvent  montrent  un  commencement  de  queue  touffue  (bushy  tail). 
Les  particularités  de  ces  comètes  sont  plus  prononcées  lorsque  la  comète 
est  découverte  ou  lorsqu'elle  disparait.  Beaucoup  de  comètes  paraboli- 
ques se  rattachent  à  cette  classe,  et  il  y  a  des  centaines  et  peut-être  des 
milliers  de  nébuleuses  qui  ont  une  apparence  exactement  semblable. 

Gomme  types  de  la  classe  IJ,  M.  Barnard  cite  : 

Apparence  physique  des  comètes^  classe  II. 

♦^  Faye. 

*<^  Wolf,  1884  ilL 

•«  Finlay,  1886  VII. 

*«  Brooks,  1889  V. 

•-^  Spitaler,  1890. 

*<-  1889,  1. 

*^-  1889,  II. 

Les  observations  de  ces  comètes  peuvent  être  faites  avec  plus  de  pré- 
cision que  celles  de  la  classe  ï;  on  peut  les  continuer  jusqu'à  une  dis- 
tance considérable  avec  les  grands  instruments.  C'est  ainsi  qu'avec  la 
grande  lunette  de  l'Observatoire  Lick  M.  Barnard  a  pu  suivre  la  co- 
mète 1889  I  jusqu'à  une  distance  6,25. 

Burnham  (S, -IV.),  Schaeberle  {J.-M,),  —  Mesures  de  p  Dau- 
phin et  de  85  Pégase.  —  Ephéméride  de  85  Pégase. 

Hill  (G.-W.).  —  Termes  additionnels  dans  les  grandes  inégalités 
de  Jupiter  et  de  Saturne. 

Unfi  légère  discordance  dans  la  comparaison  de  la  nouvelle  théorie 
(Astronomical  Papers^  t.  IV)  avec  les  observations  de  1790  à  1825,  a 
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engagé  M.  Hill  à  calculer  les  termes  de  la  grande  inégalité  qui  dépendent 
de  trois  fois  Targuaient  principal,  c'est-à-dire  de  iSg"  —  6^.  Les  nou- 
veaux termes  sont  toutefois  trop  petits  pour  modifier  sensiblement  la 
représentation  des  observations. 

Barnard  {E'.E .).  —  La  comète  1889  I. 

M.  Barnard  donne  le  tableau  d'ensemble  des  observations  de  cette 
comète  avec  plusieurs  corrections.  On  sait  que  la  comète,  découverte 
par  lui,  a  été  suivie  jusqu'à  une  distance  6,25,  et  sans  difficulté,  avec  la 
grande  lunette  de  l'Observatoire  Lick. 

Hall  {A,).  —  Observations  de  ^  Dauphin,  t  Cjgne  et  Ç  Grande 
Ourse. 

A  propos  de  ^  Grande  Ourse,  qui  a  été  photographiée,  M.  Hall  se 
demande  si  les  mesures  déduites  des  plaques  sont  bien  afi'ranchies  d'er- 
reurs, constantes  comme  Bond  et  d'autres  l'ont  supposé.  Cela  mérite 
examen.  Il  serait  intéressant  aussi  de  pouvoir  comparer  la  somme  de 
travail  obtenue  par  chaque  méthode. 

Barnard  (E.^E.)^  Wendell  (O.-C).  —  Découverte  de  la  co- 
mète rf  1891,  le  2-  septembre;  premières  observations. 

Barnard  (E-.E.),  —  Découverte  de  la  comète  e  1891,  le  3  oc- 
tobre (n°2i7). 

Stockwell  (John  A'.).  —  Les  anciennes  éclipses  et  la  chronologie. 

Barnard  {E ,'E .),  —  Redécouverte  et  premières  observations  de 
la  comète  périodique  de  Swift,  1880  IV  (rf  1891),  le  27  sep- 
tembre 1891. 

Young  (C.-A,),  —  Observations  des  satellites  de  Saturne,  à  Prin- 
ceton. 

Quelques  observations  d'éclipsés  et  de  conjonctions  de  satellites  avec 
les  bords  de  l'anneau. 

Barnard  (L\'E.),  Campbell,  —  Dccouverlc  et  premières  obser- 
vations de  la  comète  c  1891  (octobre  :i).  —  Orbite  de  la  même 
romèle. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOxMIQUES.  389 

Townley  (S.-D.),  —  Sur  l'étoile  variable  U  Cassiopée. 

Les  circonstances  de  variabilité  s'éloignent  beaucoup  de  celles  indi- 
quées dans  le  Compagnon  de  V Observatory,  pour  1891. 

Newton  {H, -A,),  —  Capture  des  comètes  par  les  planètes. 

Résumé  substantiel  du  travail  important  publié  par  Tauteur  dans 
V American  Journal  of  Science  {Bulletin,  IX,  256). 

Parkhurst  {Henry  M,).  —  Sur  la  période  de  U  Poissons. 

Lynn  (  W.-T,).  —  La  chronologie  ancienne  et  les  éclipses. 

Searle  (Rév.  G,-JU,).  —  Calcul  des  anomalies  dans  les  orbites 
excentriques  et  hyperboliques. 

Il  y  a  d'abord  un  procédé  pour  calculer  l'anomalie  excentrique  E 
d'après  l'anomalie  moyenne  M;  procédé  qui  ressemble  à  celui  de  Gauss; 
puis  une  série  de  formules  curieuses  présentant  une  grafide  convergence. 
Nous  devons  nous  borner  à  cette  indication. 

Corns tock  {George  C),  Chandler  {S.-C).  —  Sur  la  relation 
entre  les  variations  périodiques  et  séculaires  de  la  latitude 
(n°»2o2et234). 

Un  changement  séculaire  dans  la  position  du  pôle  entraîne  une  varia- 
tion périodique  des  latitudes.  Si  la  variation  séculaire  est  représentée 
par  un  mouvement  uniforme  le  long  d'un  grand  cercle,  le  terme  pério- 
dique aura  une  amplitude  et  une  phase  constantes,  mais  si  le  terme  sécu- 
laire admet  des  variations  périodiques  il  y  aura  des  variations  secondaires 
correspondantes  dans  les  latitudes. 

M.  Comstock  résume  ainsi  sa  manière  de  voir.  Suivant  lui,  il  faut 
envisager  à  la  fois  les  deux  classes  de  variations  possibles  dans  les  lati- 
tudes. Des  méthodes  ont  été  proposées  par  Fergola  et  par  lui  pour  étu- 
dier l'effet  du  terme  séculaire  (Cf.  American  Journal  of  Science, 
décembre  1891). 

M.  Chandler  montre  (n"  254)  que,  après  élimination  des  variations  pério- 
diques, il  n'y  a  aucun  indice  de  variations  progressives  dans  aucune  des 
séries  de  Poulkova,  de  Cambridge,  de  Washington  et  de  Melbourne. 
Il  conclut  qu'il  n'y  a  pas  davantage  lieu  de  s'occuper  pour  le  moment 
des  variations  séculaires  de  la  latitude. 

M.  Comstock  a  répondu  dans  le  n"  2^5.  Il  a  examine  point  par  point 
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les  objections  de  M.  Chandler.  Un   nouvel  article  de  M.  Chandler  est 
inséré  dans  le  n*  237. 

Sawyer  {Edwin  F.).  —  Les  météores  de  la  comète  de  Biéla, 
en  1891. 

Météores  assez  brillants  et  à  mouvement  lent,  divergeant,  le  23,  de 
o  Andromède,  et  le  27,  de  v  Andromède. 

Collins  (  IV. 'II,).  —  Observations  des  taches  solaires. 

Hall  (A.).  —  L'orbite  de  Japet. 

En  187'j,  187G,  1877,  M.  Hall  a  fait  une  série  d'observations  de  Japet 
et  a  déterminé  les  différences  d'ascension  droite  et  de  déclinaison  (les 
déclinaisons  étaient  presque  égales)  du  satellite  et  de  la  planète.  La 
discussion  de  ces  observations  l'a  conduit  à  une  masse  de  Saturne  ixj-f 
{Observations  de  Washington  pour  1882,  Appendice  /). 

M.  Hall  a  refait  des  observations  semblables  en  1889  et  1890,  les  situa- 
tions relatives  étant  les  mêmes  excepté  que  le  mouvement  apparent  du 
satellite  se  trouve  renversé.  Nous  reproduisons  les  résultats  obtenus. 

Éléments  de  Japet. 
Epoque  1890,0,  t.  m.  Greenwich. 

H 54.29.23,0 

P 3')). 28. 54,1  ) 

n 142.   C.'J2,7  /  Équin.  moy.  de  1890,0. 

i  18.27.0,8/ 

a 5I5^ 3o4  =b  o%o64 

e o,OA9'ji23 

Durée  de  la  rév.  79,33ioi52        jours  solaires  moyens 

m{b) i/348:),7zbi,3 

Berhc.rich.  —  Eléments  et  cphéméride  de  la  comète  périodique 
de  Wolf. 

M.  Borhericli,  qui  s'occupe  du  calcul  de  cette  comète,  donne  le  tableau 
des  ('•Icmonts  pour  1S91,  avec  les  perturbations  qu'elle  a  éprouvées 
de  i88|  à  1891,  enfin  uncéphcméride  approchée  pour  la  prochaine  appa- 
rition en  I 898-1 899. 

Le  moyen  mouvemeni  sera  obtenu  d'une  manière  sûre  en  combinant 
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ce  prochain  retour  avec  celui  de  1891  ;  il  n*y  a  pas  de  perturbations  nota- 
bles dans  l'intervalle. 

En  1922-1923  la  comète  viendra  au  voisinage  de  Jupiter  et  son  orbite 
pourra  être  totalement  changée. 


Boss  {Lewis 

).  —  Moi 

uvemenls 

propres  de  27  ( 

étoiles  australes. 

Monrement* 

1  propres. 

MonTemenU 

\  propret. 

Étoiles. 

H. 

tO. 
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iR. 

CD. 

Lacaille     75. 
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0,014 

— 0,33 

8625. 

-f-o,io5 

— o,38 

2950. 

—0,001 

0,5; 

8733. 

-4-0,067 

-0,43 

3 122. 

-T-0,076 

-+-0,07 

8979. 

— 0,006 

-o,48 

4913. 

— o,oo3 

—0,28 

9037. 

H-o,o34 

-1-0,01 

5i23. 

—0,128 

-T-0,20 

9076. 

-r-0,050 

—0,68 

5319. 

—0,019 

—  0,26 

9ii3. 

-4-0,026 

— 0,16 

5437. 

— o,o35 

— 0,20 

9112. 

-ho,oi5 

— 0,35 

5892. 

— o,o3o 

-f-o,3i 

9210. 

— o,oor 

— 0,32 

6273. 

— o,o3o 

— 0,06 

9396. 

-+■0,072 

—0,40 

9640. 

-ho,o33 

-+-0,04 

M.  Lewis  Boss  dit  que  de  nouvelles  réductions  du  Catalogue  de  Para- 
matta, des  observations  de  Taylor,  à  Madras,  et  de  celles  de  Piazzi 
seraient  fort  désirables  pour  assurer  la  connaissance  des  mouvements 
propres. 

Dunér  {N,-C ,).  —  Observations  d'étoiles  variables,  à  Upsal. 

U  Cassiopée,  S  Cassiopée,  R  Bélier,  R  Baleine,  R  Taureau,  U  Gémeaux, 
R  Aigle,  Z  et  X  Cygne,  R  Petit  Renard. 

Chandler  (S^-C).  —  Notes  sur  les  étoiles  variables. 

L^auteur  donne,  comme  il  suit,  un  résumé  des  résultats  auxquels  il  a 
été  conduit  pour  Algol  (n"»  2r)3  et  256). 

Algol,  avec  son  compagnon  très  voisin,  dont  la  révolution,  en  2i2o''8'", 
produit  par  suite  des  éclipses  les  fluctuations  d'éclat  observées,  ainsi 
que  vient  de  le  confirmer  le  D""  Vogel,  est  sujet  encore  à  un  autre  mou- 
vement orbital,  d'un  caractère  tout  différent.  Tous  les  deux  exécuteraient 
une  révolution  en  commun  autour  d'un  troisième  corps  obscur,  jouant 
le  rôle  de  corps  central,  dans  l'espace  d'environ   i3o  ans  et  dans   une 
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orbite  de  dimensions  comparables  à  celle  d'Uranus  (M.  Chandler  en  a 
calculé  les  éléments).  L'hypothèse  de  M.  Chandler  est  celle  qui  se  pré- 
sente en  premier  lieu  pour  expliquer  les  irrégularilés  du  mouvement 
propre  d'Algol  (environ  o*,20  en  M  el  i',5  en  tô)  et  les  inégalités  de  la 
période. 

Comme  M.  Chandler  a  déjà  mis  en  évidence  la  ressemblance  de  plu- 
sieurs variables  à  courte  période  en  ce  qui  concerne  les  irrégularilés  de 
leurs  périodes,  il  est  probable  qu'une  même  explication  convient  poor 
toutes. 

Pour  assurer  la  connaissance  des  irrégularités  du  mouvement  propre, 
rélément  incertain  de  la  discussion,  M.  Chandler  recommande  les 
mesures  héliométriques  de  ces  étoiles  par  rapport  aux  étoiles  voisines, 
en  particulier  de  Y  Cygne  et  de  X  Taureau. 

Algol  aurait,  d'après  les  calculs  de  M.  Chandler,  une  parallaxe  deo'.  07. 

Parkhurst  (H,-M.).  —  Sur  la  période  de  V  Lion. 

Cette  variable  présente  des  anomalies;  il  y  a  des  variations  presque 
subites  d'éclat  malgré  la  longueur  de  la  période  (environ  ^74  jours). 

Burnham  (5.-W.  ).  —  Nouvelle  étoile  double,  a6  Cocher. 

L'étoile  principale  a  un  compagnon />  344%  4*  ^o'*  i^-  ^s  autres  étoiles 
du  groupe,  C  =  X  753  et  D  =  S  90,  ne  paraissent  pas  avoir  de  mooTe- 
ment  orbital  comme  le  com|>agnon. 

Saivyer  {Edwin  /\),  Yendell  i Paul  S^,  —  Estimations  de  la 
grandeur  de  la  nouvelle  étoile  dans  le  Cocher  (n®*  237,  258). 

Hall  (A.).  —  Le  mouvement  relatif  de  61  Cvîjne. 

M.  Hall  a  voulu  s*a5surer  si  les  observation*,  de  1879  à  1891,  conûr- 
maient  le  fait  d'un  mouvement  relatif  reclilî^no  excluant  toute  connexion 
physique  au  sens  ordinaire  \  BulUtin,  IX,  61  ».  il  conclut  qu'un  mou- 
vement reotîligne  n'est  pas  admissible  et  que  la  liaison  physique  esl 
probable. 

Jacoby  (il.).  —  Table  pour  choisir  les  étoiles  dans  les  détermi- 
nations de  la  latitude  par  la  méthode  Talcott. 

Reed  {T.).  —    Positions  méridiennes  de  la  nouvelle  étoile  du 
Cocher,  obtenues  à  Princeton. 
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Young  (C.-^.).  —  Observations  du  spectre  de  la  nouvelle  étoile 
du  Cocher. 

Sivi/l  (Lewis),  Barnard  (E,-E,)j  Frisby{E,)^  S  ear  le  {G. -AL). 
—  Découverte  de  la  comète  r/1892,  premières  observations  et 
orbite. 

La  comète  a  été  découverte,  le  4  mars,  par  M.  Lewis  Swift. 

Eichelberger  {TV.-S.).  —  L'orbite  d'Hypérion  (n«»  239-260). 

Ce  travail,  qui  a  coûté  beaucoup  de  peine,  a  consisté  à  rechercher  les 
orbites  d'Hypérion  dans  les  oppositions  successives  de  1875  à  1890. 
L'auteur  a  cherché  ensuite  les  expressions  générales  des  éléments,  mais 
d'une  manière  empirique  (Cf.  Bulletin,  t.  VJll,  p.  509).  Il  réussit  à 
obtenir  sous  une  forme  simple  les  expressions  du  périsaturne  et  de 
l'excentricité  avec  un  seul  argument,  la  différence  II  des  périsaturnes 
de  Titan  et  d'Hypérion  (mouvement  annuel  -+- i8'',94jt);  la  longitude 
moyenne  contient  un  seul  sinus,  la  période  étant  celle  de  la  libration 
(639^,5)  de  l'angle 

V  =  4  long.  Hyp.  —  3  long.  Titan,  —  péris.  Hyp. 

Ce  dernier  angle  s'exprime  au  moyen  des  deux  arguments  mentionnés. 
L'expression  de  l'auteur  diffère  de  celle  de  M.  H.  Slruve  {Bulletin, 
t.  VJII,  p.  5o8)  par  l'addition  de  termes  à  longues  périodes 

—  i4%4o sin  n     -h  i%4osin 9. II     —  T,  1 1  sin  3 II     (  n  =  îi63",  54  -4-  l8^942  T ). 

La  comparaison  avec  les  observations  ne  montre  plus  que  des  écarts 
assez  faibles. 

Comstock  (GeorgeS'C).  —  Résultats  provisoires  d'une  détermi- 
nation de  la  constante  d'aberration  (n"  261). 

La  méthode  suivie  est  une  modification  de  celle  de  M.  Lœwy.  Il  a 
paru  avantageux  à  l'auteur  de  placer  devant  l'objectif  trois  surfaces 
réfléchissantes  au  lieu  de  deux,  faisant  entre  elles  des  angles  approxi- 
mativement égaux,  et  d'employer  successivement  chaque  couple  de 
surfaces  pour  mesurer  la  distance  de  deux  étoiles  données.  Si  les  nor- 
males à  ces  surfaces  se  trouvent  toutes  dans  le  plan  passant  par  les  deux 
étoiles  et  la  Terre,  la  moyenne  des  trois  angles  dièdres  formés  par  les 
surfaces  sera  exactement  120*,  et,  en  prenant  la  moyenne  des  résultats 
liultetin  astrononiûfue.  T.  I\.  (Septembre  i8y'?.)  ^" 
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fournis  par  les  trois  couples  de  surfaces,  la  distance  de  deux  étoiles 
peut  être  déterminée  indépendamment  des  angles  des  miroirs. 

Si  Ton  représente  par  d  la  distance  des  images  des  étoiles  mesurée 
avec  le  micromètre,  par  A  Tangle  sous-tendu  à  la  Terre  par  les  étoiles  et 
par  R  reiïct  de  la  réfraction  pour  changer  la  distance  vraie  A,  on  a  l'équa- 
tion fondamentale 

A  =  i2o°-4-K-+-rf-+-R. 

Le  terme  K  dépend  de  rajustement  des  miroirs  et  peut  en  conséquence 
varier  par  suite  d'un  défaut  de  stabilité.  M.  Comstock  insiste  sur  ce 
que  Tensemble  des  observations  apporte  une  preuve  de  leur  grande 
stabilité;  les  observations  sont  d'ailleurs  groupées  de  manière  qu'an 
changement  proportionnel  au  temps  soit  sans  influence. 

Le  terme  R  se  rapporte  à  la  réfraction  que  M.  Comstock  a  youIu 
déterminer  simultanément  avec  la  constante  d*aberration.  M.  Comstock 
reconnaît  que  les  méthodes  de  iM.  Lœwy  ont  l'avantage  d'être  presque 
indépendantes  de  l'eiïct  de  la  réfraction.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'auteur  tire 
de  25  équations  de  condition  la  correction  suivante  de  la  constante  de 
Struve2o',445  : 

Correction  de  la  constante  d'aberration. . .     -i-o',o46  zfco',017. 

L'emploi  de  trois  surfaces  réfléchissantes  parait  surtout  trouver  son 
utilité  pour  déterminer  la  réfraction  :  on  remarque  que  si  trois  étoiles 
équatoriales  sont  distantes  Tune  de  l'autre  de  120%  on  doit  avoir  la 
condition  suivante  (en  ajoutant  les  équations  fondamentales  terme 
à  terme)  : 

A' -h  A'+  A'"=  3(  120°  -H  K;-+-  rf'H-  d'-^cr-+-  R'-f-  R"-^  ir  =  36o«. 

Six  groupes  de  trois  étoiles  donnent  des  résultats  concordants. 
M.  Comstock  termine  en  insistant  sur  la  nécessité  de  l'étude  des  erreurs 
constantes  dans  l'évaluation  des  températures. 

Safàrick  (A.).  —  S.  Persée. 

En  communiquant  ces  observations,  l'auteur  dit  qu'elles  confirment  la 
règle  empirique  :  plus  longue  est  la  période,  moins  régulière  est  la 
variation  d'éclat,  ce  qui  tend  à  établir  une  différence  essentielle  entre  les 
variables  à  longue  et  à  courte  période. 

Barnard  (K,-E,).  —  Une  nouvelle  nébuleuse. 

Nébuleuse  aver  nuyau  stellaire,  de  r>»^,  par  23'^o'"  Jo*  et  -f- 59*  39',o 
(1892,0).  O.  C. 
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ASTRONOMÏSCIIE  NACHRICHTIÎN,  n°-  3093-3101. 

A  tiding,  —  Dislrlbution  do  la  lumière  sur  un  disque  planétaire, 
inconiplèlement  illuminé. 

Il  y  a  quelque  temps,  M.  Schur,  observant  Jupiter  en  quadrature,  a 
confirmé  un  fait  déjà  signalé  par  Flangergues,  c'est  que  le  bord  illuminé 
en  plein  se  montre  parfaitement  terminé,  tandis  que  le  bord  opposé 
parait  estompé.  Il  y  a  là  un  ciïet  de  phase  qu'il  était  intéressant  de  sou- 
mettre au  calcul,  en  y  appliquant  les  lois  de  la  photometric;  c*est  ce 
que  M.  Anding  a  essayé  de  faire  dans  le  travail  que  nous  avons  sous  les 
veux.  Il  a  déterminé  la  distribution  des  intensités  lumineuses  dans 
quatre  hypothèses  différentes,  concernant  la  loi  photométrique  fonda- 
mentale, et  il  applique  ensuite  une  correction  qui  tient  compte  des  effets 
de  diffraction.  La  différence  d'aspect  des  deux  bords  du  disque  s'explique 
ainsi  par  la  dégradation  de  la  lumière  vers  le  bord  négatif,  et  Ton  peut 
ajouter  qu'elle  ne  suppose  pas  nécessairement  l'existence  d'une  atmo- 
sphère. 

Matthiessen  (/^.).  —  Éphëméride  pour  le  retour  de  la  première 
comète  périodique  de  ïempel  (  1867  II). 

C'est  la  continuation  de  Téphéméride  de  M.  R.  Gautier. 

Bruns  {tL).  —  Observations  diverses  faites  à  l'Observatoire  de 
Leipzig. 

Éclipse  de  Soleil,  16  juin  1890.  Passage  de  Mercure,  9  mai  1891.  Éclipse 
de  Lune,  i5  novembre  1891.  Mesures  micrométriques  de  l'amas  S  762. 

Safarik.  —  Observation  de   l'éclipsé  de  Lune  du    i5  novem- 
bre 1891 . 

M.  Safarik  a  tenté  de  se  rendre  compte  de  l'affaiblissement  que  subit 
l'éclat  de  la  Lune  pendant  une  éclipse  totale,  en  comparant  la  Lune 
éclipsée  à  des  étoiles  voisines.  Il  a  trouvé,  par  les  éclipses  de  i863,  1877 
et  1891,  les  rapports  suivants  : 

I  :  216000;   I  :  i43ooo;   I  :  1 19000. 

Scliivarzschild,  —  Observations  d'étoiles  variables  et  de  l'étoile 
nouvelle  du  Cocher,  faites  à  Strasbourg. 

Gothard,  — DcscriplionduspectredelacomèleSwift(6mars  189a). 
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Ceraski.  —  Sur  la  détermination  de  Tattraclion  locarte  dans  un 
cas  particulier. 

On  pourrait  utiliser,  pour  des  recherches  de  celte  nature,  une  série 
de  points  situés  dans  le  premier  vertical  de  la  tour  Eiffel. 

NeKvcomb  (5.).  —  Sur  la  loi  et  la  période  de  la  variation  des  lati- 
tudes. 

M.  Newcomb  fait  remarquer  que  le  cycle  eulérien  de  3o6  jours  ne 
représente  la  période  de  la  variation  des  latitudes  que  dans  Thypothcse 
de  la  rigidité  du  globe.  Or  il  est  probable  que  la  Lune  est  un  solide 
élastique,  et  en  lui  attribuant,  avec  Sir  W.  Thomson,  réiasticité  de 
l'acier,  on  trouverait  une  période  de  44i  jours.  En  tout  cas,  il  semble 
que  la  période  de  \'>.'j  jours,  que  M.  Chandler  a  déduite  des  observations, 
puisse  être  considérée  comme  une  première  approximation  très  accep- 
table. M.  Newcomb  trouve,  en  nombre  rond,  43o  jours,  par  la  discus- 
sion des  séries  suivantes  : 

1"  Washington,  1862-G7 Passage  dans  le  premier  vertical. 

tT  Pouikova,  1863-68 Cercle  vertical  (Gyidén). 

3°  Pouikova,  1871-73 Cercle  vertical  (Nyrén). 

4°  Cordoba,  1 879.-80 Cercle  méridien  (  Gould  ). 

5"  Pouikova,  1881 Pass,  dans  le  premier  vert.  (  Nyrén). 

()"  Berlin,  1 88  i-85 (  KUstner ). 

7°  Cambridge,  1 884-85 Almicantar  (Chandler). 

8°  Berlin,  Polsdani,  Prague,  1889-91 . 

Ai)rès  avoir  déterminé,  pour  chaque  série,  l'époque  du  maximum,  il 
l'a  réduite  au  méridien  de  Berlin,  et  il  a  mis  en  regard  l'époque  calculée 
avec  la  période  de  43o  jours.  Voici  le  résultat  de  cette  comparaison  : 

Maxiui.  ubit.       Maxim.  Berlin.        Maxim,  cal. 

■ 

Washington i8Gj,j3  i8(v'),83  i8()>,97.  — o,<h) 

Pouikova i86G,o5  1 860, 00  i86j,9>  -+-0,08 

Pouikova 1873,03  1879,98  >  872,99  —0,01 

Cordoba 1876,14  1876,39  1876,5-2  — o,i3 

Pouikova 1881,35  i88i,3o  iS8i,>.3  -f-0,07 

Berlin 188  î, 64  188^,64  1884,77  -o,i3 

Cambridge iSS'),;t9  i885,56  i885,93  — 0,39 

Berlin,  I\,  P 1889,51  1889,48  -^0,0 > 

Berlin,  I\,  P 1890,67  1890,66  -1-0,01 

Pouikova (IMiniin.)  1891,14  i89f,'>>j  — o,n 

A   rcxct'plion  des  observations  de  Cambridge,  toule*^  les  séries  con- 
firment la  period»'  adoptée.  Quant  au  ravf.ii  du  eercb^  d«Viit  par  le  pô\<' 
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(le  rotation  instantané,  M.  Ncwcomb  trouve  les  valeurs  suivantes,  qui 
accusent  une  augmentation  progressive  : 

1865.  Washington 0,12  1876.  Cordoba o,i3 

1865.  Pou Iko va o,o.a  1884.  Berlin o,ai 

1873.  Poulkova o,i3  1890.  Berlin,  P.,  P....     o,3o 

Vers  1840,  à  l'époque  tics  observations  de  Peters,  le  rayon  ne  dépas- 
sait guère  o'jof). 

On  conçoit  que  les  phénomènes  météorologiques  ou  géologiques  puis- 
sent altérer  d'une  manière  plus  ou  moins  sensible  Famplitudc  de  cette 
oscillation,  et  môme  la  rendre  parfois  méconnaissable.  M.  Newcomb 
ajoute  que  cette  théorie  exclut  la  possibilité  d'un  changement  séculaire 
des  latitudes. 

Barnard.  —  Deux  nébuleuses  probablement  variables. 
Barnard,  —  Les  cratères  lunaires  Alpetragius  et  Thaïes. 
Berberich.  —  Éphéméride  de  la  comète  Swift  (i^g^,  mars  6). 
Schorr.  —  Épliéméridc  de  la  comète  Denning  (1892,  mars  18). 
Berberich.  —  Eléments  des  planètes  (S)  et  (^. 

Bruns  {If-)'  —  Étude  des  divisions  d'un  cercle. 

L'Observatoire  de  Leip/Jg  possède  un  instrument  universel  (théodolite) 
de  Wanschaiï,  muni  de  cercles  de  o™,32,  qui  a  été  employé  à  des  obser- 
vations de  distances  zénithales.  Ces  observations  avant  révélé  l'existence 
de  certaines  erreurs  systématiques,  il  a  paru  nécessaire  de  faire  une 
étude  approfondie  de  la  graduation  du  cercle  vertical.  On  a  employé  ù 
cet  effet  un  appareil  spécial,  appartenant  à  Tlnstitut  géodésique  de 
Berlin,  et  qui  avait  été  construit  sur  les  indications  du  général  Schreiber. 
Le  vérificateur  de  cercles  a  pour  organes  essentiels  deux  couples  de 
microscopes,  fixés  aux  extrémités  de  deux  diamètres  mobiles.  M.  Bruns 
a  saisi  cette  occasion  pour  mettre  à  Tépreuve  un  mode  de  détermina- 
tion des  erreurs  de  division  dont  il  avait  déjà  fait  usage  pour  le  cercle 
méridien. 

Le  procédé  habituel  consiste  à  opérer  comme  pour  le  tracé  direct 
d'une  graduation  :  on  commence  par  déterminer  les  erreurs  d'un  groupe 
fondamental  de  !rail«  ôqnidislanls,  puis,  par  subdivisions  successives  de** 
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intervalles,  celles  de  groupes  de  plus  en  plus  serrés.  Comme  on  obscr^'e 
d'ailleurs  toujours  deux  microscopes  opposés  (afin  d^éliminer  l'erreur 
d'excentricité),  il  suffit  de  connaître  les  corrections  de  diamètre,  c'est- 
à-dire  des  moyennes,  au  lieu  des  corrections  de  traits.  Malgré  sa  sim- 
plicité, le  procédé  ne  laisse  pas  d'être  laborieux,  car  il  exige  un  très 
grand   nombre  de  lectures,  si  l'on  veut  arriver,  pour  les  groupes  du 
dernier  ordre,  à  des  résultats  dignes  de  confiance,  la  précision  dimi- 
nuant assez  vite,  des  groupes  du  premier  ordre  à  ceux  du  dernier.  Or 
M.  Hruns  a  trouvé  qu'il  était  possible  d'obtenir  une  précision  uniforme 
pour  tous  les  traits,  par  un  autre  arrangement  qui  permet  aussi  d'abréger 
le  travail.  Il  appelle,  avec  M.  Schreiber,  rosette  un  groupe  de  traits 
répartis  symétriquement  sur  la  circonférence,  et  il  le  désigne  par  le 
symbole  H(/7,  x)  où  p  est  le  nombre  total  de  traits  qui  composent  le 
groupe,  et  x  le  numéro  d'ordre  de  l'un  quelconque  de  ces  traits.  L'idée 
consiste  à  mesurer  tour  à  tour  des  groupes  ou  rosettes,  correspondant 
à   une  série  de  diviseurs  difl'érents,   par  exemple   R(5,  ar),   R{8,  x\ 
R(9,  jr),  avec  des  intervalles  de  72°,  de  45°  et  de  40**;  on  obtient  finale- 
ment R(36o,  or)  par  un  calcul  de  compensation.  La  théorie  de  ce  mode 
d'opération,  que  M.  Hruns  développe  complètement,  nous  mènerait  trop 
loin;  nous  devons  nous  borner  à  la  recommander  aux  observateurs. 
Elle  ne  forme  d'ailleurs  qu'un  Chapitre  d'un  travail  plus  étendu  que 
l'éminent  directeur  de  l'Observatoire  de  Leipzig  se  propose  de  publier 
prochainement. 

Alarciise.  —  Sur  Peclairagc  électrique  des  instruments. 

Apres  avoir  insisté  sur  les  avantages  que  comporte  l'emploi  de  l'éclai- 
rage électrique,  M.  Marcuse  décrit  un  dispositif  dont  il  n'a  eu  qu'à  se 
louer  depuis  son  séjour  à  Honolulu,  et  qui  lui  a  été  fourni  par  une 
Compagnie  américaine. 

Knolt  [George),  —  L'étoile  variable  U  Gémeaux. 

Pickering,  —  Observations  de  comètes,  faites  au  grand  equato- 
rial de  Harvard  College. 

Drendel  (iV.).  —  Observations  de  planètes  et  de  comètes,  faites 
à  rObservatoire  de  Berlin. 

Nccker  {K.),  —  Sur  la   transformation  des  coordonnées  sphc- 
ri(|ucs. 
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Les  relations  qui  servent  à  transformer  les  systèmes  de  coordonnées 
sphériques  ont  la  forme  suivante 

sin7  siny  =  sin^  sin^, 

sinffCOSY  —  sin^cos^cos^»  —  cos5  sin^, 

cosd  =  sin 5  cos ^  sin  <j; -h  cos 5  cos 4^. 

On  a  calculé  des  Tables  auxiliaires,  destinées  à  faciliter  Temploi  de 
ces  formules,  mais  toujours  en  supposant  que  l'une  des  trois  quantités 
s,  g^  '{/  représente  un  paramètre  constant,  ce  qui  réduit  le  nombre  des 
arguments  à  deux,  au  plus.  Serait-il  possible  d'obtenir  la  réduction  a 
deux  arguments  dans  le  cas  général  ? 

M.  Necker  s'est  demandé  quelle  serait  la  forme  d'une  fonction  W 
de  or.  Y)  susceptible  d'être  représentée  par  une  somme  de  deux  termes 
dont  l'un  ne  dépendrait  que  de  4^,  l'autre  de  s  et  g^ 

Le  problème  se  ramène  à  la  solution  d'une  équation  linéaire  aux  déri- 
vées partielles.  On  trouve 

W  =  <I>(sinîTsinY) —  C[arc  lang(tangjcosY)] 
=  <I>(sin5 sin^) —  C[arc  tang(tang5 cos^) —  ^], 

où  G  représente  une  constante,  et  <1>  une  fonction  arbitraire.  Cette  rela- 
tion découle  d'ailleurs  directement  de  la  suivante 

arc  tang(tang(7  cos^)  =  arc  tang(tang5  cos^) —  ^, 

M.  Necker  a  encore  essayé,  par  l'introduction  des  quantités  imagi- 
naires, d'exprimer  Wen  fonction  d'une  variable  complexe  dont  la  partie 
réelle  ne  dépend  .que  de  g^  et  la  partie  imaginaire,  de  s.  En  posant 

r  =  ^  4-  i  log  tangi  5  =  ^  -h  arc  «^«M  ^  j  , 

P  =  Y  +  ilog  tang  1  a  =  Y  4-  arc  cos  (^  j  > 

et  déterminant  <1>  par  la  relation 

taug*  =  £  sin5  sin^, 
on  trouve 

W  =  <j/-+-V,        tangV  =  tsinr,         lang\V  =  *sinp 

(et  non  pas  tangV  =  cosr,  tangW  =  cosp).  Cette  transformation  revient 
à  faire  usage  de  la  projection  de  Mercator.  Quant  à  l'utilité  qu'elle  peut 
avoir  pour  la  construction  de  Tables  auxiliaires,  il  resterait  à  la  démon- 
trer. 
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Thome  {J.~3/.).  —  Observations  de  comètes,  failes  à  Cordoba. 

Giil  (D.).  —  Observations  de  comètes,  failes  par  M.  Finlav,  au 
Cap  de  Bonne-Espérance. 

Spitaler,  —  La  nébuleuse  N.  G.  C.  i63. 

Il  est  possible  que  cette  nébuleuse  soit  variable.  Mais  il  régne  une 
certaine  confusion  dans  la  désignation  des  objets  qui  appartiennent  à 
la  même  région. 

Fauth  (Ph.).  —  Nouveaux  cratères  lunaires. 

A  propos  d*une  récente  Communication  de  M.  Weinek,  touchant  un 
petit  cratère  qui  paraissait  inédit,  M.  Fauth  donne  une  liste  de  quelques 
autres  objets  de  cette  nature,  qu'il  a  eu  Toccasion  de  noter  en  explorant 
la  Lune  avec  un  grossissement  de  3oo  fois,  appliqué  à  un  réfracteur  de 
Paulv. 

Millosevich.  —  Éléments  et  éphémérides  de  la  planète  (Se)  Unilas. 

Ristenpart.  —  Errata  des  zones  de  Rœnigsberg,  comprises  entre 
20"  et  25". 

Les  fautes  que  signale  M.  Ristenpart  proviennent,  en  partie,  d'erreurs 
de  réduction  commises  par  Wcisse,  mais  aussi  d'erreurs  d'observalion 
qui  existent  dans  le  Journal  de  Besscl. 

Iloletschek,  —  Observations  de  comètes,  faites  à  Vienne. 

Luther  (  \V.).  —  Sur  Torbite  de  la  planète  (m)  iKthra. 

Les  éléments  de  cette  planète  sont  toujours  très  incertains;  il  faut 
espérer  qu'elle  sera  prochainement  retrouvée. 

Barnard.  —  Sur  un  moyen  simple  et  rapide  de  constater  des 
changements  sur  des  clichés. 

Le  moyen  que  propose  M.  Barnard  consiste  à  superposer  un  positif  cl 
un  négatif,  qui  se  rapportent    à  des  dates  différentes. 

DarnarcL  —  Une  nouvelle  étoile  nébuleuse. 

K    H. 
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Le  Tableau  II  donne  pour  chacun  des  points  radiants  déter- 
minés et  pour  l'époque  1891,0  : 

L'ascension  droite A 

La  déclinaison D 

La  longitude / 

La  latitude b 

La  longitude  du  nœud Q 

L'inclinaison i 

Le  demi-paramètre q 

La  longitude  du  périhélie ra 

Ces  quatre  derniers  éléments  ont  été  calculés  dans  Thypothèse 
d^une  vitesse  parabolique.  Ils  devront  naturellement  être  modifiés 
si  Ton  attribue  à  Fessaim  correspondant,  soit  la  vitesse  de  la 
comète  1 86a III,  soit  cette  vitesse  altérée,  comme  le  suppose 
M.  Bredikhine,  par  suite  d'un  phénomène  éruptif.  Mais  ils  repré- 
sentent en  tout  cas  une  approximation  déjà  assez  grande  et  pour- 
ront faciliter  la  discussion  ultérieure. 


Tableau  I. 
Positions  observées  des  météores. 

(Ascension  droite  et  distance  polaire). 
7  Août  1891. 

AppariUon.  DisparUion. 

Kaméroi.                 Heure.            ,     -n^ mm  — -^          m 

bin               hoi*  hm, 

1 9.  9          17.53      63, o  17.10      61,5 

2 9.18          i\,'}.i      3i,5  20.12      38,0          A 

3 9.29          19.44      61,5  20. 5o      38,5 

4 9.34          i5.  8      5o,5  i5.33      62,0          H 

5 9.39          i5.55      56,5  15.29      ^2)0          A 

6 9.44          15.49      58»o  '4.49      70,0 

7 9.50          19.45      75,0  20.  7      83, o 

8 9.51          20.53      77,5  20.  9      88,0          G 

9 9.54          17.32      32,5  15.39      62,0          N 

10 10.   I          21.20      52,5  21.48      58,5 

11 10.  6          '^.3.42      60,0  22.^6      70,5          B 
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Numéros. 


1.... 

2.... 

3.... 

4.... 

5.... 

6.... 

7.... 

8.... 

9.... 
10.... 
il.... 
12.... 
13.... 
14. . . . 
15.... 
16. . . . 
17.... 


18 

19 

20 

21.... 
22.... 
23.... 
24.... 
23.... 
26.... 
27.... 
28.... 
29. . . . 
30.... 
31.... 
32.... 
33;... 
04. . . . 
3.^.... 
36.... 
37.... 
38.... 
39.... 
40.... 


10  Août  1891. 

Heure. 

Apparition. 

Ditp«rition. 

h      m 
9.22 

h     m 
17.16 

39,5 

h     m 
I7-4I 

66',  0 

If 

9.23 

17.21 

59,0 

17.53 

78,0 

M 

9-4i 

23.13 

36, 0 

21 .33 

37,5 

G 

9.45 

I.  6 

38, 0 

0.19 

48,0 

II 

9-5ti 

21.    1 

83, 0 

21  .24 

«9,0 

G 

9.53 

21.  5 

82,0 

20.46 

97,0 

L 

9.55 

21.59 

89,5 

21  .40 

74,5 

9.56 

23.19 

83 ,0 

22.37 

94,0 

G 

9-57 

0.10 

80,0 

23.23 

83,5 

9-59 

21.41 

52,0 

20.28 

66,0 

B 

10.  0 

18.53 

76,5 

17.34 

75,0 

10.  0 

16.48 

58, 0 

18.21 

71,5 

0 

10.   1 

i5.5i 

66,5 

15.4^ 

82,5 

A 

10.  6 

0. 17 

40,0 

22.56 

43,5 

B 

10.  7 

1.18 

23. 0 

2.40 

8,0 

P 

10.  9 

2.24 

36,5 

«•49 

45,5 

D 

10.10 

15.55 

63,0 

i5.58 

77»« 

D 

10.12 

23.58 

70,0 

23.22 

78,5 

B 

10. i3 

2i.3o 

32,5 

19.52 

5o,o 

E 

10.14 

I9-4I 

86,5 

19.23 

99iO 

D 

10.16 

0.  9 

72,5 

23.32 

80,5 

G 

10.19 

20.49 

80,0 

20.  16 

87,0 

G 

10.21 

19.25 

90,0 

»9-  7 

98,0 

P 

10.22 

14.  8 

76,5 

14. 10 

91,5 

F 

10. 23 

0.37 

17,0 

21 .20 

26,5 

D 

10.24 

2.16 

32,0 

3.58 

23,5 

P 

10.25 

2.32 

33,0 

4.28 

33,0 

10. 3o 

23 .  39 

56, 0 

22.54 

7c, 0 

D 

10.32 

22.44 

48,5 

21.28 

61,5 

A 

10.33 

20.  8 

54,5 

19.34 

77,0 

D 

10.35 

22.40 

7)0 

19.40 

3i,5 

10. 36 

1  ) .  40 

27,5 

15.42 

5i,5 

E 

10.39 

fo.33 

88,0 

19.18 

97,5 

D 

10.40 

2. 10 

44,5 

I.   7 

5-2,5 

A 

10.41 

14.28 

74,5 

14.55 

87,5 

11 

10.41 

19.10 

47,5 

19.  0 

65,5 

10.  12 

19.21 

58, 0 

19-  9 

76,5 

10.46 

22.   8 

67,» 

•21.   6 

76,5 

P 

10.47 

iS.if) 

22 , 0 

14.57 

34,5 

A 

10. 4y 

6.   0 

J,o 

7-    ' 

27,0 

Numcros. 

^1.... 
42.... 

43.... 
44.... 
4?>.... 
40.... 
47.... 
48.... 
49.... 
rK).... 

r>i.... 
r>2. . . . 

.")3.... 
5i.... 
;>5.... 

;>/.. . . 

59.... 
60.... 
61.... 
62.... 
63.... 
64.... 

6r>.... 

66.... 
67.... 
68.... 
69.... 
70.... 
71.... 
72.... 
73.... 
74.... 
75.... 
76.... 
77.... 
78.... 
79.... 
80.... 
81..., 
82... 


MÊxMOIKËS  ET  OUSEKV 

Apparition. 


Heure. 

h     m 
O.JO 

0.')I 

0.53 
0.54 
0.67 
.5() 
.  o 
.  1 
.  3 
.  6 

.  7 
.10 

.12 

.i3 

.14 
.16 
.18 
.20 
.ui 

.'25 

.28 

.3o 
.31 

.32 

.33 

.34 
.30 
.38 
.39 
.40 

.4a 
.46 

.47 
.48 

.5o 

.51 

.52 

.54 

.56 

.58 

•  »9 
2.   o 


VTIONS. 

Disparition. 


4o5 


h      ro 

19-57 
22 .  5o 

I.  4 

11.  8 
22 . 1 5 

22.  4 
o.  I 
3.  I 
3.38 
G.40 
5 .  20 

0.  19 
8.46 
7.40 
8.28 

9.  6 
6.19 
6.45 
23.40 
6.52 
4.20 
6. 17 
3.5i 
3 .  23 

23 .  59 
23.28 

6.32 
9.30 

9-5'7 
8.42 

1.39 

5.19 

1 .  32 
4.10 

O,  )\ 
4.  12 
3.21 

0.49 
19.52 

22. '|1 
I  .    0 
i.'KO 


m 


9«>o 
63, o 
29,5 
28,0 

9>»o 
65,  o 

37,5 

47,5 

42,5 

«7,5 

63, o 

77,5 
78,0 

>7 , 5 
59, « 

9^»'> 
18,0 

27,0 

7,5 

18,0 

47,0 
39,5 
39,0 

22,5 
34,0 
34,0 

86,5 
9«»5 

89,5 
63, o 
33,0 
20,5 

19,0 
43,5 

3o,5 

37,0 

38, o 

74,5 
Gi,5 

l7,o 
33,5 


b 
19.38 

21.39 

22.43 

11.38 

21 .46 

21 .54 

22.11 

3.40 

2.58 

2.53 

5.18 

23.19 

8.    I 

8.  I 
8.39 
8.56 
8.25 

7-39 

3.12 

6.12 
2.  o 

5.36 
3.52 
3.29 
9.10 
21.28 
7.40 

9-27 

9.  2 

8.3i 

«•  9 
5.27 

2.42 

7.40 

2.24 

7.20 

4.41 
1 .3o 

19-37 
21 .39 

1 .  10 
•  •   8 


99,0 
68,5 

32,0 

40,0 

99,  « 
68,0 

5o,o 

61 ,0 

54,5 
3i,5 
80,0 
87,5 
93,0 

77,5 
77>5 
109,0 
39,0 
38,0 
12,0 
3 1 ,0 
12,5 
60,5 

59,5 
56, o 
i5,5 
43,0 
5i,5 
96,5 

97,5 
98,0 
78,0 
55,0 
3i  ,0 

19,5 
io,o 

21,5 

îi9,5 
55,0 

9>>o 
73,0 
67,0 

'•7/> 


M 
K 
E 
F 
B 
K 
E 

O 
O 
A 

B 
II 
H 


L 
A 
F 
P 
F 
F 
L 
A 

II 
G 
D 
G 
D 
D 
F 

E 


L 

F 


4o6 
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Numéros. 
1.... 

2.... 

3.... 

4.... 

5.... 

G.... 

7.... 

8.... 

9.... 
10.... 
11.... 
12.... 
13.... 
U.... 
15.... 
16.... 
17.... 
18.... 
19.... 
20.... 
21.... 
22.... 
23.... 
2i.... 
25.... 
26.... 
27.... 
28. . . . 
29.... 

:io.... 

31.... 
32. . . . 
33. . . . 
3i.... 
35. . . . 
3(). . . . 
37.... 
38. . . . 
39. . . . 


Uetre. 

Apparition. 

OUpariUoo. 

h      m 

h       m 

G 

h      m 

0 

11.29 

4.19 

38, 0 

5.  8 

32,0 

C 

11.40 

14.14 

52,5 

i5.3o 

62,0 

11.46 

16.47 

59,5 

16. 10 

68,0 

0 

11.48 

3.  7 

3o,o 

2.58 

19,5 

C 

II. 5i 

16.37 

60,0 

15.53 

71,0 

0 

11.53 

14*32 

20,5 

i3.4o 

37,0 

p 

11.56 

i9-i7 

48,o 

18.53 

66,0 

D 

11.^9 

19.11 

58,o 

18.26 

71,0 

G 

12.   I 

10.37 

8,0 

13.41 

17,5 

D 

12.  2 

20.11 

87,0 

19. .{0 

93,0 

P 

12.  3 

19-  6 

80,5 

18.47 

87,0 

A 

12.  4 

2 .  22 

40,5 

3.14 

55,0 

L 

12.  7 

16.  0 

38,0 

17.12 

12.  8 

a. 39 

25,0 

23.57 

27,0 

D 

12.  9 

20.47 

78,0 

20.35 

88,0 

L 

12.10 

20. 52 

90,5 

20.17 

9^,5 

K 

12.  i3 

23 .  3o 

55,0 

22.55 

69,5 

F 

12.  i{ 

23.12 

65, 0 

23.  3 

78,0 

L 

12.  i5 

21.    6 

21.  0 

87,0 

0 

ia.i6 

3.37 

22,0 

0.39 

23,0 

A 

12.17 

2.  11 

52,5 

1.46 

65, 0 

A 

1 2 .  20 

15.40 

45,0 

15.41 

6(),5 

D 

12.21 

14.58 

39,0 

i5.3i 

52,5 

II 

12.23 

5. 10 

4,0 

1 0 .  20 

17,5 

L 

12.24 

17.14 

40,5 

15.26 

36, 0 

12.25 

20.58 

•^9,5 

19.17 

40,0 

H 

I  2 .  26 

1.48 

02  ,  5 

0.57 

65, 0 

A 

12.27 

2.  8 

36,5 

0.33 

4-^,5 

Ë 

12.28 

20 . 5 1 

32, 0 

»9.2{ 

44,0 

A 

12.29 

14.22 

39,5 

1 5 . 2 1 

52,0 

M 

I  2 .  3o 

2.  5 

39,0 

0.36 

46,5 

E 

1  2  .  3  I 

3.39 

26 , 5 

0.40 

«9,5 

D 

12.32 

20.  8 

56, 0 

19-41 

70,0 

l) 

12.33 

5. 10 

3o,o 

7.41 

24,0 

G 

12. 3i 

1.46 

41,5 

1.  4 

5i  ,5 

D 

12. 3j 

19.51 

5o,(> 

18.39 

62,5 

G 

I2.3(i 

10.  0 

1,0 

1 1 .40 

3(),o 

L 

12.37 

1 5 . 1 2 

37,0 

14.    H 

/  "   .- 
-ii,j 

N 

12.3(J 

1 G .  2 1 

3o,o 

1  î.jj 

4«,o 

I  2  .  i  1 

•i..l7 

•  Tj  » 

2.    3 

()i ,') 

D 

Nanicros. 

41 

42 

43 

44 

4r) 

46 

47 

48 

49 

oO 

51 

52 

53 

54 

55 

56 

57 

59 

60 

61 
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Apparition. 


lenre. 
b      m 

2.43 

•A.  41 
2.46 

2.47 
2.49 

2.5o 

2 . 5  1 
2.52 
2.54 

2.55 

2 .  56 
2.57 
2.57 

3.  o 
3.  t 
3.  2 
3 .  4 

3. .", 
3. 9 

3-  9 


VATIONS. 

DispartUon. 


407 


h   m 
20.48 

20.16 

3.5i 
32.40 
18.40 

4.  o 

o.  5 
17.10 
19.40 
20. 16 

3.33 
21.0 
21.38 

3.58 
18.21 

o.  3 
20 . 3 1 
20 .  29 

2.3() 

20 .  I 
15.59 


o 

52 , 5 
47,0 
36,5 
69,0 
48,5 
14, S 
77,0 
48,5 
83, o 
4  8,0 
36, o 
3,0 
82,0 
32,5 

49,0 
52,0 

80,0 

58,0 

28,0 

10,0 

27,0 


h   m 
20 .  23 

18. 5l 

5.39 

21.42 

17.22 

9.50 

23 .  3o 
18.12 
19.25 
19.  I 

1.55 
18.42 
21.34 

4.35 
16. 5i 
22 .  39 
20.26 
19.50 

5.  7 
18.56 

14.49 


67',  5 
61,5 
37,0 
72,0 
59,0 
i5,o 
86,0 
70,0 
94,5 
65,5 
29,5 
25,5 
92,0 
10,0 
52,5 
53,0 
91,0 
72,5 
33,0 
3i,5 
43,5 


O 
G 
E 

O 
F 
C 

D 
B 
E 


D 

P 
M 
F 
F 


12  Agit  1891. 


1 10.32 

2 10.33 

3 10.47 

4 10. 5o 

5 


10. 5i 


6 10. 56 

7 10. 58 

8 1 1 .  5o 

9 11.52 

10 


II  .55 


11 11.58 


12. 
13. 
14. 
15. 
16. 


12.  2 

12.  5 

i'^.  9 

12.12 

1 2 . 1 3 

17. 12.14 

18 12. i5 

19 12.16 


6 .  20 
22.43 
22 .  26 

19-47 
20. 10 

20 .  20 

4 .  39 

I.  6 

5.19 

0.57 

3.18 

23 . 2 1 

23.53 

19.  I 

22.48 

18.16 

1.42 

6.40 

2.29 


1,0 

63 ,  o 

63,  o 
78,0 

71,5 

64,  o 
2-  5 
52,0 
3o,o 
42,0 
53,0 
72,5 
71,0 
53,5 
3i  ,0 

49.5 

21 ,0 

4,5 

)3,o 


i4'  o 

22.  2 

23.  7 
19.45 
19.35 
20 . 1 6 

7.  o 
0.36 

7. 3 

o .  26 

3.34 
26.  6 
23 .  37 
18.  8 
20 .  20 
16.52 

4. 10 
i3.  I 

>. .  1 1 


14,0 
73,0 
58,5 
87,0 
72,5 

77,0 
22 ,  o 

57,5 

25,0 

52,5 

61,5 

82.5 

78,5 

68,0 

26,0 

44,5 

24 ,  o 

ri,o 

6i,5 


F 
A 

H 

II 
A 
A 
C 
F 
A 
F 
D 
C 
K 

L 
A 
A 


4o8 


Numéroi. 

20.... 
21.... 
22.... 
23.... 
24.... 
23.... 
26.... 
27.... 
28.... 
29.... 
:iO.... 
31.... 
32.... 
32  bis 
33..  . 
34.... 
35.... 
36.... 
37.... 
38.... 
39.... 
40.... 
41.... 
42.... 
43.... 
44. . . . 
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Apparition. 


Heare. 

h       m 
2.l8 

•A.  19 

'X .  *20 

l.'li 

•2 .  '22 

'2.23 

2. '26 

2 .  27 

2.3l 

2.32 

2 . 3/| 

2.36 
2.39 
2.40 

2.41 
2.45 
2.46 

2.47 
2.49 

2.5l 
2 .  .'52 
2.D  J 
2.55 
2.57 
2.59 

3.   o 


ATIONS. 

blftptrilion. 


h   m 
19.16 

18.26 
2.11 

17.53 
2.18 

i4*4'^ 

19- '^9 

4 .  20 

19.37 

20.23 

20.  i3 

1.40 

3.  3 

3.20 

1.34 

23.21 
20.19 
20.32 

19-  4 

21.47 

2.47 
2.53 

1 .57 

0.29 

o.  12 

2 .  I O 


o 

9o>5 
81,0 
46,0 
5i  ,0 
54,0 
19,0 
53,0 
16,5 
84, o 

77, « 
78,0 

68,5 

61 ,0 

65,5 

17,0 
35,0 

48. o 

79, « 
58, o 

34,5 

56,  o 

r>6,5 

69,0 

78,5 

75,0 

66,0 


h      m 
18.48 

18.34 

0.38 
16.23 

1.58 
14.25 
18.52 

7.48 
19.36 

19-59 
19.56 

1.28 

3.14 

3.21 

3.5i 

21 .53 

19.21 

20.26 

18.20 

22.42 

2.45 

2 .  54 

2. 12 

o.  6 

23 .  56 

2.  4 


o 

96,0 

88,5 
55,0 
55,5 
64,5 
35,0 
70,0 
20,0 

95  »o 

85,5 

82 , 5 
81,0 
74,0 
74,0 
27,5 
38,5 
58, o 
87,5 
73,0 
«7,5 
67,5 
76,0 
75,5 
87,0 
86,5 
75,0 


G 
M 
B 

A 

G 
D 
F 
H 
E 
B 
G 
B 
G 
N 
G 
G 
H 
B 
O 
A 
A 

A 

V 
B 


Tableau  II. 
Positions  conclues  des  points  radiants.  Éléments  correspondants. 


A  A\    ^ 

B 41,3 

G 17,3 

D 62,7 

E 5>.,5 

F 33,3 

G. .... .  3(),o 

H io5,3 

^ >9,> 

I "».3 


0. 

49,1 

46,7 

39,7 
60,6 

53,4 
65,8 

43,4 
Go, 9 

•'8,4 

67,0 


^7,1 
53,8 
56, o 
73,2 
64,3 
60,0 
44,0 

99 ,  i 
'>9," 
4^,« 


h. 

« 
30.7 

îi9.» 
21 ,2 

38,7 

33,2 

17»  9 

•>9 ,  » 
38, o 

18,6 

JG.i 


S- 

i38,V> 
i38,o 
139,0 
i38,5 
i38,i 
i38,7 

i38,4 
ri8,7 
'38,7 
i38,r> 


(i>. 


I  '>-7 , 3 
i3o,3 
143,6 
107,1 
1 20 , 6 

99  '  > 
i3o,7 

79'» 

1^4, j 


0,9643 
0,9836 

0,9^74 
0,8046 

0,8839 

0,97^9 
0,9982 

o ,  5 1 4  > 

^>,7i9"> 


87,9  I ,0028 


296,  A 

3o2 , 3 

'-^^97, 8 
265,6 

277,9 

298,9 
33o,3 

23o,2 

19,2 

322  , 3 
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A.  D.  h.  Q.  I.  <y.  w. 

M 118,5    53,2     109,6    3i,7     i38,7      64,0    o,38ii  2i5,o 

N 3i4,7    G7,4      23,4    72,9     «37,9      62,4    0,9872  33o,8 

0 323,5    5o,i     355,0    58,8     i38,7      63,1     0,8402        5,7 

P 14,0    37,4      ^8,5    28,7     i38,5     126,3    0,8046  11,9 


NOTE  SUR  TROIS  INÉGALITÉS  A  LONGUE  PÉRIODE  DU  MOUVEMENT 

DP  MARS, 

Par  m.  E.  de  HAEHDTL. 

Dans  les  théories  de  Vénus  et  de  la  Terre,  le  nombre  des  iné- 
galités du  second  ordre,  par  rapport  aux  masses,  qu'il  y  a  lieu  de 
considérer,  est  1res  restreint.  Le  Verrier  a  traité  ce  sujet  dans  les 
théories  de  ces  planètes  (');  cependant  il  convient  peut-être  de 
rappeler  que  les  inégalités  considérées  par  le  célèbre  astronome 
et  qui  jouent  un  role  dans  la  théorie  de  ces  planètes  sont  en  somme 
au  nombre  de  deux,  savoir 

ArrumenU.  Moût,  diurne.  Périodea. 

3V-+-4M  — 7T ^-II^74  3o2" 

8M— 3J  — 4T -+-  2",oo  1774' 

Les  lettres  V,  T,  M  et  J  désignent  ici  les  longitudes  moyennes  de 
Vénus,  de  la  Terre,  de  Mars  et  Jupiter. 

On  pourra  se  convaincre  facilement  qu'il  y  a  plusieurs  com- 
binaisons des  mouvements  diurnes  des  grandes  planètes,  telles 
que  le  mouvement  diurne  de  l'argument  est  très  petit.  On  a,  par 
exemple 

ArKumeni*.  Uuut.  diurne.  Période*. 

5V  — 4M  — 6T -+-3,''ii  ii4i" 

aV  — 3J   -3T —6,63  535 

aV- 8M-f-T —8,63  411 

A.  cause  de  la  petitesse  des  perturbations  dépendant  des  premières 
puissances  des  masses,  les  termes  dont  il  s'agit  ne  sauraient  ac- 
quérir une  amplitude  sensible  que  par  rextréme  petitesse  du  divi- 
seur qui  entre  au  carré  dans  le  dénominateur  des  perturbations  de 


(»)  Annales  de  l'Observatoire  de  Parisy  t.  IV  et  VI.  Voir  aus«i  Neiso.n,  Mon- 
thly  .\otices,  l.  XXXVIII,  p.  53  et  !\^'/.  1S7S. 
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la  longitude  moyenne.  Mais,  quelque  petit  que  soit  le  mouvement 
diurne,  les  coefTicients  des  arguments  en  question  sont  d^un  ordre 
trop  élevé  par  rapport  aux  excentricités  et  aux  inclinaisons  pour 
produire  un  effet  sensible. 

J'ai  ensuite  examiné  les  arguments  dont  le  mouvement  diurne 
est  un  peu  plus  grand.  Parmi  ces  arguments,  il  en  existe  un  qui 
mérite  de  fixer  particulièrement  Tattention.  C'est  l'argument 

Anrument.  Hour.dlorae.  Période. 

6V-+-3J— loT -r-ai',48  i65* 

Il  m'a  paru  probable  que  la  perturbation  correspondante  sérail 
sensible  pour  Vénus  et  la  Terre,  d'autant  plus  que  cette  pertur- 
bation est  du  premier  ordre  par  rapport  aux  excentricités.  Mais 
tout  calcul  fait,  le  résultat  a  encore  été  négatif. 

Dans  mes  recherches  concernant  la  planète  Mars  j'ai  été  plus 
heureux.  J'ai  découvert  trois  inégalités  à  longue  période  dans  la 
longitude  moyenne  de  cette  planète,  dont  les  coefficients  attei- 
gnent des  valeurs  qui  ne  les  rendent  plus  négligeables.  J'indiquerai 
d'abord  les  arguments. 

On  a,  enlre  les  moyens  mouvements  de  Mars,  Jupiter,  la  Terre 
et  Saturne,  les  relations  suivantes 

-^-6M  — 2J  —  3T  =  -+-76',  27 

—  2M-+-    J -4-    T  =  -h74',28 

—  2M-+-';iSh-    T  =  -hi6',o7. 

11  en  résulte  que  les  périodes  des  inégalités  correspondantes  sont 
respectivement  :  46'î5î  47*? ^  et  220*, 9. 

Attribuons  un,  deux,  trois  accents  aux  lettres  relatives  aux  élé- 
ments de  Mars,  Jupiter  et  Saturne,  les  éléments  de  la  Terre  n'en 
recevant  pas,  et  posons  pour  abréger  l'écriture 

U,=  G/— 2/'-3/,        U,=  _2/'-f-/''-f-/,        i:3  =  _.jt/'-+-2r-h/. 

On  voit  que  les  mouvements  diurnes  des  angles  U  ne  sont  pas  très 
petits,  mais  les  inégalités  correspondantes  sont  de  l'ordre  zéro 
par  rapport  aux  excentricités  ou  d  un  ordre  peu  élevé,  ce  qui  fait 
compensation. 
Soit 

l'un  des  termes  de  la  fonction  a'K,  correspondante  aux  actions 
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réciproques  de  Mars  et  de  la  Terre.  Soil,  en  second  lieu,  D  un 
angle  dans  lequel  le  coefficient  du  temps  sera  désigné  par  o,  et  tel 
qu^en  vertu  de  la  première  approximation  les  éléments  de  m  et  m 
éprouvent  les  perturbations 

$1  a  =  A  cos  D,  8|  /  =  L  sin  D, 

$ia'=  A'cosD,  8,/'=  L'sinD, 

8i«  =  EcosD,  e8iTn  =  PsinD, 

$1  e'  =  E'  cos  D,  e'  8,  m'  =  P'  sin  D, 

8|T^  =  FcosD»  Tj8it'=  Q  sinD. 
Posons  encore 

B  =  *7'-h  il  -+■  h' m'  -f-  /i  to  -f-  wz'. 

Si  Ton  tient  compte  dans  le  terme  de  a'R|  des  variations  des 
éléments  de  Mars  dues  à  Taction  de  Jupiter,  on  trouve,  dans  les 
longitudes  moyennes  de  la  Terre  et  de  Mars,  les  inégalités 


8,/=- 


3t/n'an«         e^^e'^^'r/ 


-(N  +  a^)^, 


rfN\  A' 
da)  a'. 


2  [A       (  t'  /i'  4-  in  zïz  (D 


<  ^/^'  E'H-^F^N  (sin(B±D), 

r  i      \^  'i    /  I 


0'^'-^?p'+^q)'^ 


/       /-  ^  dN  \  A' 


)8,/'  =  ~  ^^:f:^..   r:V.l     ..{  4-(^E'+^F)N  \sin(B±D). 


±^rL'4-~  p'4-i*Q^N 


Des  deux  signes  ±  on  ne  retiendra  que  celui  qui  donnera  nais- 
sance à  Targumcnt  considéré. 

Nous  en  conclurons  d'ailleurs,  dans  ce  cas, 

.....  1  i  m    n* 

f  -i 7 ^r-, ^— V :  NA'sin(B  d:  D). 

On  voit  qu'il  existe  un  double  moyen  de  calculer  les  inégalités 
de  la  longitude  moyenne  de  Mars.  On  calculera  3,/'  directement 
ou  bien  on  le  déduira  de  Sj/ —  l'inégalité  correspondante  de  la 
Terre,  par  la  dernière  formule  que  nous  venons  décrire.  J'ai  suivi 
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l'une  et  l'autre  voie  et  de  cette  manière  j'ai   contrôlé  tous  les 
nombres. 

Pour  donner  une  idée  de  la  grandeur  relative  de  ôj/' —  Tinéga- 
lité  de  la  Terre,  et  5,/' —  l'inégalité  de  Mars  provenant  de  la 
même  source  et  dépendant  d'un  argument  connu  quelconque,  j'ai 
pensé  qu'il  ne  serait  peut-être  pas  sans  intérêt  ^le  donner  ici  un 
petit  extrait  de  mes  calculs. 

Empruntons,  par  exemple,  à  la  Théorie  de  la  Terre,  par  Le  Ver- 
rier, les  valeurs  suivantes 

0,6064  e'«  5/'— 3/  — am'  i,2i4o 

et  à  la  Théorie  de  Mars  les  perturbations  de  Mars  par  Jupiter  dépen- 
dant de  l'argument  2  /'' —  /'  —  isj', 

D.  A*.  L'.  E'.  V. 

iT — l'—m'      — 4"»8n       — 12',  806      -f-iô'jg'ia       -+-i6',709 

On  a  ici  :  B  —  D  =  U|  —  nr'.  Les  termes  mentionnés  fournissent 
donc  un  appoint  pour  la  première  inégalité. 

Avec  ces  valeurs  et  par  la  formule  I  on  obtient  l'inégalité  de  la 
longitude  de  la  Terre 

8,/  =  -^o',o58sin(U,  — cj'), 

d'où  l'on  déduit  par  III 

02/'=  —  o',4o-2  sin(Ui  —  m'). 

Or  le  calcul  direct,  au  moyen  de  la  formule  11,  donne  pour  l'iné- 
galité de  la  longitude  moyenne  de  Mars 

Oj/'= — o',4oi  sin(Ui  —  ro'), 

ce  qui  coïncide  complètement  avec  le  résultat  précédent. 

On  voit  (|ue  le  coefficient  de  l'inégalité  de  la  Terre  est  environ 
dix  fois  plus  faible  que  le  coefficient  de  l'inégalité  correspondante 
de  Mars,  mais  il  reste  encore  sensible.  Il  en  résulte  que  nous  ren- 
contrerons aussi  les  inégalités  d'argument  Ui,  Uj  et  Ug  dans  la 
théorie  du  mouvement  de  la  Terre.  Je  ne  reproduirai  pas  ici  les 
détails  du  calcul  de  celle  sorte  d'inégalités  et  je  me  bornerai 
aujourd'hui  aux  perturbations  de  Mars.  .Alais,  pour  ce  qui  con- 
cerne le  résultat  final,  toutes  ces  incj^alilés  de  la  Terre  méritent 
à  peine  de  fixer  l'atlention. 
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Proposons-nous  maintenant  de  calculer  rapidement  la  partie 
principale  de  l'indgalité  de  la  longitude  moyenne  de  Mars  dépen- 
dant de  l'argument  U|,  en  même  temps  que  celles  dont  les  argu- 
ments renferment  U,  et  Uj. 

Pour  ce  qui  concerne  les  formules  générales,  nous  renverrons 
le  lecteur  aux  tomes  II,  IV  et  VI  des  Annales  de  C Observatoire 
de  Paris, 

Vu  la  petitesse  des  perturbations  périodiques  des  plans  des 
orbites,  les  effets  de  F  et  Q  sont  négligeables.  Or  nous  omettrons, 
dans  ce  qui  suit,  les  termes  dépendants  de  la  position  des  orbites 
et,  de  même,  plusieurs  autres  petits  termes,  qui  n'apportent  au 
coefficient  qu'un  appoint  insignifiant. 

I.  —  Inégalité  d^ argument  :  U»  =  6/' —  il' — 3/;  Mouvement 

diurne  :  -H  76"  27.  Période  :  46>5  cins. 

L'angle  U|  ne  peut  contenir  3/  qu'autant  que  cette  quantité 
entre  dans  B,  et  2/",  qu'autant  que  cette  quantité  entre  dans  D. 
Rapportons  donc  les  termes  de  a'R(o,i),  qui  sont  les  plus  impor- 
tants, en  y  joignant  les  perturbations  des  éléments  de  Mars  par 
Jupiter,  auxquelles  on  doit  avoir  égard  en  même  temps.  On  a, 
d'après  Le  Verrier, 

***•*'.  B.  '^'^''rfiï*         ^-  ^-  ^'-  E-  p- 

8     e'     4/'— 3/— Tîi'  0,6590    7.1"— xV        H-i3,549    H-17,'216   —  0,^207    -+-  0I984 

(     e'^   5l'—il  —  7.m' 
j    ee'     5/'— 3/— m'— m 


Î'45    M'^"""'""'^       —4,811      —12,806      -+-16,922     -+-16,709 


5,838 


,     e'3    6/'— 3/-3T3'  1,6790)     ,„  ,  ^^_ 

,,    ^„     o,  ,  2/— 273  o  —0,921    -H  5,838    - 

}   ee^   6/ — 3/  —  im—m   2,40990  \  ^ 

1     e'*    5/'— 3/  — 2m'  —        2/"— /'  —  m'    —  4,811    —12,806   -hi6,922   4-16,709 

En  substituant  successivement  les  termes  compris  dans  ces  dif- 
férentes lignes,  dans  l'expression  de  8,/',  on  obtient 


3|/',  =  — o',4oi  s 
— o',o58s 
o',  i52  s 
o',oi3  s 
o',o57  s 
o',oi5  s 


n(U,-m') 
n(U,  — m') 
n(U,  — m') 
n(U,-nj') 
n(Ui  — m) 
n(U|  —  nj). 
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II.  —  Inégalité  (Vargument:  \]^=^  —  2/'-f-  /"-f-  /;  Mouvement 

diurne  :  -h  74" 28.  Période  .'  47»8  ans. 

Pour  celte  inégalité,  on  a,  en  ne  conservant  que  les  termes 
utiles 

if.V       e*r'*'.  B.  logrt^-  0.  A'.  I/.  E'.  P*. 

«  «  ■  • 

1710       »         /' — /  Oî/^jo      r — l'       +2,127      -*-^j^'9     — o,o33     —0,287 

,         „       ,         ,  -.,^     \  r —  m'  »  -+-5,o85      —0,306     — 9,4^0 

7060      e'      2/'— /  —  m'     o,336o  I  „        ,  ^\,  ^'  ^',  . 

'  '  (  r — m  »  — 5,43o  »  -ho,4i5 

La  première  ligne  fournil  un  résultat  indépendant  des  excentri- 
cités qui  n'entrent  ni  dans  le  terme  de  a'Ro,i  ni  dans  les  valeurs 
de  A' et  L'.  On  obtient,  en  achevant  le  calcul  :  —  0^007  sin  Uj.  Si 
les  parties  suivantes  sont  encore  sensibles,  même  plus  grandes, 
cela  tient  à  la  grandeur  des  coefficients  N  et  surtout  à  la  grandeur 
de  E',  la  variation  de  Texcentricité,  et  P',  celle  du  périhélie  de 
Mars.  En  somme  les  termes  qu'il  convient  de  conserver  sont 

Oj/j  =  — o',oo7sinUi 

-;-o',oo4  sin(Uf-4-Tïî' — m") 
—  o'jOÔo  sin  Ut 

Nous  aurons  égard,  dans  la  même  fonction,  aux  variations  des 
éléments  de  la  Terre  provenant  de  l'action  de  Jupiter.  Avec  les 
données  suivantes 

K.  E.  p. 

-4-0',  293      —3",  091      —3',  093 


«N.         tf**'*^'.                 B. 

loK  a  3-  • 

D. 

A. 

1260        e        il' — /  —  m 

0,|5870 

r—m 

» 

on  trouve 

8,/j=  -+-0',  049  sin  Ut. 

Les  autres  parties,  qui  proviennent  de  cette  source,  ne  donnent 
rien  de  sensible. 

Dans  ce  qui  précède,  nous  avons  seulement  considéré  la  fonc- 
tion perturbatrice  provenant  de  l'action  réciproque  de  Mars  et  de 
la  Terre.  Or  il  nous  reste  encore  à  évaluer  les  coefficients  qui 
résultent  de  la  fonction  perturbatrice  correspondante  à  l'action 
de  Jupiter  sur  Mars.  En  ayant  égard  dans  celle  fonction  aux  varia- 
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lions  des  éléments  de  cette  dernière  planète,  produites  par  raclion 
de  la  Terre,  on  ne  trouve,  par  le  terme  suivant 

lof.X.     «^*>-*-.  B.  loxa^'  D.  A'.  L'.  E.  f 

du 

7/f744<>      e'      — r-ha/'  — w'      8„2685!       /'  —  to        .       — «/.ojo      -4-i',i39       — i'. 

qu^un  appoint  sans  importance,  savoir 

Oj/^  =  — o',oo7  sinUf, 

mais  parmi  les  autres  termes  on  n'atteint  que  des  termes  sans 
importance. 

Cette  expression  étant  réunie  aux  précédentes,  il  en  résulte, 
pour  la  valeur  complète  de  la  perturbation  considérée, 

111' =  — o', 02 j  sin  Ut 

o',oo4  sin(Uf-^  w' — wf). 


m.  —  Inégalité  d'argument  :  1)3=  —  2/'+ a/^'-f- /;  JUoui^e- 
ment  diurne  :  -+•  16",  07.  Période  :  220,9  ans. 

Il  semble  que  celte  perturbation  pourrait  acquérir  une  valeur 
plus  remarquable  que  les  précédentes,  vu  la  petitesse  du  diviseur, 
qui  entre  au  carré  en  dénominateur  des  perturbations  du  mouve- 
ment de  la  longitude  moyenne.  Mais  les  valeurs  provenant  de 
l'action  de  Saturne,  qui  remplace  ici  Jupiter,  sont  beaucoup  plus 
petites,  de  sorte  que  le  coefficient  ne  dépasse  pas  quelques  dixiè- 
mes de  seconde. 

Les  parlies  principales  naissent  de  la  considération  des  termes 
suivants 

Fonctions  perturbatrices,  Terre-Mars.  Perturbations  des  rirments  de  Mars  par  Satnrne. 

lofN.        <-'•«••'••.  B.  \oea^'  I).  A'.  L'.  E'. 

au 

r  >  VI'         iir     ^  aT— 2w'  »  — o![o97     H-o,'667     -^ 

9,7060      e        xl  —l  —  m     0,3300  \      ,„,        ,         „,  '     '  / 

^"  '  (  il— m — ny"'  »  -1-0,026     —0,049     ~"' 

0,1930      e'5      2/'  —  /  —  m'     i,o')3o      il"' — im'  »  —0,097     -1-0,667     -^ 

Fondions  pcrtarbalrices.  Mars-Saturne.  Perturbations  des  ricments  de  Mars  par  la  Terre. 

8„7652      e'       7,1'" —r— m'    9«o7';!5         /'— /  -h3,o2i     — 2,^oJ     —0,046    -h 
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La  première  parlic  donne 

0,/;  =  -4-o*,o88sin(U3  — to') 

—  (AooGsin(U3  — to'") 
-h o",  oo5  sin  (  Uj  —  to'  ) 

el  la  seconde  a  pour  effet  d'augmenter  le  coefficient  de 

sin(U3  —  to') 

d'environ  un  quart  de  sa  valeur  et  de  le  porter  à  +0",  112,  de 
sorte  que  la  valeur  totale  de  la  perturbation  considérée  devient 

A3/'=  -ho',  ii7sin(U3--TO') 

—  (/,  006  sin  (  L'3  —  TO*"). 

Par  le  développement  des  angles  et  la  réduction  des  termes  sem- 
blables, les  expressions  de  nos  trois  inégalités  se  réduisent  aux 
suivantes 

A,r=— o%235sin(  6/'— 2/' —  3/)  — o',  i82cos(  6/'  — a/'— 3/), 
Aj/'=  —  o',022  sin( — 7.1'-+-  r -h  l) — o%oo2Cos(— a/'-i-  T-f-  /), 
A,/'=  -T-o\ia5  s'\n(^i l' -h  9. r -i-    /)-+-o'',o5(jcos(— 2/'+2r—    /;. 

En  prenant  l'année  julienne  comme  unité  de  temps,  compté  à 
partir  de  i85o,  et  si  l'on  remplace  de  suite  /,  /',  /"  et  /'"  par  leurs 
valeurs  pour  le  i*^  janvier  i85o,  on  obtient  finalement 

A,/'=  -h  o", 297  sin (  97"26',o-t-464',32i3  0. 
A,  /'  =  -7-  ()", 022  sin  (  275**  3',  o  -+-  452', 2074  / ), 
A3  /'  =  -h  o",  1 20  si  n  (  353°  2',  i  -h    97',  7990  /  ). 

On  voit  que,  parmi  ces  inégalités,  il  n'y  en  a  que  deux  qui 
méritent  de  fixer  l'attention.  En  omettant  donc  A2/',  on  obtient 
comme  correction  actuelle  (1892)  de  la  longitude  mo^'enne  de 
Mars,  -|-o",3G8,  valeur  assez  sensible. 


SUR  LE  DIAMÈTRE  APPARENT  DE  MARS, 
Par  m.  F.  TISSERAxND. 

M.  Flammarion  a  annoncé  récemment  (  Comptes  rendus,  t.  CXV, 
p.  365)  que  le  diamètre  apparent  donné  par  Le  Verrier  pour  la 
distance   i  était  trop  fort  d'environ  ~.  Le  môme  fait  avait  été 

/bulletin  astronomique.  T.  I\.  (Octobre  1892.)  29 
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énoncé  déjà  bien  des  fois,  notamment  par  M.  Downing  {^lUonilily 
Notices,  1881,  t.  XLI,  p.  4^)  qui  <1>^  au  commencement  de  sa 
Note  :  «  Les  investigations  récentes  ont  montré  nettement  que  la 
»  valeur  du  diamètre  de  Mars  adoptée  par  Le  Verrier,  et  employée 
>/  dans  le  Nautical  Almanac  anglais  est  beaucoup  trop  forte.  » 

On  peut  se  demander  comment  Le  Verrier  a  été  conduit  à  cette 
valeur,  s'il  y  a  eu  des  erreurs  commises  dans  les  observations  ou 
dans  les  calculs. 

Vojons  d'abord  quelles  sont  les  données  qui  ont  ser\-i  à  Le 
Verrier;  on  les  trouve  à  la  page  217  du  tome  VI  des  Annales  de 
l'Observatoire  (Mémoires).  Ce  sont  des  observations  faites  à 
Greenwich.  Le  diamètre  attribué  à  Mars  dans  les  éphémérides  du 
Nautical  A  Imanac  était  de  8^,  8-  à  la  distance  1 .  Il  résulte,  dit 
Le  Verrier,  des  observations  de  Greenwich  que  ce  diamètre  est 
trop  petit.  Soit 

sa  valeur  exacte,  d  le  diamètre  mesuré  quand  Mars  est  à  la  dis- 
tance A  de  la  Terre;  on  aura  Téquation  de  condition 

8'. 87(1 -4-  V»  , 

Le  Verrier  a  employé  aS  observations  de  d  faites  à  Greenwich 
en  i83j,  et  il  a  déduit  des  28  équations  correspondantes,  ana- 
logues à  la  précédente,  la  valeur  de  y.  Il  a  fait  de  même  pour 
23  observalions  faites  en  1889,  89  en  i84^,  .  .  . ,  et  il  a  obtenu 
les  nombres  suivants  : 

Annôet.  Nombre  (l'ob«.  y. 

1837 23  0,247 

:w 23         0,278 

^i 39  0,290 

^{ r')  0,255 

V\ , 20  o ,  200 

i7 32  "7^47 

^•^ 9  0,29-* 

')0 10  o ,  284 

Vii 20  o ,  355 

'>  i 3o  o ,  28 1 

"^My I  ()  o ,  200 

1 8r)8 io  o ,  227 

Moyenne o,2G3 
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Les  moyennes  annuelles  trouvées  pour ^^  présentent,  on  le  voit, 

un  accord  satisfaisant.  Les  observations  des  passages  des  deu^x 

bords  ont  donné  de  même  pour  moyenne  générale  y=o,  235,  et 

I^e  Verrier  a  adopté 

0,7-63  H- 0.735 

=^",^i9» 

ou  plutôt  la  fraction  simple  j*  =  \.  Il  a  trouvé  ainsi 

et  a  adopté  définitivement  pour  le  diamètre  à  la  distance  i,  ii'\io. 
Arrivons  maintenant  aux  calculs  de  M.  Downing;  il  a  utilisé 
plus  de  5oo  mesures  du  diamètre  vertical  de  Mars  faites  au  cercle 
méridien  de  Greenwich,  depuis  son  installation,  en  i85i.  Il  con- 
sidère d'abord  une  première  série,  de  i85i  à  i865,  pendant 
laquelle  le  diamètre  adopté  par  le  Nautical  était  encore  8", 87, 
et  il  admet  que,  pour  la  distance  A,  le  diamètre  aura  pour  expres- 
sion 

X  désigne  une   correction  supposée   la  même   pour   toutes   les 
observations,  et  représentant  reflet  de  Tirradiation. 
Il  obtient  donc  une  série  d'équations  telles  que 

X  H —^ -^ a  =0, 

(^^  '  8',87(i-f->') 

X  H ——^ d  —o. 


Il  forme  les  é(|uations  normales  par  la  méthode  des  moindres 
carrés,  et  trouve 


(3) 

d'où  il  tire 


279.3--+-  :jk8i,'.>.j  ^    9^3*, i{, 

388 1 , 9-ar  -h  :>97o8  ,  47.7  =  i  \  m')\  9i , 

.r  =  -+-  '/,  399,        y  —  H-  o,o85>., 
8',87(i-+-7)=9',G7.. 


On  voit  que  M.  Downing  tient  compte  de  l'erreur  constante  x, 
ce  que  n'avait  pas  fait  Le  Verrier,  et  c'est  là  la  cause  de  la  diver- 
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gence  des  deux  résultats.  Si,  en  effet,  M.  Downing  avail  supposé 
j;  =  o,  la  méthode  des  moindres  carrés  lui  aurait  donné  pour 
obtenir  y  ce  que  devient  la  seconde  des  équations  (3)  quand  on 
y  fait  07  =  o,  savoir 

59708, 42>'  =  14396, 9Î,        v  =  0,241, 

On  serait  donc  retombé  à  fort  peu  près  sur  le  diamètre  de  Le 
Verrier. 

Dans  la  série  de  mesures  postérieures  à  1866,  le  Nautical 
ayant  adopté  la  constante  1 1'',  10,  le  diamètre  à  la  distance  A  a 
été  représenté  par  l'expression 

•*  I  ^^  .     "  > 

on  a  trouvé  les  équations  normales 

(        265x,-f-  4488,17,    =   78,88, 
I  4188,  i:r, -h  83671, 97V,  =  41-2,37. 

d'où 

a:,  = -h  2',  340,         7,=  — 0,1-206, 
ii\,  i{i-+-7i)  =  9%76. 

On  obtient  ainsi  un  diamètre  très  peu  différent  dans  les  deux 
séries  d'observations. 

Si  l'on  avait  fait  abstraction  de  ^r,,  la  seconde  des  équations  (4) 
aurait  donné,  en  faisant  x,  :=  o, 

jj  =  -4- 0,0049,      ii%i(i-t-7,)  =  ir,  i5. 

On  voit  donc  que  toutes  les  observations  utilisées  par  M.  Dow- 
ning étant  traitées  comme  avait  fait  Le  Verrier  donnent  à  très  peu 
près  le  fort  diamètre  obtenu  par  Le  Verrier. 

On  peut  dire  que  le  diamètre  adopté  par  Le  Verrier  représente 
bien  l'ensemble  des  observations  de  Greenwich.  Peu  importe  si 
le  diamètre  réel  est  bien  égal  à  celui  que  montre  la  lunette;  ce 
dernier  est  certainement  agrandi  par  l'effet  de  l'irradiation,  mais 
c'est  le  diamètre  tel  qu'il  paraît  qui  doit  être  employé  pour  avoir 
les  coordonnées  du  centre  quand  on  n'a  observé  qu'un  des  bords. 
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La  théorie  du  mouvement  du  centre  de  gravilé  de  Mars  reste 
indépendante  de  Terreur  dont  il  s'agit. 

M.  Downing  adopte,  comme  formule  finale,  pour  représenter 
le  diamètre  apparent  de  Mars  à  la  distance  A, 


9%  70 


(5)  D  =  2',Î7+^ 

tandis  que  Le  Verrier  emploie 


«r 


(6)  L=ii^'. 

H  est  intéressant  de  voir  à  quelle  grandeur  peut  s'élever  la  dif- 
férence D  —  L.  On  a 

(7)  D-L  =  -2',37--^'. 

On  observe  surtout  le  diamètre  de  Mars  dans  le  voisinage  des 
oppositions;  on  peut  admettre  que,  dans  ces  conditions,  A  sera 
compris  entre  o,5  et  0,8.  Quand  A  croît  de  o,5  à  0,8,  la  diffé- 
rence D  —  L  croît  constamment  de  —  o",43  à  -j-  0^,62;  elle  s'an- 
nule pour  A  =  0,59. 

On  voit  donc  que,  si  l'on  passe  d'une  formule  à  l'autre,  la  dif- 
férence ne  sera  guère  que  d'une  demi-seconde  d'arc  eu  plus  ou 
en  moins. 

Les  diamètres  mesurés  à  la  même  époque  par  plusieurs  obser- 
vateurs, se  servant  de  la  môme  lunette  ou  d'instruments  diffé- 
rents, présentent  des  discordances  beaucoup  plus  grandes,  ainsi 
qu'on  peut  s'en  convaincre  par  le  Tableau  suivant,  emprunté  à 
un  Mémoire  de  M.  Stone,  Monthly  Notices,  l.  XLI,  p.  i45  et  i46. 

Henderson .-  -+-<),3o  11 

Henry -ï-o/iH  i5 

Dunkin — 0,66  4o 

Carpenter — 1,34  i5 

Lynn 1 -hi,4o  ii 

Ellis H- 1,09  •>4 

Criswich — <»,H3  3i 

Ghappell -t- 1 ,  23  11 

Kerschner — (>,Sfi  i» 


4a2  MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

La  première  colonne  contient  le  nom  de  Tobservaleur,  la  troi- 
sième le  nombre  des  observations,  et  la  seconde  la  différence 
entre  le  diamètre  mesuré  et  le  diamètre  calculé  par  la  formule  (6) 
de  Le  Verrier.  Enfin,  les  observations  sont  rangées  dans  un  ordre 
tel  que  les  diamètres  mesurés  correspondent  à  des  valeurs  crois- 
santes de  A.  On  voit  que,  d'un  observateur  à  un  autre,  on  a  des 
différences  dépassant  deux  secondes;  elles  proviennent  des  équa- 
tions personnelles,  et  sans  doute  aussi  des  instruments.  Il  en 
résulte  qu'un  observateur  isolé,  disposant  d'un  petit  nombre 
d'observations,  ne  peut  guère  prétendre  à  fixer  exactement  le  dia- 
mètre de  Mars  avec  un  micromètre  à  fils. 

Sept  mesures  isolées  du  diamètre  de  Mars  faites  avec  un 
micromètre  à  fils  par  Encke,  dans  les  années  i836,  1887  et 
1843,  ont  donné,  comme  moyenne  du  diamètre  polaire  de 
Mars,  à  la  distance  i,  10^,9;  six  mesures  analogues  de  Galle  ont 
fourni  10'',  i. 

Les  mesures  héliométriques  de  Bessel,  Main  et  Hartwig,  celles 
de  Kaiser,  faites  avec  le  micromètre  à  double  image,  enfin  les 
mesures  d'Arago,  obtenues  avec  le  micromètre  de  Rochon,  don-  • 
nent  un  diamètre  notablement  plus  faible;  M.  Hartwig  qui  a  dis- 
cuté l'ensemble  des  mesures  dans  son  important  Mémoire,  Un- 
tersuchungen  i'iher  die  Durchmesser  der  Planeten  Venus  und 
Mars,  .  • .,  Leipzig,  1879,  a  adopté  9", 35  comme  valeur  finale.  Il 
est  bon  de  rappeler  que  M.  Auwers  a  trouvé  1 922^,37  pour  la 
moyenne  des  diamètres  (horizontal  et  vertical)  du  Soleil,  d'après 
Tensemble  des  observations  méridiennes;  les  observations  hélio- 
métriques ont  donné  {Aslronomische  Nachrichleii  n"  3068)  le 
nombre  19 h/,  3.  Le  sens  de  la  différence  est  le  même  que  pour 
Mars. 
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Leavenworth  (F.-P.).  —  Sur  la  parallaxe  de  8  Hercule  déduite 
des  observations  de  Dembowski  (n"  262). 

Les  observations  de  Dembowski,  au  nombre  de  68,  sont  comprises 
dans  une  période  de  i6  ans;  elles  donnent  pour  la  parallaxe  de  8  Hercule 
-T-o',o3od=o',oi5.  M.  Leavcnworlh  a  trouvé  de  son  côté -f-o'',o5o±o'' ,014. 

Hagen  (J.-G.),  Parkhitrst  {Henry  J/.).  —  Observations  de 
l'étoile  nouvelle  dans  le  Cocher.  Mesures  photométriques  de 
la  même  étoile. 

Séries  d'observations  qui  vont  du  6  février  au  29  mars. 

Chandler  (S.-C.)  —  Sur  les  observations  faites  avec  l'instrument 
dans  le  premier  vertical  à  Washington. 

M.  Chandler  a  été  à  même  d'examiner  les  observations  manuscrites 
de  1847  et  de  i883.  Cet  examen  tend  à  affaiblir  la  supposition  d'une 
variation  séculaire  sensible  dans  la  latitude. 

Campbell  (li\-lV).  —  Le  spectre  de  la  comète  a  1892  (Swift). 

Positions  des  trois  raies  habituelles  par  comparaison  avec  9  raies  dans 
les  spectres  du  fer  et  du  magnésium. 

Brown  (Stimson  ./.).  —  Déclinaison  de  36  étoiles  déduites  des 
observations  faites  avec  Tinslrument  dans  le  premier  vertical,  à 
Washington  (n«*  263,  264). 

Les  résultats  doivent  figurer  ultérieurement  dans  les  volumes  des 
observations  de  Washington;  on  les  public  ici  par  avance.  Nous  devons 
nous  borner  à  signaler  cette  publication. 

(*)  Voir  ausïji  IJulletin.  1\,  p.  3Hi. 
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♦^  1890    II  :  Wendell  (O.-C),  Université  de  Virginie,  Barnard  (E.-E.). 

•^  1890  III  :  Wendell  (O.-C). 

*^  1890  IV  :  Chase  (F.-L.). 

*^  1890    V  :  Barnard  (E.-E.). 

*«  1890  VI  :  Wendell  (O.-C.;. 

•«  1891  II  :  Barnard  (E.-E.),  Frisby  (E.),  Millon  UpdegraffT,  Leaven- 
worth (F.-P.)  et  Collins  (W.-H.),  Wendell  (O.-C),  Ber- 
berich  el  Bellamy  (éphémérides). 

•<c  1891   IV  :  Barnard    (E.-E.),    Campbell    (W.-W.),    Elisabeth    Brown. 

Davis  (éphémérides). 

.«  1891    V  :  Wendell  (O.-C). 

.«#  a  1892  :  Frisby  (E.),  Leavenworth  (F.-  P.)  et  Collins  (W.-H.),  Wen- 
dell (O.-C),  Barnard  (E.-E.),  Milton  UpdegraflT,  Rces 
(J.-K.)etJacoby(H.),  Wilson  (H.-C),  Searle(Rév.  C-M.) 
(éphémérides). 

••^  c  1892     :  Barnard  (E.-E.),  Jones  (G.-L.). 

rcT^:  :  Chase  (F.-L.). 

(w)  :  Chase  (F.-L.). 

O.  C. 


BRESTER  (A.).  —  Théorie  du  soleil.  {EhItsàI  des  rcr/iandelingcn  de  l'Aca- 
demie  des  Sciences  d'Amsterdam).  Amsterdam,  1892.  In-8**,  174  pages. 

Il  s'agit  ici  de  la   constitution  physique  du  Soleil.  L'auteur  déclare 
qu'il  accepte  la  plupart  des  idées  reçues,  touchant  la  constitution  des 
astres.  «  Pour  moi  aussi,  dit-il,  le  Soleil  est  gazeux,  et  sa  photosphère  esl 
une  nappe  nuageuse,  plus  ou  moins  trouée,  que  le  refroidissement  a  con- 
densée à  l'extérieur.  Il  n'y  a  qu'une  seule  idée,  généralement  acceptée, 
que  ma  théorie  rejette,  c'est  celle  des  éruptions  solaires  0.  Pour  M.  Bres- 
ter,  les  protubérances,  qui  semblent  jaillir  du  Soleil  avec  des  vitesses 
prodigieuses,  ne  sont  que  des  jeux  de  lumière,  des  a  déplacements  de  l'étal 
lumineux  dans  la  matière  tranquille  ».  Ces  changements  à  vue  résultent 
tout  simplement  des  modifications  physiques  que  les  gaz  surchaufTés  et 
dissociés  éprouvent  lorsqu'ils  perdent  de  la  chaleur  par  rayonnement. 

Les  pertes  de  chaleur  ne  font  pas  baisser  la  température,  car  elle  esl 
incessamment  restaurée  par  l'agrégation  des  molécules  disgrégées,  à 
mesure  que  la  chaleur  s'en  va  par  rayonnement  (comme  la  vapeur  d*eau 
ne  se  refroidit  pas  au-dessous  de  100").  Mais  supposons  maintenant  que. 
parmi  les  iiiulécules  dissociées,  il  v  en  ait   qui,  loin  d'être  prèles  â  se 
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M.  Norbert  Herz  a  jugé  qu'il  valait  la  peine  de  reprendre  ces  recherches, 
en  profitant  de  l'apparition  de  toute  une  série  de  Catalogues  d'étoiles 
qui  permettent  de  rectifier  les  positions  des  étoiles  de  comparaison.  Il 
a  pu,  aussi,  compléter  les  matériaux  disponibles^  en  se  procurant  des 
copies  des  observations  originales,  dont  quelques-unes  étaient  restées 
inédites.  La  discussion  de  ces  matériaux,  aussi  variés  que,  parfois,  diffi- 
ciles à  interpréter,  comme  il  arrive  toujours  pour  les  observations  qui 
remontent  au  commencement  du  siècle,  a  coûté  à  M.  Herz  un  travail  de 
plusieurs  années.  Il  a  certainement  épuisé  la  question;  et  si  les  éléments 
auxquels  il  s'arrête  (après  avoir  même  tenu  compte  des  faibles  pertur- 
bations planétaires)  laissent  encore  subsister  des  écarts  assez  sensibles, 
il  est  évidemment  impossible  de  les  éviter.  Ce  sont  surtout  les  dernières 
observations,  obtenues  au  mois  d'août  1812,  quand  Wisniewsky  fut  assez 
heureux  pour  retrouver  la  comète,  qui  se  concilient  difficilement  avec 
l'orbite  définitive.  Voici  d'ailleurs  les  éléments  définitifs  (éléments  A)  : 

T  =  1811  sept.  I?. ,298837  t.  m.  Berlin. 

SI 140.25.  4)46  Équin.  moy.  1812,0 

tu 65.23.52,99 

/ 106.57.28,05 

e o ,995o320 

log<7 o,oi5ii44* 

M.  Herz  passe  en  revue  les  explications  auxquelles  on  pourrait  songer 
pour  rendre  compte  des  discordances  qui  se  manifestent  dans  les  obser- 
vations de  cette  comète  (milieu  résistant,  excentricité  du  centre  de  gra- 
vité, réaction  produite  par  les  émanations  qui  sortent  du  noyau,  etc.). 
Il  développe,  à  cette  occasion,  sa  théorie  électrostatique  des  queues 
cométaires,  dont  nous  avons  déjà  eu  à  parler  (Bull.,  IX,  p.  3i5).  Mais 
il  reste  à  voir  comment  cette  hypothèse  ingénieuse  se  concilie  avec  les 
faits  observés,  et  s'il  est  possible  de  la  prendre  pour  base  d'une  théorie 
mathématique.  C'est  ce  que  M.  Herz  se  propose  d'examiner  dans  un 
autre  Mémoire  qu'il  prépare.  R. 


LAMP  (E.).  —  Der  Brorsen'sciie  Comet.  I.  Theil.  (ExtrnU  des  Publications 
de  l'Observatoire  de  Kiel.)  Kiel,  1892;  in-4"-  <>8  pages. 

La  comète  découverte  par  Brorscn  le  26  février  1846  est  une  comète 
à  courte  période;  son  temps  de  révolution  est  de  cinq  ans  et  demi.  Elle 
n'a  cependant  pas  été  observée  à  tous  se?  retours;  on  ne  l'a  revue  qu'en 
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Icuse  d'Orion,  a  discute,  dans  un  Mémoire  spécial,  les  mesures  du  Tra- 
pèze, exécutées  par  M.  A,  Hall  avec  le  grand  réfracteur  de  Washington  ; 
en  les  comparant  à  des  mesures  antérieures,  il  a  rendu  assez  probable 
la  connexité  physique  des  six  étoiles  du  trapèze.  M.  Ambronn  a  repris 
ces  mesures  avec  Théliomètre  de  Gœttingue,  mais  seulement  pour  les 
quatre  étoiles  principales.  Il  a  comparé  ses  résultats  à  ceux  de  W.  Her- 
schel,  J.  South,  W.  Struve,  Liapounof,  Dembowski,  0.  Struve,  Nobile, 
Hall,  Jedrzejewicz.  La  lenteur  des  changements  qui  se  manifestent  con- 
firme la  conclusion  de  M.  Holden. 

Berberich.  — Éléments  et  éphémérides  delà  planète  (Se)  Unîtas. 
La  planète  a  été  retrouvée  par  M.  Wolf  le  27  juin. 

Harzer,  —  Sur  les  photographies  stellaires. 

M.  Christie  a  publié  dans  \c^  Monthly  Notices  (\?itis\tT  1892)  d'amples 
matériaux  pour  la  recherche  de  la  loi  qui  relie  entre  eux  l'éclat  e  d'une 
étoile,  le  temps  d'exposition  f,  et  le  diamètre  r  de  l'image  photogra- 
phique. Ces  mesures  sont  représentées  par  la  formule  empirique 

où  a^  p  sont  deux  constantes.  Or  M.  Harzer  trouve  qu'elles  peuvent  être 
représentées  tout  aussi  bien  par  une  formule  rationnelle,  fondée  sur 
l'hypothèse  que  l'image  stellaire,  qui  se  forme  à  la  surface  de  la  couche 
sensible,  rayonne  a  travers  cette  couche.  La  limite  de  l'image  photogra- 
phique étant  censée  correspondre  à  une  certaine  valeur  fixe  du  travail 
chimique,  on  aura,  en  désignant  par  a  le  coefficient  d'absorption  de  la 
gélatine, 

tt  rx 

M.  Harzer  pose  encore 

loge  =  — 0,4/n, 

de  sorte  que  les  deux  formules  peuvent  s'écrire 

xM a  ^r  -T-  log P  =  log t  —  o^^ni 
et 

Mar  4-  logP  =  log  -^  —o,\ni. 

En  discutant  six  séries  d'observations  de  M.  Christie,  il  montre  que 
la  nouvelle  formule,  qui  repose  sur  une  conception  théorique,  les  repré- 
sente, pour  le  moins,  aussi  bien  que  l'ancienne.  Elle  peut  aussi  s'appli- 
quer au  calcul  des  grandeurs  stellaires,  comme  le  fait  voir  M.  Harzer 
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rinteofité  caloriGque  du  disqoe  solaire  à  la  distance  p  du  centre.  Voici 
quelques  nombres  relevés  sur  cette  courbe,  et  mis  en  regard  de  ceuii 
que  M.  Frost  a  calculés  à  l'aide  d'une  formule  théorique. 

DUUote  p.  Obferres.  Calculée. 

o 100,0  100,0 

«o 99.9  99,8 

^o 99,1  99,3 

io 98,4  98,4 

40 9^,i  97,1 

5o 93,6  95,1 

«'»o 89,8  92,2 

70 84,6  87,8 

^ 77,9  80,6 

90 68,0  65,6 

100 i'Uj)  

La  dernière  valeur  de  0  correspond  au  bord  du  disque.  Les  nombres 
théoriques  représentent  le  rapport  I  :  I^.  multiplié  par  100;  ils  ont  été 
obtenus  en  faisant  p  =  loosinO.  et 

lo  =  e-*  =  0,72a. 

L'accord  laisse  un  peu  à  désirer;  mais  on  ne  peut  attendre  davantage 
dune  formule  d'approximation. 

11  est  à  remarquer  que  les  intensités  calorifiques  observées  paraissent 
être  comprises  entre  les  intensités  lumineuses  des  rayons  rouges  et  des 
rayons  jaunes,  comme  le  montre  le  Tableau  suivant  : 

Distance  p.  Kuufre.  Chairur.  Janne. 

10 99:9  99,9  99,^ 

^<> 99, ">  99,4  99r^ 

3o 98,9  98,4  98,7 

40 9^,«  9^>,^  9^>w 

^o 96,7  93,6  94,5 

^o 9t,î^  «9,8  90»9 

70 9»,«  «4,6  84,5 

80 84,3  77.9  74,6 

90 71,0  68,0  59,0 

M.  Frost  (comme  iM.  Langley)  trouve  que  la  différence  entre  les 
hémisphères  nord  et  sud  est  imperceptible,  contrairement  à  ce  qui  avait 
clé  annoncé  par  MM.  Gruls  cl  La  Caille  {Comptes  rendus,  17  mars  1879). 
Une  série  d'observations  relatives  à  des  taches  solaires  prouvent  que 
les  taches  sont  quelquefois  plus  chaudes  que  le  milieu  ambiant.  Mais, 
en  général,  le  rayonnement  do<  taches  est   inférieur  à  celui  de«^  parties 
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voisines  de  la  photosphère,  comme  le  montrent  notamment  les  mesures 
de  M.  Langley. 

L'éclipsé  partielle  de  Lune  du  ii  mai  1892. 

Observations  faites  à  Bonn  (au  laboratoire  de  Physique);  à  Heidel- 
berg, Breslau,  Christiania,  Prague,  Kiel,  Kalocsa,  léna,  Utrecht. 

Gill  {David),  —  Sur  les  positions  définitives  des  étoiles  de  com- 
paraison qui  ont  été  observées  avec  la  planète  Victoria,  en  1889. 

Les  37  étoiles  en  question  peuvent  être  comptées  aujourd'hui  parmi 
les  mieux  connues.  Leurs  positions  sont  fondées  sur  3766  observations 
méridiennes  en  ascension  droite  et  8771  en  déclinaison,  sans  compter 
environ  2000  mesures  héliomélriqus;  vingt-quatre  observatoires  se  sont 
associés  pour  les  déterminer.  L'ensemble  des  observations  méridiennes 
avait  été  déjà  discuté  par  M.  Auwers,  en  1891;  son  travail  a  servi  de 
base  à  celui  que  M.  Gill  publie  maintenant. 

M.  Gill  a  combiné  les  mesures  héliométriques  et  les  résultats  des 
observations  méridiennes,  de  manière  à  établir  les  coordonnées  défini- 
tives des  37  étoiles  de  comparaison  (et  de  deux  étoiles  de  repère  des 
héliomètres)  pour  l'époque  1889,55,  et  aussi  les  valeurs  définitives  des 
177  dislances,  mesurées  entre  ces  étoiles  (Tables  I  et  II).  Les  mesures 
héliométriques  avaient  été  exécutées  au  Cap  de  Bonne-Espérance  par 
MM.  Gill,  Finlay  et  Jacoby;  à  Yale,  par  M.  Chase,  et  à  Gœttingue,  par 
MM.  Schur  et  Ambronn;  on  avait  obtenu  1867  mesures  de  distances  et 
i5i  angles  de  position.  Les  distances  varient  entre  600'  et  7300';  elles 
ont  été  déterminées  avec  une  très  grande  précision,  à  en  juger  par  la 
comparaison  des  valeurs  finales  avec  les  résultats  individuels  des  six 
observateurs,  les  écarts  n'étant  que  des  fractions  de  seconde.  Cette 
triangulation  héliométrique  (dans  laquelle  interviennent  les  deux  étoiles 
de  repère  E,  F,  ajoutées  aux  37  étoiles  de  comparaison)  a  permis  d'éta- 
blir les  petites  corrections  des  positions  méridiennes,  fournies  par 
M.  Auwers.  On  a  donc  ainsi  un  ensemble  de  positions  d'une  haute  pré- 
cision, qui  pourra  être  utilisé  pour  l'étude  des  clichés  de  la  Carte  du  ciel, 
en  attendant  qu'il  serve  de  base  à  la  détermination  de  la  parallaxe 
solaire  par  les  observations  de  Victoria. 

Struve  (L,).  —  Sur  le  mouvement  propre  irrégulier  de  Procyon, 
d'après  les  mesures  micrométriques  de  O.  Struve. 

En  i883,  M.  L.  Struve  a  publié  un  premier  travail  sur  ce  sujet,  où  il 
discute  les  comparaisons  microniétriqucs  de  Procyon  et  de  deux  étoiles 
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voisines,  exécutées  pour  son  père  à  Poulkova  depuis  i8ji.  Ces  compa- 
raisons ont  été  continuées  jusqu'en  1890;  elles  embrassent  maintenant 
une  révolution  entière  du  système,  d'après  les  cléments  calculés  par 
M.  Auwers.  En  conservant  la  valeur  du  moyen  mouvement  adoptée  par 
M.  Auwers  (9*^,02993)  et  le  temps  de  révolution  qui  en  résulte  (39%866), 
M.  L.  Struve  a  obtenu  o',74oi  pour  le  rayon  de  Torbite  circulaire  (aa 
lieu  de  0^,9803 )  et  T  =  1874,96'^  (au  lieu  de  1875,361). 

Schorr.  —  Ephémérîde  de  la  comète  Denning  (189a  II). 

Le  Cadet.  —  Observations  de  la  comète  1892,  I,  faites  à  Téqua- 
torial  de  Lvon. 

Graham.  —  Observations  de  la  comète  Wolf  (1891,  II)  et  de 
l'étoile  nouvelle  du  Cocher,  faites  à  Cambridge. 

Rebeur-Paschivitz.  —  Résultats  des  observations  du  pendule 
horizontal,  faites  à  Wilhelmshaven,  à  Potsdam  et  à  Puerto 
Orolava  (Ténérifle). 

Nous  avons  déjà  longuement  parlé  d'un  premier  Mémoire  de  M.  de 
Rebeur-Paschwitz  sur  son  pendule  horizontal  à  enregistrement  photo- 
graphique (Bulletin,  VU,  p.  4'-*4)'  Après  avoir  fait  ses  premières  obser- 
vations aux  stations  de  Wilhemshavcn  et  de  Potsdam,  il  est  allé  s'io- 
staller  à  Ténériiïe,  où  il  a  dû  se  contenter  d'un  pavillon  isolé,  à  défaut 
d'une  cave  (il  n'y  en  a  pas  dans  rile).  Les  observations  ont  été  pour- 
suivies pendant  quatre  mois,  du  '?.G  décembre  1890  au  -Ay  avril  1891,  et 
les  matériaux  qu'elles  ont  fournis  ont  été  discutés  avec  ceux  des  obser- 
vations de  1889. 

La  station  de  Puerto  Orotava  est  située  à  5o"  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer;  une  distance  de  iB*^"*  la  sépare  du  centre  du  pic  de  Teyde. 
Le  levier  de  l'appareil  était  dirij^é  suivant  le  méridien,  de  sorte  que  ses 
mouvements  indiquaient  les  variations  de  la  verticale  dans  le  sens  per- 
pendiculaire au  méridien.  La  discussion  de  ces  observations  a  permis 
de  déterminer,  en  premier  lieu,  le  coefficient  du  terme  à  période  semi- 
diurne,  qui  est  dû  à  l'influence  de  la  Lune.  A  Wilhemshavcn,  M.  de  Re- 
beur  avait  trouvé,  pour  le  terme  en  question, 

-r-o%  1  io  C0S(2/  —  34(/,7), 

ce  qui  donnait  une  amplitude  totale  de  o^.-ï.S,  évidemment  trop  forte, 
et  qui  ne  peut  s'expliquer  que  par  TelTet  de  la  pression  des  marées  sur 
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un  sol  très  flexible.  A  Potsdam  et  à  Orotava,  on  a  trouvé  respectivement 

-4-  o',oi4i8  cos(2^  —  247*,5 ) 
et 

H-o^oiaSS  cos(2t  —  228^,5). 

La  théorie  donnerait,  pour  ces  deux  stations,  les  variations  lunaires 

-H  o',  0099  cos(  2 1  —  270*  ), 
o',oi42Cos(2<  —  270**), 


et,  en  les  retranchant  des  termes  fournis  par  les  observations,  M.  de  Re- 
beur  obtient  les  résidus  suivants 

-4-0", 00614  cos(2<  —  2I0",7), 
o"',oo965cos(2/ —  iSi'^jS), 


qu*il  attribue  à  une  faible  maréC)  soulevant  Técorce  solide  du  globe.  Les 
marées  solides  sont  prévues  par  la  théorie,  puisque  la  Terre  n'est  pas 
dépourvue  d'élasticité;  mais  ces  observations  ne  suffisent  peut-être  pas 
pour  les  établir. 

Les  observations  révèlent,  en  outre,  une  variation  diurne,  dont  les 
fluctuations  rappellent,  parait-il,  celles  de  la  déclinaison  magnétique.  Il 
est  difficile  de  démêler,  dans  ces  variations,  la  part  d'influence  des 
oscillations  du  baromètre,  de  la  radiation  solaire,  etc.  La  même  diffi- 
culté se  présente  lorsqu'on  cherche  à  déterminer  le  rôle  des  éléments 
météorologiques  dans  les  variations  progressives  du  zéro  (de  la  position 
moyenne  du  pendule).  Le  phénomène  est  évidemment  très  complexe, 
car  il  faut  aussi  tenir  compte  des  mouvements  sismiqucs,  auxquels 
M.  de  Rebeur  a  toujours  prêté  une  attention  particulière. 

Berberich.  —  Éléments  elliptiques  et  éphéméride  de  la  comète 
1892I. 

Luther  (  W.).  —  Éphéméride  de  la  planète  ^47)  Eucrate. 

Barnard.  —  Position  rectifiée  d'une  nébuleuse. 

Wanach.  —  Errata  des  Tabula*,  quanlilatum  Besselianarum 
de  O.  Struve. 

Glasenapp.  —  Nouvel  observatoire  de  montagne. 

Le  23  août  dernier,  a  été  inaugure  l'observatoire  que  le  grand-duc 
George  Alexandrovitch  a  fondé  à  Abastuinan  (gouvernement  de  Tiflis), 
à  raltiludc  de  1400*".  On  y  trouve  un  réfracteur  de  9  pouces,  de  Rcpsold. 
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Pickering  (  W.-H.),    —   Étude   des   systèmes  de  bandes   lumi- 
neuses, visibles  à  la  surface  de  la  Lune. 

Le  réfracteur  de  i3  pouces,  installé  à  Arequipa,  a  permis  d'étudier  avec 
soin,  entre  autres  choses,  les  bandes  lumineuses  qui  rayonnent  aotour 
des  cratères  lunaires,  et  que  l'on  voit  se  dessiner  nettement,  surtout  à 
répoque  de  la  pleine  lune.  M.  William  Pickering  émet  Topinionqueces 
bandes  sont  des  traînées  de  matières  pulvérulentes  dont  le  sol  a  été  sau- 
poudré par  des  vents  violents,  passant  au-dessus  d'un  cratère.  C'est  pré- 
cisément l'hypothèse  que  propose  Chacornac  dans  une  lettre  adressée  à 
M.  Amédée  Guillemin  {la  Lune,  p.  ii8). 

Keeler  (J.-E.).  —  L'étoile  centrale  de  la  nébuleuse  annulaire  de 
la  Lvre. 

Celte  étoile,  à  peine  visible  directement,  est  bien  marquée  sur  les  pho- 
tographies; on  peut  se  demander  si  cela  tient  à  l'énergie  des  radiations 
de  rétoile,  ou  plutôt  à  la  faiblesse  de  celles  de  la  nébuleuse  qui  Tentoure 
et  qui  parait  l'avoir  enjjjendrée. 

Denning.  —  Sur  la  variabilité  supposée  de  certaines  nébuleuses. 

M.  Barnard  a  récemment  exprimé  Topinion  qu'une  nébuleuse  qui  avait 
longtemps  échappé  à  l'attention  des  astronomes  était  peut-être  devenue 
visible  depuis  peu.  M.  Denning  cite,  à  ce  propos,  des  exemples  d'objels 
de  cette  nature  dont  la  découverte  tardive  ne  prouve  nullement  la 
variabilité;  on  les  avait  vus,  on  avait  néglif^é  de  les  enregistrer.  Il  pcnn* 
qu'il  serait  bon  de  publier,  chaque  annéi',  l'inventaire  des  découvertes 
faites  par  les  uns  et  les  autres;  on  éviterait  ainsi  des  discussions  et  des 
pertes  de  temps. 

Barnard.  —  Nébuleuses  et  groupes  d'étoiles  nébuleuses  de  la 
Voie  lactée. 

M.  Barnard  a  commencé  à  photographier  certaines  régions  de  la  Voie 
lactée  où  se  rencontre  une  ample  moisson  d'objets  remarquables. 

Ccraski.  —  Observations  pholométriques  de  l'étoile  nouvelle  du 
Cocher. 

M.  Ccraski  a  fait  usage  d'un  photomètre  de  Zullner.  11  profite  de  cette 
occasion  j^our  recommander  aux  astronomes  un  oruhiirc  sj)écial,  flostiné 
à  éliininer  Irquaiion  personnelle  qui  flépcnd  do  la  |)osiiion   rol»tive  des 
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étoiles  à  comparer.  Cet  oculaire  se  compose  d'un  oculaire  astronomique 
ordinaire  (qui  renverse  les  images)  et  d'un  oculaire  terrestre,  réunis  de 
manière  à  pouvoir  être  substitués  instantanément  l'un  à  l'autre.  Ce  dis- 
positif est  préférable  à  l'emploi  d'un  prisme. 

Vers  la  fin  du  mois  d'août,  l'étoile  du  Cocher  est  redevenue  facilement 
visible;  elle  était  alors  de  g"  grandeur. 

Millosevicli,  —  Éléments  de  la  planète  (aœ)  Joséphine-,  observa- 
tions de  la  comète  de  Winnecke. 

Wolf.  —  Découverte  d'une  nouvelle  planète  (1892  A). 

Brooks.  —  Découverte  d'une  comète. 

Elle  a  été  observée  le  28  août,  à  Geneva  (N.-Y.),  et  le  3i,  à  Kiel  et  à 
Berlin. 

Haerdll  {E,),  —  Ephéméridc  de  la  comète  périodique  de  Win- 
necke. 

Suite  de  l'éphéméride  précédemment  publiée. 

Wanach,  —  Variations   de   la   latitude  de    Poulkova,   déduites 
d'observations  anciennes,  faites  dans  le  premier  vertical. 

Les  observations  que  M.  Wanach  a  discutées  sont  celles  de  W.  Struve 
(1840-42)  et  de  Nyrén  (1879-82),  les  seules  qui  paraissaient  pouvoir  être 
utilisées  pour  cet  objet.  Les  variations  qu'elles  accusent  ne  suivent  pas 
la  loi  simple  constatée  dans  ces  dernières  années. 

Kostinsky.  —   Sur   les   variations    de   la    latitude   de   Poulkova 
en  1891-92. 

M.  Kostinsky  a  continué  les  observations  de  M.  Wanach  (passages 
clans   le  premier  vertical).  L'ensemble  de  ces  observations  donnerait  : 

Latilndc. 

1890.  Sept.  U 59. 16. 18', 89  Max. 

1891.  Avril  15 i7j79  Min. 

1891.  Oct.  ^ 18, 4i  Max. 

1892.  Mai30(?) .....  Min. 

la  période  serait  d'environ  i3  mois. 
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Lulher{R.).  —  Éléments  el  éphéméridesde  la  planète  (»)  Glauke. 

\olr  Bulletin,  IX.  p.  38o. 

Burnham.  —  Étoiles  doubles,  découvertes  on  mesurées  à  ^Obse^ 
vatoire  Lîck,  en  1891. 

Cette  lon^e  liste  comprend  surtout  des  objets  difficiles,  dont  bean- 
coup  ne  peuvent  être  aisément  étudiés  qu'avec  le  grand  réfracteur  da 
Mont-Hamilt«^n. 

Berberich.  —  Éléments  et  éphéméride  de  la    comète  Brooks 
(1892,  août  27). 

GallenmùUer  iJ^,  —  Orbite  définitive  de  la  comète  i8851U. 


«         é 


Bien  qu'un  travail  analogue  sur  cette  comète  ait  été  publié  par  M.  W. 
Campbell.  M.  GallenmQller  a  cru  devoir  achever  les  calculs  déjà  com- 
mencés par  lui.  et  il  en  donne  aujourd'hui  les  résultats.  La  comète  n'a 
pu  être  observée  que  pendant  quinze  jours. 

MeisseL  —  Développements  relatifs  aux  fonctions  de  Bessel. 

BaU{L.  de).  —  Sur  l'étoile  variable  B.D.-!-i%4359. 

Knopf,  —  Observations  de  comètes,  faites  à  léna. 

tt'olj,  —  Découverte  de  deux  planètes  (1892  B  et  C). 

L'une  de  cos  planètes  est    163    Erigone:  l'autre  doit  être  nouvelle. 

Charlois.  —  Découverte  d'une  planète  (1802D). 

Barnard,  —  Découverte  d'un  cinquième  satellite  de  Jupiter. 

Le  satellite  a  été  vu  le  9  septembre.  Son  temps  de  révolution  serait 
de  ii*5o".  (.Voir  Comptes  rendus.  17  •>clobre  1891.)  R.  R. 
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Scliulhof  toute  notre  gratitude  pour  ses  conseils,  qui  ne  nous  ont 
pas  fait  défaut  dans  le  cours  de  ce  travail. 

Nous  avons  pris  pour  base  de  nos  calculs  le  système   suivant 
d^éléments  publié  par  M.  OIsson  : 


T  =  iSSi,  nuv.  19,808627.  T.  moy.  de  Berlin. 

•      •      •  •      ■      • 

I i44-^-i^«9  1  i-  ••  ''•••     i2i.?.3.i5,o  \    . 

....       tclipl.  et  eq.       ^  000,1  Equal,  ei  éq. 

r^  :;        -     a-  nioy.i8Si,o.  Te      00         mov. 1881,0. 


Irtjîf» 0,973331 

log^i 1, 837961 1 

\ofiq 0/1839578 

A.  l'aide  des  éléments  écliptiques  nous  avons  calculé  Féphé- 
méride  suivante,  qui  nous  a  servi  pour  la  comparaison  des  obser- 
vations. Nous  avons  interpolé  cette  éphéméride  de  12  heures  en 
12  heures  pour  notre  usage  personnel;  mais  nous  ne  la  donnons 
ici  que  de  jour  en  jour.  Mous  n'avons  pas  tardé,  par  la  suite,  à 
remarquer  que  cette  éphéméride  ne  satisfait  pas  aux  observations 
aussi  complètement  que  nous  l'aurions  désiré,  mais  les  écarts 
qu'elle  accuse  n'étant  pas  trop  considérables,  nous  avons  con- 
tinué notre  travail  sans  y  apporter  aucun  changement. 
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8 
8 
I 
6 

I 

4 
5 
8 
3 
o 

7 
6 

7 
8 

I 

4 
8 

2 

0m 

/ 
3 

9 

2 

9 
(> 

3 

o 

7 
4 
I 

7 


Le  Tableau  suivant  contient  les  numéros  d'ordre  et  les  positions 
moyennes  des  étoiles  de  comparaison  avec  leurs  réductions  au 
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jour  que   nous   avons  recalculées,  indépendamment  des  calcul 
fournis  par  les  observateurs. 


N- 

Réduction 

d'ordre. 
1... 

JR  1S81.0. 
h       ni     » 

1 .55. 1*2,90 

j^  1U1.0. 
-i-74'.  0.39,0 

rn  JR' 
—  11*18 

en  cO  •                          AulorilM. 

.     iParisI,  N.  7Y.  C,  t^. 
^'^'^1      patZ(.). 

2... 

1.26.17,50 

71.49.51,1 

^    9,41 

^34,1 

Dorpat  Z. 

o .  •  « 

I .IJ.57,25 

7o.56.5i ,1 

-^-    8,82 

-+-35,5 

Dorpat  Z. 

A,.. 

0.54.18,89 

68.  2.18,2 

-+-  7»49 

--38,1 

Bonn  VI,  Christ.  Z. 

K 

t  V  .    a    • 

0.49* 10, 25 

67.49.35,9 

-H  7»3i 

-r-38,6 

Bonn  VI. 

G. . . 

0.47. 12, o3 

66.43.14,2 

-  7,06 

-h38,8| 

Argel.  (IH:it7..,  Rumk.  1 
Christ.  Z.  {«). 

7... 

0.35.48,80 

63.38.19,2 

-h  6,33 

-f-40,0 

Helsingf.  Z. 

o .  •  . 

0.34.58,69 

65.29.40,8 

--  6,55 

~-4o,o 

Yarn.,  Christ.  Z.,  loY.  i 

V  •   •   • 

0.33.47, I 5 

63.15.46,4 

-h  6,25 

-1-40,1 

Helsingf.  Z. 

10... 

0.30.37,91 

63. 5i .20,3 

6,23 

-40,4 

Comp.  à  *  <z. 

11... 

0.29.57,31 

63.41.40,9 

-f-  6,20 

-r-4o,4 

Comp.  d  i^  d. 

12... 

0.29.30,48 

63.56.47,2 

-h  6,21 

4-40,5 

Comp.  à  *  c. 

13... 

0.26.  i^i'J'' 

62. 16.29,0 

^,95 

-r-40,7 

Berl.  Jahrb. 

li... 

0.25.55,48 

62. 36. 4'^,  8 

-  5,98 

-+-40,7 

Comp.  à  *  6. 

13... 

0.20.59,36 

63.43.45,7 

-i-  5,69 

-h4i,i 

Helsingf.  Z. 

16... 

0.18. 14, i5 

61 .10. 17,2 

-H  5,65 

-4-41,3 

9  Y.  C,  10  Y.  CO  - 

17. . . 

0. 17.31 ,22 

6o.5o.3o,9 

-^  5,61 

-+-41,3 

Helsingf.  Z. 

18... 

0 . 1 4 . 20 , 65 

59.24.    1,9 

-i-  5,43 

H-4i,5 

Comp.  à  >!•  c. 

19... 

0.  9.33,^9 

57.40.   2,8 

-f-    5,21 

-4-41,6 

Helsingf.  Z. 

20... 

0.   2.i5,55 

54.25.52,5 

-f-  4,88 

-^41,7 

Comp.  à  :k  /' 

21... 

23.49.33,47 

46. 4I .37,2 

-^  4,37 

-f-4i,o 

Bonn  Z,  10  Y.  C. 

22... 

23.49.31 ,57 

49.39.32,9 

-  4,45 

+41,0 

Paris  III,  Bonn  Z. 

iO  ... 

23.45.  9,6() 

43.56.  8,8 

-r-    4,23 

-f-40,5 

Parife  III,  Bonn  Z. 

2i... 

23. 44 «33, 59 

42.45.27,3 

-    4,19 

-f-4o,2 

Romb.,  Bonn  Z. 

25... 

23. 44  •'-^8, 95 

42.50. 38, 7 

"    4,19 

H-4o,3 

Bonn  Z. 

20... 

23.43.35,82 

41.38.58,8 

-    4,17 

-r-40,0 

Paris. 

27... 

23.43.  5,55 

40.39.28,0 

-h    4,12 

-^39,7 

(M- 

28... 

23.42.37,05 

41. 31.58, 2 

-+-  4,i3 

-4-40,0 

Bonn  Z. 

29... 

23.42.11,33 

40.26.5 I ,2 

-+-  4,10 

+39,7 

Bonn  Z.,  Paris  III  - 

30... 

23.41.16,33 

40.19.46,9 

H-    4,09 

-^39,7 

Bonn  Z. 

• 

31... 

23.40.55,64 

35.  3.49,2 

-^    3,98 

-+-38,1 

Bonn  VI,  l^yde  Z- 

.32... 

23.39.54,04 

36.56.48,9 

-T-   4,00 

-38,7 

Lund  Z.,  Paris  III. 

O'I ... 

23.39.38,04 

H-39.46.54,i 

-  4,o5 

H-39,6 

Limd  Z. 

('  )  Nous  avons  appliqué  les  mouvements  propres  d'Auwers: — o%oiai  et— o',  030. 

(')  Les  positions  d'ArgcIander-OEItzen  et  Rumker  II  donnent  respectivement 
en  A\  ii*,5:?  et  ii%  i/i- 

C)  Mouvements  propres  adoptés  d'après  Auwers  :  -ho',oo(^S  et  — o', ooO. 

(*)  Position  adoptée  d'aprè?  M.  Oppcnheini  qui  Ta  comparée  à  \Vcissc970ft 
Bonn  VI  5 1^)9. 
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Rédaction 
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Ire.  A  1881,0. 

h      m     8 
..       !X*K  39.^4,17 

..       -23.39.13,02 

!i3.39.  9,63 

..     -23. 38. ')i, 38 

..     'i3.38.io,o3 

..     a'».  37. 5 1,10 

23.37.19.91 

9.3.37.  ï<>î8i 

23. 36. 5o, 49 

23.36. 49, 3o 

23.36.34,89 

...  23. 36. 33, 4î* 
23.36.29,28 
. . .  23.36.20,75 
. .  .  23.35.48, 12 
...     23.35.43,17 

23.35.13,86 

23.35.  5,47 

...     23.34.45,54 


(i^  isst.o. 

-f-3i  .3i.5o,9 
3i.    1.43,3 

33.  7.30,9 

34.  3.53,1 
37. 11.4''^,  5 
37. 15.17,6 
32. 16.47,5 

34.    5.22,4 

36.10.  2,6 
28.52.   4)0 

32.9.0.53,4 
33.  6.21 ,1 
3o .  1 8 .  55 , 8 
30.32.28,3 
27 . 59 . 3o , 5 
29.42.34,9 
3 I . 54 .  5,1 
28.  7.22,9 

35. 18.44,1 
30.28.27,2 


en  iH> 


en 


CO. 


Aatorltps. 


3,90 
3,89 
3,93 

3,94 
4,00 

3,98 
3,89 
3,94 
3,95 
3,82 
3,88 
3,89 
3,85 
3,85 
3,80 
-4-  3,82 
3,86 

3,79 

3,9» 
3,83 


-4-36,8  Le^de  Z. 

-4-36,7  Leyde  Z. 

H-37,4  Leyde  Z.,  Paris  III. 

H-37,8  Leyde  Z. 

-+-38,8  Paris  IJI,  Lund  Z. 

-h 38, 8  Paris  IJI,  Lund  Z. 

Comp.  à  ik-  h. 

-1-37,7  Paris  III,  Leyde  Z. 

-4-38,5  LundZ. 

-f-35,8  Cambridge  Z. 

-+-37, 1  Comp.  à  ji-  /«. 

-f-37,4  Leyde  Z. 

-r-36,4  Leyde  Z. 
-^36,5  (»). 

-+-35,4  Comp.  k  i^  g. 

-+-36,1  Paris. 

-t-37,0  LeydeZ,  Romb.,ParisIir 

-^-35,5  Cambridge  Z. 

-+-38,2  Lund  Z.,  Paris  III. 
-4-36,5  (»). 


23.34.43,86    -4-36.3.37,6     -4-3,92     -T-38,4     Yarn.,  Paris  III,  Lund  Z. 


0.33.52,24 
0.27.  5,76 
0.25.55,63 
0.22.33,34 

0.12.56,42 

23.58.38,67 
23.36.28,69 
23.33.  iyio 

A  1882.0. 
23.41  *  19,83 

23.38.45,41 

23. 38. 33, o5 
23.37.39,09 
23.36.41,34 


-^63.5o.i3,4 
62 . 28 . I 1 , 3 
63.56.32,6 
63.35.28,2 
59 . 25 . 55 , 6 
34.31 . i3,o 
28.  3.42,7 

-i-32. 18.26,8 

(Jd  1882,0. 

-i-17.55. 10,5 
18.41.  7,7 
20 . 1 1 .  4  ï  7 
19.18.29,9 

-4-18.55.36,4 


Ilelsingf.  Z. 
Helsingf.  Z. 
Hcisingf.  Z. 
Helsingf.  Z. 
Helsingf.  Z. 
Arg.  ŒItz. 
Cambridge  Z. 
Leyde  Z. 


0,60 
0,61 
0,64 
0,61 
0,59 


10,4 
10,8 
11,6 


11,1 


Vienne  Z. 
Auwcrs  Z. 


(')■ 


10,9    Vienne  Z. 


(')  Position  adoptée  d'après  M.  Oppenheim  qui  l'a  comparée  à  une  étoile  prise 
dans  les  zones  de  Leyde. 

(■)  Position  adoptée  d'après  M.  Oppenheim  qui  l'a  comparée  à  Vienne  zone  344 
n-  1  et  3. 

(>)  Cette  étoile  fut  comparée  par  M.  Oppenheim  à  Weisse  771  et  Vienne 
zone  i33  n*>24.  Nous  avons  appliqué  à  sa  position  la  moitié  de  la  correction  que 
fournissent  les  observations  de  M.  Auwcrs  pour  Weisse  771. 
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Dans  le  Tableau  suivant  nous  donnons  :  pour  chaque  observa- 
lion,  le  temps  de  l'observation  corrigé  de  l'aberration,  rapporté  au 
méridien  de  Berlin,  le  numéro  d'ordre  de  l'étoile  de  comparaison, 
la  parallaxe  en  M  et  cO,  calculée  par  nous  directement,  et  ensuite, 
sous  la  dénomination  dM  cosod  et  <f(£),  le  résultat  (dans  le  sens 
observation  —  calcul)  de  la  comparaison  avec  l'éphéméride  pré- 
cédente; enfin  les  poids  que  nous  avons  donnés  à  ces  valeurs. 

Nous  avons  indiqué  la  séparation  entre  les  lieux  normaux  par 
des  lignes  laissées  en  blanc. 

En  ce  qui  concerne  les  observations  employées,  notre  Tableau 
ne  présente,  avec  celui  de  M.  Oppenheim,  que  les  différences 
suivantes  :  i"  Nous  avons  utilisé  l'observation  d'un  passage  de 
la  comète  sur  une  étoile,  faite  à  Strasbourg  le  25  novembre; 
2"  M.  Bigourdan  nous  a  communiqué  une  observation  inédite, 
faite  à  Paris  le  20  décembre;  3°  Nous  avons  corrigé,  d'après 
M.  Copeland,  son  observation  du  23  novembre,  en  adoptant  les 
valeurs 

dsi{*^—  )!-)  =  — 1-29*,  47t        c?(D(*«—  *)=  H-4'i2%3; 

4°  Nous  avons  adopté,  d'après  M.  Franz,  pour  son  observation  du 
25  novembre  les  données  :  Temps  de  l'observation  =  i5**o"*29*, 
cfM{^—  *)=  — 4™i2''3i,rfcô(-C-  — 5i-)=-+-i8'3%9. 

T.  m.  de  Berlin  Pamllaxe  Obs.  —  cale.  Poid* 

Lieux  corrigé  Ktolle  "■'  ■     *   -■'  - — '^•i  ■    ■  "^       i  ■" — ^     — ^»-.'^-.^—  • 

de  l'obsertatiun.  doraborration.    dccump.    en  A>  en  (D.    voti.O  dS^-       </v.O.         en  A*  en  (0. 

Novembre  i88l. 

*  »  *  •» 

Cambri(l«^c 17, 79016         1       -4-i,o3     — 2,0    — 1,18     -*-  3,5       i         i 

Id 19,88344         2      -+-i»i7     H-2,o    — j,32     —  7,1       o        I 

là '20,5i359        3       — 0,66    — 2,6    — I  ,o5    —  6,8       i         i 

Dun  Echt vii, 67402  4  -^-0,71  -^2,9  -f-o,4o  —  8,7  2  2 

Cambridge 22,76595  5  -f-0,87  — 0,4  —0,94  —  7,6  i  1 

Dun  Edit 23, 40354  6  -4-o,«)4  — 1,3  — 0,00  -^4j*  2  'i 

Id v»4, 36717  8  — 0,08  — 1,1  — 0,20  -i-  2,6  1  2 

Strasbourg; 25,4^172  12  -i-o,33  — 1,5  -f-o,o3  —  i  ,3 

M 2"),  î>.  176  10  -r-o,33  — 1,5  -1-0,19  —  ^î^ 

Id 2Î,5i4o()  Il  -r-o,(Vi  -i-0,2  -f-o,o3  —  8,2 

Id adopte  _^o,o8  —  3,4  >-  2 

Dun  Echl >.5,5i554  7  — o,47  -+-<>, 4  H-o,o4  —  2,1  '2  2 

Ka'ni«;sborf: -jl'j  ,')[)Hy')  9  -^o.63  -^3,5  -h2,o6  —8,3  o  1 


de  robf«r«atIon. 

Strasbourg. 

Rome 

Paris 

O.  Gyalla.. 

Rome 

Paris 

Dun  Ëcht. . 
Rome 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

Parallaxe  Obs.  —  cale. 

en(0.    cos(D</in.        HfJd. 


T.  m.  de  Berlin 

corriirc  Élolle 

de  TaberratioD.    decomp.    en  A* 

s 


26,26132 
26,43643 

27 , 4oo I I 

••i7, 49778 
27,5oo(j'j 
28,38274 
29 , 602 I 7 


14 
i3 

17 
i5 
16 
i5 
18 

'9 


35 


-ho,5o 


0 ,  f.O 


-t-o,63 
-HO, 67 
-t-0,54 
-Ho,o8 
^-0,65 


-1,3 
-1,4 


1,0 


-hO,2 
-HO,  7. 
0,3 


3,8 


-i-o,36  —  2,6 

— o,38  —  5,6 

— 0,0  3  —  2,3 

-^O,  f2  —  6,0 

— L),55  — 27,0 

-4-0,23  —  2,7 

-t-o,oi  -4-  2,6 


—  I  ,76  -T-  8,:> 
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1 

»uld» 

en  A>  en  (0 

2 

3 

1 

1 

2 

3 

1 

1 

1 

0 

2 

3 

2 

3 

0 

1 

DÉCEMBRK    18S1. 


Paris 


1,75560       20       -ho, 23     -h6,6     — 0,98     — 10,4        I 


Rome 

Id. 
Dun  Ëcht. 
Athènes  . . 
Bothkamp 

Paris 

Athènes . . 

Paris 

Vienne  . . . 

Id. 

Id. 

Id. 
Athènes . . 

Id. 


Kœnigsberg 

Id 

Vienne 

Id 

Id 

Kœnigsberg.. . . 

Dresde 

Rome 

Kœnigsbcrg 

Id 

Paris 

Dresde 

Id 

Id 

Paris 


5,26129  '^'^ 

7,24968  21 

9,39807  23 

o , 22 I I I  24 

0,30677  25 

i,3ioo3  26 

1,36701  28 

1, 46341  28 

2 ,  32525  27 

2,33'îo3  3o 

2, 353 14  '19 
adopté 

*, 37397  ^9 

3,35929  33 

5,38j29  38 

5,38792  38 

5, 43134  32 

5,44*35  39 
(lopic 

6 , 3 1 626  4'^ 

6,37496  54 

7,29409  52 

7,42871  3i 

7,42934  3i 

8,35o56  4i 

8,39065  37 

8 , 46263  37 

adopté 

19,31221  36 


—0,07 
— 0,08 
-ho, 18 
— o,o3 
-f-0,08 
-ho,i3 
-+-0,35 
H-o,3î 
-ho,i8 
-ho , 20 

-hO,24 

-ho,36 
-ho ,  33 


-hO,26 
-hO,32 

-ho,33 

-ho,i7 
-ho,24 

-ho, 12 

-hO,27 
-ho ,  1 6 
-ho, 25 
-ho, 29 


ho ,  I  > 


— 0,9  -ho,36 
— 0,6  — 0,42 

1,9   -hO,32 


0,() 

',3 
",9 


-i-2,4 

1,2 
1,2 
1,5 

-hi,i 

-ht  ,0 

-H* ,  9 

-r-2,8 
^3,0 


2,3 
-h2,3 

-ho,8 
-h3,5 


1,8 
2 ,  () 
-h3,5 


1,8 


I  ,32 

0,48 


—0,29 
-1,3» 
-ho ,  22 
— o ,  1 6 

-ho, 22 

-ho ,  3o 
-ho ,  1 6 
—0,98 
— o,5o 


8,5 
24,2 

ï,7 
1 5 , 3 

39,0 

5,9 

1,0 

i3,4 
7>6 

1,5 

12,3 

—26 ,  i 


-h  1 ,  1 2 
--0,14 
-ho,7(> 

-hO,42 
-hO,82 

-ho,36 

o ,  22 

-ho,64 
— O,  i3 

-<>,47 
— o,  i3 

— o , 3o  -h 

0,02  — 


■7.4 


-  3,3 

—  0,8 
-h  1,8 
-^  5,6 
— 13,8 
-h  2,1 


0,3 

0,7 

—23,8 

0,3 

1,4 


2 

o 
1 

2 
O 

2 


2 
O 
O 


2 
1 
I 


I 
3 


2 

I 
O 

3 
o 
o 
3 


o 
o 


2 

3 


3 
1 
1 
I 
I 

3 
I 

o 
I 
3 
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T.  a.  de  Berlin  Parallaxe     .  Okc  — Mk.  Poiët 

Lieux  corrifé  Étoile  ■-    '     *  ^      ^       ^'  """"^^ — '•""^ 

de  robterrallun.  de  l'akerratioi.    decoap.   es  A*        «add.    coeiD  ilJI*       <KÏ).       eaA>eiC0. 

Dun  Echt i9,35oa8  45  -ho,ia  -Ha,5  — o,4i  -f-  3,o  3  3 

Leipzig i9>4>9^  45  -+-o,a7  -h3,o  — o,53  -H  5,4  a  2 

Kœnigsborj;. . . .  i9,47«07  45  -<-4»i  —"5, a  i 

Id 19,47461  45  -T-0,26  —0,16  I 

Paris 20,29917  44  -f-0,08  -t-1,7  H-0,07  -4-0,6  3 

Id 20,37202  40  -+-o»"9  — <>»'8 

Id adoplé  "^-o,o5  3 

Athènes 20,39522  5o  -4-o,3î  -4-2,2  — 1,82  -^2,1  o  0 

Id 21,28424  5o  -^-0,19  -T-1,0  -t-o,o6  — 4^,3  o  0 

Paris 21,34114  34  -4-0, i5  -^1,9  — o,23  -+-2,9  3  3 

Cambridge 21,57732  35  -*-o,22  —1,7  —0,78  -r-  3,i  1  i 

I^ipzig 7.2.33520  47  -4-0,18  -^-o,o3  2 

Id '^,34975  47  — ^î5  —978  ' 

Athènes 22,37409  46  — o,3i  — 2,0  — 2,5o  — 23,8  o  0 

Vienne 22,40194  5"i  — 0,27  —2,9  — 0,34  —  6,9  3  3 

Paris 23,32663  49  -r-o,i3  —2,0  — o,n  -r-  2,1  3  3 

Vienne 24,4o334  43  -r-0,26  — 3,o  -«-0,71  -4-4,5  3  3 

Id 25,4^^567  5i  -*-o,26  — 3,0    — 0.67  —  4»3  5  3 

Dun  Eehl 25.49908  48  —0.22  —3,9     —0,08  —  1,2  3  3 

Janvieb   f88i. 

Paris 7.3i4i5  57  -;-o,i3  -^2.3  — 0,39  -i-  5,2  1  i 

Id 9.^3289  58  — o.i5  —2,4  — o.3i  —5,1  I  I 

\  ienno io.3.>947  56  — 0,18  — 2,0  — o.  »t»  —   1 ,5 

Id 10.33606  59  — 0,18  — 2,6  — 1>,  >i  -4- II. 8 

Id ad^^pto  — <>."^9  —  6,6  I  I 

Id.          ij».  30194  55  — 0.16  — y.\  — 0,07  —  4,3  I  ï 

L'inspection  des  \aleurs  du  Tableaa  précédent  montre  Qfï^  les 
observations  de  la  comète  sont  assez  discordantes.  Nous  avons 
été  conlrainl  dèlre  très  large  dans  notre  appréciation  des  poids 
à  aUribuer  au\  diflèrentes  observations  pour  la  formation  des 
mo>enne>,  el  nous  nous  sommes  arrêté  aux  quatre  poids  o,  1, 
>.  .^.  i.es  poids  dailleurs  ne  sont  que  relatifs;  nous  n'entendons 
indiquer  ainsi,  pour  chaque  lieu  normal,  que  les  poids  des  observa- 
lion>  qui  Ov^ncounnit  à  s^i  formation,  sans  nous  occuper  des  obser- 
\ allons  qui  loîment  les  autres  lieux  normaux. 

Nous  a\on>  le  rej:n"l  de  n'axt^ir  pu  nous  prv»ourer  un  éclaircis- 
<emen!  ^ur  \  U  do  l\^b^or\atior.  -ic  Harvard  du  i»)  novembre  accu- 
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des  lieux  normaux,  à  Taîde  de  ces  éléments,  que  nous  avons  intro- 
duits dans  nos  équations  de  condition. 

Au  système  d'éléments  (II),  nous  ajoutons  le  système  (II*) 
obtenu  par  une  nouvelle  résolution  des  équations  de  condition  et 
fournissant  les  éléments  les  plus  probables. 

Temps  moyen  de  Berlin. 
11.  11*. 

T  =  nov.  I9,8oj2jo.  T  =  nov.  i9,8o52o3. 

'■ •••      '«'W^f-T  )  Éclipl.  et  cq.         '44'.49.5o,4  j  gclipt.  et  éq. 

l -99.M.53.0        „,„^,8«^  T'^fi^'M     moy..88..o. 

S 181.24.02,5/        "         '         181.24.51,8)        ^ 

e 0,9774873  0,9775456 

log<7 0,2840827  0,2840845 

Le  Tableau  suivant  donne  (dans  le  sens  obs.  —  cale),  les  écarts 
calculés  directement  avec  les  éléments  (II),  et  les  écarts  corres- 
pondant à  nos  éléments  les  plus  probables  (II*),  obtenus  par  le 
Calcul  différenliel. 

</llcos(JO(ll).      //J\(lli.  rfCOdl).  rfUcosQui-l.    dMaV\.         diS^dV) 

J — 12,38  —40,91  — 5,55  — 8,61  —28,45  — 0,34 

II -+-1,38  -f-  3,33  —4,87  -h4,o4  h-  9,76  -+-i,i3 

III —  0,43  —  0,80  —4,90  -»-i,70  -h  3,40  -T-1,20 

IV —   1,65  —  2,24  —6,59  — 0,10  —  0,14  — i,3i 

V —  3,5r)  —  4,34  —5,71  —2,12  —  2,59  —\.i)\ 

VI —   1,48  —  1,71  — 4,5o  —0,07  —  0,08  —o,25 

VII —  0,79  —  o,83  — 2,o5  -f-0,66  -f-  0,70  -+-1,24 

Les  quatorze  équations  de  condition  sont  les  suivantes  : 

En  ascension  droite. 

,li'.  sini'r/Q'.  r/A'.  d\o%q.  dT.  de. 

-{-9,906587  -f-8, 725606  — 9,8o56ii  4-9,823294  -1-7,763347  -+-6,914747  =—^1 

H-o,o7>8i4  -f-9, 511872  —9,798439  -f-o, 169224  4-7, 746974  — 7,789252  =-i-i, 

-ho, 065785  H-9, 633400  —9,706857  -+-o,2i9o'Ji  -+-7,641642  — 7,934852=  — 0. 

-+-9,98116")  -^9,738857  — 9,553624  -T-o, 233675  -+-7,4->.2i96  — 8,o3o4oi  = — 1, 

-i-9, 918819  -+-9,737294  —9,529135  4-0,207764  -+-7,365i8o  — 8,044735=  —  3, 

-1-9, 867.540  -4-9,726401  — 9.523i3i  -t-o, 182838  -h7, 339988  — 8,061211= — 1 

-^-9j6984||  4-9,675448  — 9,529949  -^-0.102883  -r  7,31261  >  — 8,154078=  — 0, 
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En  déclinaison. 


Hi  . 

iïni'dQ'. 

,/A'. 

(/  \of[ff. 

r/T. 

de. 

9,678081 

-9,886072 

-9,971664 

—9,959613 

-+-7,928452 

-^7,078877  =-3,92 

9,673-265 

—0,044454 

—0,174809 

—9,735004 

-+-8, 133584 

-8, 186559 --4,87 

9,611969 

— o,o43o34 

—0, 18 14  56 

—8,1657-24 

-+-8,i3()358 

8,4j7^'>9^      4,90 

9, 37'^  77» 

—0,019049 

—0,127-239 

-f-0,073309 

-4-8,07-2603 

8,782273=      6,59 

9,56oo6i 

—9, 9965!  2 

— 0,076755 

H-O, 174234 

-+-8,010640 

—8, 836317  =  —  5,71 

9,)4o353 

— 0,977'?'^« 

— o,o36o6i 

-+-0,208557 

-^7>9^9'>4^- 

— 8 ,  854025  —  —  4  »  5o 

9,434047 

9, 9 '9468 

9,922)23 

-l-0,2'i49-07 

-1-7,808087 

— 8,852395  —  —  2,o5 

La  résolution  de  ces  ëqualions  nous  a  fourni  les  faibles  correc- 
tions suivantes  à  appliquer  à  nos  éléments  (II)  pour  obtenir  les 
éléments  les  plus  probables  (II*). 

j 
di  =  —  0, 32  dT  =  —  0,000047 

^7:  =  -f-i,76         6^  log  y  =  H- 0,0000018 

dQ  =  — 0,72  ^e  = -T- o,oooo583 

L'incertitude  de  la  durée  de  révolution  étant  très  grande,  nous 
avons  déterminé  les  variations  des  éléments  et  les  écarts  des  lieux 
normaux  en  fonction  de  la  variation  Ae  de  l'excentricité,  expri- 
mée en  secondes  d'arc,  et  nous  avons  trouvé,  en  partant  des  élé- 
ments les  plus  probables  (II*)  : 

dT  =  5,17042  Ac 

di'=  8,21195^6 

d\'=  8,3o462A<? 

rfQ'=8,55i8i  Ac 

di  =  8,20249  ^^ 

dit  =  9, 12642  Ae 

dQ  =  8,72519  Ac 

de  =  4,68557  Ae 

d  log  ^=3,1 0936  Ac 


et 


dIR  co»i\d' 


rf(0. 


I -+-0,001 544  Ac 

H -1-0,000639  Ac 

IIJ — o,oooi83Ac 

IV — o,ooi588Ac 

V — 0,001340  Ac 

VI —0,000751  Ac 

VII -Ho, 002616  Ac 


—8,61 

—0, 001665  Ac 

—0,34 

-h4,o4 

— 0,000217  Ac 

H-i,i3 

-+-1,70 

-+-0,000281  Ac 

4-1,20 

— 0, 10 

-+-o,ooo35i  Ac 

—  1 ,3i 

— 2,12 

-ho,oooiio  Ac 

—1,04 

—0,07 

—0,000043  Ac 

—0,2  5 

-r-0,66 

— 0 J 0002 1 3  Ac 

-+-i,-24 
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Scluilhof  toute  notre  gratitude  pour  ses  conseils,  qui  ne  nous  ont 
pas  fait  défaut  dans  le  cours  de  ce  travail. 

Nous  avons  pris  pour  base  de  nos  calculs  le  système  suivanl 
d'éléments  publié  par  M.  OIsson  : 

T  =  i8Si,  nov.  19,808627,  T.  moy.  de  Berlin. 


Tz...     ?.()Çï.i5.55,5  i  '    o  '^'"-     298.18.23,4   !      ^"*'*  •  *^    ^^^ 

r^  i       r     Q   -         moy.  1881,0.  o     c     o     o         inov.  1881,0. 

Q..,      181.9.5. 18,  j  ;  *  Q. .      180. 57. Sa, 8  /  •  ' 

l^>g'' 0,973331 

loga 1,8579511 

\o{^q 0,2839578 

A.  l'aide  des  éléments  écliptiques  nous  avons  calculé  Téphé- 
méride  suivante,  qui  nous  a  servi  pour  la  comparaison  des  obser- 
vations. Nous  avons  interpolé  cette  épliéméride  de  12  heures  en 
12  heures  pour  notre  usage  personnel;  mais  nous  ne  la  donnons 
ici  que  de  jour  en  jour.  Nous  n'avons  pas  tardé,  par  la  suite,  à 
remarquer  que  cette  épliéméride  ne  satisfait  pas  aux  observations 
aussi  complètement  que  nous  l'aurions  désiré,  mais  les  écarts 
qu'elle  accuse  n'étant  pas  trop  considérables,  nous  avons  con- 
tinué notre  travail  sans  y  apporter  aucun  changement. 

Uh.  T.Di.ilelirriin.  ^lapp.  '(Oapp.  logdisiance  ô .     T.  d'al»err. 

1881.  h      ui       s  ..        ,       „  01       s 

Nov.  17 2.  2.32,61  H-74.22.  6,8  0,07650  9.54,7 

^^ i  4i.58,27  73.16.31,3  0,07492  9.52,5 

lî> r. 29. 33, 44  ;2.  5.  3,5  0,07372  9.50,9 

^0 1.16.4,86  70.48.46,4  0,07292  9.49,8 

î2l I.  4.i8,*»8  69.28.33,4  0,07253  9.^9,3 

2:2 0.54.  1,17  68.  5.18,9  0,07254  9.49,3 

-•^ 0.45.  0,57  66.39.39,0  0,07296  9.49,9 

i24 0.37.  6,09  65.12.12,2  0,07378  9.5i,o 

î2-) o.3o.  8,54  63.43.30,7  0,07500  9.52,6 

î2(> 0.2Î.  0,08  62.14.  *^,'>  0,07662  9.54,9 

î27 0.J8.34.0»  60.44.12,3  0,07861  9.57,6 

-^ «-13.44,70  59.14.21,8  0,0809s  10.  0,9 

-0 «>.  9.27,53  57.44.50,3  o,o83:i  10.  4,6 

•iO o.  5. 38, 20  36.1). 5 1,7  o,o,S(i78  10.  8,9 

i^KC.   I o.  2.i3,38  5i. 47.50,0  o,o()oiS  io.i3,7 

- 23.59.10,13  53.20.48,8  o.o()388  10.10,0 

•^ 23.>6.^.5,93  ji.VÎ.  2,()  o,(K)788  10.24,7 

4 23.  V3.  ")S,()>  -jo.>o.4o,9  0,10216  it).3o,9 
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IXb.  T.  m.  de  Berlin.  Aapp. 

1881.  h      m 

DEC.     5 23. 5 1.46 

0 23.49.47 

7 23.48.  o 

8 23.40.25 

9 23.44-59 

10 23.43.41 

11 23.4^.32 

12 23.4i.3i 

13 23.40. 36 

14 23.39.47 

15 23.39.  3 

1() 23.38.25 

17 23.37.52 

18 23.37.23 

19 23.30.58 

20 23.36.37 

21 23.36.19 

22 23.36.  5 

23 23.35.54 

2i 23.35.45 

2.") 23.35.39 

26 23.35.36 

27 23.35.35, 

28 23.35.36 

20 23.35.39, 

30 23.35.44 

31 23.35.5o 

1882. 

Janv.   1 23.35.59, 

2 23.36.   8 

3 23. 36. 20, 

4 23.36.33 

5 23.36.47 

7 23.37.18 

8 23.37.36 

9 23.37.55 

10 23.38. 14 

11 23.38.35 

12 23.38.57 

13 23.39. 19 


(JOapp. 

lOKdiRlance  Ô  . 

r.  d'alierr. 

,43 

-1-49.  7-5a,i 

0,  10669 

ni       B 
10.37,5 

,07 

47.46.42,7 

0,11145 

10.44,5 

,98 

46.27.18,5 

0,11643 

1 0 . 52 , 0 

,14 

45.  9-44, « 

0,12161 

10.59,8 

,11 

43.54.  2,9 

0,  12696 

1  1  .     8,0 

,95 

42.40. 17,3 

0,1 3247 

11.16,5 

,87 

4 1 . 28 . 29 , 2 

0, i38i3 

ri. 25, 4 

,12 

40. 18.39,6 

0,14391 

[  1 . 3  i ,  5 

,07 

39. 10.48,7 

0,14980 

11.44,0 

,i5 

38.  4.56,5 

0,15579 

11.53,8 

,86 

37.    I.  2,0 

0, 161 85 

12.   3,8 

77^ 

35.59.   4,1 

0,16798 

12.14,1 

t,4o 

34 . 59 .    1,3 

0, 17416 

12.21,6 

,45 

34.  0.5 1,8 

0 , 1 8039 

12.35,4 

,58 

33.  4-33,4 

0 , I 8664 

12.46,4 

,48 

32.10.  3,8 

0,19291 

12.57,5 

,88 

3 1 . I 7 . 20 , 4 

07«99»9 

i3.   8,8 

,54 

30.26.20,7 

0, 20547       1 

i3.20,3 

,21 

29.37.   1,9 

0,21174       1 

i3.32,o 

7/0 

28.49.21 , 1 

0,21800       1 

13.43,7 

,82 

28.  3.i5,5 

0,22423       1 

i3.55,6 

,39 

27.18.42, 1 

o,23o44       1 

'4.   7,7 

,25 

26.35.38,0 

0 , 2366 1 

ii.19,8 

,25 

25.54.  0,4 

0,24275       1 

14.32, 1 

1,^5 

25. 13.46, 4 

0,24884 

«4-44,4 

,»4 

24 .34 .53,0 

0,25488       1 

14.56, 8 

w9 

-+-23.57.17,5 

0,26087       1 

5.  97^' 

,10 

-f-23.20,57, 1 

0,26681       ] 

1 5 . 2 1 , 7 

,98 

22.45.49,3 

0,27269       1 

15.34,3 

.34 

22 . 11 . 5 I , 4 

0,27851       1 

i5.46,9 

7  09 

21.39.  0,9 

0,28^27       1 

15.59,5 

,i5 

21 .  7. i5,4 

0,28997       1 

16.12,2 

,46 

20 . 36 . 32 , 5 

0,29')(>0          1 

[6.24,9 

,94 

20.  6.5o,o 

o,3oii6       1 

16.37,6 

7^4 

19.38.  5,6 

0 , 3o666       1 

1 6 . 5o , 3 

,20 

19.10.17,1 

0,31209 

17.   3,0 

,87 

18.43.22,7 

o,3i7^i5       1 

17.15,7 

,5o 

I 8 . 1 7 . 20 , 2 

0 , 32274       1 

7.28,4 

,o3 

17.52.  7,9 

0,32796       1 

17.41,1 

743 

-4-17.27.43,8 

o,333io       J 

[7.53,7 

Le  Tableau  suivant  contient  les  numéros  d'ordre  et  les  positions 
Dvennes  des  étoiles  de  comparaison  avec  leurs  réductions  au 
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jour  que   nous   avons   recalculées,  indépendamment  des  calculs 
fournis  par  les  observateurs. 


N" 

Réduction 

d'ordre. 
1... 

]R  1881.0. 
h       Di     « 

1 .55. 1*2,90 

J^  1881.0. 
4-74'.    0.39,0 

-^11*18 

en  (0'                           Autorités. 

•  ^  ^  Paris  I,  N.  7  Y.  C,  Dor 
-^''^'\      patZ(.). 

2... 

I . 2G . 1 7 , 5o 

71.49.51,1 

^    9i4l 

--3^,1 

Dorpat  Z. 

«5 .  .  • 

1 . 15.07,25 

70 . 56 . 5 I , 1 

~    8,82 

-+-35,5 

Dorpal  Z. 

^... 

0.54.18,89 

68.  2.18,2 

-+■  7,49 

:  38,1 

Bonn  VI,  Christ.  Z. 

«f . .  . 

o.49« 10, 25 

67.49.35,9 

-H  7.3i 

-r-38,6 

Bonn  VI. 

G. . . 

0.47. 12, o3 

66.43. §4,2 

-  7,06 

-h 38, 8  j 

1  Argel.  ORllz.,  Rumk.  II 
1      Christ.  Z.  («). 

7... 

0.35.48,80 

63.38. 19,2 

-+-  6^33 

-r-40,0 

Helsingf.  Z. 

o .  .  . 

0.34.58,69 

65.29.40,8 

-  6,55 

-^40,0 

Yarn.,  Christ.  Z.,  loY.C 

•7  .    .    . 

o.33.47î '^ 

63.15.46,4 

-h  6,25 

-+-40, 1 

Helsingf.  Z. 

10. . . 

0.30.37,91 

63.5i.2o,3 

-f-  6,23 

-40,4 

Comp.  à  •  rt. 

n... 

0.29.57,31 

63.41.40,9 

-h  6,20 

-1-40,4 

Comp.  à  •  ^. 

12... 

0.29.30,48 

63.56.47,2 

-h  6,21 

-+-40,5 

Comp.  à  5^  r. 

13... 

0.26.14,72 

62 . 1 6 . 29 , 0 

j,95 

-^40,7 

Berl.  Jahrb. 

U... 

0.25.55,48 

62.36.4*^,8 

-  5,98 

-h4o,7 

Comp.  k  i^  ô. 

13... 

0 . 20 . 59 , 36 

63.43.45,7 

-+-  5,69 

-+-4i,i 

Helsingf.  Z. 

16... 

0.18. 14,  i5 

61 .  i«).  17,2 

-H  5,65 

-^41,3 

9  Y.  C,  10  Y.  C.  («). 

17. . . 

0. 17.31 ,22 

6o.5o.3o,9 

-+-  5,61 

+  ii,3 

Helsingf.  Z. 

18... 

0.14.20,65 

59.24.    1,9 

-+-  5,43 

H-4i,5 

Comp.  à  ik^  e. 

19... 

0.  9.33,39 

57.40.  2,8 

-h    5,21 

-k4i,6 

Helsingf.  Z. 

20... 

0.  2.i5,55 

54.25.52,5 

-  4,88 

-^-41, 7 

Comp.  à  >!-  /. 

21... 

23.49.33,47 

46.41 .37,2 

-+-  4,37 

-h4i,o 

Bonn  Z,  10  Y.  C. 

22... 

23.49.31 ,57 

49.39.32,9 

-  4,45 

H-41,6 

Paris  IIJ,  Bonn  Z. 

Zo ... 

23.45.  9,6() 

43.56.   8,8 

-^  4,23 

-+-40,5 

Parié  IIJ,  Bonn  Z. 

2i... 

23.44.33,59 

42.45.27,3 

4,19 

-T-4o,2 

Romb.,  Bonn  Z. 

23... 

23. 44. '-^8, 95 

42.50. 38, 7 

"■-  4,»9 

-4-40,3 

Bonn  Z. 

26... 

23.43.35,82 

41.38.58,8 

4,17 

-+-40,0 

Paris. 

27... 

23.43.  5,55 

40.39.28,0 

-+-    4,12 

-^39,7 

(*)• 

28... 

23.42.37,05 

41. 31.58, 2 

+  4,i3 

-r-40,0 

Bonn  Z. 

29... 

23.42.11,33 

40. 26.51 ,2 

-+-  4,10 

-^39,7 

Bonn  Z.,  Paris  III. 

30... 

23.41. 16,33 

40.19.46,9 

-^  4,09 

-+-39,7 

Bonn  Z. 

31... 

7.3.40.55,64 

35.  3.49,2 

-  3,98 

-4-38,1 

Bonn  VI,  Leyde  Z. 

•o!2 .  .  . 

23.39.54,04 

36.56.48,9 

-i-  4,00 

-38,7 

Lund  Z.,  Paris  III. 

O'i  ... 

23.39.38,04 

-+-39.46.54,1 

-  4,o5 

-f-39,6 

Lund  Z. 

('  )  Nous  avons  appliqué  les  mouvements  propres  d'Auwers:  — o',oi2i  et  — o',  020. 

(^)  Les  positions  d'Argelander-Œltzen  et  Humker  II  donnent  respectivement 
en  M  ii*,5:i  et  11%  14. 

Cj  Mouvements  propres  adoptés  d'après  Auwers  :  -i-o',o()o8  et  — o", oo^î. 

(*)  Position  adoptée  d'aprè<  M.  Oppenlieim  qui  l'a  romparéc  à  Weissc  970^1 
Bonn  VI  5i()(). 
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Temps  moyen  de  Berlin. 


T  =  nov 


Q 

e . 


log«. . . . 

logy 

a 


V£«. 

i9,8o'279 

i44*^o.  5,4 

•299.  îfc5. 22,0 

181.25.  6,7 

0,9751 352 

1,8884279 

0,2840129 

68o* 


VI''. 

19,80289 

\^\.So.   5,1 

299 . 25 . 20 , 3 

181.25.   5,8 

0,9752263 

I ,8900242 

0,28401 5 I 

684* 


VI*. 

19,80284 

i44'5o.  5 

299.25.21 

181.25.  6 

0,975181 

1,889226 

0,284014 

682- 


Éclipt.  etéquin. 
moy.  1881,0. 


Les  éléments  (VI*)  ont  été  obtenus  en  prenant  la  moyenne  des 
systèmes  (VI«)  et  (VI*). 

Les  termes  d'ordres  supérieurs  n'influeraient  que  très  faiblement 
sur  les  résultats  qu'on  obtiendrait  par  une  représentation  directe 
des  lieux  normaux  à  l'aide  des  éléments  (VI*).  Nous  donnons  ici, 
pour  les  deux  systèmes  (VI«)  et  (VI*)  les  écarts  calculés  differen- 
tiellement.  On  peut  approximativement  admettre  que  les  moyennes 
des  écarts  (VI^)  et  (VI*)  correspondraient  aux  éléments  (VI*). 

rfI\coi»(0(VI-i.    r/(OlVI«).  r/^cosCDtVI'').     */(0(VI''i. 


I 

Il 

II! 

IV 

V 

VI 

VII 


—3,89 

-h2,2l 
-f-0,2I 

H-o,i6 

-1,64 
H-0 ,  80 

-ho,  10 


-0,45 

-^o»49 
-4-0,82 

-0,87 
—0,49 

H-O, 10 

-+-o,5o 


-+-4,79 

—  i,8o 

—  1,60 
-+-0,28 
-f-0,55 
H-o,9o 
--0,59 


—  0,16 
— 0,61 
—0,40 

-t-0,49 

-f-o,5i 
-+-0,33 
—0,73 


La  représentation  dans  cette  dernière  hypothèse  est,  comme  on 
voit,  beaucoup  plus  satisfaisante  que  celle  obtenue  avec  nos  élé- 
ments (II*).  Les  limites  de  la  durée  de  révolution  correspondent 
dans  ce  cas  à  peu  près  k  \e=^  -\-  .4000"  et  Ae  =  —  3ooo";  à  l'aide 
de  ces  valeurs  on  obtient  pour  la  limite  supérieure  c^R.  =  6683  ans 
et  pour  la  limite  inférieure  A  =  34 1  ans. 

Quoique  nous  soyons  personnellement  portés  à  admettre  la  né- 
cessité d'une  assez  forte  correction  systématique  positive  des  A. 
de  Harvard,  son  introduction  pourrait  ne  pas  être  acceptée  par 
d'autres  astronomes;  nous  choisirons  donc,  pour  cette  raison, 
malgré  notre  préférence  pour  les  éléments  (VI*),  le  système  (H*) 
comme  le  plus  probable. 
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ASnyHOB'b.  —  06ii;ah  saaa^a  o6t»  ycTOiiqiiBOCTH  ABH2KEiiifl. 
XAPbKOBi».  1892.  (A.  LiAPOUNOF,  Le  problème  général  de  la  stabilité  du 
mouvement.  Kharkof,  1891,  in-4*.  25o-xi  pages.) 

Il  y  a  quelques  années,  nous  avons  rendu  compte  ici  même  (Bull, 
t.  VI)  p.  481)  d'un  Mémoire  de  M.  Liapounof  sur  la  stabilité  du  mouve- 
ment dans  un  cas  particulier  du  Problème  des  trois  Corps,  et  nous 
avons  rappelé,  à  ce  propos,  les  travaux  de  M.  Routh,  de  M.  Bohlin,  de 
M.  Poincaré,  qui  se  rapportent  à  des  questions  analogues.  Aujourd'hui, 
nous  avons  sous  les  yeu\  un  travail  beaucoup  plus  étendu  de  réminent 
géomètre  russe,  qui  est  presque  un  Traité  sur  la  matière,  et  qui,  en 
tout  cas,  aborde  le  problème  dans  toute  sa  généralité. 

Nous  ne  pouvons  songer  à  l'analyser  ici  ;  nous  devons  nous  contenter 
de  donner  une  idée  générale  de  son  contenu. 

Pour  préciser  d'abord  la  définition  de  la  stabilité,  l'auteur  dit  qu'un 
mouvement  est  stable  par  rapport  à  certaines  fonctions  Qx  des  coor- 
données Çs  et  des  vitesses  q'^  (fonctions  qui  se  réduisent  à  F^  dans  le 
mouvement  non  troublé),  si  pour  des  limites  E^,  E^  assignées  au\ 
perturbations  s^,  ej  des  variables  Çs,  q's^  les  valeurs  des  différences 
Xs=  Qs  —  F*  ne  dépassent  jamais  certaines  limites,  choisies  aussi  petites 
qu'on  voudra. 

Les  questions  de  stabilité  (du  mouvement  ou  de  l'équilibre)  conduisent 
dès  lors  à  un  système  d'équations  de  la  forme 

dont  les  seconds  membres  peuvent  être  développes  suivant  les  puissances 
ascendantes  des  variables  jti,  x^,  ...  et  s'évanouissent  lorsque  ces  der- 
nières s'annulent  toutes.  Il  s'agit  alors  de  savoir  si  les  valeurs  initiales 
des  quantités  x^  peuvent  être  choisies  suffisamment  petites  pour  que 
celles-ci  ne  dépassent  jamais  certaines  limites  données  d'avance,  aussi 
petites  qu'on  voudra.  11  importe  surtout  d'avoir  des  méthodes  pour 
résoudre  cette  question  sans  recourir  à  l'intégration  des  équations  diflë- 
renlielles  primitives. 

Dans  certains  cas,  les  problèmes  de  stabilité  peuvent  se  ramener  à  un 
problème  de  maximum  ou  de  minimum  ;  il  suffit  de  rappeler,  à  cet  égard, 
les  théorèmes  de  Lagranfje  ou  de  Routh.  Mais  le  domaine  des  questions 
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d'introduction  ou  de  préparation.  On  y  trouve  une  série  de  propositions 
fondamentales,  et  notamment  une  belle  généralisation  du  théorème  de 
Lagrange  sur  la  stabilité  de  l'équilibre.  C'est  dans  les  deux  Chapitres 
suivants  que  M.  Liapounof  aborde  le  problème  particulier  qu'il  s'est 
proposé,  en  traitant  successivemeot  le  cas  des  coefficients  constants  et 
celui  des  coefficients  pérîodiques.  11  commence  toujours  par  des  consi- 
dérations générales  sur  les  équations  différentielles  linéaires  qui  répon- 
dent à  la  première  approximation.  Il  indique  les  conditions  sous  lesquelles 
la  question  peut  élre  tranchée  par  la  première  approximation,  et  passe 
ensuite  aux  cas  particuliers  où  il  devient  nécessaire  de  tenir  compte  de 
termes  dépassant  la  première  dimension.  Ces  cas  sont  d'une  nature  si 
variée,  qu'il  ne  parait  guère  possible  de  donner  une  méthode  générale 
pour  les  résoudre  tous  de  la  même  manière.  M.  Liapounof  traite  sépa- 
rément les  cas  les  plus  simples,  qui  présentent  néanmoins  de  sérieuses 
difficultés. 

La  discussion  de  ces  divers  cas  et  Texposition  des  méthodes  qui  peu- 
vent servir  à  les  résoudre  remplissent  les  Chapitres  II  et  III  (Mouve- 
ment permanent.  —  Mouvement  périodique).  Ajoutons  que  le  Chapitre  II 
contient  une  intéressante  digression  sur  les  solutions  périodiques  des 
équations  non  linéaires,  et  en  particulier  de  celles  qui  ont  la  forme 
canonique. 

Les  exemples  sont  d*un  caractère  analytique;  M.  Liapounof,  pour  des 
raisons  qu'il  développe,  a  laissé  de  côté  les  applications  spéciales,  rela- 
tives à  la  Mécanique.  Elles  devaient  primitivement  fournir  la  matière 
d*un  quatrième  Chapitre;  mais  il  sVst  trouvé  que  les  problèmes  de 
Mécanique  qu'il  y  aurait  eu  vraiment  intérêt  à  traiter,  à  ce  point  de  vue. 
sont  entourés  d'inextricables  difficultés;  quant  aux  autres,  plus  abor- 
dables, ils  pouvaient  sans  inconvénient  être  remplacés  par  des  exemples 
analytiques.  Tel  qu'il  est,  le  travail  do  M.  Liapounof  aura  toujours  une 
haute  importance  pour  le  développement  de  la  théorie  de  la  stabilité, 
et  il  oiïre,  sous  ce  rapport,  quelques  analogies  avec  les  récents  travaux 
de  M.  Poincaré.  Disons,  pour  terminer,  que  ce  Volume,  magnifiquement 
imprimé,  a  été  publié  par  la  Société  mathématique  de  Kharkof. 

R.  R. 

COMPTES  KENOLS  DE  L'ACADÉMIE  DES  SCIENCES, 
t.  CXIV,  ir*  23-2(î,  cl  l.  CXV.  n«»  1-9. 

Poincaré  {II-).  —  Sur  rapplicalion  de  la  méthode  de  M.  Lind- 
siedt  au  problème  des  trois  corps  (p.  i3o5). 
Il  y  a  <|nolques  annérs  (  Comptes  rendus,  t.  C\'III,  p.  -ii).  M.   Poin- 
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caré  a  exposé  la  inélhoclc  de  M.  Lindstcrlt  sons  une  forme  nouvelle, 
fondée  sur  les  principes  des  Vorlesungen  iiber  Dynamik.  Aujourd'hui 
il  montre  d'abord  que  cctle  méthode  peut  ôlre  appliquée  à  l'étude  des 
variations  séculaires  des  éléments  des  planètes,  puis,  qu'elle  ne  peut, 
sans  modification,  s'étendre  au  problème  des  trois  corps;  il  indique 
enfin  les  modifications  à  faire  pour  que  cela  devienne  possible. 

Cociilesco.  —  Sur  la  stabilité  du  inouvemcnt  dans  un  cas  particu- 
lier du  problème  des  trois  corps  (p.   iSSq), 

Le  cas  particulier  considéré  est  le  suivant  : 

«  Dans  une  étoile  double  formée  de  deu\  masses  égales  A  et  B,  les 
orbites  sont  circulaires.  Un  troisième  point  C,  dont  la  masse  est  infini- 
ment petite,  se  meut  dans  le  plan  de  ces  orbites,  de  manière  qu'à  l'ori- 
gine il  se  trouve  sur  le  prolongement  de  AB  à  une  disiaiice  de  A  égale 
à  la  moitié  de  BA  et  qu'en  quittant  cette  position  il  décrirait  une  orbite 
circulaire  autour  de  A  si  B  n'existait  pas.  A  l'origine  tous  les  mouve- 
ments se  font  dans  le  même  sens.  0 

M.  de  Haerdtl  a  étudié  le  mouvement  de  C  autour  de  A  pendant  deux 
révolutions  complètes  de  B  et  il  trouve  que  vers  la  fin  de  la  troisième 
révolution  le  mobile  tend  à  s'éloigner  du  centre  d'attraction  A.  M.  Cocu- 
lesco,  qui  s'est  demandé  si  le  mobile  continuera  de  s'éloigner  indéfini- 
ment, montre  que  cela  n'aura  pas  lieu. 

Tacchini,   —   Observations   solaires  du    premier    trimestre   de 
Tannée  1892  (p.  xZ^t.), 

Les  facules,  les  taches  et  les  éruptions  solaires  sont  plus  fréquents  dans 
l'hémisphère  austral,  tandis  que  les  protubérances  sont,  au  contraire, 
un  peu  plus  fréquentes  dans  l'hémisphère  boréal.  «  Les  protubérances, 
ajoute  M.  Tacchini,  sont  peu  nombreuses  près  de  l'équaleur  et  manquent 
près  des  poles;  nous  sommes  donc  encore  loin  du  maximum  des  phé- 
nomènes de  la  chromosphère,  tandis  qu'à  présent  il  y  a  beaucoup  de 
taches;  il  est  probable  que  le  maximum  des  aurores  retardera  aussi,  si 
elles  sont,  comme  je  l'ai  toujours  pensé,  en  relation  plus  directe  avec 
les  protubérances  qu'avec  les  taches.  » 

Haie  {GeorgeS'E,).    —    Recheiyjhes    sur    ratmosphùre    solaire 
(p.  i4o6). 

M.  Haie  a  imaginé  un  dispositif  qui  lui  permet  d'obtenir  journellement 
des    photographies  de   la    chromosphere   montrant   sur  tout    le  pour- 
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tour  solaire  les  formes  exactes  des  protubérances.  Un  autre  appareil 
donne  des  photographies  qui  montrent  les  facules  même  au  centre  du 
disque. 

Ocagne  (  J/.  d^).  —  Sur  la  détermînatioD  du  point  le  plus  pro- 
bable donné  par  une  série  de  droites  non  convergentes  (p.  i4i5). 

Charpentier  {Aug.).  —  Sur  le  retard  dans  la  perception  des 
divers  rayons  spectraux  (p.  i423). 

Afoessard,  —  Sur  la  méthode  Doppler-Fizeau  (p.  i47«)-  . 

Lorsqu'un  corps  sonore  et  un  observateur  sont  en  mouvement,  lit 
hauteur  du  son  perçu  par  l'observateur  dépend  du  mouvement  de  ces 
deux  points.  L*autcur  montre  qu*on  n*a  pas  toujours  le  droit  de  ne  con- 
sidérer que  le  mouvement  relatif  des  deux  points  Tun  par  rapport  à 
l'autre;  il  faut  tenir  compte  du  mouvement  de  Tair  ambiant,  ou,  plus 
généralement,  du  mouvement  du  milieu  élastique  qui  transmet  les  vibra- 
tions. 

Abbadie  {A,  d')  annonce  à  l'Académie  la  mort  de  M.  Ossian 
Bonnet  (22  juin)  et  celle  de  M.  Mouchez  (aS  juin)  (p.  iSog). 

Landcrer  (J.-J.).  —  Sur  la  recherche  de  l'angle  de  polarisation 
de  Vénus  (p.  i524). 

Il  résulte  de  ces  recherches  que  la  lumière  du  croissant  de  Vénus, 
observé  depuis  la  plus  grande  elongation,  n'est  pas  polarisée.  Cela  prou- 
verait que  la  presque  totalité  de  la- surface  visible  est  constituée  par  une 
épaisse  couche  de  nuages  et  expliquerait  pourquoi  on  n*a  pu  jusqu'ici 
déterminer  avec  quelque  précision  la  durée  de  rotation  de  cette  planète. 
Cependant  les  taches  polaires  et  d'autres  observées  à  d'assez  longs  inter- 
valles tiennent  incontestablement  au  sol  de  Vénus. 

Defforgcs  {G.),  —  De  la  nature  de  la  rotation  du  couteau  d'un 
pendule  sur  son  plan  de  suspension  (p.  28). 

En  général,  on  assimile  au  roulement  ordinaire  le  mouvement  de 
l'arètc  du  couteau  d'un  pendule  sur  son  plan  de  suspension.  Mais  il  résulte 
d'une  longue  série  d'expériences,  poursuivies  au  Service  géographique 
de  l'armée,  que  ce  inouvoment  est  plus  complexe  :  au  roulement  pro- 
prement dit,  s'ajoulc  un  glissemcnl  de  l'arclc,  glissement  qui  a  été  mis 
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en  évidence  au  moyen  d*un  appareil  spécial;  et  après  avoir  appliqué  la 
correction  voulue  aux  valeurs  individuelles  obtenues,  en  un  même  lieu, 
pour  la  longueur  du  pendule  à  secondes,  ces  valeurs  individuelles 
deviennent  beaucoup  plus  concordantes. 

Périgaud.  —  Sur  Tinfluence  de  la  place  du  thermomètre  exté- 
rieur dans  les  observations  zénithales  (p.  3o). 

La  théorie  de  la  réfraction  apprend  que  la  température  à  employer 
dans  la  réduction  des  hauteurs  observées  est  celle  de  la  dernière  couche 
d*air  qui  baigne  Tobjeciif.  Cependant  au  cercle  de  Gambey  et  jusqu'à 
ces  derniers  temps  on  employait  la  température  du  thermomètre 
d'Arago,  placé  à  l'extérieur  de  la  salle.  M.  Périgaud  a  installé  un  ther- 
momètre tout  près  de  l'objectif,  et  ses  indications  ont  différé  parfois 
de  3**  de  celles  du  thermomètre  d'Arago,  ce  qui  donne  des  différences  très 
appréciables  sur  les  valeurs  conclues  de  la  correction  de  réfraction,  du 
moins  pour  les  étoiles  basses. 

Pour  faire  un  choix  entre  les  deux  thermomètres,  jM.  Périgaud  a 
déterminé  la  latitude  au  moyen  de  séries  de  passages  supérieurs  et  infé- 
rieurs :  les  résultats  sont  beaucoup  plus  concordants  quand  on  calcule 
les  corrections  de  réfraction  avec  la  température  donnée  par  le  thermo- 
mètre placé  près  de  l'objectif.  Ces  résultats  confirment  les  idées  de 
Le  Verrier,  qui  avait  songé  à  installer  des  thermomètres  à  l'ouverture 
des  trappes  de  la  salle  méridienne,  ainsi  que  celles  de  Villarceau,  qui 
conseillait,  pour  la  détermination  précise  des  fondamentales,  de  se 
borner  aux  mesures  obtenues  à  30**  environ  de  part  et  d'autre  du  zénith. 

Defforges  (G.).  —  Mesure  de  l'intensité  absolue  de  la  pesan- 
teur à  Breteuil  (Bureau  international  des  Poids  cl  Mesures) 
(p.  io4). 

Les  valeurs  obtenues  en  1888  sont  les  suivantes  : 

L  =  o'",99395t«, 
^  =  9'",  80991. 

Haie  {E,).  —  Photographies  de  la  chromosphère,  des  protubé- 
rances et  des  f^iculcs  solaires,  à  TObservaloire  d'Astronomie 
physique  de  Krnwood-Chicago  (p.  io(>). 

Dcscri[)tion  succincte  des  deux  appareils  «lont  nous  venons  de  parler 
plus  haut. 


46u  KEVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 

Tacchini  (P.)  —  Résumé  des  observations  solaires  faites  à  l'Ob- 
servatoire royal  du  Collège  romain  pendant  le  deuxième  tri- 
mestre de  189*2  (p.  2 18). 

Le  nombre  de  taches,  comme  le  nombre  He  protubérances,  continue 
d*augmenter  :  nous  sommes  entrés  dans  la  période  du  véritable  maximum 
de  Tactivité  solaire. 

Marchand  (E m.).  —  Observations  du  Soleil  faites  à  l'Observa- 
toire de  Lyon  (equatorial  Brunner),  pendant  le  premier  semestre 
de  1892  (p.  219). 

Résultats  analogues  à  ceux  obtenus  par  M.  Tacchini  :  le  nombre  des 
taches  est  encore  en  augmentation;  Thémisphère  sud  est  presque  aussi 
riche  en  taches  que  Thémisphère  nord,  et  les  latitudes  des  groupes  con- 
tinuent à  diminuer. 

Deslandres.  —  Résultats  nouveaux  sur  l'hydrogène,  obtenus  par 
l'étude  spectrale  du  Soleil.  Kapprocliements  avec  l'étoile  nou- 
velle du  Cocher  (p.  222  ). 

La  série  des  harmoniques  de  I'hydrojjene  qui,  à  l'état  de  raies  noires, 
caractérise  les  étoiles  blanches,  est  difficile  à  retrouver,  même  faible  el 
incomplète,  dans  le  laboratoire.  M.  Deslandres  Ta  obtenue  récemment, 
à  l'état  de  raies  brillantes  dans  le  Soleil,  très  intense,  entière  et  même 
avec  cinq  radiations  nouvelles  en  plus,  attribuables  à  Thydrogène,  et 
dans  des  conditions  qui  permettent  la  mesure  précise  des  nombres  de 
vibrations. 

Zenger  {C/i,'V.),  —  La  période  solaire  et  les  dernières  éruptions 
volcani(|ucs  (p.  268). 

Flammarion  (C).  —  Mesures  du  diamètre  de  Mars  (p.  364). 

Tacchini  [P,).  — Sur  les  pliéuomènes  solaires  observés  à  TOb- 
servaloire  royal  du  (^ollè^^tî  romain  peudaiit  le  deuxième  tri- 
mestre de  i<S()>.  (p.  3()j). 

Perrotiii.  —  (Jbservahons  de  la  [)laiiète  Mars  (p.  '>79). 

M.  Pcrrolin  a  apr'K'u,  sur  le  IjonI  ouest   <lii  (list|uc  de  .Mars,  des  ren- 
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neiiieiits  brillants,  (le  couleur  el  d'éclat  comparables  à  ceux  de  la  calotte 
polaire  australe.  Le  3  juillet,  le  point  brillant  a  commencé  dVmérger. 
sur  le  bord  du  disque  à  i-i'Mi'"  (temps  astronomique  de  Nice),  d'abord 
très  faible;  il  a  augmenté  ensuite  graduellement,  a  passé  par  un  maxi- 
mum, pour  diminuer  ensuite  et  disparaître  enfin  vers  i5'^G'".  Les  choses 
se  sont  passées  comme  s'il  s'était  agi  d'une  élévation  de  la  surface  de 
Mars  traversant  le  bord  éclairé  du  disque  par  le  seul  elTet  de  la  rotation 

de  la  planète. 

G.  B. 


ASTUONOMISCIIE  NACHRICUTEN,  n***  3117-3143. 

fp^and  (Th,),  —   Sur  Tinlégration  des  équations  différentielles 
qui  déterminent  le  mouvement  d^ln  sjstème  de  points. 

Exposition  nouvelle  de  la  méthode  de  la  variation  des  constantes 
arbitraires  et  de  la  théorie  des  éléments  normaux,  développée  dans  un 
précédent  Mémoire. 

Scheiner  («/.).  —  Remarques  sur  les  observations  de  Schœnfcld, 
relatives  aux  variations  d^éclal  d'Algol. 

M.  Scheiner  conteste  l'affirmation  de  M.  Plassmann,  d'après  laquelle 
les  maxima  qu'il  a  signalés  seraient  confirmés  par  les  observations  de 
Schœnfeld. 

Berberich.  —  Lphéméride  de  la  planète  1892  C. 

Seeliger.  —  Sur  l'étoile  nouvelle  du  Cocher. 

Les  phénomènes  curieux  que  cette  étoile  a  présentés  ont  été  suivis, 
avec  soin  par  un  grand  nombre  d'observateurs,  de  sorte  que  les  don- 
nées ne  manquent  pas  pour  vérifier  des  vues  théoriques.  Aussi  M.  See- 
liger a-t-il  tenté  d'établir,  sur  ce  fondement,  une  hypothèse  ingénieuse 
qui  explique  aisément  les  faits  observés.  Pour  lui,  l'étoile  nouvelle  est 
un  météore  qui  s'enflamme  en  pénétrant  dans  un  nuage  cosmique;  c'est, 
dans  de  plus  vastes  proportions,  le  phénomène  que  nous  offrent  les 
bolides  et  les  étoiles  filantes.  On  s'explique  ainsi  la  présence  des  deux 
spectres  superposés  que  signale  .M.  Vogcl,  et  qui  révèlent  une  vitesse 
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relative  de  goo*^"  (').  L'un  de  ces  spectres  montre  des  lignes  brillantes, 
qui  sont  remplacées,  dans  Tautre,  par  des  raies  obscures,  sensiblement 
déviées.  Cette  différence  de  nature  des  deux  spectres,  et  la  grandeur 
de  la  vitesse  relative,  constituent  des  objections  très  sérieuses  contre 
l'hypothèse  d'une  rencontre  de  deux  étoiles.  Au  contraire,  tout  se  sim> 
plifie  dès  qu'on  admet  qu'il  s'agit  d'une  sortç  de  bolide  gigantesque, 
pénétrant  dans  un  nuage  cosmique  dont  les   particules,  violemment 
attirées,  se  précipitent  à  sa  rencontre   avec  des  vitesses  rapidement 
croissantes.  Les  variations  de  ces  vitesses  sont  la  cause  évidente  de 
l'élargissement  des  raies  spectrales  qui  a  frappé  les  observateurs.  Les 
phénomènes  de  conflagration  dureront  plus  ou  moins  longtemps,  sui- 
vant l'étendue  de  la  nuée  traversée,  et  pourront  se  renouveler,  si  l'étoile- 
bolide  rencontre  une  autre  nuée  sur  son  chemin,  circonstance  qui  a  dû 
se  présenter  pour  l'étoile  du  Cocher.  On  sait  d'ailleurs  que  celle-ci  a 
paru  enveloppée  d'une  nébulosité.  M.  Seeliger  fait  voir,  par  une  série 
de  calculs,  que  l'hypothèse  qu'il  propose  se  concilie  aisément  avec  les 
lois  de  la  Mécanique,  tandis  que  celle  d'une  rencontre  de  deux  étoiles 
soulève  de  grandes  difficultés,  tant  au  point  de  vue  des  masses  qu'il 
faudrait  attribuer  aux  deux  corps  célestes  qu'à  celui  de  la  durée  des 
phénomènes. 

Barnard.  —  L^aspect  de  l'étoile  nouvelle  du  Cocher. 

Redevenue  visible  au  mois  d'août,  cette  étoile  parait  entourée  d'une 
nébulosité,  assez  brillante,  d'un  diamètre  de  3',  autour  de  laquelle  s'étend 
une  lueur  plus  faible,  et  dix  fois  plus  large. 

lienz,  BelopolsAy,  Môlier,  Sc/ieincr,  llolelsclieky  Gotliard.  — 
L'étoile  nouvelle  du  Cocher. 

Observations  faites  à  Pouikova,  Botlikainp,  Potsdam,  Vienne  et 
Hérény. 

Chariots,  Wolf,  —  Planètes  nouvelles  di'^couvcrles  par  la  Pliolo- 
grapliie. 

Les  planètes  1899.  D,  K,  Font  été  trouvées  par  M.  Charlois  (Nice), 
les  planètes  G,  11,  J,  pjir  INl.  Wolf  (Hcidelberj;). 


(')    Vicrlelj.y    \-;,    p.    iji.    Dans   une   publication    prcccMlL-nlc   M.    Vo^el    avail 
parie  de  trois  ^pcclic-i  superposée;  \<»ir  Bulletin,  l\,  p.  27^. 
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Glasenapp,  —  Sur  roibite  de  l'étoile  double  ^  883. 

Cette  étoile  double,  découverte  par  M.  Burnham  en  1879,  a  un  temps 
de  révolution  de  i6^"%3*î.  Les  mesures  faites  par  M.  Burnliam  et 
M.  Schiaparelli  conduisent  aux  éléments  suivants  : 

T  =  1874,07,        X  =i55%o, 
a=    69°,  7,  e^      0,48, 

i   =      28,5,  a=     0*,  24. 

Glasenapp-  —  Sur  l'orbite  de  Téloile  double  8  Sextant;  déter- 
mination nouvelle  de  l'orbite  de  y  Grande  Ourse  (OS208). 

Le  premier  de  ces  couples,  découvert  par  AI  van  Clark,  en  i854,  a  été 
mesuré  depuis  lors  un  grand  nombre  de  fois.  La  période  est  de  93""*, 92 
(a=o*,52,  e  =  o,47).  L'étoile  double  ç  Grande  Ourse  a  été  observée 
depuis  1842.  Elle  avait  été  déjà  calculée  par  M.  Casey;  mais  une  récente 
observation  de  M.  Burnbam  montre  que  Torbite  trouvée  a  besoin  d'être 
rectifiée,  et  M.  de  Glasenapp  l'a  déterminée  à  nouveau.  11  trouve  une 
période  de  91""*, 92  (a  =  o'',29,  e  =  o,45). 

Ristenpart.   —   Éléments   et  éphéméride  de   la  comète  Brooks 
(1892,  août  27). 

Foerster,  Jesse  (0.).  —  Nuages  nocliluques;  appel  aux  observa- 
teurs de  bonne  volonté. 

Depuis  188),  on  a  observé,  en  Europe,  des  nuages  lumineux  visibles 
la  nuit,  surtout  pendant  les  mois  de  juin  et  de  juillet  (voir  BuUetitifW, 
p.  285,  3ii;  Vn,  p.  35).  Ils  se  distinguent  des  cirrus  ordinaires  parleur 
éclat  et  par  leur  élévation  prodigieuse,  pour  laquelle  des  observations 
photographiques  ont  donné  à  M.  Jesse  82^"*.  Dans  ces  dernières  années, 
les  nuages  nocliluques  sont  devenus  très  rares.  On  les  aperçoit,  après 
minuit,  à  quelques  degrés  de  l'horizon,  au-dessus  du  point  où  se  cache 
le  Soleil,  lorsqu'il  est  à  plus  de  10°  au-dessous  de  l'horizon.  Sous  nos 
latitudes,  ils  se  montrent  pendant  l'été,  jusqu'au  commencement  du 
mois  d'août;  dans  l'hémisphère  sud,  on  les  a  vus  au  mois  d'octobre.  En 
Europe,  leurs  mouvements  ont  paru  toujours  orientés  de  la  même  ma- 
nière :  ils  venaient  du  nord-est  zii  40".  iM.  Jesse  en  conclut  que  la  cause 
de  ces  mouvements  doit  être  cherchée  dans  le  milieu  résistant  interpla- 
nétaire. Il  recommande  l'observation  du  phénomène  aux  astronomes  et 
aux  physiciens.  L'emploi  d'un  appareil   photographique  serait  avanta- 


geux. 
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Angelitti,  —  Variations  de  la  latitude  de  l'Observatoire  de  Capo- 
diinonte  (Naples). 

M.  Angclitti  a  determine  cette  latitude,  en  1889,  par  des  passages  au 
premier  vertical.  II  a  trouvé  deux  maxima  (juin,  août)  et  deux  minima 
(mars,  juillet);  les  écarts  dépassent  ta*.  On  n*a  pas  oublié  les  recherches 
analogues  de  iM.  Nobile  (voir  Bulletin.j  V,  p.  541  ;  VH,  p.  4'-*7)- 

Pannekoek,  —  Observations  de  deux  minima  d'Algol  (2  et  5  no- 
vembre 1891). 

Veltniann  (  IV,),  —  Contribution  à  la  théorie  des  erreurs  d'ob- 
servation. 

On  sait  que  Gauss  établit  la  loi  de  probabilité  des  erreurs  en  partant 
de  cette  hypothèse  que  la  moyenne  arithmétique  des  valeurs  observées 
représente  la  valeur  la  plus  probable  de  la  quantité  cherchée.  On  peut  y 
arriver  par  d'autres  voies,  par  exemple  en  admettant,  avec  Hagen^  que, 
dans  chaque  espèce  d'observations,  il  existe  un  certain  nombre  d'erreurs 
élémentaires,  de  même  grandeur,  positives  ou  négatives,  dont  la  somme 
algébrique  forme,  dans  chaque  cas  particulier.  Terreur  résultante.  Encke 
a  tenté,  en  i853,  de  perfectionner  la  démonstration  de  Hagen;  mais 
M.  Veltmann  trouve  ses  raisonnements  peu  satisfaisants,  et  il  donne 
aujourd'hui  une  démonstration  rigoureuse  de  la  loi  en  question,  fondée 
sur  les  idées  de  Hagen. 


Ristenpart.  —  FLphémérides  des  planètes  (ua)  Erigone  et  (mj 
Nausicaa. 

Zwink.  —  Positions  moyennes  d'étoiles  de  comparaison  pour  iSyo, 
déterminées  au  cercle  méridien  de  Strasbourg. 

Wellmann  {V,),  —  Sur  un  moyen  de  constater  des  changements 
sur  les  clichés. 

M.  Wellmann  rappelle  que  Dovc  a  rccomniaiidé  l'emploi  du  stéréo- 
scope pour  reconnaître  des  falsifications.  Ne  pourrait-on  l'employer  aussi 
à  constater  des  déplacements  par  la  confrontation  de  deux  clichés? 

Deictunuller.  —   Sur  la  détermination  de  l'éclat  théorique   des 
comrles. 

^)\\  calcule  toujours  Tcclal  des  cumèlce-  en  ^uppoi-anl  qu'il   varie  en 
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raison  inverse  des  narrés  de  leur  distance  au  Soleil  et  de  leur  distance 
à  la  Terre.  Or,  d'après  M.  Deiclimùller,  cette  formule,  qui  exprime  la 
quantité  de  lumière  ou  le  pouvoir  éclairant  de  la  comète,  devrait  être 
remplacée  par  la  formule  plus  simple  qui  exprime  Véclat  proprement 
dit,  lequel  est  indépendant  de  la  distance  à  la  Terre,  et  ne  dépend  que 
de  la  distance  au  Soleil.  (C'est  précisément  ce  que  dit  Ara«;o  dans  la 
Notice  sur  les  comètes.  Annuaire  pour  (832).  M.  Deichmuller  montre 
que  l'emploi  de  la  nouvelle  formule  fait  disparaître  les  contradictions 
que  présentaient,  jusqu'ici,  les  apparitions  successives  de  la  comète 
d'Encke.  Elle  se  vérifie  aussi  dans  d'autres  cas. 

Tebbutt,  —  Observations  de  planètes  et   de  comètes,    faites  à 
Windsor  (N.  S.  W.). 

Engelhardt.  —  Observations  de  comètes,  faites  à  Dresde. 

Berbericli.  —  Éphémérides  des  planètes  1892  E,  G,  H. 

R.  R. 


VAIUMS. 


SUR  L'ÉTOILE  NOUVELLE  DU  COCHER  (•); 
Pau  m.  kt  M"-  W.  HUGGINS. 

Au  mois  de  février  dernier,  nous  avons  eu  Thonneur  de  commu- 
niquer à  la  Sociélé  Royale  une  Note  préliminaire  sur  le  spectre 
remarquable  de  l'étoile  temporaire  du  Cocher.  Nous  désirons 
présenter  aujourd'bui  un  exposé  plus  détaillé  de  nos  observa- 
tions en  môme  temps  que  deux  Cartes  du  spectre  de  cette  étoile 
que  nous  accompagnons  de  quelques  réflexions  théoriques  sur  la 
nature  de  ce  corps. 

L'une  de  ces  Cartes  contient  le  résultat  des  observalions  faites 
à  l'œil  dans  le  spectre  lumineux  de  l'étoile;  l'autre  a  été  dessinée 
d'après  la  photographie  d'un  spectre  obtenu  sans  le  secours  d'un 


(•)  Procedins^s  of  the  lioyal  Society  of  London,  Vol.  LI,  p.  '186.  Traduction 
He  M"-  I).  Klumi-ki:. 
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prisme  placé  en  avaot  de  l'objeclif.  Ce  spectre  s^élend  dans  l'ultra- 
violet  presque  jusqu'à  la  région  extrême  du  spectre  d'absorption 
atmosphérique. 

SUR    LE    SPECTRE    LUMINEUX    DE    L'ÉTOILE. 

Grâce  à  un  télégramme  de  M.  le  professeur  Copeland,  en  date 
du  i^*"  février,  nous  avons  pu  commencer  nos  observations  dès  le 
2  février.  L'éloile  était  alors  de  la  grandeur  i,5. 

Ces  observations  furent  continuées  le  lendemain  et  dans  les 
soirées  des  5,  6,  22,  24  février  et  des  i5,  18,  19,  20,  24  mars  où 
le  ciel  était  suffisamment  pur  pour  permettre  des  observations 
visuelles. 

Les  observations  dans  les  régions  extrêmes  du  spectre  ont  été 
faites,  en  général,  à  Faide  d'un  spectroscope  à  un  seul  prisme, 
dense  et  de  60^;  celles  du  spectre  lumineux  ont  été  faites  avec  un 
spectroscope  plus  puissant  formé  de  deux  prismes  combinés. 

Comparaison  a^^ec  le  spectre  de  l^ hydrogène.  —  Les  trois 
lignes  très  brillantes  que  Ton  remarquait  dans  le  voisinage  de  Ha, 
11^,  Hy  étaient  fort  probablement  dues  à  l'hydrogène.  Les  lignes 
correspondantes  du  spectre  de  l'hydrogène  donné  par  le  tube  de 
Geissier  se  superposaient  à  ces  trois  lignes:  ce  qui  semblait  indi- 
quer que  celles-ci  étaient  dues  à  ce  gaz;  mais  la  raie  F  du  speclre 
slellaire,  dont  robservalion  était  plus  facile  que  celle  des  autres 
raies,  était  fortement  déplacée  vers  le  rouge.  La  raie  artificielle 
ne  se  superposait  pas  à  la  partie  centrale  de  cette  raie,  mais  à  son 
bord  le  plus  refrangible.  La  raie  stellaire  était  plus  brillante  vers 
son  bord  le  plus  refrangible  ;  aussi  crûmes-nous,  au  premier  abord, 
que  celte  portion  seule  correspondait  à  la  vraie  raie  H^  et  que 
celle  du  coté  du  rouge,  (jui  rtait  moins  brillante,  était  due  à 
quelque  autre  substance.  Des  recherches  ultérieures,  faites  sur  les 
raies  de  l'hydrogène  dans  le  speclre  de  l'étoile,  démontrèrent  que 
les  raies  en  question,  qui  présentaient  Tapparencc  peu  commune 
de  lignes  doubles  et  quelquefois  de  lignes  triples,  étaient  entière- 
nicnl  ducs  à  riiydrogène.  Ces  raies  étaient  plutôt  un  peu  larges, 
mais  elles  étaient  bien  délinies,  surtout  vers  leur  bord  le  plus 
réfranj^ible.  Comine  dans  le  speclre  de  riiulrogène  terrestre,  la 
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dans  Téloile,  éruptions  analogues  à  celles  qu'on  remarque  à  la  sur- 
face du  Soleil. 

Sur  la  photographie  d'une  proluhérance  du  /\  mars  iSg:i  qui 
m'a  été  envoyée  par  M.  Deslandres,  on  remarque  non  seulement 
le  renversement  des  raies  H  et  K  et  celui  de  toutes  les  raies  con- 
nues de  l'hydrogène,  mais  on  aperçoit  encore  trois  raies  brillantes 
situées  plus  loin.  M.  Deslandres  m'écrit  que,  d'après  les  mesures 
qu'il  a  faites  des  positions  de  ces  trois  raies,  celles-ci  rentreraient 
dans  la  loi  de  Balmer  relative  aux  raies  de  l'hydrogène.  Ces  trois 
raies  sont  probablement  les  raies  les  plus  réfrangibles  de  celle 
série. 

Photographie  de  la  région  ullra-violette  du  spectre,  —  Le 
22  février  et  le  9  mars  nous  avons  photographié  Tétoile  nouvelle 
à  Taide  d'un  miroir  métallique  et  d'un  spectroscope  formé  de 
spath  d'Islande  et  de  quartz. 

La  photographie  du  22  février,  d'une  pose  de  1*^  'j5'",  montrait,  à 
notre  grande  surprise,  que  le  spectre  de  l'étoile  s'étend  dans 
Fultra-violet  presque  jusqu'à  la  région  limite  où,  par  suite  de 
l'absorption  de  notre  atmosphère,  la  lumière  des  corps  célestes 
ne  s'impressionne  plus  sur  la  plaque. 

Sur  cette  photographie,  non  seulement  les  raies  de  l'hydrogène 
voisines  de  G  et  de  //  étaient  brillantes,  mais  les  raies  II  et  K 
Tétaient  aussi,  ainsi  que  toutes  celles  qui  sont  d'ordinaire  noires 
dans  le  sj)ectre  des  étoiles  blanches.  Chacune  de  ces  raies  était 
doublée  du  côté  du  bleu  d'une  raie  d'absorption.  On  remarque 
dans  ces  raies,  surtout  dans  la  raie  S  qui  est  plus  brillante  que  la 
raie  y  ou  la  raie  [î,  des  différences  d'éclat,  produites  fort  probable- 
ment par  d'autres  raies  voisines  de  celles-ci  et  qui  sont  dues  à 
d'autres  substances. 

Dans  la  soirée  du  22  février,  la  raie  K  était  suivie  d'une  large 
bande  d'absorption  moins  brillante  que  la  bande  d'absorption 
vers  H. 

La  portion  du  spectre  située  au  delà  de  la  série  des  raies  de 
l'hydrogène  est  riche  en  raies  brillantes  dont  la  plupart  sont 
accompagnées  de  lignes  d'absorption.  Le  spectre  de  l'étoile,  par 
suite  de  sa  grande  étendue,  se  trouve  nécessairement  reproduite 
une  petite  échelle  sur  le  cliché.  Pour  celte  raison,  et  aussi  à  cause 

liullclin  asfronomif/uf.  T.  I\.  (Novembre  «Si)».)  .î3 
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professeur  Liveing  conslale  qu'en  introduisant  du  carbonate  de 
soude  dans  Tare  voltaïque,  les  raies  D  renversées  afleclaienl  la 
forme  d'une  large  bande  obscure  qui  présentait  en  son  milieu  une 
bande  diffuse.  Au  fur  et  à  mesure  que  le  carbonate  de  soude 
s'évaporait,  la  bande  devenait  plus  étroite  et  la  ligne  brillante 
intérieure  présentait  un  second  renversement.  Il  y  avait  donc  là 
un  exemple  d'un  renversement  triple. 

Il  paraît  à  peu  près  certain  que  Tapparence  de  multiplicité, 
parfois  irréguliére,  que  présentaient  les  raies  brillantes  et  les  raies 
obscures  de  Tétoile  nouvelle,  sujetle  à  des  modifications  conti- 
nuelles, était  due  à  l'apparition  de  raies  étroites,  renversées,  et, 
suivant  les  cas,  brillantes  ou  obscures.  On  devrait  donc  étudier 
les  conditions  les  plus  favorables  au  renversement  des  raies  dans 
les  différentes  hypothèses  susceptibles  d'expliquer  les  phéno- 
mènes présentés  par  l'étoile  nouvelle. 

Décroissement  de  Cédât  de  la  Nova,  —  Le  i  o  décembre  1 891 , 
la  Nova  apparut,  sur  la  photographie  prise  à  Cambridge  (Etats- 
Unis,  comme  une  étoile  de  la  5*  grandeur.  Sur  la  photographie 
prise  le  8  décembre  par  M.  Max  Wolf,  on  ne  remarque  aucune 
étoile  d'un  éclat  supérieur  à  celui  d'une  9**,  à  la  place  assignée  à 
la  Nova.  Combinant  les  grandeurs  photographiques  obtenues  de 
celle  étoile  à  Greenwich  avec  les  grandeurs  visuelles  obtenues  à 
rObservalolre  d'Oxford  et  avec  celles  obtenues  par  M.  Slone  et 
M.  Knolt,  nous  trouvons  que,  pendant  le  mois  de  février  et  les 
premiers  jours  de  mars,  Téclat  de  l'étoile  qui  n'a  cessé  de  pré- 
senter des  fluctuations  considérables  a  diminué  très  lentement  de 
la  grandeur  4?^  à  la  grandeur  6.  Les  fluctuations  dans  l'inlensilé 
lumineuse  de  l'étoile,  dues  probablctnent  à  des  commotions  qui  en 
avaient  occasionné  l'éruption,  se  calmèrent  aprrs  le  -j  mars;  à  partir 
de  ce  moment,  l'éclat  de  l'étoile  diminuait  d'une  manière  rapide 
et  régulière;  l'étoile  atteignit  la  i  1^  grandeur  le  'i^  mars,  la  gran- 
deur i4î4  le  i*^'  avril;  le  2G  avril,  elle  était  encore  visible  à  l'Ob- 
servaloirc  de  Harvard  College  comme  une  étoile  de  la  gran- 
deur i4>5- 

Le  9.4  mars,  nous  observâmes  le  spectre  de  la  N^ova  pour  la  der- 
nière fois;  son  éclat  était  alors  à  peu  ])rès  celui  d'une  i  i*".  A  celle 
époque  nous  pûmes  encore  enlre\oir  les  principales  raies  de  son 
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spectre.  Les  quatre  raies  brillantes  dans  le  vert  se  distinguaient 
encore  nettement;  elles  paraissaient  avoir  conservé  leur  éclat 
relatif  :  la  raie  F  était  la  plus  brillante,  puis  venait  la  raie  voisine 
de  6,  puis  les  raies  correspondant  à  5oi5  et  à  ^()2o. 

Des  traces  d'un  spectre  continu  étaient  encore  visibles.  Le  2  fé- 
vrier, le  spectre  continu  avait  un  éclat  bien  inférieur  à  celui  des 
raies  brillantes  dont  il  était  sillonné;  aussi  ne  nous  crojons-nous 
pas  en  droit  d'affirmer  que  l'affaiblissement  du  specire  continu 
ait  élé  plus  rapide  que  celui  qui  résulterait  de  la  diminution  de 
l'éclat  de  l'étoile. 

Le  professeur  Pickering  m'écrit  que  sur  ses  photographies  les 
principales  raies  spcclrales  ont  disparu  dans  l'ordre  suivant  :  K, 
H,  a,  F,  hj  G;  cette  dernière  raie  augmentait  d'intensité  au  fur 
et  à  mesure  que  Féclat  de  l'étoile  allait  en  diminuant.  Les  raies  K 
et  H  du  calcium  ont  présenté  des  changements  pendant  toute  la 
durée  de  visibilité  de  l'étoile;  qu'il  me  soit  permis  de  remarquer 
que  l'ordre  de  décroissement  des  autres  raies  est  en  rapport  avec 
le  degré  de  sensibilité  de  la  couche  de  gélatine  pour  les  différentes 
régions  du  spectre. 

Les  résultats  photographiques  obtenus  par  le  professeur  Picke- 
ring, îrinsi  que  ceux  auxquels  nous  ont  conduits  nos  observations 
visuelles,  montrent  que  la  nature  de  la  lumière  de  l'étoile  nouvelle 
n'a  subi  aucun  changement  sensible,  bien  que  Téclat  de  celle-ci 
ait  diminué  rapidement. 

coj\clusiojss  <;|5:kéualf.s. 

Parmi  les  faits  principaux  dont  aura  à  rendre  compte  toute 
théorie  propre  à  expliquer  les  phénomènes  remarquables  pré- 
sentés par  Tétoile  nouvelle  se  trouve  celui  de  la  conservation  à 
peu  près  intégrale  de  la  grande  vitesse  relative  (880*^'"  environ  par 
seconde)  de  l'hydrogène  (|ui  émet  les  raies  brillantes  et  de  l'hydro- 
gène, plus  froid,  qui  produit  les  raies  obscures  d'absorption. 

Deux  corps  gazeux  ou  entourés  d'une  atmosphère  gazeuse  qui, 
après  s'être  suffisamment  rapprochés  s'éloigneraient  Tun  de  Tautre 
en  suivant  des  orbites  paraboliques  ou  hyperboliques  ayant  notre 
Soleil  dans  le  voisinage  clo  leur  a\o,   pourraient  être  animés  de 
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dans  le  courl  espace  de  deux  jours,  et  peul-élre  mc^me  de  quelques 
heures,  a  du  élrcbien  plus  considérable  que  celle  du  Soleil;  néan- 
moins, vers  la  fin  de  janvier,  cinquante  jours  environ  après  la  dé- 
couverte de  Tctoile,  l'intensilé  lumineuse  de  celle-ci  avait  diminué 
de  j^  environ,  el  dans  l'espace  de  trois  mois  elle  avait  diminué 
de  Tinnîïï-  l^cndant  loulc  la  durée  de  visibilité  de  Téloile,  les  princi- 
pales raies  spectrales  n'ont  présenté  aucun  changement  important. 

Quelles  sont  les  conditions  dans  lesquelles  notre  Soleil  se  refroi- 
dirait suffisamment  pour  que  sa  lumière  éprouvât,  dans  un  espace 
de  temps  aussi  court,  la  même  diminution  d\xlat  sans  présenter 
des  variations  sensibles  dans  son  spectre? 

Il  est  fort  peu  probable  que  dans  le  cas  qui  nous  occupe  Téncrgie 
mécanique  se  soit  convertie  en  lumière  et  en  chaleur. 

Le  calme  qui  s'établit  rapidement,  après  quelques  oscillations, 
dans  les  perturbations  de  marée,  la  précipitation  des  gaz  froids, 
extérieurs,  leur  non-transparence,  au  moment  où  les  corps  se  sépa- 
raient, expliqueraient,  d'une  manière  assez  plausible,  dans  Thypo- 
thèse  en  question,  la  très  rapide  diminution  de  l'éclat  de  la  Nova, 
qui  était  accompagnée  à  l'origine  de  fluctuations  étranges.  Ces 
mêmes  phénomènes  expliqueraient  aussi  Tabsence  de  toute  modi- 
fication dans  la  nature  du  spectre  de  l'étoile. 

Qu'il  me  soit  permis  d'appeler  l'attention  sur  l'analogie  entre 
rhj'polhcsc  en  question  et  celle  émise  parle  D*"  W.-A.  Miller  et 
par  moi,  lors  de  l'apparition  de  l'étoile  temporaire  de  i8()6.  Dans 
notre  o|)inion,  celle-ci  n'était  duc  qu'à  des  éruptions  de  matières 
gazeuses. 

L'apparition  subite  de  l'éruption  de  cette  étoile,  survenue  en 
quelques  heures,  le  décroissement  rapide  de  son  intensité  lumi- 
neuse dans  l'espace  do  neuf  jours  de  la  grandeur  3,6  à  la  gran- 
deur 8,1 ,  nous  amenèrent  à  émettre  celle  autre  hvpothèse  que  des 
actions  chimiques  qui  se  seraient  produites  entre  le  gaz  d'éruption 
et  ralmosphère  extérieure  de  l'étoile  auraient  contribué  à  lui 
donner  un  éclat  subit  et  |)assager.  Dans  l'élnt  actuel  de  nos  con- 
naissances sur  le  ehani^enienl  de  la  lumière  des  étoiles,  je  ne  serais 
pas  (lispos(''  à  émettre  eetle  hypothèse,  bien  (pi'elle  ne  [)arinsse  pas 
invraisenihiable. 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 


OBSERVATIONS  DE  PETITES  PLANÈTES, 

FAITES  AU  CERCLE  MÉRIDIEN  DE  GAUTIER  A  L*OBSERVATOIRE  DB  TOULOUSE. 

(T^  Pallas. 

DaiM.                       T.  m.  de  Toulouse.              -i».                           U.  lof.  f.  p. 
1891.                                hius                 hms                 •«• 

AooTii 9.59.55,14     19.32.   1,80    74.46.39,99  0,620/1 

20 9.33.  8,75          28.50,36    75.52.19,88  o,635/i 

25 9.11.19,04          26.39,82    76.49.48,05  o,G48/i 

26 9.  7.  o,5o          26.17,11     77.    i.3î,ii  o,65o/i 

29 8.54.11,43          25.15,62     77.37.  6,92  o,658/i 

31 8.45.44,61           24.40,54     78.1.0,64  o, 663/1 

Skpt.    1 8.41.33,18     19.24.24,97    78.13.2,42  o, 666/1 

(^  Bébé. 

189S.  hms  hms  ...» 

Mai    19 11.26.33,59     i5. 18.53,47    84.45.37,1  0,737/1 

21 11.16.53,72          17.  5,i3          42.17,0  0,737/1 

23 II.  7.15,73          i5. 18,66          39.51,6  0,736/1 

30 10.33.51,83            9.25,20          38.38, i  0,736/1 

Juin     4 lo.lo.■^î,83            5.38, i3          44.36,7  0,737/1 

8 9.52.  0,16     i5.  2.55,65    84.53.21,3  0,738/1 

Ces  observations  oat  été  faites  par  Saint-Blancat  et  Rossard 
pour  Pallas,  et  par  Saint-Blancat  et  Bourdier  pour  Hébé. 
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llIAPHrOPCFb.  —  liAHA.AbHUfl  OCHOBAHIfl  ACTPOHOMIH  U  MATEMA- 

TiiqECKOU  rEorPA({)iu.  C.  lÏETEpGvprb.  1891.  {Éléments d'Astronomie 
et  de  Géographie  mathématique,  par  K.  Scharnhorst,  professeur  à  T Aca- 
démie de  rÉlat-major.  Saint-Pétersbourg,  1891.  In-8**,  420  p.  avec  planches.) 

L'ouvrage  que  nous  avons  sous  les  yeux  contient,  sous  une  forme  un 
peu  plus  développée  que  ne  le  comportait  l'enseignement  oral,  la  matière 
du  cours  de  Cosmographie,  professé  par  M.  Scharnhorst  à  l'Académie 
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de  l'État-major  de  Saint-Pétersbourg.  C'est  un  exposé  essentiellement 
élémentaire,  où  l'intervention  des  formules  est  réduite  à  un  minimum, 
d'ailleurs  très  suffisant  pour  dentier  une  idée  de  l'emploi  des  iestru- 
ments,  et  pour  faire  comprendre  les  procédés  qui  permettent  de  dégager 
des  observations  les  lois  des  mouvements  célestes.  De  nombreuses  plan- 
ches, intercalées  dans  le  texte  ou  reléguées  à  la  fin  du  volume,  complè- 
tent les  descriptions  et  les  démonstrations.  On  nous  dispensera  d'entrer 
dans  le  détail  des  matières  traitées  par  l'auteur;  il  a  pris  pour  modèles 
les  meilleurs  ouvrages  du  même  genre  qui  existaient  dans  d'autres  lan- 
gues, et  il  s'est  efforcé  d'être  toujours  clair,  intéressant  et  autant  que 
possible  complet.  R.  R. 


MONTHLY  NOTICES. 

Mars,  avril  et  mai  1892. 

Newcomb  (S.),  —  Sur  le  mouvement  de  rotation  de  la  Terre  et 
les  variations  périodiques  de  latitude. 

La  découverte  récente  de  M.  S. -G.  Chandler,  que  l'axe  de  rotation 
de  la  Terre  tourne  autour  de  l'axe  du  plus  grand  moment  d'inertie 
dans  une  période  d'environ  14  mois  {Bulletin,  IX,  4^4)  paraît  contre- 
dire, au  premier  abord,  le  résultat  accepté  depuis  longtemps  et  con- 
duisant à  une  période  de  3o5  jours.  M.  Newcomb  se  propose  démontrer 
que  la  contradiction  disparaît  quand  on  fait  entrer  en  ligne  de  compte 
l'élasticilc  de  la  Terre  et  la  mobilité  de  l'Océan. 

A  l'égard  des  variations  de  latitude,  M.  Newcomb  ne  croit  pas  que  la 
cause  signalée  naguère  par  Sir  William  Thomson  et  résidant  dans  les 
mouvements  des  vents  et  des  océans  et  surtout  dans  les  déplacements 
des  glaces  polaires  puisse  produire  un  changement  de  o'',o5.  Mais  il 
peut  arriver,  comme  l'a  montre  M.  Radau  {Bulletin,  VII,  35'2),  qu'une 
telle  variation  soit  notablement  amplifiée  à  cause  de  la  presque  com- 
mensurabilité  des  périodes;  avec  la  période  de  i4  mois  de  M.  Chandler, 
la  variation  serait  multipliée  par  6. 

Kleiber  (./.).  —  Sur  le  déplacement  des  points  radiants  appa- 
rents des  essaims  du  à  rattraction,  à  la  rotation  et  au  mouve- 
ment de  révolution  de  la  Terre  (i3  pages  avec  figures). 

L'autour  examine  successivcim'iil    rinllueiicc   de^    trois   causes   men- 
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tionnées.  Pour  illustrer  la  théorie,  il  prend,  d'une  part,  rcssaim  des 
Perséides  pour  lequel  les  observations  de  M.  Denning  ont  mis  hors  de 
doute  le  déplacement  du  point  radiant;  ce  déplacement  dépend  du  mou- 
vement de  révolution  de  la  Terre.  L'essaim  des  Andromédides,  d'autre 
part,  montre  comment  une  radiation  diiïuse  est  l'eiïet  naturel  de  l'at- 
traction de  la  Terre. 

Les  déplacements  apparents  produits  par  la  rotation  de  la  Terre  sont 
à  peu  prés  négligeables. 

Sur  la  grande  tache  solaire    du  5-i8  février  et  la  perturbation 
magnétique  correspondante. 

L'Astronome  royal  communique  les  résultats  obtenus  ù  Greenwich, 
lesquels  seront  complétés  par  les  photographies  venant  de  l'Inde  et  de 
l'ile  Maurice.  Les  perturbations  magnétiques  ont  atteint,  du  14  au  18  fé- 
vrier, plus  de  1°  en  déclinaison  et  0,02  à  o,o3  des  composantes  verti- 
cale et  horizontale.  Ces  perturbations  ont  eu  lieu  surtout  au  moment 
du  passage  d'une  grande  tache  au  méridien  central  et  lors  des  grands 
changements  dans  les  taches. 

L'examen  des  photographies  antérieures  obtenues  à  Greenwich  a 
montré  à  M.  Maunder  que  cette  grande  tache  a  fait  son  apparition  le 
iS  novembre  1891.  Elle  s'est  donc  maintenue  pendant  cinq  rotations  du 
Soleil  sur  lui-même,  en  éprouvant  toutefois  un  déplacement  progressif 
en  latitude,  de  iy°  sud  ù  3o*  sud.  Sa  présence  sur  le  Soleil  a  été  accom- 
pagnée chaque  fois  de  perturbations  magnétiques.  A  la  séance  du  1 1  mars, 
M.  Ellis  a  répondu  à  quelques  questions  des  membres  sur  les  particu- 
larités des  perturbations  magnétiques. 

Christie  (  [r.-Z/.-J/.).  —  Sur  la  grandeur  photographique  de 
l'éloile  nouvelle  du  Cocher,  déterminée  à  l'Observatoire  rojal 
de  Greenwich. 

Pritchard  (C).  —  Note  préliminaire  sur  l'évaluation  de  la  gran- 
deur de  la  nouvelle  étoile  (au  moyen  du  photomètre  à  prisme 
et  de  la  Photographie). 

Knott  (C).  —  Estimations  de  la  grandeur  de  la  nouvelle  étoile. 

Huberts  {J')-  —  Photographies  de  la  région  de  la  nouvelle 
étoile. 
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Maunder  (E.-lf.).    —    Note    sur    le    speclre  de    la    nouvelle 
étoile. 

Les  déterminations  de  Greenwich,  déduites  des  photographies  prises 
arec  des  durées  de  pose  yariant  de  i5»  à  la"  et  mesurées  par  deux  des 
dames  astronomes  attachées  à  TObservatoire  et  par  TAstronome  royal, 
témoignent  d*équations  personnelles  dans  la  mesure  des  diamètres  des 
disques  correspondant  à  o'',  3  ;  on  ne  doit  pas  s*en  étonner.  L* Astronome 
royal  dit  que  les  clichés  avec  les  poses  variées  confirment  la  relation 
linéaire  {Bulletin,   l\,  270)  entre    la  racine  carrée  du   diamètre  de 
rimage  et  le  logarithme  de  la  durée  de  pose.  Il  appelle  l'attention  sur 
Texistence  d*un   maximum  secondaire,   vers  le   18  février,   le  premier 
maximum  ayant  eu  lieu  vers  le  3  février.  Le  P.  Sidgreaves  dit  que  les 
épreuves  du  spectre  de  la  nouvelle  étoile  obtenues  à  Stonyhurst  con- 
firment le  maximum  secondaire.  Quant  aux  évaluations  de  grandeur, 
les  évaluations  de  Greenwich  varient  de  3^,5  à  6^,5.  Les  évaluations 
d^Oxford,  concordantes  entre  elles,  s'écartent  notablement  de  celles  de 
Greenwich  (d*une  grandeur  ou  même  plus).  M.  Knott,  qui  a  fait  des 
comparaisons  oculaires  au  moyen  du  Catalogue  photométrique  d'Oxford, 
est  d'accord  avec  M.  Pritchard.  Enfin  les  photographies  de  M.  Roberts 
indiqueraient,  en  tenant  compte  des  remarques  de  l'Astronome  royal, 
faites  à  la  séance  du  1 1  mars,  une  diminution  d'une  grandeur  environ 
du  5  au  25  février. 

M.  Maunder  a  pu  étudier  le  spectre  de  la  nouvelle  étoile  dans  une 
seule  soirée,  le  22  février,  et  dans  des  conditions  peu  favorables.  Il 
donne  les  positions  des  raies  brillantes  et  noires  déduites  d*une  photo- 
graphie et  décrit  aussi  le  spectre  oculaire.  Il  a  pu  vérifier  Fannonce  faite 
à  la  Société  Royale  par  le  Prof.  Lockyer,  le  8  février,  que  beaucoup 
des  raies  brillantes  de  l'hydrogène  étaient  accompagnées  du  côté  le  plus 
refrangible  par  des  raies  noires  correspondantes. 

A  propos  de  la  photographie  des  spectres  d'étoiles,  M.  Taylor  a  sou- 
levé la  question  de  savoir  si  la  largeur  des  bandes  brillantes  dans  le 
spectre  de  la  nouvelle  étoile  est  réelle  ou  non;  il  semble  qu'il  faut 
répondre  affirmativement,  car  celles  d'Arcturus  ne  sont  pas  élargies.  Le 
P.  Sidgreaves  dit  que  toutes  ses  plaques  du  spectre  de  la  nouvelle 
étoile,  prises  à  diiïérenles  hauteurs  de  l'étoile  et  dans  des  conditions 
atmosphéri({iics  très  diverses,  montrent  la  même  largeur  de  raies.  Il 
trouve,  d'une  manière  générale,  qu'une  même  étoile  montre  toujours 
des  raies  d'un  même  caractère  indépendamment  des  conditions  atmo- 
sphériques. Il  y  a  là  des  particularités  révélées  par  la  plaque  photogra- 
phi(|ue  et  qui  t'cliappont  à  l'observation  oculaire. 
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Mitchell  (^.).  —  Maxima  et  minima  d'étoiles  variables  observées 
ea  1889-90-91. 

R  Cygne,  S  et  T  Grande  Ourse. 

Freeman  (Rév.  A,).  —  Occultation  de  y,  et  v^  Vierge,  le  19  jan- 
vier 1892. 

Chaque  étoile  est  restée  deux  à  trois  secondes,  après  projection  sur 
le  bord  de  la  Lune,  comme  un  point  rond  brillant,  avant  de  disparaître 
totalement. 

Comstock  (George-C).  —  Réapparition  des  anneaux  de  Saturne. 

Observations  faites  par  MM.  Townley  et  Comstock,  du  16  octobre  au 
5  novembre,  avec  Téquatorial  de  o",  4o  d'ouverture  de  TObservatoire 
Washburn. 

Martli  {A .).  —  Ephémérides  pour  les  satellites  de  Saturne  et  pour 
les  observations  physiques  de  Mars. 

Brown  (Ernest- IV,).  —  Note  sur  la  théorie  de  la  Lune. 

L'auteur  annonce  la  publication  prochaine  de  la  détermination  com- 
plète de  toutes  les  inégalités  dépendant  de  l'excentricité  e  de  la  Lune  et 
du  rapport  m  des  moyens  mouvements  de  la  Lune  et  du  Soleil.  Il  com- 
munique les  |)rincipaux  coefficients  de  l'expression  de  la  longitude  pour 
la  partie  de  la  forme  e/(/n)  : 

-+-  4Go7%9836  sin  (2  D  —  /)  -f- 174',  8610  sin (u  D  -+-  /) 

-4-  35",  ;5'200sin(4  D  —  /)-+-.. .; 

les  notations  sont  celles  de  Delaunay  et  les  valeurs  des  constantes  sont 
les  mêmes.  Delaunay  trouve  pour  la  partie  correspondante  de  Tévection 
en  longitude  4607', 7710. 

Hougli  (G. 'II'.).   —   Observations  des  taches  et  des  détails  de 
Jupiter  faites  à  rObscrvatoire  Dearborn  (9  pages). 

Le?  observations  de  M.  Hough  sur  Jupiter,  avec  le  réfracteur  de 
18  |)ouces  cf  (lenii  do  l'Observatoire  de  Dearborn,  ont  olé  poursuivie^ 
d'une  manirir  conlinuo  depuis  1879,  sauf  pour  l'opposition  de  1888  et 
une  partie  dv  celle  de  1889.  période  pendanl  laquelle  l'inslrumenl  a  été 
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démonté  pour  être  transporté  dans  la  place  actuelle  à  l'Université  du 
Nord  Ouest. 

Les  Observations  pour  la  longitude,  la  latitude  et  la  grandeur  des 
objets  sur  la  planète  Jupiter  ont  été  faites  toujours  avec  le  micromètre 
à  Gis,  de  préférence  dans  le  voisinage  du  méridien  central.  Les  longitudes 
sont  déterminées  en  mesurant  la  distance  du  centre  apparent  de  Tobjet 
aux  deux  bords  de  la  planète,  conformément  à  la  méthode  indiquée  par 
M.  Hough  il  y  a  quelques  années.  Une  détermination  de  longitude  ou  de 
latitude  consiste  généralement  en  trois  pointés  de  l'objet  et  de  chaque 
bord  de  la  planète.  Dans  le  cas  de  la  longitude,  la  moitié  de  la  différence 
des  distances  à  l'époque  moyenne  est  la  distance  du  centre  apparent  de 
l'objet  au  méridien  central.  Cette  manière  de  déterminer  les  longitudes 
parait  bien  supérieure,  au  point  de  vue  de  la  précision,  à  la  méthode  des 
passages,  et  elle  est  beaucoup  plus  expéditive. 

M.  Hough  communique  les  résultats  de  ses  mesures  micrométriques, 
faites  en  1891;  elles  concernent  la  grande  tache  rouge  (qui  continue  à 
rétrograder),  plusieurs  groupes  de  taches  noires  et  de  taches  blanches, 
enfin  la  bande  équatoriale. 

Barnard  [E .-E ,),  —  Observations  de  la  réapparition  des  anneaux 
de  Saturne;  observations  de  l'angle  de  position  des  anneaux,  et 
observations  des  satellites  (avec  3  dessins). 

M.  Barnard  a  examiné  Saturne  soigneusement  avec  Téquatorial  de 
12  pouces  et,  dans  deux  occasions  favorables,  avec  la  grande  lunette  de 
36  pouces.  Jusqu'au  ag  octobre,  il  ne  fut  en  aucune  manière  possible  de 
voir  la  plus  petite  trace  des  anneaux  projetés  sur  le  ciel,  bien  qu'ils  se 
manifestaient  par  une  forte  raie  noire  partageant  la  planète  en  deux 
moitiés. 

Le  26  octobre,  après  avoir  examiné  cette  trace  noire  sur  le  globe,  les 
yeux  dirigés  près  des  bords  de  la  planète,  il  lui  sembla  apercevoir  les 
anneaux,  pendant  un  moment,  comme  une  légère  raie  lumineuse  sur  le 
ciel  sombre;  mais  c'était  un  effet  de  contraste  qu'il  est  bon  de  remarquer 
parce  que  d'autres  observateurs  pourraient  être  induits  en  erreur. 

Le  27  et  le  28  octobre  le  temps  fut  défavorable.  Le  29,  à  i7''o"', 
M.  Barnard  constata  la  réapparition  des  anneaux  avec  les  deux  instru- 
ments; il  n'y  avait  aucun  doute  possible  avec  la  grande  lunette.  Ce 
résultat  rapproché  des  observations  publiées  par  M.  Oudemans  dans  le 
numéro  de  janvier  1899.  des  Monthly  Notices  montre  que  l'époque  de 
la  réapparition  est  comprise  entre  g'^S^et  ly^'o",  octobre  29,  1891,  temps 
moyen  du  Mont-Hamilton. 

Les  observations  du   Hév.    Freeman   assignent   une  date  postérieure 
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fleurs  rouges  et  des  fleurs  bleues,  les  dernières  visibles  dans  le  crépus- 
cule, et  sur  le  nombre  comparativement  très  grand  des  étoiles  faibles 
bleues;  cela  résulterait  de  la  persistance  de  la  sensation  violette. 

L'Astronome  royal  est  frappé  des  raisons  du  capitaine  Abney  pour 
expliquer  Taccord  des  grandeurs  photographiques  et  photométriques; 
cet  accord  est  très  remarquable  dans  le  cas  des  déterminations  obtenues 
à  l'Observatoire  de  l'Université  d'0\ford  pour  la  nouvelle  étoile  du 
Cocher. 

Plusieurs  membres,  MM.  Plummer,  Spitta,  Brett,  Ranyard,  ont  pris 
part  à  la  discussion,  à  la  séance  du  8  avril. 

Stone  (E.'J,).  —  Evaluations  de  la  grandeur  de  la  nouvelle  étoile 
du  Cocher,  à  l'Observatoire  Radcliffe,  à  Oxford,  du  3  février 
au  3i  mars. 

Knott  (C).  —  Grandeurs  de  la  nouvelle  étoile  dans  le  Cocher 
(du  12  mars  au  3  avril). 

Durnham  (S.-ÏV.).  —  La  nouvelle  étoile  dans  le  Cocher.  Com- 
])araisons  micrométriques  avec  les  étoiles  voisines  (avec  un  dia- 
gramme). 

Durnham  (5.- (F.).  —  L'étoile  double  I3i23. 

Tableau  des  mesures  de  ce  couple  très  serré  depuis  i832.  Le  mouve- 
ment angulaire  est  lent,  de  90"  en  60  ans. 

Burnhani  {S. -TV.),  —  Une  nouvelle  étoile  double  p58i. 

Tableau  des  mesures  de  cette  étoile  triple  qui  rappelle  Ç  Écrevisse. 
Remarques  sur  rétoile  triple  p  582. 

Burnham  (5.-  W,),  —  Observations  de  nébuleuses  avec  la  grande 
lunette  de  l'Observatoire  Lick  (22  j^ages). 

Ces  observations,  par  angle  de  position  et  distance,  ont  eu  pour  but 
(le  contribuer  à  la  connaissance  dos  mouvements  propres  des  nébuleuse?: 
elles  ont  été  faites  en  septembre  et  octobre  1891. 

Les  nébuleuses  examinées  sont  indiquées  par  les  numéros  suivants  du 
Catalogue  général  <lo  Drcycr  :  ^07,  (3i8,  707,  7jG,  S74,  906,  ()4^j  9^5' 9^^' 
10J9,  118G.  i3r)3.  i-iJH,  i555,  i7>.i.  I7:>>  cl   I7»8.  1788,  1931,  1988,  '2182. 
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7» '4,  7'73,  7^*87»  74o3,  7447»  747'-»  7477  et  748a,  7G93,  7804.  M.  Burn- 
ham  a  examiné  aussi  quelques  nébuleuses  signalées  par  M.  Swift  et 
M.  Barnard.  Il  en  a  trouvé  deux  nouvelles. 

Afart/i  (A.),  —  Éphéméride  pour  les  observations  physiques  de 
Jupiter,  en  1892. 

Marth    {A.),    —    Prédiction    de    l^occultation    par   Jupiter   de 
73  Poissons. 

Stone  {E.-J,).  —  Observations  de  la  Lune  à  l'Observatoire  Rad- 
cliffe,  à  Oxford,  et  comparaison  avec  les  Tables  de  Hansen. 

Innés  (li.-T.-A.).  —  Note  sur  les  perturbations  séculaires  de  la 
Terre  par  Mars. 

Voir  Bulletin^  IX,  îiG'i,  384. 

Christie  ((^^-//.-J/.).  —  Sur  une  nouvelle  forme  d'altazimut. 

M.  Christie  a  décrit  dans  la  séance  du  i3  mai,  une  nouvelle  forme 
d'altazimut  d'après  un  modèle  fait  par  M.  Simms.  C'est  en  réalité  un 
cercle  méridien  qui  peut  être  placé  dans  différents  azimuts  choisis 
d'avance;  il  est  placé  sur  une  plaque  tournante  et,  une  fois  qu'il  est  dans 
un  azimut,  il  jouit  des  avantages  du  cercle  méridien.  La  distance  polaire 
et  l'ascension  droite  d'un  objet  sont  obtenues  facilement  et  les  réduc- 
tions sont  beaucoup  simplifiées  par  le  fait  que  l'instrument  est  employé 
dans  des  azimuts  définis  pour  lesquels  les  diverses  quantités  auxiliaires 
peuvent  être  réduites  en  Tables.  Dans  l'altazimut,  les  observations  de 
distance  zénithale  et  d'azimut  sont  faites  d'ordinaire  indépendamment. 
Dans  le  nouvel  instrument,  M.  Christie  se  propose  de  prendre  les  pas- 
sages aux  fils  horizontaux  et  aux  fils  verticaux,  de  manière  à  obtenir 
les  moyennes  pour  le  même  instant. 

Le  mode  de  réduction,  la  détermination  des  constantes  sont  examinés 
par  M.  Christie  qui  en  fait  remarquer  la  simplicité. 

Le  nouvel  instrument  peut  être  employé  pour  les  observations  de  la 
Lune  et  des  planètes  quand  les  observations  méridiennes  seraient  gê- 
nantes. L'observateur  peut  s'épargner  beaucoup  de  peine  et  de  temps,  car 
l'astre  peut  être  observé  trois  ou  quatre  heures  avant  ou  après  son  pas- 
sage au  méridien.  Il  serait  d'une  importance  particulière  d'observer  le 
croissant  de  la  Lune  et  de  Mercure,  en  dehors  du  méridien,  quand  ils 
sont  trop  près  du  Soleil  pour  être  observés  avec  l'instrument  méridien. 
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Mai^,  de  plus,  pour  déterminer  ce  qu'on  peut  appeler  les  consianies 
astronomiques^  la  latitude,  la  constante  et  la  loi  de  refraction,  les 
erreurs  systématiques  des  distances  polaires  et  les  diverses  quantités  au 
sujet  desquelles  il  y  a  maintenant  tant  de  controverses,  des  détermina- 
tions indépendantes,  en  variant  les  instruments  et  les  conditions  d'obser- 
vation, auraient  une  grande  valeur. 

A  des  questions  du  professeur  G.-\V.  Hill  et  du  P.  Sidgreares  concer- 
nant la  stabilité  et  la  simplicité  du  nouvel  instrument,  rAstronome  royal 
a  répondu  en  entrant  dans  quelques  détails.  D'une  part,  M.  Cbristîe  a 
adopté  la  forme  la  plus  simple  :  il  supprime  le  cube  central  percé  et 
donne  au  tube  la  forme  d'un  cigare  (qui  parait  celle  la  plus  résistante 
au\  flexions),  Toculaire  et  Tobjectif  pouvant  être  changés  à  Tolonté. 
D*autre  part,  quant  à  la  stabilité  du  nouvel  instrument,  sa  masse,  étant 
donnée  l'ouverture  de  8  pouces  de  la  lunette,  contribuerait  à  l'assurer. 
L'Astronome  ntyal  ajoute  que  la  cause  de  l'instabilité  réside  aussi  bien 
dans  le  sol  qui  supporte  Tinstrument  que  dans  l'instrument  lui-même. 
Il  cite  le  cercle  méridien  de  Greenwich  reposant  sur  des  piliers  de  pierre 
en  place  depuis  un  demi-siècle  et  dont  Taxe  s*incline  plus  ou  moins  sui- 
vant la  température. 

Aiaunder  (£*.-ir.\.  —  Sur  rhîstoîre  de  la  grande  tache  solaire 
de  février  i8ivi  (9  pages). 

Sa  première  apparition  date  du  i5  novembre  1891;  elle  a  été  perdue 
de  vue  le  17  mar«  1891.  La  particularité  la  plus  remarquable  qu'elle  a 
offerte  e<t  son  mouvement  |>er>istant  en  latitude  ivoir  plus  haut). 

Copfrhind  i  /î.^.  —  Sur  une  prétendue  découverte  anticipée  d'un 
satellite  de  Mars. 

Dans  un  Ouvrage  curieux  d'un  certain  Eberhard  Christian  Kinder- 
mann,  publie  en  irî6.  on  voit  sur  le  frontispice  Mars  avec  one  sorte  de 
saleUile.  Le  D-'  CopeUnd  j^nse  que  Tauteor  s'est  inspiré  des  voyages  de 
Gulliver  publie^  en  1716-17. 

Fnr<rmijn  -  Rév.  .^,^.  —  Sur  nilumination  des  anneaux  de  Saturne 
par  le  Soleil.  Remartf  ues  sur  leur  réapparition. 

H.^Ut-:     FS,    tt  C,:mri^!!     Il'.-ir.  .  —   Né^lifs  de  Jupiter 
obleiuts,  en  :N)i .  ^vec  U  crjir.ie  luatrUe  Je  rObservaloire  Lick. 

l<r>  ::c^i;:f>  >^^st  i^rji3i:>  d:r\^.-:îr— f3:  S  :.:> 
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Roberts  (/.).  —  Recherche  photographique  d'une  planète  ultra- 
neptunienne. 

M.  Roberts  a,  sur  les  indications  du  professeur  Forbes,  recherché  la 
planète  dans  la  région  comprise  entre  ii'*24™  et  la**!»"*  en  M  et  o"o' 
à  -+-6®o'  en  (K).  Aucune  planète  ne  s'y  trouve  d'un  éclat  supérieur  à 
celui  d'une  étoile  de  i5^. 

Roberts  (./.).  —  Photographies  de  la  région  de  la  nébuleuse  en 
forme  de  Crabe  (==  i  M  Taureau). 

Ces  photographies  ont  été  présentées  à  la  séance  du  ]3  mai.  Lord  Rosse 
et  M.  Roberts  ont  comparé  les  dessins  de  la  nébuleuse  et  les  photo- 
graphies. 

Gore  (J,-E.).  —  Sur  Torbite  de  y  Couronne  australe. 

Nouveau  calcul  des  éléments  de  l'orbite  par  la  méthode  Glascnapp- 
Kowalsky  et  comparaison  aux  observations. 

Gore  {J,'E,).  —  Sur  l'orbite  de  y  Centaure. 

Le  calcul  des  éléments  conduit  à  une  période  de  62  ans  et  à  une  valeur 
de  a  =  i',5o.  Il  est  à  noter  que  l'orbite  fait  un  très  petit  angle  avec  le 
rayon  visuel  (1  =  84^6^).  M.  Gore  communique  aussi  la  comparaison  du 
calcul  et  de  l'observation. 

Powell  {E  -B,),  —  Sur  l'orbite  de  a  Centaure. 

L'auteur  rapproche  les  éléments  qu'il  a  publiés  en  1886  dans  les 
Monthly  Notices  des  observations  récentes  qu'on  doit  surtout  à  M.  Teb- 
butt;  l'angle  de  position  est  mieu\  représenté  par  une  période  de  87  ans 
que  par  la  période  de  76  ans  donnée  par  le  D*^  Elkin. 

Lohse  (J.'G,).  —  Estimations  des  grandeurs  de  la  nouvelle  étoile 
du  Cocher,  du  i*'*"  février  au  24  mars. 

Newall  (fl.-F.),  —  Comparaison  des  grandeurs  de  la  nouvelle 
étoile  avec  des  étoiles  voisines,  faites  avec  la  lunette  Newall,  à 
l'Observatoire  de  Cambridge. 

Les  étoiles  voisines  sont  parmi  celles  dont  M.  Burnham  a  construit 
la  Carte  (voir  plus  haut). 


494  REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 

Newall  (fl.'F.),  —  Diagramme  utile  pour  Tusage  d'un  spectro- 
scope à  réseau  plan. 

Le  diagramme  donne  une  interprétation  de  la  relation 

771 X  =  d{s\nfD  -h  sini) 

entre  l'ordre  m  du  spectre,  l'intervalle  d  des  traits,  l'angle  d'incidence  i 
et  l'angle  d'émergence  o. 

Russell  (H,-C,).  —  Photographies  de  la  comète  Swift,  en 
mars  1892. 

Ces  photographies,  faites  sur  des  plaques  de  la  Carte  du  Ciel  avec  un 
réseau,  montrent  très  bien  les  raies  de  la  queue.  Les  traînées  des  étoiles 
voisines  permettent  de  déterminer  le  mouvement  de  la  comète. 

Observations  de  la  comète  Swift  (a  1892)  dans  les  Observatoires 
de  Sydney  et  de  Greenwich,  en  mars,  avril  et  mai. 

Occultations  d'étoiles  faibles,  pendant  Téclipse  de  Lune  du 
Il  mai  1892,  observées  à  l'Observatoire  de  Greenwich  et  à 
rObservatoire  RadclifTe  (Oxford). 

Marth  {A,),  —  Éphéméride  des  satellites  de  Mars  (4  pages). 

Afartli  {A,),  —  Éphéméride  pour  les  observations  physiques  de 
Jupiter  (12  pages). 

Stone  (E,'J.).  —  L'opposition  de  Mars  en  1892. 

M.  Stone  est  d'avis  que  la  circulaire  envoyée  par  l'Observatoire  de 
Washington,  qui  recommande  l'emploi  d'un  oculaire  à  prisme,  la  déter- 
mination du  centre  de  Mars  au  moyen  d'un  couple  de  fils  à  cheval  sur 
la  planète....  sera  une  cause  de  gène  pour  les  observations.  Il  préfère  ne 
rien  changer  au  mode  habituel  d'observation,  l'emploi  d'un  fil  unique 
amené  successivement  au  contact  avec  les  deux  bords. 

Vogel  {II.-C).  —  Liste  des  vitesses  radiales  de  5i  étoiles. 

Nous  croyons  utile  de  reproduire  in  extenso  lu  liste  communiquée  par 
rémincnt  directeur  de  l'Observatoire  de  Potsdam  ot  qui  forme  le  com- 
plément d'une  Note  précédente  i\cs  Monthly  Notices  {Bulletin,  IX,  -26*1). 
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Tableau  des  vitesses  radiales  de  5i  étoiles. 


ftomérot 
d'ordre. 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
il. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
23. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 
32. 
33. 
3i. 

a^. 

36. 
37. 
38. 
39. 
40. 


Étoile*. 

oc  Andromède 

P  Cassiopée 

or  Cassiopée 

Y  Cassiopée 

P  Andromède 

a  Petite  Ourse 

Y  Andromède 

a  Bélier 

P  Persée  (a) 

a  Persée 

a  Taureau 

a  Cocher 

^  Orion 

Y  Orion 

P  Taureau 

8  Orion 

8  Orion 

Ç  Orion 

a  Orion 

P  Cocher  (6) 

Y  Gémeaux 

a  Grand  Chien 

a  Gémeaux  (c) 

a  Petit  Chien 

P  Gémeaux 

a  Lion 

Y  Lion 

P  Grande  Ourse 

a  Grande  Ourse 

8  Lion 

p  Lion 

Y  Grande  Ourse  . . . . 

e  Grande  Ourse 

a  Vierge  {d) 

Ç  Grande  Ourse  (c). 
Tfj  Grande  Ourse. . . . 

a  Bouvier 

s  Bouvier 

P  Petite  Ourse 

p  Balance 


Nombre 
Époque,    de  plaques. 


1889,93 

1889,04 
1890,14 
1888,89 
1889,26 
1888,90 

1889,34 
1889,69 
1889,94 
1888,93 
1889,16 
1888,98 

1889,24 
1890,37 

1889,65 

1890,07 

1889,00 

1889,00 

1889,32 

1890,50 

1889,83 

1890,09 

1889,16 

1889,68 

1889,06 

1889,22 

1889,76 

1889,39 

1889,11 

1889,94 

1889,59 

1889,40 

1889,39 
1890,34 
1890,33 
1889,83 
1889,37 
1889,36 
1889,24 
1889,34 


2 
2 
2 
2 
O. 
2 
2 
3 
12 
2 

4 
1 1 

l^ 
3 
3 

4 
3 

2 

2 

6 

4 
10 

3 

3 

2 

2 

2 

2 

4 
3 
3 
2 
2 

8 
2 
6 
2 

4 


Vofel. 
km 

2 


I 

— 15 

-+-  4 
-+-  9 

-25 

—  8 

-i4 

—  II 
-+-48 

H-25 
18 

i3 


9 
o 

-t-28 

"7 
16 

—26 

—  16 

-14 
— 3o; 

—  8 

-+-  2 

—  9 

-37 
^3o 

— 10 

— I) 

-14 

— 3o 
-34 


Scbelner. 
km 

7 

9 
—16 

—  II 

-4-l3 

—26 
—18 

— 15 

— 10 

-4-49 
-4-24 

i5 

5 

7 
2 

25 

i3 

19 
3o 
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Nomérot  Nombre 

d'ordre.  Étoiles.  Époque,    deplaqoe*.     VoRel.         Srholner.       Moyconr 

km  km  km 

Al.  a  Couronne  boréale...  1890,91  5      -i-Sa  -4-32  -4-32 

4â.  a  Serpent 1889,36  i       -^23::  —23:: 

43.  3  Hercule 1889,46  2      —34  —36  —35 

Al.  2  Ophiuchus 1889,09  2      -4-21  -4-18  -4-19 

i5.  a  Lyre 1889,64  8      — 14  —16  — 15 

46.  a  Aigle 1888,81  3      — 40  —34  —37 

47.  Y  Cygne 1888,93  2—6  —7  —6 

48.  a  Cygne 1888,99  4       —6  —10  —8 

49.  e  Pégase 1888,81  2-4-7  -+"9  "+"9 

50.  p  Pégase 1889,90  1-4-7:  -4-7: 

51.  a  Pégase 1881,81  2-4-2  -4-1  -4-  1 

(a)  Mouvement  du  système. 
(  b)  Mouvement  du  système. 

(c)  La  plus  brillante. 

(d)  Mouvement  du  système. 

(e)  La  plus  brillante.  Mouvement  du  système. 

Le  signe  :  indique  un  résultat  moins  certain  et  le  signe  ::  un  résultat 
incertain. 

On  rappelle  que  pour  les  vitesses  positives  les  étoiles  s*éloignent  du 
Soleil,  rinverse  ayant  lieu  pour  les  vitesses  négatives. 

Il  résulte  du  Tableau  précédent  que  les  plus  grandes  vitesses  sont 
-+-49'^'"  (a  Taureau)  et  —  39^"  (y  Lion),  la  vitesse  moyenne  étant  it^" 
avec  une  erreur  probable  égale  à  dt  2*^"*, 6  pour  une  seule  plaque  et  un 
seul  observateur. 


Roberts  (/.).  —  Photographies  de  la  région  de  Tamas  globulaire 
i5M  Pégase. 

L'auteur  a  présenté  à  la  Société  trois  photographies  prises  avec  des 
durées  de  pose  allant  de  3o  minutes  à  3  heures.  Il  a  rapproché  ses  pho- 
tographies de  la  description  d'Herschel,  des  dessins  de  Lord  Rosse  et 
d'une  photolithographie  du  même  amas  insérée  dans  le  Volume  du  iS/?^- 
cola  Vaticana  pour  1891. 

Roberts  (I.).  —  Photographie  de  la  nébuleuse  n^  2088  du  Cata- 
logue d'flerschel,  près  de  62  Cygne. 

Comparaison  avec  la  description  d'Herschel. 


Russell  [II. -C).  —  Photographie  de  la  région  de  r,  Argo. 
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Glasenapp  (5.).  —  Orbites  de  9  Argo,  ^  loi  et  de  x  Pégase  AC. 

Couple  serré  (a  =  ©",45  avec  une  durée  de  révolution  de  4o""*, 54,  et 
une  excentricité  de  0,090  seulement. 

L'autre  couple  formé  par  xPégase  et  un  nouveau  compagnon  C  décou- 
vert par  M.  Burnham,  en  1880,  n*a  été  mesuré  que  par  MM.  Burnham 
et  Ëngelmann.  La  période  est  seulement  de  ii*"*, 5.  Le  Tableau  de  la 
comparaison  avec  les  observations  montre  un  bel  accord  avec  le  calcul. 
Les  distances  systématiquement  trop  grandes  avant  1890  viennent  de  ce 
que  les  distances  obtenues  avec  des  instruments  relativement  petits  sont 
augmentées. 

Gore  {J,-E.),  —  Orbites  de  02  2G9. 

Ce  couple  serré  (a  =  o",  58)a  achevé  une  révolution  depuis  sa  décou- 
verte par  G.  Struve,  en  184 4*  M.  Gore  trouve  une  période  de  47*°*>7o. 
L'excentricité  est  extrêmement  petite  (0,0673)  et  l'orbite  fait  un  petit 
angle  avec  le  rayon  visuel  {i  =  82°49')- 

Folie  {F')'  —  Sur  les  formules  de  réduction  au  jour  pour  les 
circorapolaires  très  voisines  du  pôle  (5  pages). 

Poynting  {J.-H,).  —  Sur  un  micromètre  à  double  image  formé 
par  une  plaque  de  verre  à  faces  parallèles. 

Si  un  rayon  lumineux  traverse  une  plaque  de  verre  à  faces  parallèles, 
il  sort  parallèlement  à  sa  direction  primitive;  mais  pour  les  incidences 
autres  que  l'incidence  normale,  il  est  déplacé  parallèlement  d'une  quan- 
tité à  peu  près  proportionnelle  à  la  tangente  de  l'angle  d'incidence. 

L'auteur  a  déjà  utilisé  cette  propriété  pour  le  réglage  de  la  lunette 
d'un  cathétomètre  [Philosophical  Transactions,  t.  CLXXXII  (1891), 
A.  p.  588].  Il  propose  d'appliquer  la  môme  propriété  dans  la  construc- 
tion d'un  micromètre  a  double  image. 

Que  l'on  prenne  un  disque  circulaire  en  verre  à  faces  parallèles,  de 
2*", 5  de  diamètre;  qu'on  le  partage  par  moitié,  chaque  moitié  étant 
montée  dans  le  demi-cercle  d'un  anneau  et  susceptible  de  tourner  autour 
d'un  axe  situé  dans  son  plan  et  perpendiculaire  au  diamètre  d'intersec- 
tion ;  que  Ton  place  en  avant  du  foyer  de  la  lunette  le  système  des  miroirs 
juxtaposés,  l'axe  de  rotation  étant  horizontal  et  perpendiculaire  à  l'axe 
optique.  Si  les  miroirs  sont  dans  un  même  plan,  il  y  a  une  image  unique; 
si  l'on  fait  tourner  l'un  d'eux,  l'une  des  images  se  déplace  verticalement 
relativement  à  l'autre  et  l'on  peut  se  servir  de  cet  ingénieux  appareil 
Bulletin  astronomique.  T.  LX.  (Décembre  189^*.)  ^b 
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comme  d*un  micromètre  à  double  image.   L'auteur  communique  des 
déterminations  très  concordantes  du  diamètre  vertical  de  Saturne. 

Crossley  {E.)  et  Gledhill  (/.),  Freeman  (Rév.  A.).  —  Observa- 
tions d^occultations  d'étoiles  et  de  cratères  pendant  Téclipse  de 
Lune  du  1 1  mai. 

Crommelin  {A.),  —  Occultation  de  78  Poissons  par  Jupiter,  le 
aS  mai,  observée  à  Greenwich. 

Observations  de  la  comète  Swift  (a  1892)  aux  Observatoires  de 
Greenwich  et  du  Gap  et  à  bord  du  vaisseau  Earnoch  (avec  le 
sextant). 

Graham  {A,).  —  Observations  de  la  comète  périodique  de  Wolf 
faites  à  l'Observatoire  de  Gambridge.  Position  de  la  nouvelle 
étoile  du  Gocher. 

Une  trentaine  d'observations  de  la  comète  Wolf,  d'août  à  décem- 
bre 1891. 

Downing  (A.-M.-fV,).  —  Note  sur  les  Tables  écliptiques  des 
satellites  de  Jupiter  de  Damoiseau. 

Tableau  des  arguments  fondamentaux  des  inégalités  des  satellites 
établi  conformément  aux.  nombres  donnés  à  la  page  m  de  Vlntroduc- 
tion.  Ces  arguments  corrigés  la  plupart  par  Adams  (Appendice  au  A'aa- 
tical  Almanac  pour  1881)  ont  servi  au  calcul  des  époques  des  éclipses 
données  dans  le  Nautical  Almanac  depuis  1881. 

M.  Downing  ajoute  que  l'inégalité  dépendant  de  la  grande  inégalité 
de  Jupiter  et  de  Saturne  (renfermée  dans  la  Table  III  de  Damoiseau 
pour  les  trois  derniers  satellites)  est  fausse  dans  les  coefficients  et  dans 
les  arguments.  11  indique  les  expressions  adoptées  par  MM.  Souillart  et 
Adams,  lesquelles  concordent. 

Marth  (A,).  —  Données  pour  le  calcul  des  positions  des  satellites 
de  Jupiter  en  1892. 

Elles  correspondent  à  celles  qui  ont  été  publiées  pour  l'opposition 
de  1891  {Bulletin,  IX,  23). 
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Alarth  (A .).  —  Sur  la  conjonclion  de  Vénus  et  de  Jupiter  observée 
en  Australie,  le  6  février  1899-. 

M.  Russel,  directeur  de  l'Observatoire  de  Sydney,  a  reçu  communica- 
tion d'observations  de  la  conjonction  faites  par  des  amateurs.  A  Toeil 
nu,  les  deux  planètes  ont  paru  se  confondre  vers  y^^o"*  temps  moyen  de 
Sydney.  O.  C. 
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PRINCIPES  ÉLÉMENTAIRES  CONCERNANT  LEMPLOI  DU  SPECTROSCOPE 
POUR  LES  RECHERCHES  ASTRONOMIQUES  (M ; 

Par  m.  James  E.  KEELER. 

La  détermination  exacte,  par  des  méthodes  analytiques,  de  la 
grandeur  et  de  la  disposition  des  pièces  d'un  spectroscope  qui 
doit  convenir  le  mieux  à  une  des  nombreuses  recherches  pour 
lesquelles  cet  instrument  est  employé  en  Astronomie,  n'est  pas 
généralement  possible,  puisque  des  considérations  pratiques,  non 
susceptibles  d'un  traitement  mathématique,  modifient  matériel- 
lement les  résultats  de  la  théorie.  Comme  dans  beaucoup  d'autres 
instruments,  la  forme  adoptée  est  souvent  un  compromis  entre  des 
exigences  contradictoires.  Toutefois,  des  principes  assez  larges 
peuvent  être  établis,  lesquels  serviront  de  guide  pour  estimer 
l'efficacité  d'une  forme  quelconque  de  spectroscope  pour  l'objet 
que  l'on  a  en  vue. 

L'objet  du  présent  article  est  d'établir  les  principes  de  cette 
efficacité  d'une  manière  élémentaire,  et  d'illustrer  leur  applica- 
tion, pour  le  profit  de  ceux  qui  commencent  à  travailler  la  Spec- 
troscopic astronomique.  Il  peut  paraître  que  ces  principes  sonl 
trop  évidents,  d'après  les  lois  bien  connues  de  l'Optique,  pour 
avoir  besoin  d'explications;  mais  l'examen  des  descriptions  pu- 

(*)  L*arlicle  de  M.  Keeler  est  extrait  du  Sidereal  Messenger  (décembre  1891). 
Une  reproduction  in  extenso  de  cet  article  sera  sans  doute  agréable  aux  lecteurs 
du  Bulietin,  à  cause  de  sa  sérieuse  utilité  et  du  nom  autorisé  de  l'auteur. 
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bliées  d'observations  speclroscopiqiies  montrera  qu'ils  n'ont  pas 
été  entièrement  compris,  ou  du  moins  qu'ils  n'ont  pas  été  tou- 
jours présents  à  l'esprit  de  beaucoup  d'observateurs. 

1.  A  part  quelques  exceptions,  qui  seront  considérées  plus 
loin,  le  spectroscope  destiné  aux  usages  astronomiques  est  tou- 
jours employé  conjointement  avec  une  lunette.  La  combinaison 
la  plus  simple  est  un  prisme  placé  devant  l'objectif  d'une  lunette. 
Cette  forme  d'instrument  a  de  grands  avantages  pour  certains 
travaux,  comme  tous  ceux  qui  sont  familiers  avec  les  magnifiques 
résultats  obtenus  à  l'Observatoire  du  Collège  Harvard  le  reconnaî- 
tront; mais  elle  est  limitée  dans  son  application,  et  elle  est  coû- 
teuse, puisque  le  prisme,  si  l'on  ne  veut  pas  perdre  de  lumière, 
doit  être  assez  large  pour  couvrir  toute  l'ouverture  de  l'objectif 
de  la  lunette.  Son  plus  grand  désavantage  est  qu'elle  ne  permet 
pas  l'emploi  d'un  spectre  de  comparaison.  Comme  il  n'est  pas 
probable  que  des  commençants  auront  occasion  de  se  servir  d'un 
spectroscope  de  cette  espèce,  il  n'en  sera  plus  ici  question. 

2.  Le  spectroscope  le  plus  commun  et  le  plus  généralement 
utile  pour  les  usages  astronomiques  se  compose  essentiellement 
d'une  fente,  d'un  collimateur,  d'un  prisme  ou  autre  appareil  dis- 
persif,  et  de  la  lunette  d'observation.  On  en  a  un  spécimen,  du 
tjpc  le  plus  simple,  avec  le  petit  spectroscope  employé  dans  les 
laboratoires  de  Chimie  pour  l'analyse  des  minéraux. 

Les  fonctions  des  différentes  parties  de  ce  spectroscope  peuvent 
être  brièvement  expliquées  comme  il  suit  :  la  lentille  du  collima- 
teur sert  à  former  une  image  virtuelle  de  la  fente  à  une  distance 
infinie,  et  celte  image,  dont  l'éclat  détermine  l'éclat  du  spectre 
peut  être  regardée  directement  avec  la  lunette  d'observation  de 
la  même  manière  qu'un  objet  éloigné.  Si  l'image  est  monochro- 
matique (c'est-à-dire  si  la  fente  est  éclairée  avec  de  la  lumière 
monochromatique),  l'action  d'un  prisme  placé  dans  la  position  du 
mininuun  de  déviation  sur  le  trajet  des  rajons  venant  du  collima- 
teur est  simplement  de  déplacer  Timagc  d'un  certain  angle,  sans 
changer  d'aucune  manière  sa  grandeur,  sa  forme  ou  (en  négligeant 
la  perle  de  luniièrc  par  réflexion  et  absorption)  son  éclat.  Si  l'image 
émet   des  radiations  de  longueurs   d'onde  différentes,  mais  dis- 
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tinctes,  chaque  système  de  rayons  parallèles  est  déplacé  d'un  angle 
différent,  ce  qui  forme  une  série  d'images  monochromatiques  de  la 
fente  ou  un  spectre  de  raies  brillantes.  Tant  que  ces  images  son^ 
séparées  dans  le  champ  de  la  lunette  d'observation,  l'éclat  du 
spectre  dépend  seulement  de  l'éclat  de  l'image  primitive,  un  chan- 
gement dans  la  largeur  de  la  fente  entraînant  un  changement  cor- 
respondant dans  la  largeur  des  raies  sans  changer  leur  éclat.  Le 
cas  est  différent  si  les  images  se  recouvrent  de  manière  à  former 
un  spectre  continu.  L'éclat  est  alors  proportionnel  non  seulement 
à  l'éclat  de  l'image  primitive,  mais  aussi  à  la  largeur  de  la  fente. 
Ija pureté  du  spectre  ou  la  netteté  avec  laquelle  les  rayons  de  lon- 
gueur d'onde  peu  différente  sont  séparés  dépend  aussi,  dans  des 
limites  très  étroites,  de  la  largeur  de  la  fente  à  laquelle  elle  est 
înversemment  proportionnelle.  Pour  avoir  un  spectre  brillant,  la 
fente  doit  être  large;  pour  avoir  un  spectre  pur,  la  fente  doit  être 
étroite.  En  pratique,  l'expérience  indique  l'arrangement  le  plus 
avantageux. 

Quand  différents  spectroscopes  sont  comparés,  la  largeur  de  la 
fente  doit  être  prise  avec  sa  mesure  angulaire,  telle  qu'on  la  ver- 
rait du  centre  optique  de  la  lentille  du  collimateur. 

Les  lois  qui  règlent  l'éclat  du  spectre  vu  dans  la  lunette  d'ob- 
servation avec  différents  grossissements  sont  les  lois  ordinaires  con- 
cernant l'éclat  des  images  dans  les  lunettes.  Le  grossissement  G 
qui  donnera  l'éclat  maximum  est  obtenu  en  divisant  l'ouverture 
de  la  lunette  d'observation  par  l'ouverture  de  la  pupille  de  l'œil. 
Si  celle-ci  est  prise  égale  à  5"™,  la  valeur  de  G  sera  le  double  de 
l'ouverture  de  la  lunette  d'observation  évaluée  en*  centimètres. 
Dans  la  pratique,  il  vaut  mieux  prendre  un  grossissement  d'en- 
viron le  triple  de  l'ouverture  évaluée  en  centimètres.  Pour  un  gros- 

sîssement  g  plus  grand  que  G,  l'éclat  est  proportionnel  à  —  • 

3.  Quand  le  spectroscope  composé  dont  on  vient  d'exposer 
brièvement  les  principes  est  employé  conjointement  avec  une 
lunette  montée  équatorialement,  deux  lunettes  différentes  sont  à 
considérer,  savoir  la  grande  lunette  de  l'équatorial  et  la  lunette 
du  spectroscope.  Pour  éviter  la  confusion,  elles  seront  distinguées 
par  les  lernics  lunette  et  lunette  d^obsen^ation. 
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d'une  surface,  la  Lune  par  exemple,  dans  le  plan  focal  d'une  len- 
tille-image de  diamètre  donné  est  inversement  proportionnel  au 
carré  de  la  longueur  focale  de  la  lentille,  il  pourrait  paraître  au 
premier  abord  que  le  spectre  de  la  surface,  quand  une  lentille  à 
court  foyer  est  employée,  devrait  être  plus  brillant  qu'avec  une 
lentille  à  long  foyer  de  même  diamètre.  Cependant  il  est  aisé 
de  montrer  que  l'éclat  du  spectre  est  indépendant  de  l'ouverture 
angulaire  de  la  lentille-image. 

Pour  le  montrer,  soient  A,  F,  S  l'ouverture,  la  longueur  focale 
et  la  surface  de  la  lentille-image  ;  «,  /,  5,  les  quantités  correspon- 
dantes pour  la  lentille  collimateur.  Alors  on  a,  comme  il  a  été 

déjà  dit,  p  =  7' 

Supposons  que  la  source  de  lumière  soit  une  petite  surface  uni- 
formément brillante,  et  que  l'unité  de  lumière  soit  la  quantité 
qui  tombe  sur  une  aire  égale  à  celle  de  la  lentille  collimateur. 
Alors  la  quantité  de  lumière  qui  tombe  sur  la  lentille-image  est 

S  _  A«  _  F  » 
5  "■  a«  ~  /«' 

Toute  cette  lumière  tombe  sur  la  lentille  collimateur  et  se 
retrouve  par  conséquent  dans  l'image  virtuelle  formée  par  celle-ci 

à  une  distance  infinie;  mais  la  grandeur  angulaire  de  cette  image 

F      . 

est  ->  fois  celle  de  l'objet  (puisque  la  lentille  collimateur  étant 

F 
regardée  comme  l'oculaire  de  la  lunette,  le  grossissement  est  -^  et 

la  surface  angulaire  -r^  fois  celle  de  l'objet.  On  a,  par  suite,  -^  fois 

plus  de  lumière  distribuée  sur  une  surface  -j^  fois  plus  grande,  et, 

par  conséquent,  l'éclat  de  l'image  est  le  même  que  celui  de  l'objet. 
L'éclat  de  l'image  virtuelle  détermine  l'éclat  du  spectre.  On 
conclut  par  conséquent,  de  cette  discussion,  que  l'éclat  du  spectre 
d'un  objet  éloigné  est  indépendant  de  l'ouverture  angulaire  de  la 
lentille-image.  Une  lunette  à  long  foyer  est  aussi  avantageuse  pour 
observer  les  spectres  du  Soleil,  de  la  Lune  et  des  nébuleuses 
étendues  qu'une  lunette  à  court  foyer.  L'efficacité,  en  ce  qui  con- 
cerne l'éclat,  résulte  de  l'ouverture  effective  du  spectroscope. 
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4.  Pour  illustrer  ce  résultat,  supposons  que  nous  ajons  un  spec- 
troscope de  2*^™,  5  d'ouverture  avec  un  collimateur  long  de  o™,  5o, 
employé  conjointement  avec  une  lunette  de  o",3o  d'ouverture  et 
de  6"  de  longueur  focale.  Le  diamètre  de  l'image  solaire  sur  la 
plaque  de  la  fente,  quand  la  lunette  est  dirigée  vers  le  Soleil,  sera 

d'environ  — tt^  6"=  5*^™,  6.  Supposons  que  la  largeur  de  la  fente 

soit  ajustée  et  que  le  spectre  ait  une  pureté  et  un  éclat  satisfaisants. 

Si  le  spectroscope  est  maintenant  enlevé  et  placé  sur  une 
lunette  de  même  ouverture,  mais  d'une  longueur  focale  égale  seu- 
lement à  la  moitié,  l'image  du  Soleil  sur  la  plaque  de  la  fente 
aura  seulement  2*^"",  8  de  diamètre  et  elle  sera  conséquemment 
quatre  fois  plus  brillante;  mais  le  quart  seulement  des  rayons  pas- 
sant par  la  fente  tombent  sur  la  lentille  collimateur.  Le  spectre 
aura,  par  conséquent,  le  même  éclat  et,  comme  la  largeur  de  la 
fente  n'a  pas  été  modifiée,  la  même  pureté  qu'auparavant. 

Si  le  collimateur  est  maintenant  raccourci  de  moitié,  toutes 
les  autres  dimensions  restant  les  mêmes,  tous  les  rayons  passant 
par  la  fente  tomberont  sur  la  lentille  collimateur,  qui  a  mainte- 
nant une  longueur  focale  de  o™,25;  mais  la  fente  est  maintenant 
deux  fols  aussi  large,  et,  si  on  la  rétrécit  de  manière  à  retrouver 
la  pureté  primitive,  le  spectre  sera  juste  aussi  brillant  qu'aupa- 
ravant. 

Si,  au  lieu  de  raccourcir  le  collimateur  pour  rendre  son  ouver- 
ture angulaire  égale  à  celle  de  la  seconde  lunette,  nous  prenons 
son  ouverture  double  (les  dimensions  des  autres  parties  du  spec- 
troscope étant  augmentées  proportionnellement),  l'éclat  du  spectre 
sera  quatre  fois  plus  grand  avec  le  même  degré  de  pureté  que 
d'abord. 

Une  autre  conclusion  intéressante,  qui  est  un  fait  bien  connu 
en  Optique,  peut  être  tirée  de  la  discussion  précédente.  Puisque, 
en  déterminant  l'éclat  de  l'image  virtuelle,  F  et  y  peuvent  avoir 
des  valeurs  quelconques  et  puisque  l'image  virtuelle  formée  par 
une  série  de  lentilles  peut  jouer  le  rôle  d'objet  pour  une  autre 
série,  il  s'ensuit  qu'aucune  combiaaison  de  lentilles  ne  peut  donner 
une  image  d'un  objet- étendu  plus  brillant  que  l'objet  lui-même. 

5.   Si  une  image  du  Soleil  est  formée  |)ar  une  lentille  convexe. 
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l'efficacité  du  spectroscope  attaché  à  une  lunette  ou  téléspectro- 
scope  peuvent  maintenant  être  résumées  comme  il  suit.  Il  est  à 
noter  qu'elles  sont  basées  sur  les  principes  de  l'Optique  géomé- 
trique ordinaire,  en  supposant  qu'on  ne  les  développe  pas  jus- 
qu'au point  où  il  est  nécessaire  de  considérer  des  quantités  de 
l'ordre  des  longueurs  d'onde. 

Dans  tous  les  cas  le  collimateur  doit  avoir  la  même  ouverture 
angulaire  que  la  lunette. 

Quand  l'objet  observé  est  une  surface  lumineuse  d'une  éten- 
due angulaire  considérable,  comme  le  Soleil,  la  Lune  ou  une 
grande  nébuleuse  : 

L'éclat  du  spectre  est  indépendant  de  l'ouverture  angulaire  de 
la  lunette; 

L'éclat  est  indépendant  de  l'ouverture  linéaire  de  la  lunette; 

L'efficacité  du  spectroscope  en  ce  qui  regarde  l'éclat  est  déter- 
minée par  son  ouverture,  c'est-à-dire  par  l'ouverture  effective  du 
collimateur,  les  autres  parties  de  l'instrument  a^ant  les  dimensions 
convenables  pour  permettre  la  transmission  d'un  faisceau  de  même 
diamètre. 

Quand  Vobjet  est  d'une  très  grande  étendue  angulaire, 
comme  le  ciel  illuminé  par  la  lumière  solaire,  V aurore  boréale 
ou  la  lumière  zodiacale: 

Les  spectres  des  objets  dont  l'étendue  angulaire  est  plus  grande 
que  l'ouverture  angulaire  de  la  lunette  sont  mieux  observés  sans 
lunette; 

L'efficacité  d'un  spectroscope  pour  de  tels  objels,  en  ce  qui 
concerne  l'éclat,  dépend  de  l'ouverture  du  spectroscope; 

La  même  méthode  peut  être  étendue  au  Soleil  et  à  la  Lune  en 
employant  un  collimateur  suffisamment  long. 

Quand  Vobjet  est  une  étoile  : 

L'éclat  d'un  spectre  d'étoile  est  proportionnel  à  la  surface  de 
l'objectif  de  la  lunette  et  indépendant  de  l'ouverture  du  spectro- 
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La  pureté  du  spectre  est  proportionnelle  à  la  longueur  du  colli- 
mateur. 

Quand  V objet  est  un  corps  d'une  petite  grandeur  angulaire 
tel  qu'une  planète,  la  tête  d'une  comète,  un  satellite,  une 
petite  nébuleuse,  une  tache  solaire,  etc.  : 

Pour  des  observations  spectroscopiques  de  tels  petits  objets, 
une  grande  lunette  est  désirable. 

Cas  des  protubérances  solaires  vues  en  plein  Jour  : 

Un  spectroscope  à  grande  dispersion  doit  être  employé  pour 
observer  les  protubérances  solaires. 

Une  lunette  de  dimension  modérée  convient  mieux  qu^unc 
grande. 

Cas  de  la  Couronne  pendant  une  éclipse  solaire  : 

Un  spectroscope  de  grande  ouverture  avec  une  lunette  d'obser- 
vation d'un  grossissement  en  rapport  est  très  efficace  pour  voir  à 
la  fois  les  raies  brillantes  et  les  raies  noires  dans  le  spectre  continu 
de  la  Couronne. 

Comme  on  Fa  remarqué  au  commencement  de  cet  article,  les 
principes  qui  viennent  d'être  résumés  ne  peuvent  être  appliqués 
avec  une  exactitude  malhémati(jue.  Les  conditions  d'efficacité  sont 
différentes,  par  exemple,  pour  les  grandes  et  pour  les  petites  sur- 
faces; mais  la  ligne  de  démarcation  entre  les  grandes  et  les  petites 
surfaces  ne  peut  être  tracée  d'une  manière  précise.  A  cet  égard, 
les  règles  qui  ont  été  données  ne  diffèrent  pas  de  beaucoup  d'autres 
qu'on  rencontre  en  Phvsique,  lesquelles,  malgré  leurs  restrictions, 
sont  correctes  et  utiles  dans  leur  large  application. 

12.  Nous  pouvons  considérer  maintenant  les  conséquences  pra- 
tiques de  ces  principes  pour  la  construction  des  spectroscopes.  La 
grandeur  de  la  lunette  peut  être  laissée  hors  de  question,  comme 
étant  d'ordinaire  fixée  par  d'autres  considérations  indépendantes 
de  l'emploi  du  spectroscope.  Une  ouverture  de  moins  de  o™,25, 
cependant,  sera  à  peine  suffisante  pour  étudier  les  spectres  des 
étoiles. 
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appelée  la  ligne  focale  secondaire.  Son  axe  esl  perpendiculaire  à 
l'axe  de  la  lentille  cylindrique  et  sa  longueur  dépend  de  la  distance 
focale  et  de  la  position  de  la  lentille  cylindrique.  La  ligne  focale 
secondaire  est  toujours  dans  le  plan  focal  de  Tobjectif  et  elle  est 
par  conséquent  la  plus  avantageuse  à  employer.  Il  faut  la  faire 
tomber  entre  les  joues  de  la  fente,  et  pour  ce  réglage  Toculaire 
diagonal  déjà  mentionné  est  indispensable.  La  largeur  du  spectre, 
qui  est  évidemment  égale  à  la  longueur  de  la  ligne,  peut  être  modi- 
fiée en  changeant  simplement  la  distance  entre  la  lentille  et  la 
fente. 

La  longueur  focale  de  la  lentille  cylindrique  n'est  pas  une  ma- 
tière indifférente.  Si  les  rayons  passant  par  la  fenle  sont  très  diver- 
gents, ils  tomberont  en  dehors  de  la  lentille  collimaleur  et  la 
lumière  sera  perdue;  par  suite,  la  lentille  cylindrique  doit  avoir 
une  longueur  focale  considérable,  comme  o™,  20  ou  o'",3o.  Le  fais- 
ceau émergent  du  collimateur  sera  alors  de  section  elliptique  avec 
son  grand  axe  parallèle  à  la  fente,  et  un  écran  peut  être  taillé,  per- 
mettant jusle  le  passage  du  faisceau,  et  placé  sur  la  lentille  du  col- 
limateur quand  on  se  sert  de  l'appareil  de  comparaison.  On  doit 
noter  que  le  petit  axe  du  faisceau  émergent  est  égal  a  l'ouverture 
effective  du  collimateur;  donc,  à  moins  que  l'ouverture  actuelle 
ne  soit  un  peu  plus  grande,  il  y  aura  perte  d'un  peu  de  lumière 
(les  mêmes  remarques  s'appliquent  quand  une  longueur  considé- 
rable de  la  fenle  est  employée^  par  exemple  dans  l'observation 
d'une  surface  étendue,  la  lentille  cylindrique  étant  laissée  de  coté). 
L'avantage  d'une  ouverture  de  collimateur  un  peu  plus  grande  que 
celle  fixée  par  la  règle  a  déjà  été  mentionné.  Comme  les  prismes 
sont  presque  toujours  plus  hauts  qu'il  n'est  nécessaire  pour  trans- 
mettre un  faisceau  cylindrique,  un  changement  dans  leurs  dimen- 
sions n'est  pas  nécessité  par  l'agrandissement  des  objectifs  du  col- 
limateur et  de  la  lunette  d'observation. 

Pour  mesurer  les  positions  des  raies  dans  le  spectre,  bien  des 
moyens  peuvent  être  employés,  comme  un  cercle  divisé  muni  de 
microscopes  ou  de  verniers  et  un  micromètre  avec  vis  à  mouve- 
ment doux  pour  déplacer  la  lunette  d'observation.  L'échelle 
éclairée  et  réfléchie  par  la  première  surface  du  prisme,  commu- 
nément em|)loyéo  dans  les  petits  spectroscopes  destinés  à  l'ana- 
lyse des   minéraux,   est   un   des  moyens   les   jïIus  grossiers   pour 
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cointne  nous  Tavons  élahll  pour  Tcm^IhI  dans  la  plupart  des  ca>. 

Pr('S(|ue  tout  cel  arllclc  a  rlô  consacrt;  à  la  considération  du 
spectroscope  composé,  parce  que  c'est  la  seule  forme  avec  laquelle 
des  comparaisons  exactes  de  spectres  sont   possibles.  Pour  voir 
simplement  le  spectre,  des  spectroscopes  très  simples  suffisent.  Le 
spectroscope  stellaire  de  Me  f^ean,  qui  est   très   employé  pour 
regarder  les  spectres  des  étoiles,  n'a  pas  de  fente  et  ne  peut  par 
conséquent  servir  pour  quelque  anire  objet.  Dans  tous  les  instru- 
ments de  cette  (espèce  que  j'ai  vus,  le  spectre  est  par  trop  élargi 
et  conséquemment  afTaibli   par  suite  du    trop  court  fover  de  la 
lentille   cylindrique    employée.    Une   combinaison    quelque  peu 
semblable   d'un   petit  prisme    à    vision  directe  et  d'une  lentille 
cylindrique,  placée  sur  l'oculaire  d'un  télescope  pour  recevoir  le 
faisceau  émergent,   donnera   de    bonnes    vues  des  spectres  Stel- 
la ires. 

De  tels  spectroscopes  ont  nécessairement  un  petit  pouvoir 
résolvant;  mais,  comme  les  prismes  employés  sont  très  petits,  peu 
de  lumière  est  perdue  par  absorption,  et  ils  donnent  des  spectres 
brillants. 

Il  a  été  impossible  de  mentionner  dans  cet  article  les  particu- 
larités optiques  el  mécaniques  de  la  grande  variété  de  formes  qui 
ont  été  données  au  spectroscope,  mais  une  saine  appréciation  de 
l'efficacilé  d'une  forme  particulière  pour  le  but  proposé  peut  être 
basée  sur  les  [)rincipes  généraux  expos(*s  ci-dessus. 
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—  du   16-17  J"'"   1890.  Observa- 

tions      395 

—  du  6  juin  1891 u 3,  25  et     272 

—  du  16  avril  1893 3 


526  TABLK   DliS 

l'a*!**. 

Électritïité  : 

—  Déperdition  des  deux   éleclri- 

citcs  par  les  rayons  très  ré- 
frangibles -i.*) 

Électricité  atmosphérique  : 

—  Observations 34'i 

—  Observations  en  ballon  captif.     228 

—  Influence  de  ses  décharges  pen- 

dant les  orages  sur  les  appa- 
reils enregistreurs  du  magné- 
tisme terrestre 223 

Énergie  : 

—  Sa  distribution  dans  les  spectres 

stellaires 81 

Équations  di£férentielles  qui 
déterminent  le  mouvement 
d'un  système  de  points;  sur 
leur  intégration .]fi^ 

—  Recherches  concernant  l'équa- 

tion différentielle 

—r—  -hx{q'-^2g^cos2t)  =  0. 

102  et    229 
Équations  normales  : 

—  Sur  leur  résolution 3 16 

Équation  personnelle  : 

—  Dans  les  observations  de  pas- 

sages. Appareil <)3 

—  Sa  variation  avec  la  grandeur 

des  étoiles 21 

—  Dans  les  mesures  d'étoiles  dou- 

bles        ti3 

—  Recherches  expérimentales  sur 

réquation    personnelle    dans 
les  observations  de  passages. 

146  et     25 1 

—  Remarques   k    propos   des    re- 

cherches expérimentales  sur 

l'équalion  personnelle 374 

—  SurTéqualion  décimale.     2i()ct  34^ 
Errata  aux  zones  de  Kjcnigsherg.  4"o 

Erreurs  personnelles  : 

\oir  Équation  personnelle. 

Erreurs  d  'observation  : 

—  Conlril)uli«»n  i\  JiMir  Ihénric  .  .  ,      '|<)m 


MATIÈRES. 


PlÇW. 


Essaims  météoriques  : 

—  Sur  leur  désagrégation 1-2 

Étoiles  : 

—  Sur  leur  distribution \'><l 

—  Mouvements  d'étoiles  suivant  le 

ravon  visuel,  déduits  d'obscr- 

vations  spectroscopiques 

2f)2,  358  et    49Î 

—  Mouvements  propres.    22,216et    391 

—  Parallaxes  stellaires. . .     38?.  cl    \Ï3 

—  Enregistrement    photographi- 

que des  passages  d'étoiles 37 

—  Etoiles  de  comparaison.    385  et    4*^ 

—  Tables  pour  le  choix  des  étoiles 

quand  on  les  emploie  pour  la 
méthode  de  Talcott 393 

Étoiles  circom polaires  : 

—  Sur  le  calcul  de  leurs  positions 

apparentes 4^^  cl  ^97 

Étoiles  colorées.  23 1,  232,  271  et  35^» 
Étoiles  doubles..     22,  63,  64,  67, 

275,  3Ô2,  334,  337,  358,  485  et  4^» 

—  Listes 35 

—  Nouvelles 392,  44^^^    49^ 

—  Méthodes  de  mesure 66 

—  Orbites...     22,  26,  62,  65,  268, 

278,  385,  387,  465,  493  et    497 

—  Éphémérides 387 

—  Mesures.     i3,  68,  82,  i3i,  260, 

275,  276,  38i,  383,  388,  440  et    49.) 

—  Mesures   par    le   photochrono- 

graphe 39 

—  61  Cygne 61  cl    39J 

—  Méthode  graphique  pour  déter- 

miner leur  orbite 36o 

—  K(|uation  personnelle  dans  les 

mesures  d'étoiles  doubles  ...      65 

—  Catalogue  (en  préparation)  des 

mesures  de  toutes  les  étoiles 

découvertes  par  M.  Bnrnham.  38 

lî  toiles  Jilantes 36o 

—  Sur  leur  observation 26 

—  d'aoùl  1890 36t) 

—  d'aoïU  1891 ♦. 184 

—  Pcrséidcs 385 

—  Observations 4(M 

-    pHiliruiarités  des   orbites   de» 

étoiles  (ilunles <>> 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


Pages. 

Étoile  nébuleuse  nouvelle l\oo 

Étoiles  occultées 3 1 3 

—  Par  les  planètes 49» 

—  Par  la  Lune 4^^ 

—  Phénomènes  qui  accompagnent 

ces  occultations 66 

Etoile  temporaire  du  Cocher 

i36,  228,  273,  3i5,  353,  392, 
423,  438,  462,  463,  46'|,  467, 

483,  484,  490  et    493 

—  Sur  sa  photographie  . .     229  et    4^5 

Étoiles  variables  : 

—  Observations...     232,  269,  3i3, 

358,  36o,  382,  383,  389,  391, 
392,  394,  395,  398,  44o,  466  et    486 

—  Coopération  pour   leur  obser- 

vation   37 

—  Nouvelles 44«  62,  356  et  4^4 

—  Sur  la  courbe  d'Algol 86 

Étoiles  à  spectres  remarquables. 

85,  3i2,  358  et    359 
Étoiles  non  retrouvées 4^ 

Excentricités  : 

—  Sur  leurs  variations  séculaires.      74 
Flexion   du   cercle   de   Gambey 

(Paris) 348 

Fonction  perturbatrice  : 

Voir  Mécanique  céleste. 
Fonctions  de  Bessel ..     86,  3i2  et    44^ 
Formules  écliptiques  de  Han- 
sen. Simplification  et  démon- 
stration géométriques  de  ces 
formules 233  et    286 

Gallium  : 

—  Son  spectre  électrique 343 

Géodésie 349 

—  État  actuel  en  Russie 76 

Voir  BaseSy  Terre. 

Géographie  physique.  Traité 358 

Géologie 2-^7,  229  et    V^-j 

Gravité.  Voir  Pesanteur, 

Halos 226 

Voir  Optique  atmosphérique. 

Hydrogène  : 

—  Groupes  rythmiques  de   raies 

dans  son  spectre 36() 


627 
Pages. 

Hygppomètre  (Nouvel  )  ù  conden- 
sation      224 

Impressions  lumineuses  : 

—  Sur  leur  relard 460 

Inclinaisons  : 

—  Sur  leurs  variations  séculaires.      74 

Inégalités  : 

—  Sur  certaines  inégalitésdu  mou- 

vement de  la  Lune.    137, 185, 

245  et    262 

Instruments  astronomiques  : 

—  Valeur  des  petits  instruments.     i83 

—  Grande  lunettedeslinéeau  Mont 

Wilson i83 

Interpolation  : 

—  Sur  la  précision  des  nombres 

interpolés 4^^ 

Jour  sidéral  : 

—  Sur  sa  variabilité 72 

Jupiter.  Voir  Planètes  {grosses). 

Latitude  : 

—  Sa    détermination    simultanée 

avec  l'azimut 64 

—  Sa    détermination,    en    même 

temps  que   l'heure,   à   l'aide 
d'un  prisme 4^0 

—  Sa  variabilité...     89,  342,  396, 

423,  424,  439,  466  et    482 

—  Sa  variabilité  séculaire 257 

—  Relations  entre  les  variations 

périodiques  et  séculaires 

—  de  l'Observatoire  de  Paris 

343  et    344 

—  de  l'observatoire  de  Poulkova; 

variations 3i4 

Longitudes 37,  3o6  et    3i2 

Lumière  antizodiacale  : 

—  Observations 383 

Lune  : 

—  Observations 21,  356  et  49' 

—  Observations  du  cratère  Mœs- 

ling  A 272  et  3i3 

—  Notes  sélcnographiqucs.. .     35, 

354  et    357 


5'i8  TABLE  DES 

Pafes. 

Lane  : 

—  Éphémérides  pour  les  observa- 

tions physiques ?4 

—  Ses  volcans 36o 

—  Cirques,  cratères,  description; 

sur  leur  formation..     356  et  897 

—  Nouveau  cratère 3i3  et  4oo 

—  Ses  bandes  lumineuses 4^8 

—  Sélénologie  comparée a33 

—  Méthode   simple   pour   photo- 

graphier la  Lune 232 

—  Photographie  de  la  Lune  éclip- 

sée     74  et     75 

—  Distribution  de  la  chaleur  de 

la  Lune  aux  diverses  phases. 

i84  et    3o5 

—  Occultation    d'Uranus    par   la 

Lune,  le  16  mars  1892 3i4 

—  Occultations   d'étoiles    par   la 

Lune 6,  82,  271,  272  et    3i4 

—  Observation  d'une  couronne  lu- 

naire      226 

—  Sur  la  découverte  de  la  varia- 

tion par  Aboul-Wéfa 3 16 

—  Sur  la  théorie  de  son  mouve- 

ment      12,  332  et    361 

—  Surcertaines  inégalitésdu  mou- 

vement de  la  Lune.    137,185, 

245  et    262 

—  Sur  l'accéléralion  séculaire  de 


la  Lune, 


—  Sur  la  vérification  des  expres- 

sions données  dans  la  théorie 
de  la  Lune  de  Delaunay,  par 
la  difTércntiation  et  la  substi- 
tution dans  les  équations  dif- 
férentielles       267 

—  Notes  relativesàquelquespoints 

de  la  théorie  de  la  Lune .... 

332,  361  et    486 
Voir  Éclipses  de  Lune. 
Lunette  (Sur  la  grande)  destinée 

au  mont  Wilson i83 

—  Valeur  des  petits  inslrumenls.     i83 

Magnésium  : 

—  Sur  une  cannelure  de  son  spec- 

tre        62 

Magnétisme  terrestre 204 

—  Observations 1^2  ft\     35^ 


MATIÈRES. 

Pacts. 
Magnétisme  terrestre  : 

—  Détermination  de  la  vitesse  de 

propagation  des  ondes  ma- 
gnétiques      72  et    224 

—  Perturbations  magnétiques.... 

228  et    341 

—  Relation  du   magnétisme  ter^ 

restre  avec  les  aurores  bo- 
réales       341 

—  Relation  avec  les  phénomènes 

sismiques 343 

—  Relation  avec  les  perturbations 

solaires .     66,  70,  229,  354  et    483 

—  Relation  airec  le  mouvement  du 

périhélie  de  Mercure 385 

—  Influence  des  décharges   élec- 

triques pendant  les  orages  sur 
les  appareils  enregistreurs  du 

magnétisme  terrestre 223 

Marées 76 

—  Sur  leur  prédiction 3>9 

Mars.  Voir  Planètes  {grosses). 
Mécanique  céleste 47 

—  Les  méthodes  nouvelles  de  la  Mé- 

canique céleste 164 

—  Sur  le  problème  des  trois  corps. 

53,  lia  et    438 

—  Sur  la  stabilité  du  mouvement. 

456  et    4^ 

—  Sur    les   variations    séculaires 

des  excentricités  et  des  incli- 
naisons       71 

—  Sur  certaines  inégalitésdu  mou- 

vement de  la  Lune.    137, 185, 

245,  2G2,  363  et    4S6 

Mercure.  Vo  i r  Planètes  {grosses) . 

Méridiennes  (Manière  de  faire 

de  bonnes  observations) 

63,  65  et  182 

Mesures   décimales.   Idées  à    ce 

sujet  au  xvii*  siècle 254 

Météores 356 

—  Observations 36,  67  et  356 

—  Sur  leur  observation 26 

—  Sur  leurs  orbites 359 

—  Sur  leurs  traînées i83 

—  Sur  leurs  radiants..     63,  65  et    357 

—  Sur  leur  photographie 3S7 

Voir  Essaims,  Étoiles  /liantes. 


TABLE  DES 

Pages- 
Météorites  : 

—  Chutes 69 

—  Sur  leur  minéralogie 36o 

Voir  Étoiles  filantes,  Météores. 

Météorologie 182,32761    359 

—  Influence  des  taches  solaires  . .     369 
Méthode  Doppler-Fizeau 4^0 

Mètre  : 

—  Sur  la  précision   des  compa- 

raisons d'un  mètre  à  bouts 
avec  un  mètre  à  traits 346 

Micromètre  : 

—  Sur  un   micromètre  à  double 

image 497 

—  Sur  un  micromètre  à  lames...     i35 

Mont-Blanc  : 

—  Observatoire  du  Mont-Blanc...      71 

Mouvement  : 

—  Sa  stabilité 4^9 

—  Le  problème  général  de  la  sta- 

bilité du  mouvement 4^^ 

Mouvement  radial  des  astres. ...      75 
Mouvements  propres  des  étoiles. 

Voir  Étoiles. 
Nébuleuses 353  et    4^^ 

—  Nouvelles 33,  3i5  et    394 

—  Découvertes  par  la  photogra- 

phie       232  et    276 

—  Observations....     i4,  260,  279, 

437  et    49<> 

—  Spectres 6a 

—  Photographies  de  nébuleuses.. 

232,  276,  280,  347,  493  et    496 

—  Sur  quelques  nébuleuses  regar- 

dées comme  variables 

269,  397,  4oo  et    43^ 

—  Nébuleuse  des  Pléiades i3o 

Neptune.  Voi  r  Planètes  (  Grosses) . 

Niveau  à  bulle  d'air..    64,  67  et    354 

—  Nouvelles  formes 261 

Nuages  noctiluques  . 465 

Objectifs  : 

—  Ajustement  et  épreuve 87 

—  Objectif  du  microscope.  Veri- 

fication de  son  centrage 


-o 


MATIÈRES.  529 

Pages. 

Objectifs  : 

—  Expériences      photométriques 

concernant  l'application  de 
la  loi  des  ouvertures  limites 
aux  petits  objectifs 260 

—  Objectifs     photographiques     à 

4  verres 276 

Observations  à  l'œil  nu 232 

Observations  méridiennes  : 

—  Procédés  pour  en  faire  de  bonnes 

63,  65  et    182 

Observations  réfléchies  : 

—  Sur  une  variation  annuelleentre 

les  résultats  des  observations 
réfléchies  et  des  observations 
directes 35i  et    4^5 

Observations  zénithales  : 

—  Influence  delà  position  du  ther- 

momètre extérieur 461 

Observatoires  élevés  ;  leurs  avan- 
tages     274 

—  Observatoires  des  États-Unis; 

liste  de  leurs  instruments...      70 

—  Nécessité  de  fonder  aux  États- 

Unis  un  observatoire  natio- 
nal       63 

Observatoires  : 

—  Abastuman  (Tiflis) 4^7 

—  Adélaïde 3o4 

—  Alger ia5 

—  Armagh 3o3 

—  Besançon 126 

—  Birr  Castle 36 

--Bordeaux 126  et  128 

—  Cambridge  (Angleterre) 3o3 

—  Cap 232  et  3o2 

—  Chamberlin  (à  Denver) 70 

—  Dunsink 3o3 

—  Raling   (M.  Common) 36 

—  Edimbourg 3o2 

—  Goodsell  (Carleton  College)  ..  69 

—  Greenwich 36  et  3oi 

—  Hong-Kong 3o4 

—  lowa «84 

—  Kenwood 67 

—  Marseille 127 

—  Melbourne 3o4 


53o 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


Observatoires  : 

—  Monl-Blanc 7101  226 

—  Nasrayth.  Son  télescope 282 

—  Natal 3o4 

—  Nice 229 

—  Oxford  (  Radcliffc  ) 3o3 

—  Potsdam 36 

—  Rome  (  Vatican  ) 36o 

—  San  Fernando 36 

—  Sayre 4  » 

—  Sydney 3o4 

—  Toulouse 128 

—  Vatican 36o 

—  Washington. Observatoire  naval  128 

—  Windsor  (N.-S.-W.)  (M.  Teb- 

butt) 3o4 

—  Wolsingham 3o3 

—  Yale 129 

Occultations  d'étoiles  par  la  I  une.  3i5 

—  d'étoiles  par  les  planètes 87 

—  d'étoiles  observées  pendant  l'é- 

clipse  totale  de  Lune  du  i5  no- 
vembre 1891 5  et 

—  Phénomènes  qui  accompagnent 

ces  occultations 

Optique  atmosphérique.     226. 23o 

345  et 
Parallaxe  du  Soleil.    12,  269  et 

—  Sa  valeur  d'après  les  observa- 

tions allemandes  de   1874  et 
1882 


272 


66 

359 
383 


'16 


Parallaxe  annuelle  d'étoiles 1 29 

Orages  : 

—  Inlluence  des  décharges  électri- 

ques pendant  les  orages  sur 
les  appareils  enregistreurs  du 
magnétisme  terrestre 223 

Orbites  : 

—  Sur  leur  calcul 4-'  **t     ••>i 

—  Orbite  d'un  corps  soumis  à  l'ac- 

tion répulsive  du  Soleil 67 

—  Orbites     des    étoiles     (ilantcs, 

particularités (i^ 

—  Heiiiarques     relaliNcs     à     leur 

théorie 321 

—  Calcul  dc"^  anomalies  dan>  les 

orbites   excentriques   et    hy- 
perboliques        ■>><() 


Page». 

Orion  : 

—  Mesure  du  Trapèze 43o 

Ouragan  ù  la  Martinique.     72  et    343 

Passages  (  Observations  de  )  : 

—  Leur  observation  par  la  photo- 

graphie         37 

—  Sur  leurs  erreurs  systématiques 

ou  personnelles 63,  146, 

33 1  et    374 

—  Sur  l'équation  décimale 

226  et     355 
Voir  Équation  personnelle. 

Pendule  : 

—  Rotation  de  son  couteau 4^ 

—  Horizontal,  observations 436 

—  Résultats    qu'il     fournit     pour 

l'étude    de   la    figure    de    la 
Terre 255 

Pendules  astronomiques  : 

—  Transmission     électrique     des 

battements  sans  interposition 

de  contacts 184 


Perséides  : 

—  Observations 

Voir  Étoiles  filantes. 
Perturbations   (Sur   la   théorie 

des) 

Voir  Mécanique  céleste. 
Pesanteur.  Voir  Pendule. 
Phosphorescence 

Photographie  : 

Photographie  astronomique,  cé- 
leste      23,  271,  3^4  «îl 

—  Catalogue  des  clichés  de   Ru- 

therfurd 

—  Calaloguedes clichés  de  Ruther- 

furd.  Sur  leur  réduction  .... 

—  Sur  la  relation  entre  le  diamè- 

tre de  l'imaKc  la  durée   de 

pose  et  l'éclat  des  objets 

270  et 

—  Clichés  témoins,  pour  marquer 

l'état  de  l'almosphérc 

—  l'Iacjucs  ortliochromatiques. . . . 
Emploi  de  la  photographie  pour 

ronr«*;;islrcnicnt  des  passages. 


401 


4: 


72 


3^,5 
38 

352 


\Si 


4^ 


TABLE    DES   MATIÈRES. 


353 

466 

68 
69 


^17 


Pages. 

Photographie  : 

—  Nombre  d'étoiles  venues  dans 

la  inùmc  région  suivant  la 
durée  de  pose 3i3 

—  Effets    des    réseaux    employés 

dans  la  curie  photographique 
du  ciel 77  et 

—  Méthode  rapide  de  comparaison 

dedeux  clichés  pour  constater 
des  changements /|Oo  et 

—  Chambre  noire  pour  la  photo- 

graphie céleste  

—  Emploi  d'un  objectif  ordinaire. 

—  Des  protubérances  solaires.... 

66  et 

—  De  la    Lune,  méthode   simple 

pour  l'obtenir 333 

—  De  petites  planètes 3i.'| 

—  De  nébuleuses 332,  376, 

380  et    347 

—  D'un  météore 357 

Photomètres,  photométrie  : 

—  Photomètre  à  prisme 4^^ 

—  Photomètre  (nouveau)  photo- 

graphique       271 

—  Photométrie  photographique..       70 

—  Expériences       photométriques 

concernant  l'application  de  la 
loi  des  ouvertures  limites  aux 
petits  objectifs 360 

Physique  : 

—  Traité  par  M.  Duclaux 129 

Planètes  : 

—  Sur  l'égalité  des  durées  de  ré- 

volution et  Je  rotation  des 
planètes 65 

—  Distribution  de  la  lumière  sur 

un  disque  planétaire  complè- 
tement illuminé 3()5 

—  Sur  la  formation  des  planètes  et 

des  satellites 3j6 

—  Planètes  e\téri(;urcs.  Sur  leurs 

perturbations  absolues \'y 

—  Planètes  occultées  parla  Lune.    4!)» 

—  Etoiles  occultées  f)ar  des  f)la- 

nétcs S7 

Voir  Occitf  fa  fions. 


53 1 

Pages. 


Planètes  (Grosses)  : 

—  Mercurk. 

—  »  Passages  de  Mercure 

sur  le  Soleil.  Méthode  élé- 
mentaire de  calcul 65 

—  »  Passage  sur  le  Soleil 

le  9-10  mai  iHyi.     23,  35, 
35,  37,  66,  69,  i3i,  372, 

382,  383  et    3g5 

—  »  Sur  le  mouvement  de 

son  périhélie  en  relation 
avec  les  variations  de  l'ai- 
guille aimantée 385 

—  VÉNl'S. 

—  »       Observations  physiques.    36o 

—  »>       Sa  conjonction  avec  Ju- 

piter, le  7  avril  1891 35 

—  «       Sa  conjonction  avec  Ju- 

piter, le  5-6  février  1893  .. 

262  et    499 

—  »       Observations  de  Vénus 

en  conjonction  inférieure..       62 

—  M       Passages  de   Vénus  sur 

le  Soleil.  Méthode  élémen- 
taire pour  les  calculer  ....      65 

—  »       Rotation 38 

—  »       Sur  son  angle  de  pola- 

risation       460 

—  Terre.  Voir  ce  mot. 

—  Mars. 

—  »       Son  opposition  de  1892.     494 

—  »       Observations  physiques. 

23:î,  356,  359.  ot-o  et    4^2 

—  »       Sur  son  diamètre  ap[)a- 

rent 417  et    4^3 

—  »       Éphémérides    pour    les 

observations  physiques....     4^^ 

—  »       Sur    trois    inégalités    à 

longue  période  de  son  mou- 
vement       409 

—  »       Perturbations  séculaires 

(|u'il  produit  sur  la  terre.. 

362,  3«4  et    491 

■ 

—  »       Ses  satellites.  Ephémé- 

rides       4i)4 

—  M       Sur    la    découverte   an- 

ticipée   d'un    satellite    de 
Mars \<p 


S32  TABLE  DES 

ParM- 

Planètes  (Grosses)  : 

—  Jupiter  : 

—  »         Observations    physi- 

ques..    34.  34,  35.  36.  69. 
a3o,  307,  333,  353,  357 

36o  el    486 

—  »        Ephémérides  pour  les 

observations  physiques. . . 

491  et    491 

—  »•        Taches:  sur  leurschan- 

s:enients  de  couleur 257 

—  "        Mesures  sur  des  photo - 

iïraphies  de  Jupiter 35«> 

—  >»        Son  aspect  en  quadra- 

ture        86 

—  >•        Sur  sa  (igure 87 

—  »        Mouvements     relatifs 

de  ses  taches i83 

—  »•        Tache  rouge i'Si 

—  »•  *•  Sa     lati- 

tude jovicentrique  et  ses 
dimensions 246 

—  »         Conjonction  avec  Ve- 

nus le  7  a\Til  1891 33 

—  »         Conjonction  avec  Vé- 

nus le  5-6   février   189a. 

363  et    499 

—  •         Son  diamètre 80 

—  »'         Occultations  d'étoiles 

par  Jupiter 49' 

—  »•         PholOiiraphies  de  Ju- 

piter  493 

—  «►         Action  de  Jupiter  sur 

la  comète  Hn>oks  1889  V.     384 

—  w  Grandes  inèçalilés  de 

Jupiter  et  de  Saturne 3S7 

Siitetliies 

—  «         Sur  leur  mode  d'ob- 

servation         36 

—  «         Observations  de  phé- 

nomènes divers 34  et    3;i 

—  »»         Tables   jx»ur   le  cal- 

cul de  leurs  positions 

33  et    49S 

« 

—  «  Kphèmérides 37  i 

—  '^         Le   priMiiier   satellite 

\u  double 3>S 

»'  ParliouUrites  d'un 
pa<>aco  du  troisième  sa- 
loililo i'^4 


MATIERES 

Pas**- 

Planètes  (Grosses)  : 

—  Jupiter  : 

—  m         Découverte   du    cin- 

quième satellite 44^ 

—  »         Sur  les  Tables  de  Da- 

moiseau      49^ 

—  1»         Sur  la  théorie  des  sa- 

tellites de  Jupiter 345 

—  »         Sur  une  inégalité  du 

quatrième  ordre  prove- 
nant de  Taction  mutuelle 
des  deux  derniers  satel- 
lites de  Jupiter 212 

—  Satvrxk  : 

—  M  Obser>ations    physi- 

ques..    35,  33o,  354*  355, 

357  et    358 

—  M  Grandes  inégalités  de 

Jupiter  et  de  Saturne 387 

—  I'  Anneaux.   Sur  leur 

disparition 

355  et    357 

—  »  Leur  réapparition  eo 

1891...     i3i,  i84t  ^59,  486 

487  et    492 

—  •         Sur  leurs  apparences.    349 

—  »  Mesure  de  Tangle  de 

position 386 

—  H  Satellites.  Observa- 

tions   de     phéno- 
mènes divers.     4>» 

371  cl     388 

—  -  Ephémérides...     a5, 

363,  373  et    486 

—  "  5<i^e//i7eRhéa:  emer- 

sion le  8  a^xil  1891.      66 

—  V  Satellite  Titan;  an- 

cienne observation 
d'une  immersion. .      3i> 

—  »  Passage  sur  le  disque. 

33 1  et    488 

—  »  Éclipse  partielle 337 

—  «  Satellite   Hyperion; 

obser\  ations 385 

—  -  Orbite 393 

_          «          Satellite  Japet;  or- 
bite      390 

—  In  VMS  : 

—  >'         Conjonction    avec    ^ 
Viorse S'i 


TABLE  DES 

Pafei. 

Planètes  (Grosses)  : 

—  Uranus  : 

—  »         Occultation     par    la 

Lune 3i4 

—  Nbptunk  : 

—  »         Éphémcride  de   son 

satellite 'i5 

Planète  ultra-neptunienne  : 

—  Recherche  photographique.. ..     49^ 

Planètes  (Petites) 359 

—  Sur  l'origine  des  lacunes  dans 

leur  zone 64 

—  Les  inclinaisonsde  leurs  orbites.  34 

—  Sur  leur  photographie 3i4 

—  Découvertes i34 

—  Observations....     44»  *^*»  280, 

3i5,  349,  35o,  398  et    4^7 
Petites  planktes  db  1891 87 

2  j  Pallas.  Observations...    481 

—  {^hj  Vesta.  Tables 73 

—  Ç^  Hébé.  Observations . .   . . 

373,  299  et    481 

—  (TO    Parthénope.    Observa- 

tions      372  et    297 

—  »     Élémentsetéphé- 

mérides 376 

—  (j[2;   Victoria.  Positions  défi- 

nitives de  ses  étoiles  de  com- 
paraison en  1889 4^^ 

—  (7?)  ThétU.  Éphéméride 379 

—  C^y  Polyrmnie.  Observations.  299 

—  fûc)  Mélété.  Éphéméride  ....  4^ 

—  (TT)  Niobé.  Observations 297 

—  (sf)  Sylvia.  Observations . . . 

298  et    299 

—  (n\)  Atè.  Observations 7 

—  (lUj  Amalthée.  Éphéméride..      4^ 

—  C\^  Aithra.  Orbite 4oo 

—  Q^  -^rfria.  Éléments  et  éphé- 

méride       39 

—  O*^  Adéona.  Éphéméride  . . .     378 

—  •>      Observations . . .     297 


MATIÈRES.  533 

Pà%tt. 

Planètes  (Petites)  : 

—  (Wj  A/eV/itfe.  Observations...  8 

—  »      Éléments  et  éphé- 

mérides 42  et  81 

—  (m)  =  B  1893  Érigone.  Éphé- 

méride   466 

173)  Ino.  Observations 163 

176)  Jdunna.  Observations  . .  297 

192y  Nausicaa.  Éphéméride..  4^6 

^O)   Weringia.  Observations.  8 

—  ^f)   Germania.  Éléments  et 

éphéméride 87 

—  (w)    Eucrate.    Éléments    et 

éphémérides 4^7 

—  (2^     Clémentine.    Observa- 

tions    219 

—  ^j)  Prymno.  Observations..  299 

—  (204)  £,{^</jja.  Éléments  et  éphé- 

mérides    45 

—  (276)  Adèle.  Éléments 276 

—  (^7)  Elvire.  Observations 220 

-  (T9)  ta i//e.  Observations 220 

—  »      Élémentsetéphé- 

méride 85 

—  (^)  Clorinde.  Observations..  220 

—  '^284/  Amélie.  Observations...  220 

r 

—  »      Eléments 273 

—  '^isyl  Aephtis.  Observations . .  298 

—  »      Éléments 375 

—  (^^  C/awXe.  Éléments  et  éphé- 

mérides     380  et  440 

—  (^i)  Alice.  Éléments 275 

—  V^92/  Ludovica.  Eléments....  275 

—  (^)  Felicia.  Observations...  220 

—  <s295;    Thérésia.    Éléments    et 

éphémérides 82 

—  (297 J   Cœcilia.  Observations..  220 

—  (300)    Géraldine.      Observa  - 
tions 220 


53î 


TABLE   DES  MATIÈRES. 


P«t«*. 


Planètes  (Petites)  : 

—  ;3ttJ  i  Joséphina,  nécouverlc  88  \   — 

—  »      Klémenlsclcphé-  ' 

méride -»7t)  et  |3*)  j 

—  SD*     01  sa.  IK'Cuuverlc SS  ; 

—  »        Observations....  ^99 

—  ►•         Éphoniéride>  . . .  i^i^ 

—  .:îUS     Gordonia.  Déoouverle. .  ><*<      — 

X 

—  ^306     l'nitas.  Découvorle N8  .    _ 

—  »•      Elémcnlsctt'phé- 

mérides.  3i3.  îoo  el  pi   '    — 

—  .  SOT     A  iké    hrrouverle 88 

—  «»       Klomenls 248  . 

—  'î«     Polvxo.  Dècouverle S8  j 

—  »      Klôinenlselêpht*-  I   

iiiêride 160      


Planètes  (Petites)  : 

»>      Obscn'ations 

9,  121  et    221 
»      Klémeats 11 


—    318 


Pécou  verte 

40  el      88 
Observations . . . 

9,  79  et    221 
Éléments f^» 


3|y 


Décou  verte 

^o  et      88 
Observations . . . 

9,  80  et    221 
«•      Eléments 48 

330     Calharina.  Découverte. 

"^'  40  et 
Observations  — 
Éléments 

Découverte 

40  et 
V      Observations  . . . 


88 
221 


'8 


80 


-  ^W^  Fratfrnitas.  Découverte.      88      jji 

—  310     Marina ritti.  Découverte.  88 

—  »      Éléments l'k»  .    —                    *' 

—  "       Éphéméride 4^*>       —  'S^    Phœo.  Découverte 

—  an)   CluudUi.  Découverte...  SS  '                                               4o,  8j  et      88 
^:^  .   —                    -.      Observations... 

—  Csi2;  Pitrrttta.  Découverte . .  !                                                      49  et    163 


\^>  et      88 

—  "      Observations... 

8.  121  et    220 

—  3K^     ChaUiea.  Découverte. . . 

\o  et       SS 

—  ••       Éléments 


-     'i\\ 


9 

—  n      Eléments 

122  et    123 

—  ^^S^    Gracia.  Découverte 88 

—  ':5r  Découverte 574 

\<      —                     .      Élémentset  éphé- 
méride      2-<>  et     3i2 


Découverte 

4^  et      8">  '    _   ^tî5^  Jffidelber^a.DéirouyçTie.     274 


,  I 


—  Éléments 11 

—  '       Observations   . . 

8  et    220 

—  '  3IÔ     Constantin.  Découverte. 

40  et      8S 

—  Élémentset  éphé- 
nieri-ics 43  ot     .>ii 

—  :îlb  Découverte...    - 

p  et       ^> 

—  «  •bservjti..»Qs  . . . 

8  et    221 

—  tl-iiients 11 

31"  1:^0» 'merle 


—  ••       Éphéméride 3iî 

—  iJU     Tamara.  Découverte ...  274 

—  Élémentset  éphé- 
méride   3ij 

—  ;cr     ro/«m6àz-  Découverte- .  2-;\ 

—  Observations  . . .  33o 

—  3:js                   Découverte 271 

—  Élémentset  éphe- 

III'  ri'ie 3i  > 

—  3»^                    r»erouverte 2'\ 

Éphemende  .  .  . .  5iî 


t'Ieiiien:: 


v><l' 


-(§) 


TABLE  DES 

l'âge». 

Planètes  (Petites)  : 

—  (Su)  Ilmatar.  Découverte '>-;\ 

—  »      Éléments  et  éphé- 
méridc 33o 

Découverte 274 

Observations  . . .  35o 

Éléments 897 

—  (^s)  Découverte 274 

—  1892  A.  Découverte 4^9 

—  B  (jS).  Redécouverte...  44» 

—  C.  Découverte 44o 

—  »    Éphéméridc 4^3 

—  D.  Découverte 44*^  ^^    4^'i 

—  E.  Découverte 4^4 

—  »    Éphéméridc 4^7 

—  F.  Découverte 4^4 

—  G.  Découverte 4^4 

—  II.  Découverte 4^4 

—  »    Éphéméridc 4^7 

—  J.    Découverte 4^4 

—  »    Éphéméridc 4^7 

Plaques  photographiques  : 

—  Emploi  des  plaques  orthocliro 

matiques 

Voir  Photographie. 

Pléiades  : 

—  Liaison  probable  avec  la  voie 

lactée 359 

Pluie  provoquée  artiGcicIlcment.    347 

Precession  : 

—  Quantités  auxiliaires  pour  son 

calcul 4^ 

Prix  d'Astronomie  : 

—  Médailles 47^1      62 

—  Prix  d'Astronomie  distribués..      79 

—  Prix  proposés 79 

Problème  des  trois  corps  (  sur  le  ). 

53,  113  et    458 
Voir  Mécanique  céleste. 

Procyon  : 

—  Sur  l'irrégularité  de  son  mou- 

vement     435 

Protubérances  solaires  : 

Voir  Soleil. 


xMATIÈRES. 


635 


22^ 


Radiants    d'étoiles    filantes,  des 

météores 26,  63,  65  et  357 

—  Sur  leurs  déplacements 4^^ 

Radiation  solaire 255 

Réfraction  : 

—  A  travers  l'atmosphère  solaire.      60 

—  A  travers  les  comètes 86 

Réseau  oculaire 76 

Samarium  : 

—  Son  spectre 342 

Satellites  : 

—  Sur  la  formation  des  planètes 

et  des  satellites 346 

Voir  Planètes. 
Saturne.  Voir  Planètes  (Grosses). 

Secteur  : 

—  Rapport  du  secteur  au  triangle 

dans   les   sections    coniques. 

i35et    3i2 
Sections  coniques  : 

—  Rapport  du  secteur  au  triangle. 

i3j  et    3i2 
Sirius  : 

—  Étude  de  son  système.     278  et    357 

Soleil  : 

—  Sur  l'amas  d'étoiles  dont  il  fait 

partie 357 

—  Sur  son  diamètre 80 

—  Sa  température 343 

—  Spectroscopic  solaire 23 1 

—  Phénomène  lumineux  extraor- 

dinaire observé  sur  le  Soleil.      4^ 

—  Table  de  sa  latitude  rapportée 

à  janvier  o 383 

—  Atmosphère  solaire  (réfraction 

à  travers  1') 60 

—  Absorption  thermique  dans  l'at- 
mosphère solaire 433 

—  Observation  d'une  éruption  so- 
laire      182 

—  Statistiques  des  phénomènes  so- 
laires, résumés  d'observa- 
tions. 34,  39,  226,  23o,  260, 
340,  3'47,  357,  358,  385,  390, 

459,  4^1  et   4^3 

I   —  Perturbations  solaires;  leur  re- 


536 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


!*«!««. 


Soleil  : 

lation    avec    le   magnêlisme 
terrestre 66,  70,  aag  et    '|83 

—  Recherches    sur    l'atmosphère 

solaire 227,  459  et    461 

—  Période  solaire;  relation  avec 

les  éruptions  volcaniques  . . .     46"i 

—  Radiation  solaire ^53 

—  Taches.  Observations.     2 19  et    49^ 
«         Leur  observation  :  mo- 
dification dans  l'em- 
ploi     des     disques 
Thompson 3S8 

—  »        Relation  avec  les  au- 

rores boréales 3|2 

—  »         Relation  avec  les  phé- 

nomènes    magnéti- 
ques      354 

—  »        Spectre     des    uches. 

j3î,  S4i  et    4^ 
_        ^        Dessinsde  taches  et  de 

facules 569 

—  »        Influence  mêtéi>T\"»lof:i - 

que  des  taches  so- 
laire      ^  i 

—  Proitiberances  solaires.  5v?.  35.  j 

j.^i  et    c»n   I 

—  V         .Manîènr   de    le*    voir 

avec  un  specli>osc\>pe 

a  reseau ^9 

—  V         Sur  leur  phi^iv^raphie. 

rViî  ci    o>'^ 

—  s  Pnv^ic  pv^ur  les  pho- 

Iv^iraphicr "V> 

—  *         Sur  leur  sjyvînr  uîîra- 

>iole: î^  = 

\oir  /\:.-\:.\,:^i'. 


49i 


499 

491 


i85 


»7 


Spectroscope  : 

—  Diaphragme  utile  pour  son  em- 

ploi  

—  Principes  élémentaires  concer- 

nant l'emploi  du  spectroscope 
pour  les  recherches  astrono- 
miques  

Spectroscopic 

—  Spectroscopic  astronomique.. 

—  Progrès  de  l'Astronomie  spcc- 

troscopique 

—  Questions  pendantes  en   spec- 

troscopic        6? 

—  Traité  de  spectroscopic  astro- 

nomique. Errata 277 

—  Raies    telluriques    à    diverses 

hauteurs 36o 

—  Spectroscopic  solaire 23 1 

—  Vitesses  radiales  données  par  la 

spectroscopic.    75, 261, 358  et    494 

—  Spectre  du  Soleil 36o 

*        des    taches    solaires. 

a32.  341  et    4S8 

—  >         ultra-violet  des  protu- 

bérances solaires. . .     183 

—  •        Speclres  Stella  ires.  358. 

359  et    36o 

—  -  Maxima  calorifiques 
périodiques  observés 
dans  divers  spectres.     5V^ 

—  Du  fer:  son  emploi 
comme  spectre  de 
oomfamis-^n 36o 

—  Du  sallium m3 

—  IV  rhydri'seoe 4*^- 

_         »         Du  5sim«nura ^47 

Stabilité  du  m  ^uvement 4^ 

—  Le  pTvtîeme  fanerai  de  la  sla- 
biîr.'  iu  m--*u^ 'nient 4^ 


Spectre  : 

-  Du  Krvvv:--,      .,- 

,: f  V  i  .■  s' r i . ;:  ,•  ;  r  >  ; :: -  > ,•:•: 


*.  '•> 


r    -..;> 


Stéréoscope  : 

_  s>ii  tacr^.'î  en  Asirv-noniie. . . . 

—  T.zT  :. -  r  ;  :-î  ^.  .* û<=  t  u m  BfsseJîa - 

Tempentare  : 

—  Hi-:f>  :f  rr.:-.  ri'.jres.  î?ur  nie- 

<«rf  :ç:  :-? -  • 

iiT^  "i  r:i. .  T  j'.  Tir  > 


55^ 


/  _ 


^J^ 


TABLE  DES 


l'agi»!» 


:5.K) 


-I 


Température  : 

—  -  Sa    distril)iilion    dans   la   salle 

mcTidioniic  de  Grecnwicli. . . 

—  Tempcralure  sous  lo  sol 

Temps  : 

—  Nouvel  instrument  pour  la  dc- 

tcnninalion  du  temps  et  de 

la  lai  ilude 43o 

Terre  : 

—  Sur  sa  densité  moyenne jo 

—  Sur  sa  figure  étudiée  au  moyen 

du  pendule .253  et    3.Vi 

—  Perturbations  séculaires  de  l'or- 

bite  de   la  Terre  par   Mars. 

2G2,  384  et    49' 

—  Raies    telluriqucs    à    diverses 

hauteurs 3Go 

—  Tremblements  de  terre...    4^» 

76,  78  et    jSo 

—  Secousses  de  tremble- 

ments de  terre  à 
Manille,  le  lO  mars 
1892  316 

—  »        Conditions  géographi- 

ques et  géologiques 
caractérisant  les  ré- 
gionsà  tremblements 
de  ten-e 343 

Thermomètre  extérieur  : 

—  Influence  de  sa  position  sur  les 

observations  zénithales 

35 1  et    4^1 

Traînées  de  météores i83 

Tremblements  de  terre.  Voir  à 

Terre  (Tremblements  de). 


MATIÈRES.  53; 

l'ajfes 

Triangle  : 

—  Rapport  du  triangle  au  secteur 

dans    les    sections    conic|ues. 

i33  et    3i2 
Triangulation  des  étoiles  de  la 

(chevelure  de  liérénice fWj 

Trois  corps  (  Problème  des) 

53, 113  et    458 
Voir  Mécanique  céleste. 

Trombes  : 

—  Observations 71  et    229 

Univers  sidéral  : 

—  Sur  sa  structure 38 

Uranus.  Voir  Planètes  (Grosses). 

Variation  : 

—  Sur  sa    prétendue    découverte 

par  Aboul-Wéfa SxG 

Vents  : 

—  Vent  d'autan 7* 

—  Mistral 72 

Vénus.  Voir  Planètes  (Grosses). 
Verticale.  Voir  Latitude  (  Varia- 
lions  de  la). 

Vitesses    radiales   des    étoiles. 

75.,  358  et    494 

—  Sur  remploi  de  la  méthode  spec- 

troscopique 2G2 

Voie  lactée  : 

—  Sur  son  trou  noir 359 

—  Dessins 356 

—  Sa  photographie 37  et  358 

—  Ses  nébuleuses  et  ses  groupes 

d'étoiles 438 

—  Liaison      probable     avec      les 

Pléiades 359 

Volcans  lunaires 3Gu 


Bulletin  astronomique,  T.  IX.  (Décembre  1892.) 


38 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  NOMS. 


MM. 


Abbadib  (Antoine  d*).  4^0.  —  La  fluc- 
tuation des   latitudes  terrestres,   89. 
Abney  (VV.de  W.).  488. 
AiRY  (G.-B.)  Notice  nécrologique,  i3i. 
Albert  I",  prince  de  Monaco,  227. 
Ambronn  (L.).  43o. 
Anderson  (Rév.).  i36. 
Andinq.  395. 
Andoyer  (H.).  128,  224. 
André  (Ch.).  127,  226,  3^ji,  34.'>. 
Anqelitti.  46C. 
Archenhold.  276. 
Arndt.  273. 

Auwers.  44»  4^»  80,  278. 
Aymonnet.  34^- 

B 

Backhouse  (T.-VV.).  38,  3â'|,  3r>7. 

Baillaud  (B.).  128,  35o. 

Ball  (L.  de).  47i  3 12,  41»> 

Ball  (R.-S.).  356. 

Barnard  (  E.-E.).  24,  43,  62,  69, 86,  i83, 
184,  257,  258,  38i,  382,  383,  385,  386, 
388,  393,  394,  397,  400,  437,  438,  4^0, 
464,  487. 

Battermann.  12,  280. 

Bauschinoer  (J.).  3o6. 

Beck  (A.).  43o. 

Becker  (L.).  22,  3o2. 

Becquerel  (Henri).  71,  72. 

Bellamy  (W.).  383. 

Belopolsky  (A.).  182,  46^1. 

Bérard  (  G.  de  ).  Secousses  de  tremble- 
ment de  terre  à  Manille,  le  16  mars 
1892,  3 16. 

Berberich  (A.).  48,  82,  8'|,  86,  87,  275, 


MM. 

3ii,  3i2,  390,  397,  43 1,  437,  4'|0,  463, 
467. 

Bertrand  (Marcel).  229. 

Bidsciiof  (J.).  39,  85,  276. 

BiGELOW  (F.-H.).  37,  70,  254,  255,  207, 
385. 

BioouRDAN  (G.).  i3,  i4,  79,  349,  35o. 
Comètes  et  planètes  de  1891,  87. 

BiQOURDAN  (S.).  Notice,  ii3  (note). 

Blanpoud  (H. -F.).  359. 

Blinn  (F.-G.).  184. 

Blondot  (R.).  72. 

Bœddickkr  (Otto).  36,  356. 

Bohlin.  4^«  3 12. 

Booth  (  D.).  357. 

BOOUET  (F.).  34'4. 

Borrklly(A.).6,8o,82,i27,  128.—  Ob- 
servations de  planètes  et  de  comètes, 
49,  i63.  —  Klémcnts  provisoires  de  la 

planète  rXa),  12a, 

Boss  (Lewis).  63,  391. 

BosscHA.  346. 

BossERT  (J.).  45,  81,  3o6.  —  Détermi- 
nation des  mouvements  propres  de 
quelques  étoiles,  216. 

BOURDIER.  481. 

Branly  (Edouard).  2.^5. 

Bredichin.  3i5. 

Brendkl  (M.).  398. 

Brester  (A.).  4^6. 

Brillouin  (M.).  227. 

Broca  (A.).  226,  227. 

Brooks.  439. 

Brown  (E.-W.).  262,  486. 

Brown  (Miss).  23o,  358. 

Brown  (Stimson-J.).  423. 

Bruck  (Paul).  126,  278. 

Brunnow  (F.).  Notice  nécrologique,  '|o- 


TABLK  ALPHABÉTlyUli  DES  NOMS. 


540 

MM. 

Bruns  (II.)«  4^*  -^y^»  397. 

BURNHAM  (S.-W.).  aa,  a6,  38,  61,  6a, 
63,  6.'|,  65,  66,  68,  8a,  i3o,  i3i,  a6o, 
a68,  a^f),  S.'ja,  358,  383,  387,  39a,  44^» 
490. 


Callandiikau  (O.)-  79-  Sur  un  cas  par- 
ticulier du  Problème  des  trois  Corps, 
ii3. 

Campbell  (W.-W.).   38,   45,  388,  4a3, 

Capon  (\.).  Éléments  de  \^yij,  aJS. 

Caylky  (  A.).  357. 

Ceraski.  39<),  438. 

Ceri'lli,  4^.  47- 

Chandler  (S.-C).  383,  389,  391,  4^3, 

4î'|. 

Cu.iNDRtKOFF.    l35. 

Chapel.  aj6. 

Charlois.  40,  79,  80,  374,  35o,  44o»  4^4* 

Éléments  de  ^JI4^  et  '^7\  11.  Ob- 
servations de  petites  planètes  et  de 
comètes,  7,  319. 

Charpentier  (A.).  46". 

Chase  (  F.-L.).  ia9. 

Christie  (W.-H.-M.).  ai»a70,  4^^-^»  49>- 

Clerke  (Miss).  33,  358,  36o. 

Coaklky  (li.-\V.\  6.'i.  67. 

CooiLESCo.  459- 

(a>goia.  6,  137.  —  Observations  de  pla- 
nètes et  de  comètes,  \?i 

Collins  (W.-H.).  39t^. 

Common.  36,  359,  35j. 

CoMSTocK  (G.-C).  6-,  iS*?.  1:^4, 157.  .386. 
389,  393,   4î^'^- 

CoNiBL  (J.).  Comète  iS^Si  VUI.  441. 

CONTEJE.\N,    1J6. 

CooRE  (T.).  37. 
COPELAND  (R.).  3oj.  i9*». 
Cornish  (V.'i.  36.^. 
Cornu  v  X."».  io. 
CoRri  ^^  Joseph-S.^.  ^4. 
CORTIE  (A.-L.V  3J.  ^>.  2."?. 
COSSERAT   ^K.-M.-l\^.    IJ^.  ,^'»^. 
COIKTY   (F.\    I2h,   .VÎO. 

Crommelin  1  \.>.  ^v*^- 
Crosslfy  ^^t.^.  i.jii. 


MM. 

Ckova  (A.).  345. 
Crils  (L.).  35. 


Darwin  (G. -H.).  307,  359. 
Depporoes  (G.).  128,  4^»  4^(* 
Dkichmuller.  45,  273,  466. 
Denning   (W.-F.).  a6,  34,  35,  36,   65, 
a3i,  274,  353,  355,  356,  358,  36o,  i^. 
Denza  (P.-F.).  239,  273,  3^7. 
Derrécaqaix.  227. 
Deslandres  (H.).  75,  227,  341,  4^^- 
Doberck  (\V.).  82,  3o'|. 

DOOLITTLE.  4l* 

Doublet.  126. 

Downing  (A.-M.-W.).  38,  35i,  485,  498. 

Dreyer  (J.-L.-K.).  22,  33,  269,  3o3. 

Duclaux  (E.).  129. 

DiNER  (N.-C).  4^»  >36,  3i3,  391. 


E.%STMAN!C  (J.-R.).  385. 
ElCRELBERGER  (  W.-S.).  Zg3. 

Elqer  (T.-G.).  35,  354.  355,  356. 
Elkin  (W.-L.).  36,  66,  129. 
Ellery.  3o4. 
Engelhart  (d').  4'^7- 
eschenhagen.  4'^- 

Esmiol  (  E.).  127.  —  Eléments  de  la  pla- 
nète    S2?   ,  ia3.  —  Observations  de 

comètes,  3oo. 
EspiN    (Kèv.).   44«   369,    271,    3o3,   3i3, 

356,  36»>. 
Evfrshed  (J.>.  i3i,  35^. 


Fabre  (C.V  32  «. 
Fabritius  (W.).  43»  «'^5. 

Fabry  (l-^-  »-7- 

Fauth  t  Ph.K  v>:>. 

Faye   .  H.\   7?.  77.   2-^5,   :î2q,   34? 

«>p-  m:- 

Fayet  «  G.'^.  Observations  de  la  comète 
Woli"  ^iS<4  ni  rr  1S91  11).  5o. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE   DES  NOMS 

MM. 


541 


MM. 

Fényi  (Jules).  341. 

Feroola.  380. 

Feiirel  (W.).  255. 

Flammarion  (C).  462. 

Fleming.  85. 

foerster  (w.).  4^5. 

Folie  (F.).  497- 

Franks  (W.-S.).  28 1,  2Z2. 

Franz  (J.).  129,  27G,  3i3. 

Freeman  (A.).  36,  23 1,  259,  354,  357, 

486,  492,  498. 
Fribby  (E.).  128,  393. 
Frischauf  (J.).  433. 
Frœbe.  86. 
Frost  (F.).  433. 
FULTON  (R.-B.).  69. 


Gaillot  (A.).  79,  3o6. 

Galk  (Walter-F.).  355. 

Gallenmuller  (J.).  44^- 

Gasparis  (A.  de).  Notice  nécrologique, 
280. 

Gautjer  (A.).  75. 

Gautier  (R.).  i34. 

GiLBAULT  (Henri).  22 '|. 

Gill  (D.).  34,  282,  3o2,  4oo,  435. 

Glasenapp  (von).  276,  38 1,  385,  487, 
465,  497. 

Gledhil  (J.).  271,  498. 

G0NNES8IAT  (F.).  126,  226,  25 1,  345.  — 
Quelques  remarques  à  propos  des  re- 
cherches expérimentales  sur  l'équa- 
tion personnelle,  374. 

Gore  (  J.-E.).  35,  35'4,  357,  359,  498,  497- 

GoRK  (J.-H.).  254. 

GoTiiARD  (E.  de).  273,  395,  464' 

GOULD   (B.-A.).   352,  42|. 

Graham  (A.).  436,  498. 

Green  (N.-E.).  23o,  357. 

Gregory  (H. -A.).  358,  359. 

G  RUE  Y  (L.-J.).  126.  —  Les  formules 
écliptiques  de  Hansen  simplifiées  et 
démontrées  gcomélriqucmcnt,  233, 
286. 

GUILLIX.    126. 

GuTESMAXx.  Klénicnls  provisoire^  do 
^K^  ,11. 


H 


Hackenbërg.  276. 

Haddbn  (David-E.).  69. 

Haerdtl  (E.  de).  39,  44»  53,  277,  439. 
—  Sur  une  inégalité  de  quatrième 
ordre  provenant  de  l'action  mutuelle 
des  deux  derniers  satellites  de  Jupiter, 
212.  —  Note  sur  trois  inégalités  à 
longue  période  du  mouvement  de 
Mars,  409. 

Hagen.  37,  39,  423. 

Harn  (Reinhold).  87. 

Halk  (George-E.).  62,  66,  67,  182,  256, 
459,  461. 

Hall  (Asaph).  64,  128,  382,  383,  385, 
388,  390,  392. 

Hall  (A.  Junior).  128,  384,  385. 

Hamy  (M.).  226. 

Harkness  (VV.).  182. 

Harzer.  43 1. 

Hastings  (C.-S.).  67. 

Hatt.  i49- 

Haupt  (P.).  280. 

Heinricius  (  P.-A.).  38. 

Helmolt.  3i3. 

Hencke  (Karl  Ludwig).  Notice,  61. 

Herz  (N.).  3i5,  3i6,  427. 

Heurtault.  76. 

HlLFIKER.   8'|. 

Hill  (G.-\V.).  187,  36i,  387. 
HiND  (J.-R.).  38. 
HoLDEN  (E.-S.).  358,  492. 

HOLETSCHEK.    l3l,  3l4,  4<)<^>  464- 

Holmes  (E.).  232. 

Hopkins  (  B.-J.).  232. 

HouQH  (G.-W.).  69,  486. 

HuGGiNS.  27,  273,  353,  354. 

HuGGiNS  (M.  et  M""')-  273.  Sur  l'étoile 

nouvelle  du  Cocher,  467. 
HuTCiiiNS  (C.-C).  65. 
Hutchinson  (Rév.  H.-N.)-  36o. 

I 

Innés  (R.-T.-A.).  262,  491- 

J 

Ja'-oby  (H.).  38.  269.  391, 

Javelle.  Observations  de  ronièlc*,  222. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  NOMS. 

MM. 


54 '2 

MM. 

Janssen  (J.).  71,  75,  226,  229. 
Jesse  (O.).  465. 
Johnson  (Rév.).  23,  36,  357. 

K 

Keeler  (J.-E.).  38,  184,  357,  438.  — 
Principes  élémentaires  concernant 
l'emploi  du  spectroscope  pour  les  re- 
cherches astronomiques,  499- 

Kempf  (P.).  279. 

KiRKWOOD  (D.).  6'|. 

Kleiber  (J.).  432,482.  —  Notice  nécro- 
logique, 276. 
Klumpke  (Miss).  80,  35o. 
Kniqîit  (W.-H.).  70. 
Knopp.  44«- 

Knott  (G.).  398,  483,  490. 
Kœnio  (H.).  83. 
Kœrber.  274. 
KoNKOLY  (N.  de).  274,  3i';'. 

KONONOWISCH.  272. 

K08TINSKY.  439. 
Kreutz  (H.).  44»  4^- 
Krueoer  (A.).  4o,  81,  i36. 


J^A  Baume  Pluvinel  (de).  35. 
Lamp  (E.).  276,  3i4,  4^8. 
Lamp  (J.).  Notice  nécrologique,  44* 
Landerer  (J.-J.).  3'j5,  /|6o.  —  Sur  les 

dimensions  et  la  latitude  jovicentrique 

de  la  tache  rouge  de  Jupiter,  2'|6. 
Landes  (G.).  343. 
Lanqe  (H.).  42. 
Lanoley  (S.-P.).  38. 
Langrenus  (Michel-Florent  van  Lan- 

OREN).  Notice,  36o. 
Leavenworth  (F.-P.).  63,  385,  423. 
Lebeuf,  126. 
Le  Cadet.  127,  35o,  436.  —  Observations 

de  comètes,  249,  294. 
Le  Chatblier  (H.).  343. 
Le  Conte  Stevens  (W.).  358. 
Lecoq  de  Boisbaudran.  342,  3'|.). 
Lemmon  (  G. -F.).  232. 
Lendenfeld  (H.  de).  358. 
Leroy  (C.-J.-A.).  7». 
Levandkr  (F.-\V.).  '»3i». 
LrvEAU  (G.).  73 


—  Éphéméride 
,  38o. 


Lewis  (T.).  22. 

LiAPouNOF  (A.).  45c. 

Lockyer.  353,  359. 

Lœwy  (M.).  125,  228. 

Lohse  (J.-G.).  493. 

Lubrano.  127.  —  Éléments  et  éphémé- 

rides  de  <^S),  160. 
Luizet.  126. 
Luther  (R.).  276,  440 

de  (TT),  379;  de 

Luther  (W.).  44»  45,  87,  4«>o,  437- 
Lynn  (W.-T.).  35,  354.  356,  386,  389. 


Maas  (G.).  4<>* 

Mac  Clean,  23,  259. 

Macdonnell  (W.-J.).  25. 

Maître.  127. 

Marchand  (E.).  127,  223,  226,  229,462. 

Marcusk  (A.j.  398. 

MaRKWICK  (E.-E.).  232. 

Marth  (A.).  23,  24,  25,  262,  272,  486» 

49»»  49'»»  498»  499- 
Martin  (E.-S.).  i84. 
Mascart.  71,  76,  225,  228. 
Matthiesskn  (B.).  272,  395. 
Maunder  (E.-W.).  232,  357,  358,  359, 

484,  492. 
Mee  (A.).  488. 
Meissel.  86,  3i.)!,  '|4o. 
Merino  (.Miguel).  373. 
MiLLOSEWiCH  (E.).  27.^,  276,   3 12,  4w» 

439. 
MiNOT  (C.-S.).  47. 
Mitchell  (J.).  486. 
Mokssaud.  460. 
Moller,  464- 
MoxcK  (W.-H.-S.).  63,69,  i83, 

MONNERAYE   (DE  LA).  71. 
MONTANGERAND.   128. 

M0NTES8US  (de).  3\o. 

Mouchez  (E.).  3^4»  347»  349-  —  Notice 

nécrologique  (avec  portrait),  ?8i. 
MouREAUX  (Th.).  224,  228,  28H.  3'|I. 

MULLER   (G.).   2-\.) 


N 


N 


Naega.mvala  (K.-D.).  33,  48s. 


TABLE  ALPHABETIQUE  DES  NOMS. 


UU. 


Naih  (Mr.)  138. 
Neckkb(K.}.  3g8. 
Nbtill.  3oj. 

NewALi,  (H.-F.),  Soî,  igî,  49i. 
Newcohb  <S.).  63,  396,  414,  483. 
Newtok  (H.-A.).  i55,  156,  3t(<). 
N:el8E!i  (V.).  357. 
NiRfiaL  (G.  de).  33g, 
N1I8TEN.  38,  333. 

NORDENM.IHK.  433. 


OC«QHE  (M.  D').  4fio. 

Opfenheim  (S.).  4^. 

OUDBHANS  (J.-A.-C.).   l3l,  339. 


Packer  (D.-L.),  6î. 

Paliba  (J.).  4o,  i3i,  3;4,  3i5. 

Pannkkoek.  4^. 

PAnEiiuiiHT  (II. -M.).  38g,  3i)3,  433. 

pAiiKiiansT  (J.-A.).  66. 

PEAL  (S.-E.).  333. 

PBRcnoT  {!.).  7i. 

Pèrioadd.  343,  3i8,  4<)r. 

Pkrkens  (IWï.  t.).  3j8. 

Perhotin,  87,  4Cî. 

PiCART  (Luc).  136,  173,  i3o,  ibo. 

PlCKERINO   (E.-C.).  81,   373,   338. 

PlCKERlSO  (W.-EI.).  37Î,  438. 
PlIlL,   37. 
PiLTSCniKOFF  (N.).  33o. 

Plahsnann  (J.).  86,  i3i,  37i,  314. 
Pll'huer.  3<>3. 

Pluvimel  (de  la  Bauhe).  3;i. 
HOQBOS.  Sa  morl,  37. 
PoiNCAnÉ  (H.).  1O4,  4.18. 
Poon  (Cil.  Lanc}.  384- 
Powell  (F„-H.).  /{^Î. 

PoïSTlNQ  (J.-H.).  4(>7. 

Preston  (E.-D.).  ï5j,  35i. 
pritchard  (c).  77,  353,  483. 
Phitciiett  (C.-W.).  3',. 
PuiSKUX   (p.).  ObacrvatioDs  îles   Per- 
widc*.  faite?  i  l'Observa  toi  rr  de  Paris 

■!)T.    i»! 


N(T.-i--.).  37. 


Kabodroin.  lie. 

Radad  (  R.).  Remarques 
inégalités  i  longue  période  du  mon- 
vemeRi  de  la  Lune,  iSj,  i85,  345.  — 
Remarques  relatives  i  la  théorie  des 
orbites,  33i.  ~  Notes  relatives  à  quel- 
ques points  de  la  théorie  de  la  Lune, 
36i. 

Daxbaud  (C).  79, 135,  35o.  —  Obsem- 
tions  de  planètes  et  de  comètes,  197, 

Ï98. 
Rahbaut  (A. -A).  3Sg. 
Kanyard.  35R,  359,  3(m. 
Haybt  (G.).  '/,,  7!i,  136,  338,  33o,  35o. 
Read  (E.-E.  Jr.).  69. 

ItEBEi;B-PAM:UWITl.  436. 
Reed  (T.).  391. 
Rees  (J.-K.).  38,  353. 

l<E[CHWRtN.   fj'\. 

Reid.  357. 
Renan  (H.).  i35. 
Renacx.  136. 
Renou  (E.).  349. 
Keni.  44,4^4. 
Ricco  (A.).  76. 

RcSTENfAltT.  373,  4oo.  465.  466. 
313. 
.  36o. 

RODERTS   (l.).   496. 

Roberts  (J.).  483,  483,  4<)3. 
Rocquionv-Adanson  (de).  3j5. 
RooEH  (E.).  34G. 

ROEIKBACn.   374. 
ROMBERO.  3oG. 


ROBS 


>.  35o,  4SI. 


RiiMKEB.  3i5. 

RussEL  (ll.-C).  i3,  3o4,  494,  496. 


Saeouulleb,  37. 
Satarik  (A.).  39S,  3tp. 
Sattobd  (T.-H.).  63,  63,  63,  183. 
Sa iNT-n LANÇAT.  ii8.  OhserviUons  n 

ridicnnes  de  pelilcs  plancles,  4Bi- 


544 

MM. 
Sawyer  (E.-F.).  382,  385,  390,  392,  \'2^. 

SCIIARNHORST  (K.).  48l. 
SCUAEBBRLE  (J.-M.).  63,  387. 
SCHEINER  (J.).  277,  280,  463,  464* 

Schmidt  (August).  6o. 
Schorr.  376,  3i2,  397,  436. 

SCHRŒTER.  275. 

ScHULHOF    (L.).    79.    Sur    la    coiucte 

1873  VII,  118. 
Schultz-Steinheil  (C.-A.).  129. 
Schumacher  (R.)  273. 
ScHUR.  86,  87,  3i5. 
Schwab.  i3i. 
schwarzchild.  396. 
Searle  (Rev.  G.-M.).  389,  393. 
Seeliger  (H.).  3o6,  463. 
Sells  (E.-J.).  355. 
Semmola  (E.).  228. 
Shearmen  (T.-S.-H.).  66. 
Sidqreaves  (W.)  33,  23 1,  269. 
Simon  (L.).  347. 
Skinner  (A.-N.).  128. 
Smith  (Michie,  C).  35. 
Spitaler.  3i5,  4oo. 
Spitta  (E.-J.).  260. 
Stanley  Williams  (A.).  34,  258,  355, 

356,  357. 
Stephan.  6,  127. 

Stockwell  (J.-N.).  382,  38},  388. 
Stone  (E.-J.).  21,  257,  269,  35 1,  490» 

49»»  494. 

Stroobant  (  p.).  Recliercbcs  expéri- 
mentales sur  réquation  personnelle 
dans  les  observations  de  passages,  i46. 

Struve  (H.).  4»- 

Stuuve  (L.).  435. 

Stuyvaert.  38,  'âo2. 

Swift  (Lewis).  27'!,  3i5,  335,  3y3. 

Sy  (F.).  79,  i'i5.  Observations  de  pla- 
nètes et  de  comètes,  297,  298,  35(). 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


Tacchini  (  p.).  76,  'Ji(),  3/jo,  3'i7,  459,  4^^»» 

46'j. 
Taury  (H.)-  3(io. 
Tatlok  (J.  jr.).  :\H. 
TKnnuTT  (J.).  j.'i,  3o'|.  oil,  ^'7.  4 •'<''• 

Tknxant  (.I.-K.).  •>H(i.  'mi~.    l'j'j. 
Tkudv.  'y]).,   V)«),  ><>«•. 


MM. 

Thome  (J.-M.).  3i2,  400. 

Thornburq  (  Charles-L.).  383. 

Thraen.  45,  86,  276. 

TiLLO  (A.  DE).  227,  347. 

Tisserand  (F.). 72, 177, 229.—  Recherches 

concernant    Tequatioo    dilTérentielle 

d*x 

■-rr^  -hxiq'-h^q^  COS  2  /  )  =  o,  102.  — 

Sur  le  diamètre  apparent  de  Mars,  417- 
ToDD.  37. 
TODD  (C).  3o}. 
TONDINI.  71. 

Townley  (S.-D.).  389. 
Trépied  (C).  i25,  126. 
TuoMKLiN  (Le  Goarant  de).  71,  342. 
Trouvelot  (E.-L.).  35. 
Turner  (H.-H.).  33,  i3i,  261,  271,  35o. 
485. 


Updeqraff  (Millon),  65,  272,  382. 


Vallières  (des).  72. 
Veeder  (M.-.\.).  70. 
Veltmann  (\V.).  4^6- 
Venukof.  76. 
Very  (F.-\V.).  184,  3o',. 

VlNIEGRA  (J.).  36. 

VoGKL  (H.-C).  79,  262,  273,  3.'>4,  36o, 
VooEL  (Robert).  i34. 

W 

Wada.  78. 

Waoneu.  i3i. 

Wanaoh.  3i4,  437»  439. 

Wandt  (Tb.).  463. 

Wauoh  (W.-R.).  23(),  332,  355. 

Wal'TEus  (A.).  36o. 

Wkrb  (J.).  232,  357. 

Wkilkr.  45. 

Wkinek  (L.).  3i3. 

Wkiss  (F.).  39,  3o6. 

Wki.d  (L.-G.).  i«4. 

\\  KLI.MANN   (  v.).    '|6H. 
Wkndkll  (O.-C).  3SK. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  NOMS. 


j4'> 


MM. 


Wexdklixus  (Godefroy).  Notice,  SSg. 

Whitney  (Miss  M.-W.).  67. 

Wild  (H.).  34i. 

Wilson  (W.-E.).  371. 

WiNLOCK  (W.-C).  62, 

W18LICENU8  (W.).  47,  271. 

WoLP  (  C).  74. 

WoLF   (Max).  &3,   i34,   aSa,   378,  27',, 

275,  278,  279,  3i3,  3i4,  357,  439,  4io, 

4^4. 


.AIM. 

WoLF  (  R.).    226. 

Wood  (W.-E.),  70. 

Y 

Yendell  (P.-S.).  382,  392. 
YouNQ  (C.-A.).  66,  67,  388,  393. 


Zenqer  (C.-V.).  342,  462. 

ZWINK.  466. 


PLANCHE 


Portrait  du  rontrc- amiral  Mouchez,  page   281, 
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